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INTRODUCTION. 

G^est  une  t&che  däicate  que  de  classer  Poeuvre  qui  pre- 
cede,  de  d^terminer  le  genre  auquel  eile  appartient,  de  Itii 
ass^ipeT  le  rang  qu'elle  occupe  dans  la  litteratnre  du  XIIP  mhcle 
et  de  lai  donner  an  titre  qui  Ini  convienne.  Gette  demi^re 
question  6tsAi  sans  donte  r&olue  par  le  mannscrit,  mais  la 
perie  dn  premier  feoülefc  dont  11  ne  reste  qu^un  mince  frag- 
ment  de  qnatre  yers,  a  fait  disparaitre  les  indicaidons  qui  peut- 
etre  s'y  tronyaient,  et  nons  laisse  ignorer  si  le  titre  ^tait 
simplement:  Escanor,  le  Bei  Escanor  ou  le  roman  d'Es* 
canor;  mais  aucun  ne  pouvait  servir  a  determiner  le  genre 
du  poSme  qui,  si  par  les  noms  de  lieux,  de  personnes, 
et  par  les  faits  qu'il  raconte  semble  se  rattacher  ^troitement 
aux  Romans  de  la  Table  ronde,  d'autre  part,  par  les  alt^- 
rations  introduites  dans  les  caractdres,  la  multiplicite  des 
^pisodes  qui  ä  chaque  instant  arrdtent  la  marche  de  Paction, 
paratt  plntöt  rentrer  dans  la  classe  des  Romans  d'aventure, 
OBUTres  de  pure  fantaisie  qui  n^ont  d^autres  r^les  que  le 
caprice  et  la  fantaisie  de  Tauteur.  La  grande  vogue  des  Romans 
de  la  Table  ronde  a  provoqu^  de  nombreuses  imitations,  telles 
que  le  Bei  Inconnu,  M^raugis  de  Portlesgues,  Duremar  le 
Ghdlois,  dans  lesquels  Tinfluence  des  traditions  s^est  mainte* 
nue  dayantage  et  leur  a  imprim6  une  marche  plus  r^guli^re, 
plus  uniforme,  plus  rapproch^e  des  modales,  ce  qui  leur  a  donn^ 
une  grande  sup^riorit^;  mais  ces  qualit^  ne  peuvent  s'appr^ier 
que  par  une  comparaison  que  permettra  d'ä^blir  le  räsum^ 
qui  suit. 

Ayec  le  premier  feuillet  a  disparu  la  plus  grande  partie 
de  rintroduction,  dont  il  ne  reste  que  quatre  yers  oü  Tauteur 
nous  apprend  qu^il  se  nomme  O^rard  d^Amiens.  Pour  releyer 
la  yaleur  de  son  oeuyre,  il  annonce  que  le  sujet   lui  en  a  ^ 
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donne  par  une  grande  princesse,  d^origine  espagnole,  ^pouae 
d'un  roi  d'Angleterre  (qui  ne  peut  etre  autre  qu'Eleonore  ie 
Gastille,  mariee  en  1254  a  Edouard  II,  morte  en  1290).  Il 
est  diffioile  d'admettre  qu^une  princesse  n6e  et  ^ev^e  dans  une 
contree  meridionale,  ait  eu  une  connaissance  exacte  des  legendes 
ajant  cours  dans  le  nord  de  la  Grande  Bretagne,  aussi  nous 
parait-il  sage  de  ne  pas  prendre  au  s^rieux  les  declarations  du 
poete  et  de  lui  laisser  la  responsabilite  des  fictions  qu41  raconte. 
Ganor,  roi  de  Northumberlande,  cherche  ä  marier  sa  fille 

V  unique ,  dont  les  dedains  ont  jusqu^ä  present  eloign^  tous  les 
pretendants.  Jaloux  de  trouver  un  gendre  d'un  merite  ^al 
et  dont  la  valeur  puisse  au  besoin  la  maintenir  snr  le  tröne 
contre  ses  ennemis,  il  fait  proclamer  ä  Baubourc  sa  capitale, 

^  un  grand  toumoi  dont  le  yainqueur  recevra  pour  recompense 
la  main  de  la  princesse.  La  nouyelle  en  vient  ä  la  cour  d*Ärtus; 
il  approuve  hautement  cette  mesure  qui  donne  lieu  a  diverses 
r^fiezions  de  la  part  des  Chevaliers  de  la  Table  ronde;  Eez 
entre  autres  pretend  qu^l  en  sortirait  vainqueur,  si  Gauvain 
par  ses  belies  paroles  ne  parvenait  ä  capter  la  bienveillance 
des  juges  qui  deddent  toujours  en  sa  faveur;  le  roi  lui  re- 
proche  sa  causticite  et  sa  medisance  habituelles,  mais  aprte 
avoir  behänge  quelques  propos  avec  les  autres  Chevaliers,  Eez 
irrite  part,  sans  meme  prendre  conge  du  roi,  et  se  rend 
au  toumoi.  Sa  route  le  conduit  pres  d'une  fontaine  oii  il 
trouve  en  compagnie  d^un  nain  diffprme,  une  pucelle,  Tamie 
de  Mordrec,  que  celui*ci  menait  ä  la  cour,  suivi  de  Dyna- 
dan  qu^il  avait  rencontr^  en  chemin.  Ils  se  disposaient  ä 
faire  une  collation  pres  de  cette  fontaine,  lorsquHls  entendent 
des  cris  d^effroi  pouss&  par  une  jeune  fille  poursuivie  par 
un  Chevalier  nomme  Brun*sans-piti6,  qui  venait  de  tuer  son 
amant  en  trahison.  A  leur  vue  Brun  mont^  sur  un  ezcellent 
coursier  fuit  en  toute  häte,  et  la  damoiselle  se  cache  dans  les 
buissons,  d^oü  eile  gagne  la  route  qui  la  ramene  ch^  sa 
mere.  Kez  plong6  dans  ses  refiexions  passe,  sans  les  saluer, 
pres  du  nain  et  de  sa  compagne;  celle-ci  dans  son  ddpit  lui 
reproche  ce  manque  de  courtoisie.  Eez  suivant  son  habitude 
r^pond  par  des  injures,  plonge  le  nain  dans  la  fontaine,  et 
s'^loigne  au  rnilieu  de  cris  et  de  vifs  reproches.    Mordrec  et  Dy- 
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nadan  au  retour  de  leur  poursxdte,  instmitB  de  ce  qui  s'est 
pa8s€,  Buiyent  les  traces  de  Kez  qu'ils  atteignent  et  qu^il 
attaquent ;  ils  sont  bless^  Tnii  apres  Pautre  ainsi  que  Kez,  qui 
Test  moins  grievement.  Ce  demier  demande  a  Dynadan  le 
motif  d'une  attaque  aussi  impr^vue  et  Dynadan  le  lui  fait 
comudtre.  Mordrec  est  alors  men^  chez  un  bucheron  oü  son 
amie  yient  le  soigner ;  Kez  continue  sa  route  et  Dynadan,  r^- 
tabli  anssi  arriye  ä  la  cour  oü  Artus  lui  reproche  son  manque 
de  courtoisie  envers  la  damoiselle  qui  eüt  6i6  re(}\xe  avec 
empresaement. 

Survient  alors  un  cbevalier  qui  annonce  au  roi  que  la  Petite 
Bretagne  est  revoltee  etqu'ilconvient  d'enyoyer  promptement  un 
Chevalier  d^termin^  comme  Gauvain  pour  y  retablir  Pordre;  celui- 
ci  accepte  la  mission ;  en  peu  de  temps  il  soumet  les  m^ontents 
et  les  force  ä  promettre  par  serment  qu^ä  Pavenir  ils  n^entre- 
prendront  rien  contre  leur  souverain.  Mais  au  nombre  des 
rebelies  se  trouTaient  les  parents  d'une  demoiselle  tr^  habile 
necromancienne,  qui  voua  une  haine  mortelle  ä  Gaurain.  Elle 
ayait  Phabitude  d^attirer  dans  un  guet-apens  les  gens  dont 
eile  Youlait  se  d^faire,  au  moyen  d^un  autour  dresse  a  yoltiger 
autour  d^eux  et  ä  les  amener  peu  ä  peu  jusqu^au  lieu.  de 
Pembuscade. 

Gktuvain  se  disposait  ä  aller  chercher  quelque  aventure 
dans  la  for6t  de  Broceliande,  quand  il  aper9ut  Poiseau,  qui  in* 
sensiblement  Pattira  dans  une  foret  oü  il  fut  assailli  par  cinq 
Chevaliers  embusqu^  pour  le  tuer.  II  en  abat  quatre,  met  en 
fuite  le  cinquiime,  et  arrive  ä  une  chapelle  oü  il  trouve  un 
glte  assez  peu  confortable  chez  un  hermite.  Le  lendemain,  apr^ 
avoir  oui  la  messe,  il  se*remet  en  route,  et  rencontre  de  nou- 
veau  Poiseau,  qui  cherche  encore  a  Pegarer  comme  la  veille; 
mais  il  aper^oit  sept  Chevaliers  qui  se  disposent  a  Pattaquer. 
L^un  d^eux  cependant  qui  semble  leur  chef,  honteux  d^assaillir 
en  si  grand  nombre  un  homme  seul,  reste  spectateur  jusqu'ä  ce 
que  Gauvain  etlt  defait  ses  compagnons;  alors  il  entame  une  nou- 
velle  lutte  oü  il  se  voit  vaincu  a  son  tour  par  Gauvain,  qui  lui 
enjoint  de  se  rendre  prisonnier  h,  la  cour  d^  Artus.  II  apprend 
que  c^est  ä  Pinstigation  de  Brian-des-IUes  qu41  a  6i6  attaqu^ 
par  ce  Chevalier,  qui  lui  dit  se  nommer  le  cBel  Inconnu»,  et 
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cherche  a  le  dissuader  de  la  ponrsnite  de  Taatoar,  en  Paver- 
tissant  qu'ä  rinstigation  de  la  pncelle  de  Nantes,  il  va  etre 
assailli  de  nouveau  par  vingt  Chevaliers.  Sans  s^effrayer 
du  nombre,  Gauvain  en  renouyelant  ses  injonctions,  continue 
ä  poursuivre  Pautour  qui  le  conduit  dans  une  nouyelle  embus- 
cade  oü  il  courrait  risqne  de  p^rir,  si  a  sa  naissance  il  n^avait 
ete  dou6  par  une  Ue  du  don  de  voir  doubler  ses  forces 
apres  Pheure  de  midi;  ce  moment  arrivant  sur  la  fin  de  la 
lutte  lui  pennet  de  vaincre  ses  adversaires.  La  pucelle  de 
Nantes  emerveillee  et  charmee  de  tant  de  yaleur,  lui  offre  en 
cadeau  Poiseau  enchante  dont  eile  lui  revele  les  qualites. 
Gauvain  se  propose  de  le  donner  ä  Girfflet  son  frere,  reste  a 
Karahez,  et  apres  s^etre  fait  gu^rir  de  ses  blessures,  il  se  met 
en  route  pour  le  toumoi  de  Northumberlande ,  oü  s^etaient 
d^ja  rendus  Caradoz,  les  rois  d'Irlande,  de  Galles  et  d^Ecosse, 
Brian  -  des  -  lUes  et  nombre  d'autres  personnes  parmi  les- 
qaelles  on  distinguait  la  reine  d^Irlande  et  la  jeune  ^pouse  du 
Bei  Escauor,  seigneur  de  la  Blanche  Montagne,  neveu  d'Es- 
canor  le  Grand ,  venu  tout  expres  pour  combattre  Gauvain ; 
mais  la  plus  belle  entre  toutes  les  helles,  c'est  Andriuete,  dont 
Kez  devient  amoureux.  Brian-des-Illes  lui  ayant  demande 
ä  quelle  troupei  il  veut  se  joindre,  celui-ci  r^pond  que  le 
parti  des  assaillants  comptant  dejä  de  nombreux  champions, 
il  se  rangera  parmi  les  d^fendants,  oü  voulant  paraitre  comme 
Chevalier  nouveau,  selon  la  regle  il  prend  des  armes  pleines 
Sans  brisures.  Us  s^arment  tous  deux  et  se  rendent  a  la  joute 
oü  Lucan  vient  attaquer  Kez  qui  n'est  reconnu  de  personne. 
Tous  deux  se  renversent  de  cheval  et  la  lutte  continue  avec 
Brian-des-Illes,  le  Laiz  hardis,  Hector  des  Mares,  le  fils  du 
roi  d^Escossuatre,  le  roi  des  Erses,  Melian  de  Lis,  le  roi  d^Ecosse 
et  Gorvain  Cadruz  qui  vient  provoquer  Kez ;  ce  demier  ä  son 
tour  joute  avec  Bisciaret  quHl  blesse.  Dans  les  loges  la 
conversation  s^engage  entre  les  dames,  qui  s'adressent  dea  ob- 
servations  piquantes  au  sujet  des  champions  qui  les  Interessent ; 
la  lutte  s^anime  et  bien  des  Chevaliers  sont  bless^s,  qui  seront 
des  mois  entiers  sans  pouvoir  manier  une  lance.  En  se  re- 
tirant  Kez  s^inqui^te  de  savoir  s^il  ne  trouvera  pas  des 
rivaux   qui  lui   enleveront   le  prix;   un  message   de  Brian    le 
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rassiire  et  Ini  annonce  quUl  sera  sans  doate  proclame  vainqueur 
de  Payeu  de  tous  les  autres  Chevaliers,  qui  louent  a  Tenvi  le 
Chevalier  auz  armes  vermeilles,  ignorant  que  Eez  les  portait 
ainsi.  De  son  cot^  Andriuete  se  sent  ^prise  d'amour  pour 
celai  que  jusqu'alors  eile  avait  peu  estim^ ;  tandisque  les  Cheva- 
liers du  dehors,  log^s  dans  une  prairie  sous  les  murs  de  la  ville, 
exaltent  les  prouesses  du  nouveau  Chevalier  qu41s  regrettent 
de  De  pas  connaltre,  et  ils  dfcident  que  la  joute  du  lendemain 
qui  doit  avoir  lieu  a  Y4f6e  serait  ouverte  par  Yvain,  selon  son 
habitude.  II  engage  le  combat  avec  Kez  qui  ce  jour  la  portait 
des  armes  blanches ;  tous  deux  sont  renvers^  de  cheval,  mais 
Kez  remonte  vite  et  va  chercher  de  nouveaux  adversaires, 
tandis  qu^  Yvain  est  oblig^  de  se  retirer  tout  moulu  de  sa  chüte ; 
la  mä^e  recommence  de  plus  belle  et  Pon  j  voit  un  grand 
nombre  de  Chevaliers,  dont  les  armes  sont  soigneusement  d^- 
crites.  Les  dames  aux  loges  devisent  de  faits  d^armes  et  Pune 
d'elles  poursuit  Andriuete  de  ses  moqueries  au  sujet  de  sa 
pr^f^rence  pour  Eez.  Ce  demier  est  abattu,  mais  Brian  le 
fait  enlever  et  soigner  par  son  mire  qui  annonce  que  la  bles- 
sure  n^est  pas  mortelie.  Pendant  ce  temps,  les  Chevaliers  de 
la  Table  ronde  pressent  tellement  leurs  adversaires  que  Brian 
accouru  pour  les  secourir  est  oblig^  de  se  rendre  prisonnier. 
Kez  se  d^sole  alors  craignant  d^avoir  perdu  celle  qu^il  aime; 
mais  Brian  vient  le  consoler  et  lui  recommande  de  la  part 
du  medecin  de  ne  pas  se  tourmenter  pour  ne  pas  retarder  ou 
emp^her  sa  gu^rison.  Les  joutes  terminfes,  les  dames  et  les 
jeunes  gens  se  röunissent  pour  danser,  tandisque  les  hommes 
mtlrs  discutent  les  r^ultats  de  la  joum^e  et  le  mäite  des 
divers  tenants :  tel  donne  le  prix  ä  Yvain ,  tel  autre  ä 
Brun,  ou  ä  Gaheriet,  d^autres  enfin  ä  Kez,  toujours  retenu 
par  ses  blessures  et  inquiet  de  n^avoir  pas  ^t^  victorieux. 
Brian  vient  de  nouveau  le  consoler  et  lui  annonce  qu^il  a 
gagne  le  coeur  de  la  belle  Andriuete,  qui  vient  elle-möme  le 
voir  et  lui  annonce  que  son  pere  est  pr6t  a  lui  abandonner 
tout  ce  qu^il  peut  d&irer  dans  son  royaume ;  ses  visites  adou- 
cissent  le  chagrin  et  les  maux  de  Kez,  mais  sa  timidit^  Tem- 
peche  de  d^larer  un  amour  que  la  pucelle  lui  rend  sans 
oser  Pavouer.    B  se  complaisait  ainsi  k  prolonger  son  s^jour 
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ä  BaubouTC,  quand  il  refoit  un  message  du  roi  Artns  qui  le 

mande  a  Oarlion  ou  il  avait  conyoque  toute  la  noblesse  et  la 

chevalerie  du  royaume ;  il  n^ose  pas  refiiser  et  part  sans  avoir 

avoue  un  amour  que  le  roi  Cador  aurait  agr4^.     II  lui  aurait 

Yolontiers  donn^  sa  fiUe ;  mais  il  ayait  un  frere  nomme  Ayglin 

qui  s^y  opposait  de  toutes  ses  forces  dans  Tespoir  de  s^emparer 

de  la   couronne  ä  la  mort   du  roi  et  d^en  priver  sa  niece, 

chose  impossible  si  eile  epousait  Eez,  qui  lui  assurerait  Tappui 

de  tous  les   Chevaliers   de  la  cour  d^Ärtus.    Mais  ce  d^part 

cause  ä  Kez  un  mortel  chagrin;   aussi  n^ose-t-il  pas  adresser 

un  mot  ä  son  amie,  qui  en  coD9oit  un  extreme  depit.     Arriy^ 

ä  la  cour,  il  refoit  le  meilleur  accueil  du  roi;    celui-ci  nean- 

moins    lui   reproche  sa   conduite   envers    son  neyeu  Mordrec, 

Dynadan  et  le  nain  et  la  pucelle  qui  les  accompagnaient.    Eez 

allegue  pour  sa  defense  qu^il  a  6U  attaque  ä  Timproviste ;   le 

roi  röplique  que  Mordrec  Paccuse  d'avoir  voulu  lui  enlever  sa 

maitresse,  ce  dont  Kez  se  defend ;  puis  on  Tenroye  ä  Gardueil 

pour  preparer  les  fetes  qui  devaient  s'y  donner.     Mais  lorsque 

toute  la  cour  se  trouve  assembl^e  pour  courir  la  quintaine, 

arrive  un  cbevalier  ^tranger  demandant  öauvain  qu41  veuait 

d^fier  en  Taccusant  d'avoir  tue  en  trahison  son  cousin  germain. 

Le  roi  lui  apprend   que  Gauvain    a   du  s'absenter   pour  une 

mission  importante,    mais  il  rejette  bien  loin   Paccusation  de 

trahison  et  de  deloyaute,   et  tous   les  Chevaliers  les  plus  re- 

nommes,    Lancelot,  Yvain,  Gaheriet,  Agravain,  Brandeiis,  et 

Melian  se  joignent  ä  lui  pour  d^fendre  Gauvain;  ils  accusent 

de  mensonge  et  de  diffamation  le  chevalier  etranger  auquel  le 

roi  propose  d^assigner   un  jour   oü  Gavain   comparattra   pour 

relever    le  d^fi   port^,    et   le  delai   est  fixe  ä  quarante  jours; 

mais  au  lieu  d'en  attendre  Texpiration,    le  chevalier  disparait 

sans  qu'on  puisse  retrouver  ses  traces. 

Sur  ces  entrefaites  Gauvain  revient  de  la  Petite  Bretagne ; 
il  est  refu  avec  la  plus  grande  bienveillance  par  le  roi  auquel 
il  raconte  toutes  les  trahisons  tram^es  contre  lui;  en  t4- 
moignage  il  offre  ä  la  reine  Toiseau  qui  Pavait  egar^,  et  fait 
recevoir  compagnon  de  la  Table  ronde  le  Bei  Inconnu,  qui  est 
venu  le  rejoindre  et  qu'on  accueille  avec  empressement;  mais  en 
meme  temps   il   apprend   le   defi    qui   lui    a   ^t^   adresse :    il 
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B^irrite  contre  ses  amis  de  ce  qu^ils  ne  se  sont  pas  enquis 
da  nom  du  chevalier  qui  Faccuse  et  s^en  plaint  amerement 
an  roi,  qoi  ponr  le  calmer  lui  assnre  que  celui-ci  se  pr^ 
sentera  ponr  combattre  au  jour  fix^.  Afflig^  de  ces  nouTelles, 
Gauvain  pour  se  pi^parer  a  la  lutte,  se  livre  ä  de  nom- 
breuses  pratiques  de  d^yotion;  Girffiei  non  moins  iourmente 
propose  a  son  frdre  de  se  battre  ä  sa  place,  ce  que  celui-ci 
refiise.  GirfSet  va  consulter  alors  un  ^uier  nomm^  Galan- 
tinet  que  Gauvain  araii  faii  Clever  et  ils  cherchent  le  moyen 
d*eviter  le  combat  ä  ce  demier,  taut  ils  le  voient  morne 
et  abattü.  Aprts  une  longue  d^liberation  ils  arr^tent  un  com- 
plot  qu^ils  se  proposent  d^ezecuter  dans  le  plus  grand  secret. 
Oirfflet  enToie  acbeter  dans  une  autre  contr^e  un  grand  et 
vigonreuz  destrier  que  personne  ne  puisse  reconnattre;  il  en- 
dosse  une  yieille  armure  toute  rouill^  et  bossu^,  par  dessus 
un  hoqueton  sale  et  dfchirä,  couvre  sa  t^te  d^un  bäume  de 
fer  oublie  sur  une  cheminee;  et  muni  d^une  forte  lance, 
il  va  s'embusquer  sur  la  route  que  döit  tenir  Tadversaire 
de  Oauvain.  H  voit  alors  arriver  en  chantant  une  troupe 
de  jeunea  gens  et  de  jeunes  fiU^,  qui  sur  sa  demande  lui  ap* 
prennent  qu^ils  sont  de  la  Blanche  Montagne,  et  que  leur 
seigneur,  qui  n'a  pas  son  pareil,  se  rend  ä  Garlion  pour  un 
combat  singulier;  il  «continue  sa  route  et  il  rencontre  une 
nouYelle  troupe  de  pucelles  chantant  en  choeur;  interrog^es, 
elles  lui  r^pondent  qu'elles  appartiennent  au  couple  le  plus  beau 
et  le  plus  aimable  du  monde ;  plus  loin  enfin ,  c^est  une  com- 
pagnie  de  jeunes  femmes  et  de  Chevaliers  richement  vdtus,  qui 
dans  leurs  chants  rench^rissent  encore  sur  les  ^loges  quUls 
donnent  a  leur  seigneur,  dont  le  faste  et  Tarrogance  Pirritent 
de  plus  en  plus.  II  laisse  passer  la  bände  qui  precdde  Es- 
canor  et  poursuivant  son  chemin  avec  le  ferme  propos  de 
le  tuer,    il   s^avance    prds    du   jeune    couple    dont   le   podte 

decrit  V&eggace  et  la  beaut^ (Lacune  d^un  cahier 

et  d'environ  1200  vers,  qui  raoontent  les  details  et  le  r^ultat 

de  Vattaque  m^litee  par  Girfflet )   Une  pucelle  adresse 

au  roi  les  plus  vifs  reproohes  de  ce  que  venu  sur  un  sauf- 
conduit  et  avec  Passurance  quHl  n^avait  rien  ä  craindre,  Es- 
canor  avait  6t6  assassin^  en  trahison.    Irrit^  le  roi  jure  d^en 
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tirer  une  vengeance  terrible;  il  envoie  des  chetaliers  poar 
s^enquerir  du  meurtre  et  en  rechercher  Taatear.  On  trouve 
Escanor  entre  les  mains  des  m^ecins;  ä  sa  vue  il  a^^leve 
an  concert  unanime  de  plaintes  et  de  regrets,  mais  on  ignore 
les  details  de  revenement,  sauf  Oirfflet  qui  comprend  que,  si 
on  le  savait  en  6tre  Pauteur,  son  fröre  serait  ddshonore;  aussi 
son  complice  et  lui  gardent  le  silence  le  plus  absolu,  tandis- 
que  Gauvain  ressent  la  plus  vive  colöre  de  n^avoir  pu  com- 
battre  son  accusateur.  II  revenait  d'entendre  la  messe  avec 
le  roi  et  ses  amis,  quand  surviennent  deux  pucelles  qui  lui 
reprochent  d^Stre  Tauteur  de  ce  meurtre ;  ces  nouvelles  plaintes 
plongent  dans  une  tristesse  profonde  la  cour  qui  prend  le 
deuil.  Cependant  Eez  toujours  occup^  de  ses  amours  desire 
retourner  en  Northumberlande  et  prend  conge  du  roi  qui  essaie, 
mais  en  vain,  de  le  retenir.  Sur  son  chemin  il  passe  devant 
une  tour  bätie  pr^  d^une  eau  rapide  et  profonde  qu^il  ne  peut 
traverser,  malgr^  son  desir  d'aborder  ä  Pautre  rive ;  il  entend 
sonner  du  cor  par  un  nain  hideux  qui  abaisse  le  pont-levis  et 
le  somme,  selon  Tusage  ^tabli,  de  livrer  son  cheval.  Eez  le 
menace  de  le  jeter  dans  le  fosse,  mais  le  nain  riposte  par  des 
coups  de  baton  et  Kez  n^häite  plus  ä  s^en  debarasser,  lorsqu^- 
arrive  le  maltre  du  chateau,  un  Chevalier  felon  et  deloyal 
nomme  Colivre  l'Orgueilleux,  frere  de  Brun-sans-pitie  qui  defie 
Kez;  celui-ci  du  premier  coup  Pabat  mort  et  dejä  il  re- 
grettait  sa  precipitation ,  lorsqu^une  jeune  fille  vient  se  jeter 
ä  ses  pieds,  en  le  remerciant  de  Pavoir  delivree  d^un  sc^^rat 
qui   Pavait   enlevee  de  force,    aprte  avoir  tue   son  pere  pour 

se  venger  de  lui  avoir  refuse  sa  fille (courte  lacune  ä  la 

suite  de  laquelle  on  retrouve  Kez,  chagrin  d^apprendre  qu^Ayg- 

lin  veut  enlever  ä  Andriuete  son  heritage )    II  arrive 

a  Baubourc  oü  il  retrouve  ä  sa  grande  satisfaction  son  ancien 
hote,  nomme  Yonnet,  chevaiier  des  plus  honorables ,  senechal 
de  la  fille  du  roi,  deteste  par  Ayglin  en  raison  de  Pattache- 
ment  qu^il  portait  ä  celle-ci ;  car  ce  dernier  ne  voulait  lui  faire 
epouser  qu^un  homme  de  condition  infime  dont  il  lui  serait 
facile  de  se  d^barasser;  aussi  la  faisait-il  surveiller  et  garder 
de  pres,  de  peur  qu^elle  n^all&t  faire  hommage  au  roi  Artus, 
en  qualite  d'h^ritiere  des  etats  de  son  pdre,  mort  recemment, 
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et  il  Youlait  suitoiit  l'empöcher  de  parier  au  nouvel  arri- 
vant.  Gependant  par  Tdiitremise  d^Yonnet,  la  jeune  fiUe 
avait  pu  avertir  tout  son  lignage,  qui  s'etait  empress^  d'ac- 
courir  aupres  d^elle.  Yonnet  ayertit  Eez  des  projets  d'Aiglin 
et  desireux  de  lui  m^nager  une  entrevue  avec  son  amie,  il  ya 
la  trouver  et  rinyite  ä  tme  collation,  oü  apr^  le  premier  Ser- 
vice, eile  quittera  la  table  et  ira  en  compagnie  de  sa  femme 
se  promener  au  jardin  afin  d'y  rencontrer  Kez.  Tout  ^nt 
r^le,  la  reunion  a  lieu  dans  un  coin  ecarte:  la  demeiseUe 
informe  Eez  de  ses  affaires  et  soUicite  son  appui;  celui-ci  en 
confere  avec  Yonnet  qui  le  met  eu  garde  contre  les  projets 
deloyaux  d^Aiglin.  II  est  convenu  que  Kez  en  retoumant  ä 
la  cour  prendra  les  mesures  ]es  plus  favorabies  pour  emp^her 
le  detoumement  de  Theritage  qu^il  s^efforcera  de  conserver 
ä  la  jeune  fiUe.  En  effet  le  roi  Artus  se  montre  favorable  ä 
ses  desseins ,  et  tous  ses  amis  lui  promettent  le  concours  le 
plus  efficace  pour  leur  räilisation,  avec  un  empressement  qui 
lui  fait  concevoir  les  plus  flatteuses  esperances. 

Les  cheyaliers  de  la  Table  ronde  toujours  affliges  du  meurtre 
commis  sur  la  personne  d'Escanor,  prient  le  roi  de  reprendre  son 
train  de  vie  ordinaire ;  pour  repondre  a  leurs  desirs,  il  se  propose  de 
donner  un  grand  toumoi  aux  prochaines  fetes  de  la  Pentecote, 
et  il  communique  ses  intentions  ä  la  reine  qui,  selon  Tusage,  fait 
conToquer  toutes  les  dames  et  demoiselles  du  royaume.  Le 
senechal  de  Baubourc  voyant  tout  ainsi  regle,  ne  doute  plus 
de  la  reussite ;  les  amis  de  la  princesse  se  rendent  aupres  d^elle 
et  pressent  Ayglin  de  la  marier  ä  Kez ;  mais  il  s'y  refuse  sous 
pretezte  que  celui*ci  est  son  ennemi  mortel ;  alleguant  que  sa 
nidce  lui  a  ^te  confi6e  par  son  frere  en  mourant  pour  la  marier 
de  la  fa9on  la  plus  honorable,  il  arrive  ainsi  a  detacher  d^elle  tous 
ses  Partisans  et  il  Temmene  dans  un  chäteau  du  voisinage  ou 
il  la  tient  renfermee,  apres  avoir  pr^venu  un  comte  du  pays  de 
venhr  Tepouser  tout  de  suite.  Yonnet  fait  alors  assembler  les 
hommes  de  la  viUe  au  nombre  de  trois  mille,  pour  s^opposer 
a  cette  union  qui  leur  porterait  prejudice  et  ruinerait  le  pays. 
Cette  räolution  est  ä  peine  prise  qu^arrive  une  jeune  fille  en- 
Yoy^    par  Andriuete    annon^ant    que   le  comte  doit   arriver 
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le  lendemain  pour  Tepouser,  mais  eile  preföre  la  mort  et 
prie  ses  hoinmes  de  venir  la  deUvrer.  Le  s^nechal  Ini  foit 
alors  proposer  de  soiiir,  comme  pour  aller  s^^battre  dans  la 
campagne;  eile  profite  en  e£Fet  du  dipart  d^Ayglin  pour  la 
chasse,  et  se  trouve  au  rendez-YOus  oü  aon  escorte  se  sauve 
dans  les  bois  k  la  vue  d^une  troupe  qui  vient  la  deüvrer,  tan- 
dis  qn^elle  s^enfuit,  en  compagnie  seulement  de  deux  jeunee 
fiUes,  vers  la  ville  dont  la  population  la  refoit  avec  la  plus 
vive  joie,  et  lui  promet  de  la  d^fendre.  Son  oncle  jure  de 
se  venger,  en  apprenant  quVlle  est  refugi^  k  Baubourc 
avec  le  senechal  qui  a  r^uni  tous  les  habitants  de  la  contra 
pour  la  proteger  et  assurer  ses  droits  par  un  manage  avec  un 
puissant  Chevalier;  il  envoie  ä  sa  ni^  un  messager  avec 
injonction  de  retoumer  aupres  de  lui  et  menace  le  sene- 
chal de  sa  vengeance,  s^il  songe  ä  r&iister;  mais  il  essuie  un 
refns  faumiliant.  Irrit^,  Ayglin  assemble  une  arm^  et  vient 
assi^er  Baubourc  dont  les  habitants  resistent  vigoureusement 
soutenus  par  les  gens  de  la  campagne.  Kez  instrnit  de  ces 
^venements  en  informe  le  roi  qui. promet  d'aller  secourir  les 
assi^gä.  Ayglin  voyant  qu^il  va  ^houer  dans  son  entreprise 
use  alors  de  stratageme.  II  fait  fabriquer  un  sceau  aux  armes 
du  sen^hal  et  envoie  si  Kez  une  lettre  mensong^re ,  afin  de 
le  pr6v«nir  qu*Andriuete  Ta  oubli^  et  qu^elle  s^est  ^vadee  pour 
^pouser  ä  leur  insu  un  homme  de  basse  extraction«  Kez  se  de- 
sole  ä  cette  nouvelle  et  maudit  Pinconstance  des  fenunes ;  il  se 
propose  d^envoyer  un  messager  k  Baubourc  pour  avoir  des 
nouvelles  plus  r&^entes,  et  pendant  ce  tetnps  la  demoiselle  se 
met  en  route  secrdtement  pour  se  rendre  k  la  conr  d' Artus. 
En  route  eile  rencontre  un  Chevalier  courtois,  Espinogre,  qui  se 
rend  ä  Karlion  pour  prendre  part  aux  fötes  qui  vont  avoir 
lieu;  eile  lui  annonce  que  ce  n^est  pas-lä  qu'elle  se  dirige,  et 
ä  peine  se  sont  ils  s^pares  qu'elle  rencontre  un  autre  Chevalier, 
Dynadau,  qui  professe  la  plus  grande  indiffärence  et  un  profond 
mepris  pour  le  beau  sexe ;  eile  lui  adresse  de  vifs  reproches ; 
Dynadan  pour  se  defendre  replique  qu^elle  a  le  caractöre 
aussi  däsagreable  que  Kez,  qu'ib  se  conviendraient  parfaitement 
tous  deux  et  devraient  s^unir  puisque  Kez  vient  d*etre 
ddaisse  par  son  amie  de  Northumberlande.    Elle  lui  repond 
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qa^elle  n^a  jamab  rien  entendu  de  semblable,  qaoiqn^elle  soit 
de  ce  pays ,  et  lui  demande  des  detaQs.  Alors  Dynadan  lui 
conie  les  bruits  qui  la  concement,  en  ajoutant  qa*il  en  est 
d'autant  plus  sur  qn'il  a  quitt^  depais  deux  jours  seulement 
la  cour  d* Artus  oü  Eez  en  a  refo  la  nonvelle  d*an  si^e  et  loyal 
Chevalier,  säiechal  de  la  demoiselle  dont  la  conduite  est  fort 
blamable,  car  que  le  roi  se  disposait  ä  yenir  la  secourir  et  ä 
lui  rendre  sa  terre,  au  cas  oü  eile  aurait  ^pousä  Kez.  Blle  lui 
apprend  qn^il  est  mal  instruit,  et  tancUs  qu^ils  discutent,  survient 
Epioogre  et  aprte  lui  Hector  des  Mares  qui  d^fie  les  deux 
cheyaliers  et  les  renyerse  tous  deux  bless^.  Dyuadan  maudit 
son  triste  sort  et  surtout  cette  absurde  coutume  de  livrer  b»- 
taille  a  tout  yenant.  Andriuete  ä  son  tour  le  raille  de  sa 
malechance  et  le  menace  de  s'attacher  a  ses  pas;  mais  il  s'enfnit 
yers  un  hermitage  pour  se  faire  soigner  et  eile  ya  se  reposer 
chez  un  forestier  qui  lui  fait  bon  accueil.  De  son  cot^  le 
messager  enyoye  par  Eez  apprend  que  tous  les  bruits  qu^on 
a  fait  courir  sur  Andriuete  sout  faux;  il  trouye  tout  le  pays 
souley^  en  sa  faveur;  il  cherche,  mais  en  yain,  ä  la  yoir,  et 
inform^  qu'elle  est  partie  secretement,  il  retourne  yers  son 
maltre  que  deconcertent  de  si  ftcheux  contretemps.  Le  roi 
Artus  n&nmoins  lui  ordonne  de  tout  preparer  pour  la  fete 
de  la  Pentecöte  qui  a  lieu  le  lendemain,  et  se  cetöbre  ayec  la 
plus  grande  magnificence. 

Le  meme  jour  Ghiuyain  propose  ä  Girffiet  de  se  rendre  ä 
la  fontaine  de  Merlin,  on  ils  ne  peuyent  manquer  d*ayoir '^'^^^^ 
quelqne  ayentnre.  En  effet,  a  peine  y  sont-ils  arriy&i  qu^ils 
sont  assaillis  par  une  troupe  de  cheyaliers.  üne  lutte  sang- 
lante  s*engi^e,  k  la  suite  de  laquelle  on  emmöne  prisonnier 
Girfflet,  que  Gayain  ne  peut  secourir  parcequ^il  a  perdu  le  frein 
de  son  cheyal;  il  court  en  häte  h  Garlion  pour  s'en  procurer 
un  autre,  mais  a  son  retour  il  ne  trouve  personne  sur  le 
champ  de  bataille,  et  se  d&ole  de  la  perte  de  Girfflet,  malgr^ 
les  efforts  de  ses  amis  qui  cherchent  en  yain  a  le  consoler.  Ils 
arriVent  ensuite  ä  une  riyi^re  si  large  et  si  profonde  que  nul 
n^ose  en  tenter  le  passage;  d'ailleurs  il  ne  se  trouye  sur  la 
riye  aucune  trace  de  cayaliers  qui  Taient  trayers^,  et  Gauyain 
s'en  retourne   tout  chagrin,  tandis  que  les  cheyaliers   qui  se 
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sont  empares  de  Oirfflet  Tentrainent  au  fond  des  bois,  fort 
d^concertes  de  n^ayoir  pn  saisir  Ganvain  pour  Tamener  ä  leur 
seigneur,  Escanor  roi  de  la  Grande  Montagne,  qui  lui  avait  you^ 
une  haine  mortelle.  G^etaitle  fils  d'un  geant  qui  avait  ^pouse  une 
enchanteresse  et  ä  sa  naissance  arrivee  en  meme  temps  que  celle 
de  Gauvain,  un  horoscope  avait  fait  connattre  que  ce  dernier 
surpasserait  en  prouesse  tous  las  autres  Chevaliers.  II  avait 
une  soeur  noramee  Alienor,  qui  ^pousa  Brun  le  Prophöte,  roi  d'un 
pays  Bit\\6  sur  les  marches  des  Irois,  dont  eile  eut  un  fils,  Es- 
canor sumomme  le  Beau,  le  meme  qui  fut  b^esse  dans  le  gnet- 
apens  imagine  par  Girfflet.  Escanor  le  Grand  se  fiant  ä  sa 
force  extraordinaire,  avait  jure  de  chercber  partout  Gauvain  pour 
le  combattre  et  le  vaincre;  mais  dans  la  lutte  qu'il  engagea, 
Gauvain  fut  vainqueur  et  par  g^nerosit^  ^pargna  son  adversaire 
qu'il  aurait  pu  tuer ;  des  lors  Escanor  lui  voua  une  haine  mortelle 
qui  s^accrut  encore  ä  la  suite  de  Fattentat  dirige  contre  son 
neveu,  qu'il  attribuait  ä  Gauvain ;  aussi  chercbait-il  toutes  les 
occasions  d^en  tirer  vengeance,  tandis  que  de  son  c6te  le  Bei 
Escanor,  roi  de  la  Blanche  Montagne,  faisnit  defier  Gauvain, 
de  la  mahiere  la  plus  outrageuse,  bien  qu'il  eüt  promis  a  son 
oncle  qui  craignait  une  defaite,  de  ne  jamais  s'attaquer  ä  Gauvain ; 
mais  apres  sa  guerison,  son  oncle  sachant  que  de  grande  fetes 
se  preparaient  ä  la  cour  d' Artus,  envoya  au  perron  de  Merlin 
une  troupe  de  dievaliers,  dans  Tespoir  de  surprendre  Gauvain 
qui  ne  manquerait  pas  d'y  venir  chercher  quelque  aventure.  U 
en  fut  tout  autrement ;  Girfflet  seul  est  fait  prisonnier,  tandis 
que  Gauvain  s*^happe,  quoique  grievement  blesse.  Le  roi  veut 
le  retenir  peur  le  faire  soigner ,  mais  Gauvain  desespere  de  la 
perte  de  Girfflet  dont  il  ignore  le  sort,  veut  se  mettre  en  qu^te 
pour  le  retrouver  et  tous  les  Chevaliers  de  la  cour  se  disposent 
ä  Taccompagner.  Apres  la  fete  qui  fut  des  plus  brillantes, 
Artus  se  met  en  route  avec  une  nombreuse  escorte,  cherchant 
partout  des  nouvelles  de  Girfflet,  lorsqu'il  rencontre  une  pu- 
celle  envoyee,  par  la  dame  de  Northumberlande  pour  lui  ap- 
prendre  que  Girfflet,  prisonnier  chez  la  reine  des  Traverses,  sa 
Cousine,  ne  court  aucun  danger.  Pour  eile,  eile  se  tenait  ä 
Pecart,  ignorant  quelles  ^taient  les  intentions  de  Eez,  apres 
les  calomnies  dont  on  Tavait  noircie  ä  ses  yeuz.     Le  roi  pour- 
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suivant  alors.  sa  marche  arrive  en  Norgales;  il  lui  faut 
trayerser,  une  foret  pleine  de  betes  föroces,  et  ane  lande  de- 
serte  oü  il  reste  trois  jours  sans  vivres  ni  fourrages;  il 
arrive  enfin  ä  un  grand  ch&tean  qui  appartient  a  Brian-des- 
Aiguee,  nomme  aussi  Brian-des-Illes.  Celni-ci  vient  au  devant 
de  Eez,  auquel  il  fait  le  meilleur  accueil,  ainsi  qu'an  roi  et  ä 
tonte  sa  snite,  mais  il  affecte  de  ne  pas  saluer  Oauvain  qu'il 
accQse  egalement  du  meurtre  du  Bei  Escanor ,  son  cousin ; 
8ur  ce  propos  il  s'engi^e  un  combat  entr'eux  a  la  suite  daquel 
Brian  yaincu  rentre  en  cachette  au  chäteau  et  se  fait  panser 
par  ses  medecins  sur  un  lit  merveüleusement  sculpt^,  fabrique 
par  une  enchanteresse ,  Esclarmonde,  sa  femme,  qui  y  avait 
attache  toute  sorte  d'enchantements  et  de  prodiges  d^- 
crits  minutieusement.  Apr^  son  pansenient  Brian  dispose 
tont  pour  la  reception  du  roi  auquel  il  fait  le  meilleur  accueil, 
lui  montre  toutes  les  curiosites  de  sa  maison  et  il  le  retient 
ainsi  deux  jours.  Pendant  ce  temps  la  dame  de  Northumber- 
lande  envoie  un  message  a  Oauvain  pour  prendre  rendez-vous 
avec  lui,  et  lui  donner  des  nouvelles  de  Girfflet,  toujours  captif 
cbez  la  reine  des  Traverses,  qui  sur  sa  recommandation  le 
traite  de  son  mieux.  Le  roi  se  dispose  h  s'y  rendre  ayec 
son  armee;  mais  Escanor  le  Bean  a  rassembl^  ses  amis 
et  ses  Partisans  pour  r^ister  au  roi  de  Bretagne.  Yvain 
lui  est  envoye  en  ambassade;  il  lui  reprocbe  sa  conduite 
enyers  Oirfflet  qu^il  a  fait  traitreusement  attaquer  avec  Gau- 
yain  et  qu'il  retient  prisonnier  contre  tout  droit ;  il  le  somme 
de  le  reläcber  et  de  se  rendre  aupr^  du  roi  pour  y  faire 
amende  honorable.  Escanor,  6n  reconnaissant  la  loyaut^  du 
roi,  se  plaint  qu*il  conserve  a  sa  cour  des  traitres  dont  lui  a  ete 
victime;  ses  parents  et  ses  amis  ont  voulu  le  venger  en 
cherchant  ä  s^emparer  de  Girfflet  et  de  Gauvain,  et  il  fait 
proposer  k  ce  demier  un  combat  singulier,  afin  que  la  victoire 
fasse  conufdtre  lequel  des  deux  est  le  f^lon.  Tvain  accepte  le 
defi  et  fixe  le  rendez-vouz  au  plus  prochain  mardi.  Escanor 
l^eAt  accepte  immtiiatement,  mais  son  oncle  s'y  oppose,  et 
Yvain  retoume  au  camp  oü  Ton  est  inquiet  de  sa  longue 
absence.  Gauvain  s'empresse  d'accepter  le  defi  contre  le  gr^  du 
roi  qui  voulait  arranger  Taffaire   et  qui  se  d^ide   ä  marcher 
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contre  la  yille  des  Traverses ,  mie  des  plas  fortes  et  des  plus 
opulentes  cites  du  monde,  renfermant  uue  bouigeoisie  vaillante 
et  Ibien  ann^  et  les  femmes  les  plus  aimablee  de  la  terre,  ä 
Texemple  de  leur  reine,  qui  apres  avoir  longtemps  refase  de  se 
marier,  s^eprendde  Qirfflet;  mais  eile  n'ose,  par  crainte  de  son 
ftere,  exprimer  des  sentiments  partagä  par  Girfflet  qu^elle 
espere  pouvoir  ^pouser  sitdt  la  paiz  faite. 

Gependant  Eez  inquiet  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles 
de  la  dame  de  ses  pens^es,  envoie  un  message  en  Northumber- 
lande  au  s^necbal  qui  lui  repond  qu*elle  n*est  pas  a  Baubourc, 
mais  qu^on  la  croit  a  la  cour  du  roi.  ,Celui-ci  qui  n*est  pas 
distrait  par  des  r^ves  d^amour,  sur  le  conseü  d'Yvain,  fait 
marcber  son  armee  contre  la  ville  dont  Escanor  venait  de 
sortir  avec  deux  mille  hommes,  ne  doutant  pas  qu^il  va  battre 
les  •  Bretons.  Brian-des-UIes  cherche  ä  le  dissuader  et  Ten- 
gage,  mais  ei;i  vain,  ä  faire  la  paiz;  Escanor  refuse.  Artus 
dispose  alors  son  armee,  dont  les  divers  corps  sont  commandes 
par  des  rois  et  des  Chevaliers,  qui  forment  une  longue  nomen- 
clature.  De  son  c6t^,  Escanor  sort  de  la  ville,  precMe  de  son 
oncle  qui  veut  se  trouver  en  avant,  accompagne  de  Brian, 
pnis  ä  la  suite,  les  troupes  des  rois  qui  sont  venus  secourir 
Escanor.  La  bataille  s*engage:  Qauvain  marche  en  t§te  des 
Bretons;  Escanor  arrive  le  premier,  mais  ä  la  suite  de  nom- 
breux  combats  siüguliers,  les  gens  du  Nord  sont  forces  de 
rentrer  dans  leur  ville.  Escanor  ressent  un  vif  depit  de  ce  que 
son  oncle  dans  sa  joüte  avec  Gauvain  a  perdu  un  cheval  mer- 
veilleusement  beau  et  de  la  plus  grande  valeur ;  mais  Gauvain 
qui  Ta  conquis,  se  d&ole  en  voyant  que  depuis  quatre  jours 
le  cheval  ne  veut  pas  manger  et  qu'il  va  perir  d^inanition. 
Tandis  qu*il  exprime  son  chagrin  a  ses  amis,  il  voit  arriver 
une  pucelle  accompagnee  d'un  nain,  qui  lui  apprend  que  ce 
coursier,  le  plus  agile  du  monde,  a  ^t^  donn^  a  Escanor  par 
Glarmondine ,  ce  qui  rend  d'autant  plus  vifs  les  regrets  de  ce 
dernier,  et  comme  eile  connait  toutes  les  propri^tes  du  cheval, 
eile  lui  promet  s'il  veut  sVngager  ä  la  servir  au  moment  m^me 
oü  eile  Pen  reqnerra,  de  lui  indiquer  le  moyen  de  faire  boire  et 
manger  ce  cheval  apelle  le  Gringalet.  Gauvain  en  prend 
Tengagement ;  eile  tire  alors  de  Toreille  de  Panimal  un  sachet 
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contenant  une  poudre  qui  Temp^hait  de  manger ;  eile  lui  de- 
mande  le  plus  profond  secret  et  retourne  chez  eile.  C^etait 
la  fille  de  Felinor,  soeur  de  la  reine  des  Traverses ,  oousine 
du  Bei  Escanor  et  se  nommait  Felinete.  Elle  avait  entendu 
tant  yanter  la  yaleur  et  la  loyaut^  de  Oauvain  qu'elle  avait 
vodIu  8*aoquerir  son  conoours,  s'il  etait  n^essaire,  pour  ter- 
miner la  gnerre;  mais  Oanyain  est  tellement  enchante  de  voir 
le  Gringalet  gn^ri  qn'il  demande  une  nouvelle  bataille.  Le  roi 
qni  pr^förerait  voir  son  neveu  r&»ncilie  avec  Escanor,  n*y  con- 
sent qu'ä  regret  et  Tarmde  s'avance  vers  la  ville  des  Traverses. 
Escanor  enyoie  alors  un^messi^e  au  roi  pour  lui  proposer  de 
iemiiner  la  guerre  par  un  combat  singulier  avec  Gauvain,  afin 
d^pargner  la  yie  de  tant  de  monde.  Le  roi  se  retire  pour  d^ 
lib^rer;  Oanyain  insiste  pour  que  la  rencontre  ait  lieu  et  Tyain 
est  enyoy^  yers  layille  comme  messager.  II  est  alors  conyenu  que  si 
Escanor  est  yainqueur,  le  roi  et  son  arm^e  se  retireront  sans  in- 
demnit^  ni  d&lommagement ;  dans  le  cas  contraire,  Girfflet  sera 
remis  en  libertä;  cette  conyention  est  confirmee  parserment.  Le 
combat  se  liyre  le  lendemain :  Escanor  qui  montre  le  plus  yif 
achamement  semble  d*abord  ayoir  le  dessus,  ä  la  grande  joie 
de  ses  gens  qui  remercient  Dien  et  la  Yierge  d*une  yictoire 
qn^ils  r^ardent  comme  certaine,  tandis  que  le  roi  Artus  et 
ses  cheyaliers  abattus  et  d^ncert^  semblent  pr§ts  ä  croire 
ä  la  deloyaut^  de  Oauyain;  la  lutte  reprend  alors  ayec  plus 
d*äpretö,  et  Theure  de  midi  etant  pass^  Gauyain  recouyre 
sa  yigueur  et  se  trouye  plus  frais  et  plus  fort  qu'anparayant ; 
il  presse  Escanor ,  tranche  une  partie  de  son  armure  et 
il  allait  lui  porter  le  demier  coup,  lorsqu'arriye  en  toute 
häte  une  pucelle  qui  somme  Gauyain  de  tenir  la  parole  donnee 
et  de  la  suiyre  ä  Finstant  möme.  II  h^te,  car  il  youdrait  en 
finir  et  remporter  une  yictoire  d^finitiye ;  mais  eile  r^pond  que 
c'est  pr^isement  pour  arröter  cette  lutte  qu^elle  est  yenue  et 
eile  insiste  tellement  que  le  roi  touch^,  separe  les  combattants  et  les 
r^ndlie.  La  paix  faite  et  jur^,  GKrfiSet  est  mis  en  libert^;  Es- 
canor le  Beau  retire  les  propos  injurieux  quMl  a  tenus  sur  Gauyain 
et  fait  hommage  au  roi  qui  retourne  dans  son  pays»  Girfflet 
n^ocie  son  mariage  ayec  la  reine  des  Trayerses  chez  qui  il 
a  6i£  captif ;  mais  la  princesse  de  Nortbomberlande  persiste  ä 
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se  cacJier  et  ne  veut  pa8  se  montrer  ä  la  cour ;  n&tnm^  ^  ^* 
eile  consent  ä  se  confier  ä  Qauyain  qui  lui  promet  son  af^l'^^^"^ 
pour  recouvrer  son  royaume ;  mais  il  Tengage  ä  aller  d'abMk«  4 
faire  hommage  au  roi  Artus,  qui  est  tout  dispose  h  ik^^ 
la  guerre  en  sa  faveur,  comme  il  Ta  promis  a  Eez.  Celii^oniie 
se  desesp^re  de  n'avoir  pas  re^u  de  nouvelles  du  s^nechal,  Amer. 
depuis  la  disparition  de  la  fiUe  du  roi  suppose  comme  tP^stere 
le  peuple  qu*elle  est  morte.  Tandis  qn'ils  se  concertent,  le  t  e^  pei 
plaisante  Eez  qui  en  sa  qualit6  de  s^n^hal  a  la  garde  t^^ 
dames,  de  ce  qu'il  a  perdu  celle  qu'il  aime  et  celui-ci  setclien 
son  habitude  s'apprgte  ä  r^pondre  dans  un  langage  peu  nf^fbrei 
sur^,  lorsque  Gauvain  Tarröte  en  lui  promettant  qu'il  la  reverf^e  \ 
sous  peu,  et  le  roi  ajoute  qu*il  est  tout  dispos^  ä  lui  remett»  i« 
le  royaume  delaisse  par  Cador.  A  la  suite  de  ces  pourparlä^> 
il  est  convenu  que  Girfflet  ^pousera  la  reine  des  Traverg«!'!!« 
et  Kez  la  princesse  de  Northomberlande,  sa  cousine,  ä  la  coi^ßia 
dition  qu'Escanor  y  donnera  son  consentement.  Les  noces  pt  p 
cel^brent  en  grande  pompe  et  sont  suivies  de  fetes  et  de  t4^  oc 
jouissances  oü  Felinete  brille  par  sa  beaut6.  Alors  on  se  preparf  Sfe 
a  aller  secourir  Yonnet  assi^ä  par  Ayglin  a  Baubourc,  dont  W^  ^ 
habitants  se  laissent  aller  au  d&X)uragement,  dans  Tignoranctten 
oü  ils  sont  du  sort  de  leur  reine.  Le  roi.enjoint  ä  Ayglii>>n)i 
de  faire  amende  bonorable  et  de  remettre  sa  niece  en  possessioif  pi 
de  ses  etats;  et  sous  peine  de  coa6scation  et  de  chätiment^a 
s^veres,  il  somme  tous  ceux  qui  ont  soutenu  Tusurpateutü»! 
de  faire  leur  soumission  et  d'abandonner  son  parti.  Aygliiti^v 
se  resigne  enfin;  il  se  rend  prös  du  roi  qui  veut  d'abord  Tem-Itl 
prisonner,  mais  sur  les  instances  d*  Yonnet,  on  se  bome  ä  lu^ 
faire  restituer  la  terre  qu'il  a  usurp^e.  La  paix  conclue  cha^n: 
cun  9e  dispose  au  retour  lorsqu'on  vient  annoncer  ä  Escanoi*« 
que  sa  femme  est  morte  et  qu'elle  est  inhum^  dans  une  ab-^ 
baye  eloignee.  II  veut  alors  se  retirer  dans  un  hermitage*^ 
pour  y  faire  penitence  en  Thonneur  de  celle  qu'il  a  perdue,« 
et  apres  avoir  remis  ses  ^tats  ä  un  de  ses  parents,  il  cberche^i 
un  lieu  ^carte  pour  y  vivre  dans  la  solitude.  Arriv^  ä  une' 
cabane  isol^,  il  voit  des  anges  recevoir  Tarne  d'un  hermite ' 
que  viennent  d'inbumer  deux  freres  babitant  la  möme  foret,  ^ 
avertis  par  Dieu.     II    s'attache  ä  Tun   d'eux  et  le    suit   dans 
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ite  oa  i)  ne  tarde  pas  ä  mourir.  Lorsqu'il  s'agit  de 
ü3i  9E^,  rhermite  trouve  un  beau  cercneil  tout  neuf  oü  il  de- 
kjtff  ffi  restes  de  son  compagnon.  Cependant  Escanor  le  vieux, 
5^:Af  J  de  la  disparition  de  son  neveu,  le  fait  chercher  partout, 
[s.  f#DC  on  ne  le  retrouve  pas,  on  supose  que  de  chagrin  11  s'est 
^Bsckl^  ™6^-  Mais  en  poarsaiyant  les  recherches,  on  arrive 
nastöre  dont  Pabb^  avait  connu  Escanor  le  Beau  dans  sa 
et  pendant  la  nuit  Fabb^  eut  du  ciel  une  revelation 
lieu  oü  86  trouvait  le  corps  de  celui-ci,  avec  Tindication 
nir<:  f  dn  chemin  ä  suivre  pour  j  arriver.  Aprte  avoir  travers^ 
^  ^nPBte  forSt  hantee  par  toute  sorte  de  betes  fi^roces,  Escanor 
^  ^  ^i(i  ä  une  tombe  oü  un  ecrit  lui  apprend  que  son  neveu  git 
de  lui  les  deux  hermites,  dont  Tun  avait  et^  son 
r»:»t^.wro  ^°'  Girfflet  et  la  reine  des  Traverses,  la  plus  proche 
d'Escanor,  viennent  prendre  ses  restes  auxquek  ils 
^  j~t  ceox  de  la  reine  sa  femme.  Ils  leur  fönt  elever  un 
nt  pres  duquel  Girfflet  yient  r&ider  avec  son  ^pouse, 
la  mort  de  celle-ci  il  retoume  ä  la  cour  d* Artus;  et 
Gärard  n*a  plus  eu  de  ses  nouvelles,  il  arrete  son 
le  termine  par  des  voenx  de  prosperit^  pour  la  reine 
rre  qui  lui  a  fait  ecrire  ce  roman  et  pour  tous  ceux 
Uront. 

Q  Premier  aspect,  il  est  ais^  de  voir  que  le  d^faut  capital 

(Buyre,  qui  malgr^  -^n  longueur  n*est  cependant  pas 

est   Tabsence  d'un  but  final  vers  lequel  se  dirige 

Taction  et  qui  concentre  TinterSt  sur  un  seul  point,  au 

^  .^     le  disperser  sttr  des  episodes  qui  ne  se  reUent  pas  saf- 

^  i^ent  entre  eux.     En  effet  quelle  a  donc  6i6  Tintention  de 

^j^or;  est-ce  simplement  denous  conter  les  amours  deKez  avec 

P^^^^piceaBedeNortfaomberlande?  mais  cerole  d'amoureux  timide 

'\  j^^Jigonreux  ne  se  concilie  pas  avec  la  brusquerie  de  Eez  et  son 

^^^^^rtbence,  qui  ne  s'adoucit  pas,  m^me  sous  Tinfluence  de  sa 

^^jtm,    Veut-il  plutöt  nous  int^resser  au  Bei  Escanor?  mais 

^^^^KHiTeau  personnage,  venu  tout  expres  de  regions  inconnues 

^  se  mesurer   avec  Gauvain ,   sans  motif  serieux,  n*est  pas 

^^^^  sympathique ;    car   s*il    succombe   dans   un   guet-apens, 

^^ent   imagine    par    GKrfflet,    une   fois    gu^ri    il  revient 

;;.«^f  J  une  joute   malencontreuse   oü  il  est   vaincu;    puis  sur 
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rannonoe  de  la  mort  de  son  epoiuse,  il  s'en  va  dans  an  deeert 
faire  une  courte  penitence  qui  lui  gagne  le  ciel.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  Girffiiet,  un  des  personnages  les  plus  sail- 
lants  aussi,  qui  s^est  rendii  odieux  par  an  l&che  attentat  et 
dont  les.amours  avec  la  reine  des  Traverses  ne  se  rattacbent 
que  tres  imparfaitement  ä  Faction  principale,  si  eile  existait 
r^Uement.  Quant  aax  autres  acteurs  ils  ne  jouait  que  des 
roles  accessoires ,  qui  jetes  9a  et  lä  dans  le  recit ,  semblent 
vouloir  y  introduire  une  variete  qu'il  vaudrait  mieux  limiter. 
ün  autre  defaut  non  moins  grave,  c'est  que  Tauteur^  ayant 
choisi  pour  heros  des  types  connus ,  si  nettement  caracteriaeSf 
qu'ils  se  sont  incam&  en  eux  et  ont  6ii6  adoptä  dans 
toutes  les  compositions  analogues,  il  ne  leur  a  pas  conserve 
leur  puret^  originaire«  mais  les  a  transformäi  pour  les  mettre 
en  contradiction  avec  leur  passe.  G^etait  le  trait  de  genie  de 
Chr^tien  de  Troyes  d^avoir  ainsi  cr^  tous  ces  personnages 
des  romans  de  la  Table  ronde^  qui  n^ont  pas  devie  de  lenr 
caract^re  primitif ;  le  roi  Artus,  la  reine  Genidvre,  Lancelot  da 
Lac,  Perceval,  Iwain,  Erec  et  taut  d^autres  n'ont  jamais  Tari^ 
dans  les  autres  poemes,  non  plus  que  Qauyain,  le  modele  le  plus 
accompU  de  la  bravoure  et  de  Tinträpidite,  et  Kez,  le  type  du 
bavard  presomptueux,  insolent  et  grondeur.  Ici  au  oontraire, 
Qauvain  apres  avoir  donne  des  preuves  r^it^r^  d'un  conrage 
qui  ya  jusqu'ä  la  temerit^,  dans  les  diverses  rencontres,  oü  on 
Tattaque,  sans  se  soucier  du  nombre  de  ses  ennemis,  Gauvain, 
devenu  tout  ä  coup  ridiculement  pusillanime  sur  Tannonce  d'un 
combat  singuUer  avec  un  inconnu,  se  livre  a  des  pratiques  de 
d^votion  pueriles  et  tombe  dans  une  m^lancolie  si  profonde, 
qu'elle  surprend  toute  la  cour  et  surtout  son  fr^e  qui,  parta- 
geant  les  memes  craintes,  cberche  a  le  ddivrer  d'un  p^ril  im»* 
ginaire  par  un  attentat  d'autant  moins  n^ssaire  que^  plus 
tard,  Gauvain  recouvrant  sa  prouesse  et  sa  vigneur  demeure 
vainqueur  dans  la  lutte  qu'il  avait  taut  redout^  Kez  toujours 
querelleur,  insolent  avec  les  femmes,  avec  ses  compagnons 
d'armes  et  meme  avec  le  roi,  s'dprend  a  Tavance  d*une  princesse, 
dont  il  gagne  Tamour  et  la  main  dans  un  tournoi,  saus  oaer 
lui  parier  de  sa  passion  et  sans  presser  la  conclusion  d'une 
Union  entravee  par  des  obstacles  faciles  ä  surmonter. 
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Malgrj  Ids  d^&uts  qne  nous  renons  de  signaier,  on  ne 
saurftit  dire  quo  Toeuvre  soit  sans  valeiir;  eile  se  lit  av«c  plaisir 
jnsqu^aa  bout^  et  si  eile  peche  par  TeDsemble,  eile  se  reldve 
par  les  detaik  qtii  nous  offrent  ä  chaque  instant  le  tableau 
de  la  Tte  et  des  relations  sociales  de  cette  ^poqiie;  elles  se 
refldtent  dans  de  nombreux  ^pisodes  et  snrtout  dans  les  con- 
versations  des  cheyaliers,  si  vives  et  si  naturelles  qu'elles  nons 
transportent  an  milien  des  interlocntenrs.  II  faut  citer  la  pour- 
suite de  Toiseau  encbant^,  la  scene  du  rendee-vous  cbez  le 
sen&hal  de  Baubonrc  pour  m^nager  un  entretien  entre  Kez 
et  Celle  qu^il  aiine,  les  discours  des  Chevaliers  ä  la  cour 
d' Artus,  les  altercations  des  dames  pendant  le  toumoi,  et  les  ju- 
gements  des  prudhommes  snr  le  m^rite  des  combattants ;  mais 
le  plus  curieux  de  tous  sans  contredit,  c'est  la  description  du 
lit  enchant^  oü  une  princesse  bjzantine  a  d^ploy^  tontes  les 
ressources  de  son  art  magique.  Par  ses  exag^rations  memes 
cette  description  nous  fioit  comprendre  Timpression  profonde  pro- 
duite  sur  les  Latins  par  les  merveilles  de  Tindustrie  et  de  la 
m^canique  chez  les  Byzantins;  d'autres  romans  les  ont  deja. 
c^ebr^)  mais  ce  qni  prouve  que  ce  ne  sont  pas  des  fictions  et 
qu'elles  reposent  sur  un  fonds  de  yerit6,  ce  sont  les  relations 
plus  s&ieuses  de  Marco  Polo  et  de  Jean  de  Mandeville,  qni 
signalent  ä  la  oour  du  Grand  Khan  des  prodiges  de  m^nique 
et  des  scdnes  de  prestidigitation  oü  de  nos  jours  encore  les 
Orientaux  d^passent  de  beaucoup  les  artifices  de  rOccident,  le 
tout  cont^  dans  un  style  ooulant  et  facile,  auquel  se  pr^te  la 
mesure  du  vers,  ^rit  dans  une  langue  assez  correcte.  Aussi 
malgr^  ses  defauts,  cette  ceuvre,  se  lit  avec  plaisir,  paicequ'elle 
nous  transporte  au  milieu  d'une  societe  reproduite  fidMe- 
ment  avec  ses  moeurs  et  ses  usages.  Ge  n*est  pas  la  le  moindre 
merite  d^nn  anteur,  sur  lequel  nous  ne  poss^dons  que  de  vagues 
rensetgnements. 

II  ne  nous  est  connu  que  par  le  petit  nombre  d*indi* 
cations  qu'il  nous  a  donn^es  dans  ses  oeuvres.  Dans  Escanor 
il  se  nomme  successirement  Gtärard  ou  Gl<^rardin  d*Amiens; 
dans  un  autre  ouvrage  il  a  r^uni  diverses  chansous  de  geste 
qui  forment  une  histoire  de  Charlemagne ,  connue  aussi  sous 
le  nom  de   Earlemainet     M.  Oautier  la  juge  comme    une 
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Oeuvre   trte    mediocre   dans  Tanalyse  qu^il  en  donne   (Epop^ 
franfaises,  Tome  2  de  la  l""  edition,  Tome  3  de  la  2"*)   d*apr^ 
le  manuscrit  fr.  627   (olim  7188)   le  seul   qu'il  ait  connU;   il 
en  existe  cependant  un*  second  dans  une  Biblioth^ue  de  Leyde, 
mais  qui   ne   contient  que  la  8'  partie  du  poeme.    L'histoire 
litteraire  de  la  France  publik  par  TAcademie  des  Inscriptions 
avait  Signale  Touvrage  en  ces  termes:  «Dans  un  autre  recueil», 
dit  M.  Paulin  Paris,  Tome  XXIII,   p.  79  f.,    «noiis  trouvons 
un  jeu  parti  propos^  par  le  roi  de  Navarre  ä  ö^rart  d'Amiens. 
Ce  Gerart  n'est  probablement  pas  celui,  dont  nous  parlerons 
dans    les   annales    du   XIV   si^cle   et    qui   rima   p^niblement 
rhistoire  de  Gharlemagne  ä  la  demande  de  Charles  de  Valois, 
frere   de  Philippe   le  Bei;    le  courtois    antagoniste    du  roi  de 
Navarre  n'existait  plus  sans  doute,  quand  Tautre  commen^ait 
ä  faire  parier  delui.»     Dans  son  discours  sur  Tetat  des  lettres 
au  XIV*  siöcle  M.  Victor  Le  Clerc,  s'exprinie  ainsi:    cL'oncle 
des  trois  precedents  rois,  un  prince  dont  les  descendants  allaient 
r^gner,    Charles  de  Valois,  avait  prot^ge   les  poÄtes.     Gerart 
d'Amiens,  auteur  du  roman  de  Eanor,  rima  pour  lui  Thistoire  ' 
de  Charlemagne  (Eist.  litt.  Tome  XXIV,  p.  167  et  plus  loin): 
«d'autres  narrations  tenaient  encore  des  anciennes  gestes  .  .  . 
un  nouveau  Charlemagne  par  Gerart  d'Amiens»  .  .  .  (p.  444). 
Mais  ici  s'e^t  glissee  une  erreur  assez  grave;    M.  Le  Clerc  a 
confondu  le  roman  d'Escanor  en  vers  avec  un  autre  en  prose, 
intitul^  Histoire  de  Eanor  et  de  ses  fröres,  dont  Tauteur  est 
un  certain  Baudouin  Butor  de  Douai,  qui  vivait  ä  la  cour  des 
comtes  de  Flandres   (Msc.  fr.  1446,    olim  7534),    dont  parle 
M.  Fauriel  (tome   XXI  p.  565 ,   Hist.  litter.).     Dans  Charle- 
magne Tauteur  se  nomme  Gyrards  et   Gyrardins,    qui  en  est 
le  diminutif ;  mais  ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  qu'il  les  röpete 
dans    une  troisiem'e  OBuvre   qu  il  intitule   M61iacin  et  Celinde, 
qui  n'est  autre  que  le  roman  de  Cleomades  d' Adenet  le  Roi  et 
qu'il  s'attribue   sans   la  moindre   vergogne   dans  les  vers  sui- 
vants  qui  terminent  le  poeme: 

Gerardins  d'Amiens  qui  plus  n'a 

oi  de  cest  conte  retraire, 

n'i  veult  pas  menconges  atraire 

ne  chose  dont  il  fust  repris: 
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ainsi  qu'il  a  le  conte  apris, 

Ta  rim^  au  mieux  qu^il  savoit 

et  8*amender  riens  i  avoit, 

il  n'i  faut  que  le  conmander, 

qua  peu  est  chose  on  amender. 

ne  puist  on  .  .  .  Mss.  fr.  1589. 

II  faut  conyenir  que  O^rard  ou  G^rardin  ^tait  dou6  d'une 
dose  d'effronterie  peu  commune;  il  ne  se  genait  pas  pour  «men- 
conges  atraire»  et  il  y  a  «ou  amender»  pour  retablir  la  veritä. 
A  en  juger  par  les  personnages  qui  patronn^rent  Gerard, 
il  faut  conclure  qu*il  a  y6cvL  dans  les  deux  demiers  tiers  du 
Xill*"  siele  ou  ä  peu  prte.  Le  frere  du  roi  de  France,,  Charles 
de  Yalois,  une  princesse  Espagnole  mont^  sur  le  tröne  d' Angle- 
terre,  voila  de  Iiauts  et  puissants  protecteurs;  comment  Gerard 
a-t-il  SU  capter  une  faveur  qui  nous  semble  bien  au  dessus  de 
son  m^rite,  c'est  ce  qu'il  ne  dit  pas  et  aucun  renseignement  n'a 
pu  nous  le  fiüre  d^uvrir. 

Le  roman  d'Escanor  est  conserv^  dans  le  Msc.  fran9ais 
24  374  (olim  86  Navarre).  II  provient  de  la  Öiblioth^que  de 
ce  celebre  College  et  portait  le  numöro  335  du  Gatalogue,  fol. 
15^,  sous  le  titre  de  Vieux  romans  des  Chevaliers  de  la 
Table  ronde,  en  vers,  et  comme  il  ne  sV  rencontre  aucun 
autre  ouvrage  avec  lequel  on  puisse  le  confondre,  il  faut 
admettre  que  c'est  bien  ce  poeme  qui  est  ainsi  designe.  II  se 
compose  de  218  feuillets  de  velin,  a  2  colonnes  de  30  vers 
chaque,  d'une  belle  Venture  du  XIV*  siecle  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  XIIP;  les  laisses  sont  indiqu^s  par  une  majus- 
cule  en  or  avec  filets  de  couleur,  qui  par  erreur  tombe  quelque 
fois  a  faux.  Le  premier  feuillet,  remplac^  presque  en  entier 
par  une  feuille  de  velin  neuve,  etait  om^  d'une  grande  minia- 
ture  occupant  presque  toute  la  page,  au  bas  de  laquelle  on 
lit  Bf*  les  vers  suivants,  seul  debris  du  texte: 

Gar  il  vivroit  en  bone  errance 

mais  ore  voi  en  tel  balance 

le  mont  que  nus  n'a  mais  envie 

de  vivre  en  nule  honeete  vie 

car  couvoitise  a  tel  pooir 

que  touz  li  monz  en  fait  son  hoir  .... 
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et  au  Y""  correspondant  2*  colonne  se  lit  le  commencement 
du  texte: 

Et  qui  bei  conmence  et  define 

Au  bas  se  trouve  ecrit  d^une  main  moderne:  Navarre  86* 
Une  demie  reliure  T6cente  en  maroquin  roi^,  portant  sur  le 
dos  ESGANOR,  en  lettres  d'or,  a  pn  faire  disparaltre  d'anciennes 
annotations  qui  auraient  donn^  des  renseignements  plus  amples 
et  plus  exacts  sur  Torigine  et  le  titre  du  manuscrit* 

Nous  ne  croyons  pas  qne  le  Roman  d'Escanor,  compoa^ 
par  un  poete  de  cour ,  pour  complaire  ä  une  reine ,  ait  joui 
d'une  grande  notoriet^  ni  qu'il  ait  ^t£  cit^  par  d'autres  &ri- 
yains.  Nous  n'osons  rien  preciser  ä  cet  ^ard,  convaincos  qu'il 
faut  se  garder  d'etre  trop  affirmatif  en  parlant  d*ime  litterature 
si  riebe  et  insufiisamment  oonnue  aujouid'hui  aioore.  A  Tappoi 
de  cette  Observation  nous  citerons  un  fieiit  qui  la  justifie,  c'est 
queM.  Stengel,  ^iteur  du  romande  Durmar,  publik  parle  «Litte- 
rariscber  verein»  le  signale  comme  une  <Bavre  apeupresignoree. 
On  sait  avec  quelle  ardeur  et  quelle  intelligence  M.  Stengel 
a  Visits  les  priiicipales  Bibliothdques  d^Europe  pour  j  rechercfaer 
les  monuments  de  la  litterature  du  moyen  äge  qu'il  a  fait 
connattre  au  public:  n^nmoins  il  n*a  pas  su,  que  ce  poeme 
avait  et6  mentionn^  par  un  ecrivain  oontemporain,  Christine  de 
Pisan,  qui  en  parle  de  maniere  ä  faire  suppoeer  que  le  sujet  ÜBit 
bien  connu  des  lettres  d'alors.  Voici  la  citation. 
Aultres  histoires 

si  racomptent  assez  de  cfaoses  voirez 
des  vrays  amans  dont  les  hautes  memoirez 
a  touKJours  mais  seront  par  tout  notoires: 
Et  Florimont 
d'Albanie  .... 
Et  les  Galoys 

Durmas  vaillant  qui  fu  filz  au  bon  Boys 
Danemarchiois,  cellui  ot  si  grant  voix 
de  proueces  que  plus  n'en  orent  troia. 
Je  vous  demande 

que  il  perdi,  quant  Boyne  d'Irlande 
prist  a  amer  et  tout  en  sa  commande 
il  se  soumit,  dont  passa  mainte  lande 
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ponr  lui  eonqnerre 

son  royamne  et  demena  si  grant  ^erre 

qii^il  le  conqniflt  et  lui  rendi  sa  terra, 

dont  il  doit  bien  par  droit  honneur  acqaerre. 

Gleomades 

Msc  fr.  Nr.  1740—885.  f.  61.  f.  24^ 

Cette  critique   de   ToeQTre  de  G^rard  devrait  sans   doute 
etre  suivie  d'ane  ftiide,    au    moins   sommaire   de  la    langue 
employee  par  Tauteur ,   mais  la  longeur  du  poeme  ne  permet 
pas  de  longa  d^veloppements,   il  faut  donc   se   borner   a   de 
breyeB  obflerrations  sur  le  texte.     II  est  ^crit  dans  le  dialecte 
picard  du  Nord  de  la  France,  caract^rise  par  ses  flexions  na- 
sales dans  les  mots  qui  renfernient  deux  m,   dont  le  premier 
est  remplace  par  un  n,   comme  dans  bonme,  fenme,    conme, 
(en  abr^  con)  plaisanment,  et  en  intercalant  cette  lettre  ä  la 
premidre  personne  du  pluriel    des  futurs,   tels   que  seronmes, 
▼enroames,  orronmes,  dont  le  copiste  a  reproduit  exactement  la 
piononeiatioii   encore  anjourd'kui    en  usage;   dans    ce   mdme 
temps  la  lettre  r  redouble  meme  aprte  une   consonne,  comme 
Tesrrai,  ou  d^phee  la  Tojelle  qui  prScede :  duerrai  pour  durerai, 
jnenroiei  pour  jureroie:  les  lettres  s  et  z,  altement  fr^quemment 
ä  la  jSn  des  mots;  j  a  tantot  la  Taleur  de  Ti,  tantöt  celle  de 
deux^  comme  dans  joy,.  pour  jol,   Trojens,  pour   Troiiens:  la 
mesore  du  vers  ou  la  rime  d^terminant  alors  la  prononciation ; 
enfin,  ob  et  ooz,  corroB,  derrouz,  cie  et  chie,  hascie,  entechiä, 
commA  rime^  telles  sont  les  partieularit&i  ä  signaler.    Ges  di- 
Yeam  nuances  modifient  trds  peu  le  caractere   gen^ral   de   la 
langoe  qui  est  simple,  correcte  et  se  comprend  facilement  saus 
gkssaire ,  m6nte  dont  il  faut  savoir   gr£  aux  copistes.     G'est 
ä  eox   en   effet  qu^il  fa!;it  attribuer,  la   plupart   du   temps, 
Pineorrection  de«  textes  qu'ils  d^figurent,  par  ignorance,   par 
iaattention  ou  par  n^ligence,  soit  qu^ils  reproduisent  impar- 
faitement  une  le(on  d(£jä  alt^ree  par  des  mots  ou  des  formes 
apfmrtenant  k  un  aotre  dialecte,  soft  que  Poreille  ait  mal  saisi 
une  dictfe.    Snfin  une  autre  source  d*erreurs   consiste  chez 
eux  dans  Padoption  de  certaines  abbr^viations,  dont  nous  ue 
connaissons  pas  la  yaleur  pbonetique  et  qui  reproduites  sans 
intelligence ,  introduisent  de  nombreux  barbarismes ,  dont  le 
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roman  d^Escanor  nous  donne  des  sp^imens  qui  se  rencontrent 
dans  beaücoup  d^autres.     Ainsi  le  mot  mout  avec  la  signifi- 
cation  de  multum ,  beauconp ,   tel  qu'il   est  usite  encof e  en 
Lorraine  et  dans  le  pays  Messin,  s^ecrit  le  plus  souvent  mit; 
mais  la   prononciation    n^en  est  pas  douteuse    puis    qu^elle  se 
trouve  deterhiinee  par  la  rime  datis  un  certain  nombre  de  Ters; 
il  faut  donc  considerer  la  forme   mit  comme  un  sigle  et  lui 
rendre  ä  Pavenir  sa  prononciation  yeritable.     L^autre   cas  est 
plus  important;    il  s^agit  de  la  lettre   x   qui   adopt^e  comme 
sigle  de  la   terminaison   en  us  des    mots   latins,   donne   deux 
prononciations  diffi^rentes  ä  un  mot  qui  sans  doute  n'en  araii 
qu^une,  c'est  ainsi  que  nous  lisons,  biax,  chastiax,  Diex,  ou  Dix, 
miex  ou  mix,  tex,  fox,  pour  biaus  chastiaus,  Dieus,  mieus,  teus, 
fous  et  nombre  d'analogues,  qui  se  rencontrent  presqne  imm^- 
diatement  ä  cöt^.     Pourquoidonc  respecter  les  habitudes  d^un 
copiste  qui  sans  mauyaise  intention  d&iature   la   langue  pour 
abr^ger  sa  tache?   Aussi  nous  ne  nous  j  sommes  so'umis  que 
pour  attirer  Fattention  sur  ce  fait  et  amener  une  reforme  qui 
ä  Pavenir  donnera  un  aspect  plus  correct  aux  textes  du  Moyen- 
äge  de   plus  en   plus   etudiäs  et  multipli^   par  PAUemagne 
savante.     L'ardeur   pour  ces  recberches  y  est  teile   qu'elle   a 
donn6   naissance   a  plusieürs  &x)les;   Pune   plus    specialement 
adonnee  aux   etudes    philologiques   s'occupe   de    la  formation 
de  la  langue  et  des  regles    qui  r%issent  ses  divers  dialectes ; 
Pautre    plus    esth^tique     suit    les   progres    de  la    litt^rature 
depuis  ses  plus  anciens  monuments  jusqu^aux   productions  les 
plus  modernes  pour   y  saisir   la   marche   de    Pesprit  humain. 
Toutes  deux  ont  produit  de  nombreux  et  remarquables  travaux 
et  excite  de  vives  sympathies ;  mäis  la  seconde,  nous  Pavouons 
a  üx6  notre  preference;    en   effet  quand   il  s'agit  de  juger  et 
d^appr^cier  un  monument,  c^est  la  pensee   cr&ttrice  qui  attire 
notre  attention,  phitöt  que  les  materiaux,  quelle  que  soit'leur 
valeur,  qui  ont  servi  ä  le  construire  et  ä  ce  point  de  vue   le 
Roman  d^Escanor  nous   parait   offrir   moins   d'interet   comme 
6tude  philologique  que  comme  objet  d^une  appr&iation  purement 
litt^raire. 


Et  qui  bei  conmence  et  define,  Fol.  1^. 

Tueyre  en  est  plus  bele  et  plus  fine 

et  de  plus  grant  uoblece  asez: 

pour  coi  öerardinz  apenssez 
6  s^est  d'un  bei  conte  en  rime  metre 

au  miex  qu'il  onques  entremetre 

s'en  saura  ne  pluz  plaisanment,  ^ol.  2. 

car  fl  en  a  conmandement 

de  dame  noble,  bele  et  sage; 
10  pour  coi  il  n^a  euer  ne  corage 

que  menconges  i  yoeille  atraire 

ne  nule  parole  retraire 

qui  ne  soit  et  vraie  et  estable 

et  a  retenir  pouriitable, 
16  car  li  contes  est  bonz  et  biauz 

et  plainz  d^armes  et  de  cembiauz, 

d^amours,  de  joie  et  [de]  deduit: 

car  cele  n^a  pas  le  euer  duit 

de  qui  li  contes  est  yenus, 
90  qu^ele  feist  rienz  faire  ou  nuz 

peust  entendre  deshonor. 

si  pri  Dieu  qu'il  li  doinst  honor 

et  toute  noblece  enterine 

conme  la  plus  yaillant  roine 
tt  qui  onques  fust  d'Espaigne  nee, 

ne  qui  onques  fust  assenee 

ne  donee  par  mariage 

au  plus  preudonme  n^a  plus  sage, 

car  fenme  est  au  roi  d^Engleterre 


30  qui  doutez  est  en  mainte  terre 

par  son  senz  et  par  sa  noblece 

et  par  sa  tres  haute  prouece 

qui  conneue  est  en  mainz  liex. 

mais  ore  n^est  ne  tanz  ne  liex 
36  de  raconter  pluz  de  son  estre, 

car  il  est  teuz  que  rois  doit  estre; 

ne  le  sai  loer  autrement: 

et  la  roine  est  enssement 

tant  bone  et  bele,  ce  me  samble, 
40  que  bien  s^entravienent  ensamble. 
Et  pour  ce  pri  Dieu  que  durer 

puissent  ensamble  et  demorer 

en  bien  et  en  bon  estement 

et  qu^il  puissent  benignement 
45  conquerre  la  glore  des  chiex : 

et  tout  enssi  le  voeille  Diex 

et  gart  ceuz  et  celes  de  honte 

c'uimais  entenderont  le  conte 

que  la  gentiex  dame  m^a  dit. 
50  et  je  Gerars,  sanz  contredit, 

m'otroie  a  son  conmandement, 

joiouz  et  liez  mult  durement 

de  ce  que  teus  dame  s^adaingne, 

que  par  sa  yolente  empraingne 
6&  chose  que  pour  li  puisse  faire, 

car  ele  est  bien  de  tel  a£Paire 

que  bien  m'en  doi  esleecier; 

pour  coi  des  or  voeil  conmencier 

a  dire  le  conte  tout  outre, 
00  enssi  com  la  matere  moustre. 

En  escrit  truis  ci  en  ceste  oevre, 

si  con  li  contes  le  descuevre, 

qu'en  Norhomberlande  ot  .i.  roi 

qui  sages  fu  et  sanz  desroy 
65  yo.  et  debonaires  et  gentis  Pol.  2*. 

et  en  ses  fais  preuz  et  soutis: 

et  menoit  yie  mult  tr«s  bele, 


mais  n^aToit  hoir  c'une  pucele 
qui  de  biaut^  n*ayoit  pareille; 

70  ancois  fa  a  si  grant  merveille 
tres  bele  et  fresche  et  coloree 
et  de  blaute  si  esmeree 
c'on  ne  savoit  si  bele  fame: 
c^estoit  Pesmeraude  et  la  jame 

76  de  toutes  celes  du  pais. 
chascunz  estoit  toz  esbais 
d^esgarder  sa  bele  &iture, 
car  de  plnz  bele  creature 
ne  deyoit  duz  enyie  avoir; 

80  mais  s'ele  ert  bele,  au  dire  yoir, 
ele  refu  bien  enseingnie 
et  de  mout  gente  conpaingnie 
a  trestouz  ceuz  qui  li  plaisoient; 
mais  aucun  qui  li  desplaisoient 

86  la  retrouvoient  anieuse 
et  de  parier  un  peu  crueuse. 

Nuz  hom  pis  en  li  ne  yeoit, 
car  a  rienz  c^a  bien  ne  baoit 
et  a  mener  joie  et  soulas, 

90  si  c^a  paines  fut  jamais  las 

nuz  hom  d^estre  ayoec  li  nul  tanz, 
car  plus  est  douce  .iiij.  tanz 
et  bele  que  je  ne  youz  di. 
li  rois  ses  peres  entendi 

d6  conment  bien  metre  la  peust, 
et  mise  en  mult  grant  liu  Peust 
et  mariee  hautement, 
nuds  ele  ne  yolst  nulement. 
N'en  yeoit  nul  qui  li  sesist 
100  ne  qui  ele  prendre  y ausist; 
et  non  porquant  s'i  entendoient 
maint  gentil  home  et  demandoient 
bei  baceler,  preu  et  adroit; 
mais  ele  dist  c^a  orendroit 
"06  ne  se  yoloit  marier  mie: 
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n'avoit  encore  d'onme  envie, 

ainz  li  plaisoit  malt  a  atendre. 

mais  ele  ert  si  Jone  et  si  tendre 

et  si  bele  et  si  deceyable, 
110  de  toute  rienz  si  agreable 

que  eil  fast  tres  finz  eoreoz 

qoi  ses  tres  biaaz  iex  amoreos 

peust  ä  loisir  regarder. 

mais  li  rois  la  faisoit  garder 
116  pource  qu'ele  ert  Jone  d^eage 

si  bien  a  ceoz  de  son  lingnage 

qa^il  n^i  parloit  pas  qui  yoloit; 

et  s^aaconz  hom  yeoir  Faloit, 

li  rois  Yoloit  qae  Pon  seust 
120  qaelz  paroles  il  y  eust 

et  qae.  devant  touz  li  desist 

chascanz  qaanqaes  dire  yaasist, 

car  nuit  et  jor  s'aloit  dotant 

de  sa  fille  qa'il  amoit  tant 
126  qa^il  n'amoit  antant  chose  nee;  Fol.  3. 

et  sa  mere  restoit  finee, 

dont  malt  dorement  li  pesoit 

et  dont  miex  garder  la  faisoit. 
N'amast  pas  qae  fast  di£Pamee, 
180  car  bien  pensoit  qu^ele  ert  amee  ' 

d'aucanz  qai  malt  poi  acontaissent, 

se  de  son  ostel  le  getaissent, 

poar  qa'ele  s4  asentesist. 

mais  li  rois  ancois  i  mesist 
186  et  la  terre  et  la  vie  en  gages 

qa^il  soaffrist  qae  si  lais  hontages 
li  avenist  poar  qa^il  peast; 

poar  ce  volentiers  perceast 

oa  que  ce  fast  .i.  honme  sage 
140  cai  il  donast  par  mariage 
sa  fille  et  sa  terre  aprez  lai: 
mais  il  ne  conoissoit  nalai 
environ  lai  oa  assenee 


fast  bien,  n*a  qui  Teilst  donee; 

145  car  ne  fesist  de  nului  oir, 
s^il  n^eust  et  force  et  pooir, 
senz  et  yalour  et  hardement 
de  bien  tenir  son  tenement; 
car  li  pais  ert  mxdt  sauvc^es, 

160  les  genz  vilaines  et  marages 
et  qui  mout  tost  eussent  fait 
a  poi  d*achoisen  .i.  lait  fait, 
se  le  roi  a  feble  sentissent. 
mais  il  ert  plus  qu^il  ne  Tausissent 

155  fiers  et  hardis  et  despitouz 
et  donta  si  les  plus  estouz 
qu^il  n^osoient  drecier  les  testes. 
li  rois  qui  mult  estoit  honestes 
a  aucun  dehors  s^acordast 

160  qui  la  bele  n^en  descordast; 
mais  ele  dist  bien  en  oiance 
qu^ami  n^iert  a  sa  seance. 

Dont  ot  li  rois  .!•  pensement: 
qu'il  feroit  .i.  tomoiement 

166  crier  devant  Bauborc,  el  piain, 
car  la  porra  on  bien  de  piain 
conoistre  qui  mix  le  fera 
ne  qui  d^armes  plus  preus  sera 
ne  qui  en  deyra  avoir  pris; 

170  et  dist,  puisqu'ensi  Ta  empris, 
qu^il  yeut  faire  partot  savoir 
que  se  Chevaliers  veut  avoir 
sa  bele  fille  ne  sa  terre, 
c^au  tomoi  li  covient  conquerre 

175  devant  Bauborc,  en  la  champaingne, 
ou  de  gent  aura  grant  compaingne: 

Gar  li  mieudre  i  seront  du  monde. 
tuit  eil  de  la  Table  Reonde 
i  venront,  c^acertaine  il  bien; 

180  car  il  a  en  auz  tant  de  bien, 
de  hardement  et  de  prouece, 
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de  courtoisie  et  de  noblece, 

selonc  ce  que  l'on  les  renonme, 

qu'il  i  viendront  conme  preudonme 
186  et  conme  gent  de  graut  value : 

et  si  aura  de  lour  isaue 

maint  baron  de  grande  vaillance  Fol.  3»>. 

et  maint  baceler  d'onerance 

qui  en  bien  faire  ont  lor  estuide. 
i»o  de  cele  part,  si  conme  il  quide, 

yert  li  rois  de  l'Estroite  Marce 

et  Bloequinz  de  Danemarche 

qui  renonmez  est  en  mainz  liex; 

et  si  vendra  li  granz  orguiex 
196  du  roi  d'Escoche  qui  ne  doute 

a  encontre  nule  grant  route, 

tant  par  a  grant  force  de  genz; 

et  si  vendra  Claudinz  li  genz, 

d'Escossuatre  fiex  le  roy 
300  qui  mout  raura  noble  conroi. 

Brianz  des  lUes  enssement  •  . 

i  revenrra  mult  noblement 

et  li  rois  de  Gales  aussi 

que  Pen  tient  a  preudonme  si 
206  que  touz  ses  pais  est  refais 

de  sa  prouece  et  de  ses  fais. 
Escanors,  eil  de  la  Montaingne, 

i  revenra  faire  s'ensaingne 

counoistre,  que  c'est  sa  maniere; 
210  car  prouece  est  en  lui  maniere, 

si  ne  s'en  sauroit  point  retraire. 

bien  voit  granz  genz  s'i  devra  traire 

et  croit  que  la  chose  sera 

mieudre  que  Ton  ne  pensera; 
216  et  il  fera  entre  tant  dis 

sa  besoingne  aprester  todis, 

barbacanes,  loges  et  lices 

et  eschafauz  et  biax  et  riches 

sour  coi  les  dames  monteront 


S20  qui  le  tomoiemetit  yerront: 

tont  querra  quanqu'il  ert  mestier 

et  qn*il  af&ert  a  td  mestier. 
Ce  qu^il  penssa  a  oevre  mist: 

ses  mesages  par  tot  tramist 
SS6  par  touz  liex  ou  baceler  fussent 

qui  bien  ne  honerance  eussent 

qu^il  conut  qui  armes  hantaissent 

ne  qui  honour  ne  bien  amaissent; 

manda  et  dames  et  danzeles 
aso  des  pluz  cointes  et  des  plus  beles 

qui  fussent  es  illes  d'entor: 

et  sachiez  qu^en  maint  noble  ator 

i  vindrent  selonc  ce  qu'il  furent 

aucun  c*au  tomoi  yenir  durent. 
S86       Benonmee  qui  par  tot  cort 

s^en  reyint  en  la  noble  cort 

du  roi  Artu,  a  Karlion, 

et  fii  a  une  Assencion 

c'a  court  ces  noveles  oirent 
240  dont  li  compaignon  s'esjoirent 

et  mout  em  parlerent  ensamble: 

et  Eeuz  dist  ensi,  con  lui  samble, 

que  Temprise  est  et  bele  et  noble, 

se  Teust  de  Constantinoble 
a«6  faite  crier  li  empereres  FoL  4. 

qui  de  tote  noblece  est  peres. 
Trop  sera  riebe  Passamblee: 

il  ne  Teut  mie  qu^a  emblee 

soit  marie[e]  buimais  sa  fille. 
uo  ccertes  de  rienz  ne  s^en  aville», 

ce  dist  li  rois  qui  la  estoit, 

€car  s'en  preudonme  le  metoit, 

mout  seroit  or  mix  mariee 

qu'en  une  grant  biffe  doree; 
3»  car  nuz  preudom  ne  doit  baer, 

qui  sa  fille  a  a  marier, 

a  mauvais  homme  por  richece, 
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car  unz  povres  hom  qui  s^adrece 
en  bien  en  Taut  .ix.  et  .ix.; 

260  avoir  sanz  cors  ne  pris  .i.  oef, 

tant  em  puist  [on]  avoir  grant  sonme: 
nuz  n'est  povres  qui  de  preudonme 
siut  les  fais  ne  ja  ne  sera; 
jamar  nuz  hom  i  pensera. 

266  pourcoi  n'est  pas  merveille  grande 
se  li  rois  de  Norhomberlande 
veut  hautement  sa  fille  metre, 
et  je  croi,  si  bien  entremetre 
s'en  saura,  que  repris  n'en  iert, 

270  car  bien  set  c'a  honor  affiert.» 
Et  sachiez,  eil  rois  avoit  non 
Cador,  unz  hom  de  grant  renon, 
car  de  pris  et  d'onour  conquerre 
ert  renonmez  en  mainte  terre. 

276  sa  fille  avoit  non  Andrivete 
qui  pluz  estoit  douce  et  sadete 
que  ne  sauroie  deviser. 
li  rois  Artuz  a  aviser 
se  prist  mult  de  ce  mariage 

280  et  en  tint  mult  Cador  a  sage, 
et  dist  que  bei  fait  a  empris 
et  qu^il  li  sera  trop  bien  pris 
s^ensi  le  fait  quHl  bee  a  faire. 
cSire»,  dist  Keuz,  cde  grant  afaire 

286  est  li  rois,  ce  set  on  pieca. 
si  croi  que  vos  niez  qui  est  ca 
aura  sa  fille  a  force  d'armes, 
s'il  tient  Fescu  par  les  enarmes 
a  son  col,  et  ja  colp  n'i  fiere, 

290  maugre  qui  qu'en  poroit  derriere, 
aura  le  pris  et  la  pucele; 
s'en  fera  s'amie  nouvele, 
puis  le  laira  au  conmunal.» 
«Mestre  Keu,  vous  dites  [que]  mal», 

296  ce  dist  li  rois,  cmais  cest  usage 
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avez  use  tout  vostre  eage, 

si  ne  Touz  em  porriez  tenir. 

tel  langne  devroit  on  banir 

et  jeter  en  une  longaingne.» 
800  et  Kex  de  mautalent  se  saingne 

et  dist:  cSire,  touz  dites  bien. 

je  sai,  Youz  me  ferez  grant  bien, 

car  j^en  Toi  ja  bien  Tapareil: 

j'ai  pissie  contre  le  soleil 
«05  pour  ce,  se  je  di  verite.»  Fol.  4*>. 

dist  Lancelos:  cMais  cmaute 

dites  mnlt  grant  et  lait  mesdit.» 

cSire»,  dist  Kex,  €se  j^ai  mal  dit, 

nne  autre  fois  le  ferai  miex: 
310  mais  perdre  pnist  toz  les  .n.  iex 

qni  Yoiiz  ne  autrni  loera 

devant  qu'il  le  deservira. 

Mais  YOuz  et  mesire  Ganvainz, 

Percevauz  et  mesire  Yvainz 
SU  vainqniez  tot,  je  ne  sai  conment.» 

cMesire  Ke,  ton  belement:» 

dist  mesire  Oanrainz  li  franz, 

csoiez  .1.  petit  plus  soffranz 

et  .1.  petit  miex  apenssez. 
S90  ne  dites  pas  quanque  pensez, 

mais  dites  chose  qui  plus  siece.» 

Kex  l'esgarda,  mais  d'une  piece 

ne  dist  mot,  tant  ot  au  euer  ire. 

Percevauz  li  reprist  ä  dire : 
8S6  cSire  Ke,  vous  nouz  avez  mors. 

trop  YOUZ  estes  pieca  amors 

a  dire  yilounie  a  touz. 

soiez  .1.  petit  mainz  estouz, 

biaus  sire,  si  en  vaudrez  mi[e]x.> 
8M  cCertes»,  ce  dist  Eex,  tli  perieus 

est  granz  que  ne  soiez  evesques 

par  YO  grant  senz  ou  archevesques, 

car  YOUZ  savez  toutes  les  lois; 
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mais  por  nient  seriiez  Galois, 
S86  se  de  tout  ne  youz  meUüez. 

To  euer,  biaz  sire,  humeliiez 

et  refraingiiiez  yo  mal  corage; 

YO  raisonz  est  «i.  peu  sauvage; 

si  la  covient  .i.  antre  espondre, 
S40  ainz  c^on  i  puisse  bien  respondre, 

car  trop  parlez  obscurement.» 

mesire  öauvainz  erraument 

li  dist:  cEe,  vostre  cortoisie 

est  .1.  petit  mesaaisie 
M6  et  YOUZ  fera  encore  anui; 

mais  s'onques  nul  jor  youz  conui, 

YOUZ  ne  quidiez  pas  tel  malice 

pulst  aYoir  en  .i.  si  fait  Yice.» 
Ge  dist  li  rois*  Artus  riant: 
360  cBiauz  sire,  11  nouz  Ya  a  neant 

por  mal  dire,  sl  n*est  pas  sages.» 

«Sire»,  dist  Eex,  «c^est  mes  usages. 

cul  ne  siet,  si  le  mete  jus.» 

«Certes»,  dit  11  rois,  «mauyais  uz 
366  aYez  eu  dusques  a  ci 

et  me  polse  que  yous  ensi 

alez  encore  usant  yo  Yle, 

car  nuz  bonz  n'en  auroit  enYle.» 
«Sire»,  dist  Eex,  «ne  sai  que  dire: 
360  a  YO  dit  ne  sai  que  mesdlre, 

quant  je  pluz  dl  senz  et  raison. 

biauz  sire,  ou  est  la  desraison 

que  je  faz  en  dire  droiture.  Fol.  5. 

je  sai  bien  tout  sanz  aYentiire 
366  que  Yos  niez  est  de  grant  prouece 

et  qu^il  a  bien  force  et  justece 

de  bien  acbleYer  une  emprise; 

mais  sa  langue  est  sl  bien  aprise 

pour  une  gent  bien  deceYoir, 
870  que  ja  n'i  face  son  deYoir, 

s'aura  11  le  gre  de  chascun: 


11 

bien  Tai  oy  dire  a  aucun 

qui  n^en  osoit  qae  murmeler. 

mesire  Gavainz  puet  aler 
376  ou  qn^il  velt  avant  on  arriere, 

car  pluz  fera  ponr  sa  proiere 

c^anz  autres  por  son  hardement; 

et  ce  Yoit  on  tont  derement. 

et  poor  ce  que  voir  en  ai  dit, 
380  ai,  biauz  sire,  ore  tant  mesdit 

que  m^en  doiez  enssi  reprendre? 

certes  De  qnit  de  rienz  mesprendre, 

se  je  ne  voeil  estre  flaterres ; 

et  j'ameroie  estre  miex  lerres 
886  que  ja  flaterres  devenisse: 

ainz  pro!  a  Dieu  que  du  sen  isse 

au  jor  que  nului  flaterai. 

ja  Yoir  putie  ne  lairai 

el  euer  que  par  defors  ne  moustre. 
s»o  aler  m'en  voeil  por  le  voir  outre,» 

ce  dist  Kez.     cGoi  qu4I  en  aviengne, 

biauz  sire,  de  Diu  vouz  souyiengne,» 

dist  Lancelos;  cmais  quant  vint  Teure 

que  si  granz  senz  youz  corut  seure? 
3M  onques  mais  garde  ne  m*en  pris.» 

dist  mesire  GauTainz:  «Apris 

a  ore  Kex  nourelement 

a  Tescole  d'enseingnement : 

si  nouz  en  dira  une  brauche, 
400  car  je  croi  bien,  en  ramembrance 

a  le  livre  d'umelite: 

si  ne  dira  que  verite: 

mais  bien  ait,  biau  sire,  qui  ment.» 

«Mesire  Gavain,  belement,» 
M6,ce  dist  Kex,  «ne  soiez  si  rades. 

foi  que  je  doi  Mehaut  de  Cades 

qui  auques  est  conmune  k  touz, 

Yous  estes  .l  poi  trop  estouz; 

et  quoique  vos  mires  vous  die, 
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iio  j^ai  graut  paor  qne  maladie 

ne  Youz  face  enssi  tribouler. 

poar  Diu  ne  laissiez  si  aler 

vo  langue  c^on  n*eii  die  mal; 

et  se  YOUZ  avez  le  grant  mal, 
416  je  YOUZ  pri  que  youz  youz  seingniez, 

si  en  serez  mix  ensseigniez, 

car  bien  aYez  mestier  de  senz.» 

dont  n^i  ot  ame  de  tout  senz 

qui  trop  durement  ne  resist, 
420  car  a  chose  que  Eex  desist 

n^acontoient  pas  .i.  denier; 

car  si  le  saYoient  manier 

de  dire  a  toz  anui  et  honte  Fol.  5^. 

qu'il  n'espargnast  ne  roi  ne  conte 
426  de  dire  du  pis  qu^il  saYoit: 

nuz  euYers  lui  deport  n^aYoit. 
S^en  estoient  laienz  si  duit 

qu^il  tomoient  tot  a  deduit 

coi  qu^il  desist,  fust  maus,  fust  bienz: 
480  a  leur  dit  n'i  contoient  rienz, 

au  mainz  en  faisoient  samblant; 

ne  pourquant  li  pluisor  tramblant 

aloient  souYent  deYant  lui, 

tant  redoutoient  son  anui. 
486       Et  ce  fu  unz  trop  granz  damages, 

car  il  estoit  et  biauz  et  sages 

et  d'autres  choses  amiables, 

franz  et  courtois  et  honorables 

et  abandonez  a  largesce; 
440  et  fu  preuz  de  haute  prouece, 

et  fust  en  grant  bien  renonmez, 

s*il  enssi  ne  fust  diffames 

par  s^orde  langue  euYenimee 

qui  de  nului  n^estoit  amee. 
44»  et  ce  ne  fu  mie  merYeille, 

car  onques  mais  langue  pareille 

ne  fu  a  cele  de  mesdire, 
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fors  tant  con  reporroit  bien  dire 

c^onqnes  ne  meedist  en  derriere 
450  d'omne  nul  en  naie  maniere; 

ainz  lour  faisoit  tant  d^avantage 

c^a  trestouz  disoit  el  visage 

tout  ce  que  dire  li  vausist; 

ja  autrement  ne  le  fesist. 
*w       Et  si  vouz  di  bien  qu'a  cele  eure 

que  GaTsins  li  ot  com  seure 

et  si  compaingnon,  de  parier 

relaissa  adont  langue  aler 

et  lour  dist  une  letanie 
4<o  estraite  de  grant  felonie; 

mais  a  peu  qu^il  ne  marvoioit 

de  ce  que  rire  les  yeoit: 

si  dist  por  mal  de  lui  le  fönt, 

dont  a  poi  que  de  duel  ne  fönt; 
466  mais  il  dist  qu'il  s'en  rengera, 

ou  dedenz  la  paine  morra. 
Lors  s^en  yint  iriez  durement 

a  son  ostel  tot  erranment 

et.s^arma  sanz  faire  demeure: 
470  sour  .1.  cheval  noir  comme  meure 

monta  tost  et  delivrement; 

.1.  escuier  tout  seulement 

mena  et  se  mist  a  la  voie 

et  dist  qu^il  ne  quiert  mais  qu^il  yoie 
476  le  roi  Artu  dWe  grant  piece; 

qui  qu^il  anuit  ne  qui  qu^il  siece, 

s'en  ira,  ce  dist,  orendroit 

en  Norhomberlande  tot  droit, 

car  Teoir  vaudra  la  pucele 
480  c'on  tient  mult  a  bone  et  a  bele 

pour  cui  eil  tomois  ert  empris, 

et  en  aura  s^il  puet  le  pris; 

au  mainz  son  pooir  en  fera, 

si  que  nuz  ne  l'em  blasmera.  Fol«  Ö- 

486       Bien  jure  la  mort  et  la  vie 
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que  s^il  ne  remaint  par  envie, 
au  tomoi  ert  de  tel  affaire 
que,  s'on  li  veut  droiture  faire, 
le  grant  tomoiement  vaincra 

490  ou  la  vie  ancois  i  metra. 

Tant  fera  mesire  Gavains, 
Lancelos  ne  mesire  Yvains, 
Percheyauz  ne  son  pareuie, 
ne  Tauront  mais  en  tel  vinte 

495  conme  il  ont  eu  longuemeiit, 
car  il  ert  au  tomoiement 
de  si  tres  aspre  vasselage 
qu'il  en  fera  crever  de  rage 
touz  les  me^disanz  de  la  cort 

600  qui  ore  Tont  tenu  si  cort; 
mais  il  s'en  vengera,  s'il  puet: 
de  rienz  pluz  li  cuers  ne  li  duet 
que  de  ce  qu'il  ne  voit  le  point 
qu'il  s'em  puist  bien  vencher  a  point. 

506       En  tel  maniere  chemina 
Eex  ce  soir  qui  ainz  [ne]  fina 
d^ainsi  pensser  a  lui  meismes; 
et  li  rois  Artuz  qui  dont  primes 
vaust  souper,  Taigue  demanda 

510  et  a  querre  Keu  conmanda; 
mais  il  estoit  ja  bien  avant. 
li  mesages  revint  devant 
le  roi  et  li  dist  conment  fu. 
si  Sambia  li  rois  fust  d^un  fu 

615  yssus,  quant  le  vaUet  oy, 
tant  durement  s^en  esbahi. 

A  Lancelot  dist:  cDont  n'avez 
oy  con  Kex  est  fox  dervez 
et  desfaez  en  touz  ses  fais? 

520  et  quels  mauz  li  a  este  fais? 
certes  nuz,  mais  sa  felonie 
par  qu^il  a  tant  dit  vilonie 
a  nouz  toz  que,  se  costumiers 
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n^en  faist,  je  fniflae  li  premiers 
596  courechiex  et  bien  le  moustraisse, 

se  pour  yergoingne  nel  laiesaisse, 

car  nuz  ne  dist  ainc  honte  plnz; 

mais  encore  est  pis  da  sorpluz, 

quant  par  despit  s'en  est  paiüs: 
fiso  de  ce  me  sui  bien  avertis.» 

cCertes  trop  a  fait,  que  yilainz, 

sire,»  dist  mesire  Gavainz. 

€8achiez  que  tant  le  tormentames 

que  de  son  esme  le  jetames, 
M6  tant  qu^il  ne  savoit  qu^il  faisoit 

ne  quHl  parloit  ne  qu^il  disoit, 

ne  s^il  ert  mors  ne  s^il  ert  vis; 

n^encor  ne  qnit,  a  mon  avis, 

qu^il  Sache  pas  bien  qu^il  se  fait: 
MO  si  Ten  doit  en  miex  le  mesfait 

pardoner,  s^il  a  rienz  mespris; 

mais  Eex  ne  s^estoit  r^art  pris 

c^a  ceste  chose  pensissiez  Fol.  6^. 

ne  que  tel  mal  Pen  vausissiez. 
546       Ne  desire  pas  tant  vostre  ire; 

et  si  vouz  repuis  je  bien  dire 

qu^il  n^a  entre  Bretaingne  et  Bonme 

.1.  seneschal  plus  yaiUant  honme 

ne  qni  miex  osast  embrachier 
550  .1.  grant  fais  por  lui  avanchier; 

et  s^est  en  Tostel  si  metables 

et  en  touz  fais  si  covenables 

que  nuz  ne  set  envers  lui  roy 

d'onerer  la  cort  d'un  grant  roy. 
556      Je  ne  sai  en  Ken  nule  faille, 

ou  soit  de  guerre  ou  de  bataUle: 

fiers  est  et  preuz,  et  ä  Postel 

ne  vi  onques  seneschal  tel, 

ne  pluz  sage  ne  pluz  soutil 
5«  ne  qui  euer  eust  pluz  jentil, 

ne  fust  sa  langue  qui  Pafole; 
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mais  c^est  ausi  conme  frivole 

.1.  yenz  qui  tost  va  et  tost  vient: 

c^est  tout  ce  qui  li  mesavient. 

566        Qui  le  conoist,  n^est  que  soolas; 
je  ne  sai,  mais  point  n^en  sui  las, 
ainz  sui  touz  liez  quant  il  s^esmnet 
et  si  me  dist  du  pis  qu^il  puet, 
et  pluz  me  troeve  en  ses  escris. 

670  mais  si  m^ait  hui  Jhesu  Gris, 
quHl  a  taut  de  grant  bien  en  lui 
qu^l  n^a  hui  el  monde  celui 
qui  ja  s^en  deust  courouchier, 
car  a  celui  qu^il  a  pluz  chier, 

676  a  celui  premerainz  conmence 
et  pluz  li  gete  grief  sentence 
assez  c^un  estrange  ne  fait. 
si  Pestuet  soufiFrir  de  ce  fait, 
quant  destine  li  est  ensi; 

680  et  de  ce  qu'il  s'en  va  de  ci 
ne  devez  pas  avoir  rancure, 
car  Kex  n^a  fait  nule  laidure 
de  ce  qu^il  s^est  alez  esbatre 
ne  jouer  soi  .iii.  jors  ou  .iiij. 

686       Quel  congie  i  afiert  a  prendre? 
se  de  ce  me  volez  reprendre, 
trop  souvent  m'en  porrez  rester.  > 
ce  dist  li  rois:  «Laissonz  ester: 
il  est  assez,  plus  n^en  parlonz; 

600  mais  s^il  vouz  piaist,  souper  alonz.» 
Adont  prist  li  rois  Lancelot 
et  Gbkvain,  le  fil  le  roy  Loth, 
et  Brandeiis  et  Engleval, 
Gaheriet  et  Perceval, 

ßo6  mesire  Yvain  et  Brun  Paver: 
si  les  fist  avoec  lui  laver, 
puis  s^assistrent  a  la  costume 
de  la  court  qui  n^ert  pas  en  frume, 
car  ainc  li  rois  n^ama  laste. 
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eoo  yiande  orent  a  grant  plente 

et  tant  qu^il  en  yaudrent  avoir; 

et  si  Youz  fas  bien  a  savoir 

que  de  Ken  y  ot  assez  ris.  Fol.  7. 

et  Eex  cheyauche  toz  miärris 
606  en  nne  forest  bele  et  grande 

el  chemin  de  Norhomberlande ; 

mais  tant  estoit  en  grant  pensee 

qn^il  ot  ainz  la  forest  passee 

quHl  conneust  ne  qu^il  seust 
eio  ne  que  de  rienz  s^apercenst 

ou  il  ert  ne  quel  part  aloit, 

car  sa  pensee  li  toloit. 

S^ayint  ensi  qn'il  chevaucha 

qne  sa  voie  li  adrecha 
eift  vers  une  fontaine  mnlt  bele 

dont  clere  et  nete  ert  la  gravele 

et  Paigue  plus  froide  que  marbres. 

les  la  fontaine  estoit  .i.  arbres 

qui  mult  tres  bien  y  avenoit, 
no  car  Fombre  du  soleil  tenoit 

trestout  entor  a  la  roonde. 

une  pucele  bele  et  blonde 

i  estoit  devant  descendue 

qui  palefroi  ot  et  sambue 
<»  si  riebe  conme  a  soubaidier. 

de  sa  biaute  n^estuet  plaidier, 

car  plaizanz  fu  et  jovencele; 

mais  n^ot  avoec  la  damoisele 

de  gent  que  seulement  .i.  nain. 
•so  la  pucele  tint  en  sa  main 

j.  mireoir  ou  se  miroit 

et  .1.  cbapel  qu^ele  flairoit 

de  roses  qu^ele  ot  fait  adonques. 

mesire  Eex  ne  li  dist  onques 
«»  nul  mot,  car  point  ne  Tot  veue, 

dont  la  pucele  a  deceue 

se  tint  mult  et  a  maubaillie, 
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et  dist  trop  l'avoit  avillie, 

quant  dire  ne  11  deingna  mot. 
640  cele  pucele  .i.  ami  ot 

dont  mult  se  faisoit  orgueilleuse 

et  fiere  et  male  et  despiteuse, 

car  ne  cuidoit  nul  tel  el  monde: 

il  ert  de  la  Table  Roonde, 
646  sanz  faille  et  hom  de  grant  vertu, 

car  niez  ert  au  bon  roi  Artu 

et  freres  monseingnor  öavain, 

Oaheriet  et  Agravain 

et  Guerrehet  qui  mult  fu  preuz. 
650  Mordres  ot  non,  mais  ne  fu  preuz, 

car  en  lui  n^ot  que  faussete, 

felonie  et  desloiaute. 

Cele  pucele  estoit  s^amie 

que  eil  Mordres  ne  haoit  mie, 
666  ainz  Tamoit  pluz  que  chose  nee;  , 

cele  part  Pavoit  amenee 

et  s^ert  avoeques  lui  venuz 

.1.  Chevaliers  qui  mout  tenuz 

estoit  d^avoir  meillor  renon: 
600  et  eil  avoit  Dynadanz  non, 

uns  Chevaliers  bien  renonmez 

et  de  ses  compaingnonz  amez 

et  de  touz  ceuz  ou  il  hantoit,  Fol.  7^ 

car  cortois  et  sages  estoit 
606  et  plainz  de  toutes  bones  mors, 

fors  tant  qu^a  son  gre  par  amors 

n^ameroit,  ce  dist,  en  sa  vie: 

n^avoit  de  fenme  amer  envie, 

n^avoit  eure  de  lor  deduit, 
670  car  on  Ten  ot  pieca  si  duit 

et  chastiie  si  laidement 

qu'il  avoit  fait  j.  sairemient; 

et  quelque  dame  ne  pucele, 
tant  fust  savereuse  ne  bele, 
676  n^auroit  en  conduit  a  nul  jor 
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ne  negarderoit  a  sejour. 

N^amoit  a  garder  n*a  condoire 
rienz,  ce  dist,  qni  li  peust  nnire; 
n^avoit  de  compaiiignie  eure, 

«80  s'ele  n^estoit  bone  et  seure 
dont  encombrez  ne  peust  estre; 
et  il  resavoit  de  tel  estre 
Mordret  c^adonques,  s^il  penst, 
a  son  gre  trove  ne  Peust, 

•8A  qnar  bien  savoit  quMl  ert  estouz 
et  fox  et  melliex  desenr  touz, 
con  eil  qni  bien  Tot  esprouve. 
maiB  au  matin  Pavoit  trouve, 
dont  se  tenoit  a  engigniez 

•M  de  ee  qu^il  s^ert  acompaingniez 
ayoec  lui  dualer  a  la  court; 
mais  Mordres  Ten  avoit  si  eoort 
tenn  qu'il  ne  savoit  qne  dire. 
si  ne  li  osa  eseondire 

««  e'on  n'en  parlast  en  vilonie; 
mais  n'am&st  mie  tel  maisnie 
que  Mordrez  menoit  avoee  lui. 
le  nain  boeere  por  nulni 
ne  peust  amer  ne  sa  dame, 

VM  car  bien  pensoit,  sanz  grant  diffame 
nes  lairoit  ou  sanz  meseheance: 
si  amast  mix  meiUor  cheanee 
e'une  si  faite  eompaingnie, 
tant  la  savoit  mal  enseingnie. 

706  mais  il  dist  qu^ensi  soufferröit 
tant  e^a  la  eort  venuz  seroit; 
pour  eoi  adont  enssamble  alerent 
tant  qu*en  .i.  bei  liu  devalerent 
ou  il  avoit  une  fontaine 

710  dont  Paigue  estoit  et  eiere  et  saine. 
si  se  prisent  a  aviser 
qu^il  s^i  faisoit  bei  reposer 
pour  ee  que  la  fontaine  eit  bde; 


20 

si  mirent  sour  Terbe  nouvele 
716  adont  nne  blanche  touaille; 

si  mengierent  char  et  vitaille 

dont  Mordres  estoit  bien  garnis, 

car  il  ne  fast  ja  desgarnis 

tant  que  tel  compaignie  east. 
720  mais  ainz  que  nuz  se  remeust 

de  la  ou  il  furent  assis, 

oirent  bien  .v.  fois  ou  «vi. 

.1.  cri  mult  lait  en  la  forest;  Fol.  8. 

pour  coi  monterent  sanz  arest 
725  et  vinrent  la  esperonant. 

si  encontrerent  maintenant 

une  pucele  qni  fuioit, 

qui  trop  oriblement  crioit 

conme  pucele  espoentee; 
7S0  mais  par  Mordret  fa  arrestee 

et  li  demanda  qu^ele  avoit. 

la  pucele  qui  ne  savoit 

de  paour  qu'ele  devenist 

fuist,  se  Ton  ne  la  tenist, 
736  tant  par  se  doutpit  durement. 

adont  yirent  mult  radement  « 

venir  .i.  Chevalier  aprez 

qui  estoit  auques  d^iluec  pres. 
Mais  il  venoit  de  tel  ravine 
7*0  qu'il  sambloit  trop  bien  par  haine 

yenist  apres  li  acourant. 

Mordres  qui  le  conut  errant 

yint  contre  loi  et  dist:  cYassaus, 

estes  vouz  donques  si  tres  maus 
746  que  mal  voelliez  tel  creature? 

se  vouz  estes  de  tel  nature, 

honie  soit  vo  compaingnie. 

se  vouz  l'aviez  or  meheingnie, 

sire  Chevaliers,  et  fait  lait 
760  et  ele  bien  deservi  Pait, 

voeilliez  me  dire  quele  honor 
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i  aoriez  vonz,  voir  deshonor 

et  honte  et  viute  et  vergoingne.» 

la  pucele  sanz  pluz  d^aloingne 
765  li  dist:  «Franz  Chevaliers,  merci. 

tont  sanz  raison  me  chace  ensi, 

car  onqnes  rienz  ne  li  meffis. 

et  si  a  mon  ami  ocis 

a  grant  tort  et  mauvaisement, 
7M  car  mort  Pa  sanz  deffiement 

la  on  il  ne  s^en  donoit  garde. 

et  se  vouz  ne  m^avez  en  garde, 

de  moi  tont  antretel  fera.» 

dist  Dynadanz:  «Teus  ne  sera, 
7e6  bele,  car  n^en  a  pas  puissance.» 

a  ce  mot  envers  Brun  s^avance 

et  li  dist:  «Bmn,  Brun  sanz  pitie, 

aurez  vouz  ja  jor  c^afaitie 

le  euer  a  tont  malice  faire. 
770  ainc  ne  fu  mais  de  vostre  affaire 

nus   desloiauz  ne  nus  tndtres, 

maiz  gentix  cuers  avez  fais  tristres 

par  vostre  grande  cruaute 

et  par  vostre  desloiaute.» 
776       Adont  plus  prez  de  lui  se  lance, 

mais  Brunz  qui  n'ot  de  s'acointance 

que  faire,  d*autre  part  s'en  va 

et  dist  c^ainc  ne  les  esprouva. 

si  ne  set  de  quel  force  il  sont, 
780  et  puis  que  reconeu  Pont, 

il  set  bien,  s*il  ert  a  meschief, 

qu^il  li  trencheroient  le  chief, 

autre  merci  n'i  trouveroit:  Fol.  8*». 

si  penssa  qu^il  se  sauveroit. 
786        Dont  s^entoma  grant  aleure, 

car  de  lour  deduit  n^avoit  eure; 

et  Mordres  qui  mult  le  haoit, 

mout  tres  radement  le  sivoit, 

car  trop  li  amast  faire  anui. 
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790  et  Djnadanz  reit  ayoec  lui 
qui  encore  pis  K  voloit. 
tot  ensi  faitement  Taloit 
chascunz  compainz  chacant  mult  fort 
mais  Brunz  r^avoit  tant  de  confort 

796  que  pour  courre  ne  monz  ne  vauz 
ne  fu  onques  nuz  teuz  chevaaz 
que  li  sienz  ne  pluz  penibles 
ne  miex  erranz  ne  plns  paisibles 
ne  sour  qui  on  se  lassast  mainz; 

800  dont  damages  fu  qu41  Pot  ainz, 
car  pour  la  grande  senrte 
qu^il  i  ot,  fist  il  en  griete 
maint  gentil  euer  estre  maint  jor; 
et  la  bele  qui  de  sejour 

806  n^avoit  soing,  quant  vit  ellongier 
ceiiz  qui  la  cuidoient  yengier, 
s^esconssa  en  une  bruiere, 
puis  se  mist  en  une  charriere 
et  tant  a  Paler  entendi 

810  qu^en  .i.  bei  rechet  descendi 
prez  de  la  ou  c'avoit  este. 
iluec  fu  ele  a  sauvete, 
car  li  reches  estoit  sa  mere 
qu^ele  i  trouva  et  .i.  sien  frere 

816  qui  la  re9urent  liement; 
mais  dolent  furent  durement 
de  son  ami  et  le  plourerent; 
et  puis  tantost  querre  Falerent 
et  fu  mout  bonerablement 

820  niis  en  terre  et  mult  richement. 

Et  li  compaingnon  qui  pensoient 
ataindre  Brun  qu'il  manecoient, 
le  cbacierent  mult  longuement; 
mais  ses  cbevauz  si  vistement 

826  l'emporta  qu^enssi  lour  avint 
qu^il  ne  sorent  que  Brunz  devint, 
tant  avoit  cheval  bien  alant. 
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si  retoumerent  trop  dolant 

a  la  fontaine  droitement, 
830  en  icel  lieu  meismement 

ou  la  paede  orent  laissie 

qoi  mout  fu  ancois  oourecie 

qu*il  venissent,  car  il  avint 

qae  Eex  a  la  fontame  yint 
886  quant  Mordres  fu  au  cri  alez. 

mais  encore  ert  si  adolez 

du  corroz  qu^el  euer  li  manoit 

qu'il  ne  savoit  ou  ehemiuoit, 

ne  s^il  ert  jors  ne  s^il  ert  nuis ; 
840  et  par  ee  yint  touz  eis  anuis 

qui  la  bele  mist  a  mesaise, 

dont  Mordres  ne  fu  paz  a  aise 

si  tost  conme  il  fu  repairiez,  Fol.  9. 

ainz  en  fu  dolens  et  iriez. 
846       Vouz  avez  bien  la  chose  oye 

conment  la  pucele  esbaie 

fu  de  Eeu,  quant  si  pres  passa 

de  li,  pour  ee  qu^il  la  laissa 

a  saluer;  si  dist  e^orgueil 
860  avoit  fait  et  qu'il  a  son  voeil 

auroit  et  honte  et  mescheanee; 

car's^il  fust  d^aucune  vaillanee, 

au  mainz  a  parier  le  deust: 

ja  si  poi  parle  nM  eust 
866  qu'ele  s^en  tenist  apaie 

et  dist:  «Biax  sire,  Dix  aie, 

qui  yit  onques  mais  baceler 

e^a  pueele  n^osast  parier? 

riches  puet  il  estre  d^avoir, 
860  mais  en  lui  n^a  senz  ne  savoir 

ne  il  n^est  ne  franz  ne  gentix.» 

«Gertes»,  dist  li  nainz,  eil  est  tiex 

c^on  ne  le  doit  pas  mesconoistre: 

e^est  Eex  qui  bien  se  fait  eonoistre 
•68  en  quele  partie  qu'il  viengne.» 
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cYoire,  que  honte  li  aviengne,» 

dist  la  pucele,  cet  male  joie. 

ne  quidiez  pas  mes  cuers  s'esjoie 

de  ce  sanz  pluz  que  Tai  yeu, 
870  car  je  sai  bien  et  ai  seu 

c^ainc  si  mescheanz  ne  fa  nez. 

as  deables  soit  il  donez 

a  cui  il  est  vrais  redevables. 

je  m^esmerveil  que  li  deables 
876  ne  Ta  pieca  honi  et  mort, 

car  a  rienz  nee  ne  s^aniort 

c^a  dire  anui  et  vilonie. 

Yoir,  je  quidaisse  estre  honie 

d*a  lui  parier,  tant  seulement 
880  de  lui  veoir;  ne  voi  conment 

me  puist  hui  mais  bienz  avenir: 

males  voies  puist  il  tenir.> 

Dist  li  nainz:  cTot  ensi  soit  il. 

iert  il  enssi?  ditea  oil. 
886  dononz  lui  sa  beneicon; 

la  male  plate  passion 

le  puist  ferir  ainz  qu'il  reviengne. 

dites,  dame  Diu  en  souviengne.» 
Trestout  ensi,  con  je  youz  conte, 
890  la  damoisele  anui  et  honte 

ovroit  ä  Keu,  ele  et  li  nainz 

qui  mout  fu  et  fei  et  vilainz; 

et  Eex  qui  dont  premierement 

ert  issuz  de  sön  penssement 
896  regarda  dont  il  ert  venuz 

ne  quel  chemin  il  a  tenuz. 

si  s^esbahi  trop  durement, 

mais  quant  oi  le  parlement 

c^on  tint  de  lui  si  vil  et  ort, 
900  entre  arbrissiauz,  delez  .i.  ort, 

s^esconssa  trestout  belement 

si  qu^il  oi  tout  clerement 

quan  qu^il  avoient  de  lui  dit;  Fol.  9^ 
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le  mandicon  et  le  mesdit 
WA  07  bien  a  touz  .n.  despendre; 

adont  ne  se  vaust  plus  repondre, 

ainz  yint  vers  eulz  esperonant 

et  prist  le  nain  tot  maintenant: 

si  le  bati  vilainement 
910  et  pnis  le  jeta  erranment 

par  les  .n.  piez  en  la  fontaine 

on  il  perdi  a  peu  Palaine, 

car  Paigae  estoit  parfonde  et  froide. 

et  Eex  li  tint  la  lance  roide 
916  desuz  le  col  si  longuement 

qu^a  grant  merveille  fa  conment 

ü  em  pot  pois  eschaper  vis; 

mais  Yolentiers  ou  a  envis 

li  coüvint  endurer  a  force. 
0io  la  damoisele  mult  s^esforce 

d^aider  au  nain  tant  com  pooit, 
-    mais  Eex  qui  tant  rienz  ne  haoit 

li  dist:  «Fniez  de  ci,  ribande, 

garce  despite,  fole  et  bände. 
9»  qne  vonz  avoie  je  mefifait 

ponr  moi  metre  sus  si  lait  fait 

que  je  n^oseroie  retraire? 

certes  miex  vonz  yaudroie  traire, 

Diauvaise,  les  iex  de  la  teste 
•so  qne  je  foisse  de  tele  geste 

con  Yonz  dites  n'ensi  cheanz. 

Diex  me  gart  qne  si  mescbeanz 

ne  soie  nnl  jour  qne  je  vive! 

mais  yonz,  orde  garce  chetive, 
M6  estes  de  si  faite  maniere 

et  dn  cors  fole  et  garconiere 

et  Yonz  et  vostre  orde  faiture, 

vostre  despite  creature, 

Tostre  nain  qn^avoec  vonz  menez, 
940  dont  YO  Inxnre  maintenez. 

Ghetive,  en  tote  manvaise  oevre 
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vostre  maniere  se  descuevre 

et  la  mauvaistiez  de  yo  euer. 

je  ne  quidaise  a  nis  .i.  faer 
046  que  si  granz  mauvaistiez  corust 

en  fenme  ou  tez  biautez  parust 

que  de  dire  .i.  si  lait  mesdit. 

mais  d^une  chose  avez  voir  dit 

que  de  inoi  veoir  empiriee 
oAo  estiez  et  trop  mal  atjriee 

et  que  youz  n^aviez  hui  mais  aise. 

certes,  fole  garce  mauvaise, 

je  quit  que  vouz  desistes  voir, 

car  je  vouz  ai  fait  a  savoir 
956  Pestre  de  yo  mauvais  afaire 

de  coi  YOUZ  n^eussiez  que  faire 

c^autres  de  youz  le  senst  point. 

mais  je  youz  en  metrai  a  point, 

car  de  taut  youz  avancerai 
o«o  que  partout  saYoir  le  ferai; 

et  se  je  m^osaisse  entremetre 

de  YOUZ  despiter  et  maumetre, 

et  honte  n'i  fust  seulement,  Fol.  10. 

je  YOUZ  eusse  si  Yilment 
966  apareiliie  et  atoumee 

c^onques  mais  garce  retomee 

ne  fii  si  bien  ne  si  a  droit; 

mais  plus  n^en  ferai  orendroit 

pource  c^a  moi  pas  n^apartient 
wo  et  pour  honte  qui  m'en  detient.» 
Adont  s^en  toma  Kex  errant, 

et  la  bele  remeist  plourant 

qui  durement  dolente  estoii 

et  Kex  qui  rienz  n^i  acontoit 
»76  s^en  ala  mout  grant  aleure; 

et  li  nainz  lieve  adont  la  hure, 

quant  il  le  senlii  elloingnier. 

si  se  prist  de  Dieu  a  seingnier, 

quant  il  Ten  Yit  aler  enssi 
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MO  adont  de  la  fontaine  issi 
ou  mult  avoit  en  paour 
et  dist  c^onques  honine  pior 
ne  vit  ne  de  tel  cniaate. 
mort  Pa  par  sa  desloiaute 

•B6  et  tel  atoume,  oe  dist  bien, 
que  jamais  nul  jor  n'aiira  bien, 
car  onques  mais  hom  doleroz 
ne  fa  si  quassez  ne  si  rouz    . 
ne  menez  a  si  grant  viltance; 

MO  et  dist  bien  que  bone  cheance 
ert  encore  qu^a  mort  n^ert  mis, 
car  Kex  est  nnz  drois  anemis, 
d^enfer  toz  li  maisires  deables, 
li  sires  et  li  connestables. 

W5       La  pucele  doni  je  parole 
et  li  nainz  qni  bien  sot  d'escole 
parier  tres  felenessement 
forent  esbai  durement 
de  Ken  qui  ne  les  flata  point. 

1000  mais  adont  avint  c'a  ce  point 
que  Eex  s'en  estoit  departis 
fa  Mordrez  cele  part  vertis 
et  Dynadanz  qui  revenoient; 
mais  encore  grant  plait  tenoient 

1006  de  la  pucele  que  perdue 

ont  ensi.     tTrop  fa  esperdue», 
dist  Dynadanz,  <si  s^est  fichie 
dedenz  la  forest  et  muchie, 
car  touz  jors  quide  Bran  aprez ; 

1010  et  se  nouz  ne  fassonz  si  prez, 
ele  eust  de  son  cors  damage.» 
ce  dist  Mordrez:  cDe  ja  sauvage 
li  eost,  je  croi,  jue  Brunz, 
car  n^en  estort  ne  blanz  ne  brunz, 

i«i6  pucele  ne  dame  tant  Taille, 

soit  en  murdre  ou  en  repostaille, 
il  n^i  gardera  ja  raison 
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que  nes  ocie  en  trayson. 

mout  tost  eust  ore  arrestee 
loao  la  bele  qui  espoentee 

estoit  miilt,  quant  fu  secorue.» 

dist  Dynadanz:  «Jamais  corue 

ne  fast  avant,  se  pluz  demeure  Fol.  lO^». 

eussonz  faite  aprez  ceste  eure.» 
1026       Tout  si  11  compaingnon  parloient 

de  Brun  dont  racontans  aloient 

les  inauvaistiez  et  les  meffais 

qu^il  avoit  en  mult  de  lix  fais; 

si  dirent  que  grant  bien  feroit 
1080  qui  de  lui  le  mont  vengeroit, 

puisque  bien  ne  fist  ainc  nul  jor. 

enssi,  sanz  nul  autre  sejor, 

vmd;ent  vers  la  fontaine  ;rrant; 

mais  quant  Mordrez  trova  plorant 
1036  cele  qu'il  amoit  pluz  que  Dieu, 

si  dist  que  de  trop  vilain  gieu 

li  a  joue  eil  qui  c^a  fait. 

et  11  nalnz  11  dist  le  mesfait 

conment  Kex  les  ot  conreez: 
1040  s^en  fu  Mordrez  si  desreez 

que  tantost  aprez  s^eslaissa, 

c^ainc  pour  Djmadan  nel  laissa 

qui  11  dist  mout  courtoisement : 

«Biauz  sire  chiers,  se  Dix  m'ament, 
1046  je  counois  tant  Eeu  et  son  estre 

que  je  sai  bien  qu^il  ne  puet  estre 

qu^il  alt  de  tel  mestier  servi, 

s^on  ne  Fa  trop  bien  deservi. 

Mais  on  puet  bien  tant  dire  et  faire 
1060  qu^ll  n'est  nuz  de  si  bon  afaire 

c^on  ne  sace  bleu  esniouvoir. 

laissiez  me  a  Eeu  avant  savoir 

de  ceste  cbose  Perrement: 

adont  porrez  plus  sainement 
1066  ouvrer  selonc  que  vouz  orrez. 
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mon  gre  autrement  nel  ferez, 

car  il  n^apartdent  pas  a  vouz; 

et  Eex  est  assez  prez  de  nouz, 

si  serai  tantost  revenuz. 
1060  ne  voeil  vouz  en  soiez  tenuz 

a  autre  que  vonz  ne  devez, 

car  bien  certainement  savez 

que  Pen  tendroit  a  mesprison, 

se  vouz  Eeu  faisiez  desraison. 
1066       Atendez  tant  c'aiez  apris 

sMl  a  rienz  envers  vouz  mespris 

ne  8*il  se  seroit  parjurez.» 

mais  Mordrez  fii  desmesnrez; 

a  ce  qu^il  dist  rienz  n'aconta: 
1070  dualer  aprez  Eeu  se  hasta 

qui  s^en  aloit  trop  courechiez, 

et  dist  bien  c^onques  tez  meschiez 

n'avint  a  honme  tel  qn'il  est, 

car  tot  le  monde  trueve  prest 
1076  de  Ini  et  honir  et  desfaire 

et  si  ne  veut  nnlni  mesfaire. 

ensi  ne  set  ou  tndre  puist, 

car  touz  li  monz  le  grieve  et  nuist 

et  si  ne  fiEdt  nnlni  damage. 
loeo  cDeable»,  iait  il,  engest  ce  rage 

qne  ceste  fenme  desdeingnense 

qui  tant  est  fole  et  anieuse 

me  vent  tel  mal  sanz  achoison?  Fol.  11. 

certee  trop  fist  grant  trayson 
1066  de  mesdire  de  moi  ensi, 

car  je  n'i  puis  yeoir  nul  si 

pourcoi  faire  ensi  le  deust. 

mais  s'nnz  hom  tant  dit  en  eust, 

j'en  fnsse  vengiez  autrement 
1000  ou  il  m^eust  mort  vraiement.» 
En  tel  maniere  chevaucha 

Eex  son  chemin,  puis  la,  puis  ca, 

si  conme  ses  chevauz  aloit 
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et  quel  pari  il  ne  li  dialoit, 

1096  tant  estoit  iriez  durement. 
Mordrez  aprez  malt  hautement 
li  venoit  escriant  derriere: 
cSire  vassal,  tomez  arriere, 
venez  conter  vostre  raison. 

1100  se  Youz  avez  fait  desraisoit, 
n^aiez  pas  de  Pamender  honte, 
vostre  fuir  rienz  ue  youz  monte 
ne  reveingniez  honteusement.» 
mesire  Kex  tot  erranment 

1106  retome  qu^il  s^ot  maaecier; 

yit  Mordre  qui  point  ne  Pot  chier, 
Pescu  au  col  par  les  enarmes : 
ne  le  connissoit  pas  as  armes 
por  les  sieues  qu'il  ot  chaogies, 

1110  mais  por  mal  de  ses  granz  gorgies 
li  a  il  dit :  tSire  vassauz, 
ne  YOUZ  covient  ja  si  granz  sauz 
venir,  car  bien  youz  ate&drai. 
et  sachiez  qu'a  pi?eu  vonz  tendrai, 

1116  quant  vonz  par  force  m^enmenrez; 
mais  ja  si  hardis  ne  serez 
que  youz  me  regardez  par  maL> 
Mordrez  li  dist:  «YassaL,  vassal, 
bien  youz  conois,  or  youz  gardeK.> 

1180  cMauYaisement  dont  regardez,» 
ce  dist  Eex,  <a  la  ccmoissance.» 
lors  pnst  son  escu  et  sa  lance. 
et  s'apareilla  de  jouster; 
et  Mordrez  qui  pluz  arester 

1126  ne  reYolt  point  encontre  luL 
il  furent  irie  ambedui 
et  bien  joustant  et  bi^  Yenant 
pour  qu^il  i  parut  maintenant, 
caiC  les  bonz  escuz  ^troerent 

1130  et  les  fortes  mailles  fouserent 
des  haubers  qui  mult  furent  riebe. 
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Pespiex  Mordret  .i.  peu  esliche 

sour  Eeu,  au  wit  desoz  Paissele; 

.1.  peu  i  froia  Falemele 
1185  en  passant,  mais  n^i  fist  damage; 

et  Kex  qui  fu  iriez  a  rage 

Pasena  si  tres  cruelment 

que  par  Tespaulle  droitement 

senestre  le  fer  li  passa: 
1140  empaint  le  bien,  tant  Papressa 

qu^il  li  fist  la  tomeboiele 

faire  du  destrier  de  Gastele 

nayre  el  cors  mult  laidement  Fol.  IP. 

mesire  Kex  mult  vistement 
1146  li  dist:  «Vassal,  ne  m'avez  mie 

mene  encore  a  vostre  amie 

ne  mis  a  s^orde  volente. 

pour  li  Youz  ai  ceste  bonte 

faite,  car  trop  maus  estiiez. 
1160  une  autre  fois  vouz  chastiiez, 

si  serez  en  avant  plus  sages, 

car  cuers  felonz  et  fox  corages 

fönt  souvent  faire  granz.anuis. 

ja  pluz  mal  faire  ne  vouz  ruis, 
1166  mais  en  cel  bei  liu  vouz  gissiez 

et  ci  endroit  vouz  deduisiez 

pour  Pamor  de  vo  fole  garce 

qui  puist  estre  de  mal  fii  arsse, 

car  par  li  est  sors  toz  eis  mauz.» 
UM  lors  s^empart  et  iriez  et  mauz 

des  paroles  c^on  li  ot  dites 

qu'il  avoit  en  son  euer  escrites, 

dont  a  peu  que  d'ire  ne  part; 

mais  joianz  iert  de  Pautre  part 
nu  de  Mordret  dont  il  fu  delivres 

et  dist:  «Bien  mescheanz  et  yvres 

est  pluz  eil  vassaus  que  nuz  nez, 

qui  a  tel  garce  s^est  donez, 

car  tant  par  est  mal  enseignie 
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1170  que  nuz  hom  en  sa  compaingnie 

ne  conquerroit  que  mescheance.» 

lors  bailla  son  vallet  sa  lance 

et  s^en  quida  aler  atant, 

mais  Dynadanz  vint  tot  batant 
1176  qui  de  Mordret  ert  trop  iriez 

de  ce  qu'ensi  fu  atyriez. 

si  ne  set,  ce  dist,  quMI  puist  faire, 

car  il  ne  puet  a  Ken  mesfaire 

qu*il  ne  face  grant  felonie; 
1180  car  Eex  et  il  d^une  maisnie 

sont  compaingnon  par  sairement, 

ne  parjurer  si  laidement 

ne  se  vaudroit  pas  volentiers, 

car  c^est  .i.  trop  vilainz  mestiers. 
1186       Or  que  fera  il?  il  ne  set, 

fors  tant  qu'il  dist  que  Dix  le  het, 

quant  si  granz  m^schiez  li  avint 

qu^en  tele  compaingnie  yint, 

dont  bienz  ne  li  pooit  venir; 
1190  puis  dist:  tCertes,  mesavenir 

m^en  doit  bien  et  tot  orendroit, 

car  j^ai  voue  qu*a  tort  n*a  droit 

nule  fenme  ne  conduiroie 

ne  avoec  chevalier  n^roie 
1195  qui  si  fait  encombrier  eust, 

s^il  ne  fust  tez  que  bien  peust 

deffendre  moi  et  lui  d^anoi; 

de  quoi  a  peu  Diu  ne  renoi 

de  ce  qu'ensi  m^est  avenu. 
1200  bien  me  trovoie  de  senz  nu, 

quant  Mordret  avoec  moi  menoie 

et  compaingnie  li  tenoie 

pour  conduire  lui  et  s^amie:  Fol.  12. 

ne  sai  amie  ou  anemie, 
1206  deable  le  puissent  savoir, 

car  par  li,  ce  sai  ge  de  voir, 

est  Mordres,  je  croi,  a  la  mort. 
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por  coi  trop  est  fox  qui  s'amort 
a  faire  chose  ne  emprendre 

1810  dont  il  ne  li  puet  nuz  bienz  prendre. 
Par  mon  senz  eis  eurs  me  yient 
de  coi  a  jouster  me  covient 
ce  que  je  mie  ne  vausisse; 
car  eur  par  mon  gre  presisse 

1216  meillour  que  de  moi  ci  combatre. 
se  je  m^en  peusse  debatre 
a  m'onor,  il  fust  antrement; 
mais  je  voi  bien  certainement 
que  conment  que  je  reftisaissse 

laso  ceste  bataille  ne  laissaisse, 
conme  couars  honis  seroie. 
mais  mult  de  meschiez  sofferoie, 
ancois  que  ne  prengne  venjanee 
de  Mordret,  se  j^en  ai  puissance. 

1816  et  si  sai  je  me  mefferai, 
car  grant  desloiaute  ferai 
de  mon  compaingnon  corre  seure.» 
lors  Tint  erranment  sanz  demeure 
apres  Eeu,  criant  hautement: 

12S0  cSire  vassal,  hastievement 
retomez,  car  faire  Pestuet.» 
mesire  Eex  a  Painz  qu^il  puet 
retoma  vers  Dynadan  lors 
et  dist  qu^encore  n^est  pas  hors 

1336  de  la  dolereuse  jomee 

qui  por  lui  fu  mal  ajomee 
a  ce  que  tant  li  mesavient. 
cDix!»  fait  il,  tla  nuit  que  ne  vient 
pour  ce  jour  deuee  passer, 

»«0  car  nuz  ne  se  pot  hui  lasser, 
de  moi  faire  anui  et  vergoingne! 
certes,  je  n'eusse  besoingne 
de  moi  combatre  maintenant; 
mais  je  croi  que  nul  avenant 
1W6  ne  tronveroie  en  ce  vassal. 
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mais  quant  nonz  sonmes  paringal^ 

honis  8oit  qui  samblant  fera 

mauvais  et  qui  n^essaiera 

ce  vassal  et  sa  force  toute, 
1260  car  trop  a  la  parole  estoute.» 
N^i  ot  nul  autre  parlement, 

ainz  poingnent  andui  fierement 

et  se  ferirent  par  tele  ire 

que  U  pluz  haliegres  de  mire 
1266  ot  mestier  toute  la  semaine. 

mais  chascunz  mist  et  force  et  paine 

de  son  compaingnon  metre  juz; 

et  pour  ce  fa  si  faia  li  juz 

que  nayre  farent  ambedui, 
1260  et  avoec  ce  nU  ot  celui 

qui  ne  chaist  envers  a  terre; 

et  sambloit  trop  bien  que  la  guerre 

fust  adonques  d^auz  .n.  finee,  I^'ol   12»». 

car  Chief  ne  pie  ne  chose  nee 
1266  d^une  grande  piece  ne  murent, 

tel  atome  ambedui  furent. 

Sachiez  que  Kex  navrez  estoit 

si  que  li  sanz  en  degoutoit, 

mais  n'ert  pas  periUeusement ; 
1270  et  Dynadanz  mult  laidement 

ert  nayrez  en  PespauUe  destre 

et  Eex  aussi  en  la  senestre; 

mais  n'ert  pas  tant  de  la  moitie. 

si  n^avoit  il  pas  si  haitie 
1276  le  cors  c'a  terre  ne  jeust 

grant  piece  ainz  qu^il  se  remeust; 

mais  maintenant  qu'il  s*ap«Dsa, 

au  pluz  tost  qu'il  pot  se  dreca 

conme  eil  qui  mult  ert  hardis; 
1280  mais  encore  ert  si  estourdis 

qu^il  ne  pot  Dynadan  grever, 

c^adont  se  prist  a  relever; 

et  eil  estoit  estourdis  tant 
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c^a  paines,  quant  yint  en  estant, 
19B6  se  pooit  sour  pies  sonstenir: 
mais  chiere  de  bei  contenir 
faisoit  au  miex  que  il  pooit. 
et  Eex  qui  forment  le  haoit 
li  dist:  «Yassal,  si  xn'ait  Dix, 
1290  or  sachiez  que  j'amaijsse  mix 
qu^en  vouz  u^eust  tel  vilonie, 
tel  orgueil  ne  tel  felonie 
ne  si  tres  estoute  ceirele: 
l'erbe  que  je  voi  ci  novele 
isw  ne  fust  mie  de  no  sanc  tainte. 

mais  hui  avonz  fait  nostre  empainte 
as  fers  tranchanz  de  nos  espi[e]x ; 
por  coi  hui  mais  resera  liex 
de  parfiimir  as  branz  d^adiier. 
isoo  mais  encor  ne  m'aiez  vouz  chier, 
vaudroie  je  vo  nom  savoir 
et  que  vouz  me  deissiez  voir 
por  quel  raison  vouz  m'assausistes, 
car  je  ne  sai,  se  nel  me  dites, 

1S06  c^ainz  youz  eusse  rienz  meffait.» 
dist  Dynadanz:  cEex,  n'ayiez  &it 
vers  moi  rienz  que  ne  deussiez, 
conment  c'autrui  meffeissiez: 
et  sachiez  conment  qu^estre  doie : 

1310  de  cestui  an  ne  vouz  quidoie 
grever  ne  faire  nul  anui, 
mais  deable  me  firent  hui 
encontrer  Mordret  au  matin, 
pour  cui  je  sui  en  cest  husün. 

isu       Mais  je  ne  m^en  donoie  garde, 
quant  Tencontrai  lez  une  angarde; 
et  estoit  en  sa  compaingnie 
une  garce  mal  ensaingnie. 
si  me  tint  lues  Mordrez  si  cort 

isso  dualer  avoec  li  a  la  cort 
c^onques  ne  li  soi  escondire, 
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pour  coi  m'est  venue  ceste  ire. 

mais  j^avoie  petit  apris,  FoL  13. 

s'est  bien  droia  qu'ensi  m'en  soit  pris; 
18S6  une  autre  fois  aprenderai 

tant  que  plus  sages  reserai.» 

cDynadan»,  dist  Eex,  «bien  conois 

que  vo  cortoisie  .u.  nois 

ne  vauf,  a  ce  que  vouz  moustrez; 
1330  ainz  est  vos  sairemens  outrez, 

dont  poyrement  vouz  avanchiez, 

car  en  touz  lix  me  deussiez 

garder  par  droit  conme  vo  cors: 

car  tez  est  jurez  li  acors 
1336  de  toz  noz  compaingnonz  ensamble, 

pour  coi  vouz  faiUiez,  ce  me  samble: 

si  en  faites  trop  a  reprendre. 

sachiez  que  je  enssi  mesprendre 

yers  vouz  volentiers  ne  vausisse.» 
1840  dist  Dynadanz:  «Ja  ne  quesisse 

ne  vers  vouz  ne  vers  autre  £aire 

rienz  ou  tant  quidaisse  meffaire; 

mais  je  n^ai  rien  fait  qu'a  mon  droit, 

car  vouz  avez  mort  orendroit 
1846  mon  compaingnon  par  vo  vertu 

qui  niez  ert  au  bon  roi  Artu 

et  qui  ert  vos  compainz  aussi. 

d'autre  part,  quant  il  est  enssi 

c'avoec  lui  estoie  venuz, 
1360  de  tant  i  sui  ge  pluz  tenuz 

contre  ceuz  qui  mal  li  feroient. 

car  sachiez,  eil  me  mefferoient 

qui  mefferoient,  c^est  la  sonme, 

en  ma  compaingnie  a  nul  home; 
1866  et  pour  ce  me  sui  a  vouz  pris 

por  Mordret  que  j^aim  mult  et  pris, 

qui  niez  ert  mon  seingnor  le  roi. 

pour  coi  j'en  vausisse  bien  roi 

avoir  pris  de  prendre  ent  venjance; 
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1360  mais  n^est  pas  tot  a  ma  seance, 

dont  mult  me  poise  durement: 

ne  m'en  sai  celer  autrement.» 

«Dynadan»,  dist  Eex,  cpar  folage 

m^avez  navre  et  fait  hontage, 
1365  dont  durement  mespris  avez. 

mais  dites  moi,  se  vonz  savez, 

pour  coi  Mordres  [c]ui  g'iere  amis 

m^est  a  ce  point  d^ore  anemis, 

car  de  lui  point  ne  me  gardaisse. 
1870  et  sachiez  bien,  se  je  quidaisse 

qiie  ce  fast  il,  [il]  n'eust  jouste 

hui  a  moi  par  ma  volente. 

mais  je  ne  le  conui  de  rienz, 

et  ce  ne  me  samble  pas  bienz 
1876  de  faire  teuz  chevaleries 

ne  si  grandes  bobenceries 

que  Ten  ensi  se  desconoisse 

pour  ses  compaingnonz  faire  angoisse; 

ainz  me  samble  mauvaisties  grans. 
1860  ne  deussiez  si  estre  engranz, 

vouz  ne  il,  d'ensi  deporter.  Fol.  13»>. 

ses  armes  laisser  a  porter 

pour  vers  ses  compaingnonz  mesprendre 

ne  doit  nuz  vaillanz  hom  emprendre; 
1386  et  se  Mordres  eust  les  siues, 

ausi  que  j'avoie  les  miues, 

biaus  sire,  je  le  couneusse, 

adont  ja  jouste  nH  eusse. 

mais  onques  ne  fist  se  mal  non, 
1890  et  de  c'a  il  bien  le  renon 

par  touz  lieuz  ou  il  a  hanste; 

et  s'un  petit  Pen  ai  doute, 

je  l'aim  trop  mix  que  s'il  m^eust 

fait  chose  qui  mal  m^esteust, 
1396  puis  qu'il  Pa  enssi  deservi. 

et  nonpourquant  Pai  ge  send 

maint  jour  qu^il  en  avoit  mestier: 
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pour  coi  de  si  vilain  mestier 
ne  me  deust  mie  servir; 

1400  et  em  porra  bien  deservir 
tel  cbose  dont  dolenz  sera/ 
quant  li  rois  Artuz  le  sara.» 

Lors  li  dist  tote  la  maniere 
conment  cele  trova  maniere, 

iio6  et  son  nain  qu^ele  a  de  maisnie, 
de  dire  si  grant  vilonie 
de  lui  et  si  tres  grande  rage 
que  s^il  ne  doutast  qu'a  hontage 
li  tomast  on,  si  atirie 

1410  Peust  dont  ele  fast  irie. 

Tout  si  li  compaingnon  parloient, 
mais  mult  durement  se  doloient 
des  plaies  qu^il  avoient  granz: 
pour  coi  chascunz  estoit  engranz 

1416  conment  departir  se  peust 
sanz  ce  que  blasme  n'i  eust. 
et  sachiez,  Dynadanz  grant  ire 
avoit  de  ce  qu^il  n^osoit  dire 
a  Ken  conment  il  se  sentoit, 

1420  car  assez  pluz  navrez  estoit 

que  Eex  n^ert;  mais  por  le  meffait 
qu^il  li  avoit  sanz  raison  fait 
n^en  osoit  il  la  bouehe  ouvrir 
n'a  Eeu  son  estre  descovrir, 

1425  tant  doutoit  sa  deshonerance. 
et  Eex  qui  a  la  contenance 
le  conut,  li  dist  sanz  celee: 
cDynadan,  la  cbose  est  alee, 
ce  m^est  avis,  mauvaisement : 

1480  por  coi  bu[i]  mais  plus  sainement 
le  couvient  faire  c'on  porra. 
s^il  vouz  plaisoit,  Mordres  sera 
portez  por  garir  aucun  lieu. 
il  a  apris  souvent  tel  gieu, 

1486  si  garira  tot  maintenant; 
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n'il  ne  seroit  mie  avenant 

que  nouz  pluz  nouz  comba[t]isoiimes, 

puls  que  nouz  nouz  reconissonmes ; 

ainz  nouz  covenra  sejomer 
iMo  et  no8  plaies  faire  saner, 

quar  mestier  en  avonz  mult  grant.»  Fol.  14. 

dist  Dynadanz:  «Eex,  plus  engrant 

en  ai  le  euer  assez  que  vouz, 

n'il  ne  rafiert  pas  entre  nouz, 
1445  soionmes  hu[i]  mais  malement; 

mais  qui  a  meffait,  si  ament, 

car  endroit  moi,  n^en  ai  pas  honte.» 

dist  Eex:  «Je  n'i  sai  autre  conte; 

mais  quant  si  est,  je  m^en  irai 
1460  en  aucun  lieu  ou  je  serai 

tant  que  ma  plaie  aurai  sanee. 

puis  ne  lairoie  por  rienz  nee 

que  ne  voise  en  Norhomberlande 

ou  feste  aura  et  bele  et  grande 
1466  de  la  noble  fille  le  roi. 

ses  peres  en  fait  .i.  aroi 

si  grant  c'on  dist  que  c'iert  merveille.» 

dist  Dynadanz:  «Ne  s'en  conseille 

pas  a  moi,  car  s'il  le  fesist, 
1460  ja  tele  paine  n^i  mesist.» 

Lors  pristrent  congie,  si  monterent, 

en  la  place  pluz  n'aresterent; 

ancois  ala  chascunz  sa  voie. 

et  Eex  tout  maintenant  s^avoie 
i4«ö  a  un  rechet  que  il  savoit 

ou  une  damoisele  avoit 

qai  bien  le  gari  de  sa  plaie. 

et  Dynadanz  ne  se  delaie; 

vers  Mordret  vint  et  si  fist  tant 
1470  a  ce  que  mult  Pala  hastant 

qu'il  fu  montez  a  quelque  paine. 

mais  bien  sachiez  qu^a  peu  Palaine 

ne  li  failli,  car  trop  perdi 


40 

de  son  sanc,  dont  malt  s^esperdi. 
ii76       S'amie  i  fu  renue  adonques; 

mais  tel  dolor  ne  mena  onques 

fenme  por  nul  honme  Tivant. 

.1.  forestiers  ot  la  devant 

.1.  rechet  mult  bei  et  mult  fort. 
1480  eil  fist  Mordret  mult  grant  confort, 

car  recus  i  fu  liement; 

et  de  sa  plaie  sainement 

le  fist  garir  au  mix  qu^il  pot. 

Dynadanz  qui  mestier  en  rot 
i486  refu  garis  assez  briement: 

ne  demoura  pas  puis  granment 

c'a  Mordret  r'ala  congie  prendre. 

ainc  puis  jor  ne  le  volt  atendre, 

dont  Mordres  fu  trop  courechiez 
1490  et  dist:  «Dynadan,  or  sachiez 

que  se  je  bien  avoir  peusse 

vo  compaingnie,  je  Peusse 

par  mon  gre  toute  ceste  anee.» 

mais  Dynadanz  a  chose  nee 
1*96  n'entendoit  que  Mordres  desist, 

car  pour  rienz  pluz  n^atendesist 

qu^il  ne  s^en  alast  erranment, 

ne  quidoit  ja  veoir  conment 

fast  partis  de  tel  compaingnie. 
1600  la  voie  li  fu  ensseingnie 

vers  Karlyon  et  il  s'i  mist;  Fol.  14*». 

et  tant  de  Taler  s^entremist 

qu'il  s'en  vint  droit  a  Earlyon 

un  mois  devant  PAsencion, 
1606  et  vint  a  eure  de  mangier. 

si  vouz  di  bien  que  nul  dangier 

ne  trova  laienz  nulement 

de  lui  recevoir  liement; 

ainc  nM  ot  ne  grant  ne  menor, 
1610  qui  ne  li  portast  grant  honor. 

Li  rois  qui  mult  le  sot  honeste 
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li  fist  adont  si  grande  feste 

c^on  dist  bien  qu^il  Tamoit  de  euer; 

ne  li  rois  Artuz  a  nul  fuer 

1616  ne  fust  Jamals  jor  de  lui  las, 
de  ses  fais  ne  de  ses  soulas 
ne  de  rienz  el  mont  qu^il  desist; 
ainz  li  pleust  mult  qu^il  vausist 
estre  plus  souvent  a  la  cort 

1630  et  Ten  avoit  tenu  mult  cort 
maintes  fois;  mais  il  ne  voloit, 
car  por  lui  avanchier  aloit 
par  divers  liex  ou  eil  aloient 
qui  lor  cors  avanchier  voloient: 

16S6  pour  coi  a  cort  peu  demoroit. 
mais  si  tost  qu'il  i  repairoit, 
estoit  laienz  tres  bien  venuz 
et  d^unz  et  d'autres  ehier  tenuz. 
Li  rois  Artuz  prist  a  enquerre 

1630  dont  ert  venuz  ne  de  quel  terre; 
et  Dynadanz  li  fist  savoir 
de  son  estre  trestot  le  voir, 
conme  li  compaingnon  faisoient 
qui  lor  aventures  disoient, 

1636  tout  lour  fust  ou  honors  ou  hontes. 
et  selonc  c^on  ooit  lour  contes, 
lor  donoit  on  et  los  et  pris. 
mais  quant  li  rois  Artuz  apris 
ot  de  Ee  la  certainite, 

1640  conment  il  avoit  escoute 
du  lait  nain  et  de  la  pucele 
Je  raisne  et  toute  la  querele, 
adont  i  ot  ris  durement; 
et  dirent  tuit  conmunaument 

1646  que  bien  s^erent  entretrove. 
mais  quant  il  sorent  qu^esprove 
avoient  Keu  si  faitement, 
si  redirent  apertement 
que  damages  ert  et  pechiez, 
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1650  quant  Eex  n^estoit  mix  entechiez 

de  parier  plaz  cortoisement, 

car  11  avoit  grant  hardement 

et  ert  assez  d^autre  bienz  plainz. 

si  Youz  di  bien  que  petit  plainz 
1666  fa  Dynadanz  de  cest  affaire; 

mais  por  lui  pluz  tormenter  faire, 

chascunz  tantost  entor  lui  vint 

et  dirent  trop  li  mesavint, 

quant  par  tel  chevalier  chay. 
1660  dist  Dynadanz:  «H  meschey 

avant  meillor  que  ne  fui  onques.»  Fol.  15. 

ce  dist  li  rois:  «Ne  parlez  onques 

d^autrui  honte  que  de  la  Tostre.» 

dist  Dynadanz :  «Sire,  la  nostre 
1665  soufferronz  au  mix  que  porronz; 

et  espoir,  tele  eure  verronz 

tel  roi  mult  caienz  murmeler 

et  moquier  et  entour  aler 

qui  porroit  bien  venir  sordois.» 
1670  ce  dist  li  rois  qui  Ai  au  dois: 

cJe  ne  sai  a  qui  mescherra 

ne  qui  mix  ou  pis  le  fera, 

mais  sachiez  que  trop  meffeistes  , 

quant  la  pucele  gerpesistes 
1676  pour  qui  amor  a  Eeu  jostastes. 

mal  fu  quant  vouz  ne  Pamenastes, 

car  caienz  fust  tres  bien  venue.» 

«Sire»,  dist  Dynadanz,  «tenue 

li  ai  compaingnie  une  piece. 
1580  or  vouz  pri  mult,  mais  qu'il  vouz  siece, 

pour  ce  qu'ele  est  et  bele  et  gente, 

que  s'ele  point  vouz  atalente 

que  vouz  autretant  Pen  faciez.» 

dist  li  rois:  «Dont  vouz  avanciez, 
1686     si  le  m^amenez  en  ma  garde.» 

«Li  mauz  fuz  d'infer  ancois  Parde,» 

dist  Dynadanz,  «que  jamais  jor 
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soie,  n^eu  voie  n^en  sejor, 

garde  d^m  si  plaisant  joiel. 
1690  a  Mordret  ne  seroit  pas  bei, 

YO  neveu,  qui  la  tient  en  bail, 

car  pour  lui  ai  ge  ce  trayaU 

et  tote  ceste  mescheance. 

encor  m^est  il  bele  cheance 
1696  qne  je  ne  sui  mors  en  la  voie; 

mais  qui  avoec  manfez  s'avoie, 

il  ne  Vem  porroit  bienz  venir. 

je  pri  a  Diu,  mesavenir 

puist  a  toz  ceuz  qui  conduiront 
leoo  femne  par  pais  ne  menrront, 

car  nule  n'en  fait  bon  conduire, 

fors  por  genz  grerer  et  destruire, 

puis  ne  s^en  fönt  se  moquier  non. 

maint  honme  preu,  de  grant  renon, 
1606  sont  peri  par  lor  compaingnie. 

nule  n^en  seroit  qu^engingnie, 

bien  le  sachent,  de  moi  amer, 

car  je  les  aim  de  euer  amer, 

et  si  revoeil  bien  qu'eles  sachent: 
1610  mais  que  bien  ne  mal  ne  me  facent, 

je  lour  claim  quite  lor  dangier 

ne  les  quier  autrement  blangier.» 
tCertes»,  dist  li  rois,  «Dynadan, 

ce  ne  vouz  est  que  honte  et  dan 
1616  d'ensi  parier,  car  n'oseroit 

nuz  emprendre,  qui  n^ameroit^ 

chose  qui  tomast  a  honor.» 

dist  Dynadanz:  «Ma  deshonor 

en  voeil  soffirir,  qui  estre  em  pais 
16S0  m^en  laissera  des  ore  mais; 

et  sera  aumosnes  mult  granz,  Fol.  l5^ 

car  d^amer  ne  sui  pas  engranz 

ne  de  compaingnie  de  fenme, 

s'ele  estoit  plus  clere  que  jenme 
1626  et  assez  plu&  blanche  qu^Eylaine, 
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car  onques  jor  n'en  oi  que  paine 
et  honte  et  mal,  sanz  bien  avoir. 
maisj^ai  eu  poi  de  savoir 
dusqu'au  jour  d'ui;  si  penserai 

1630  conment,  mais  si  fox  ne  serai.» 

Li  rois  prist  trop  forment  a  rire 
de  ce  qu'il  ot  Dynadan  dire, 
ausi  firent  li  autre  tuit. 
mais  entruez  qu^il  en  ce  deduit 

1836  estoient,  choisirent  venant 
.1.  Chevalier  tot  maintenant 
qui  vers  le  roy  s'en  vint  en  haste; 
et  fu  yestus  d^une  escarlate 
de  coi  cote  et  mantel  avoit. 

1640  con  eil  qui  mult  de  bien  savoit, 
vint  devant  le  roi  humlement 
et  le  salua  doucement 
et  lui  et  tonte  sa  compaingne. 
tCil  de  la  petite  Bretaingne,» 

1646  dist  il,  «sire,  m'envoient  cha, 
car  puis  .i.  peu  de  tanz  en  cha 
est  li  pais  si  affolez 
que  se  regardant  n^i  alez, 
vos  pais  iert  en  mauvais  point:  - 

1660  autrement  ne  fusse  je  point 
maintenant  venuz,  ce  sachiez; 
mais  trop  i  est  granz  li  meschiez, 
et  besoinz  fait  vielle  troter; 
pour  coi  me  couvenoit  haster 

1656  de  venir  dire  nostre  essoingne. 

et  sachiez  bien  qu'il  nouz  besoingne, 
sire,  que  vouz  la  trametez 
tel  honme  qui  bien  soit  dotez 
par  son  senz  et  par  sa  vaillance. 

1660  car  eil  qui  pluz  ont  de  puissance, 
chastiauz,  viles  et  fremetez, 
ce  sont  eil  qui  pluz  de  grietez 
fönt,  sire,  a  vostre  gent  menue.  % 
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si  Youz  prient  que  sostenue 
1666  soit  la  terre  qui  se  pert  toute; 

quar  ele  iert  perdue  et  deroute, 

se  Yous  tost  conseil  n4  metez. 

pour  Diu,  sire,  si  youz  hastez, 

car  de  male  gent  est  trop  plaine. 
1670  mais  s^il  y  a  bon  chieYetaine 

que  YOUZ,  biaus  sire,  i  euYoiez, 

li  pais  iert  tost  raYoiez, 

hors  de  contenz  et  hors  de  guerre. 

nous  aYonz  bien  genz  en  la  terre 
1676  pour  .1.  tel  pais  gouYerner, 

s^il  est  qui  les  sache  mener. 

Mais  a  ce  point  d^ore  u'i  Yiengne 

honme  nul  tel  qui  n'i  couYiengne: 

mon  seingnor  GaYains,  s^il  touz  piaist, 
1680  a  nostre  gent  point  ne  deplaist. 

biauz  sire,  s'aYoir  le  poonmes,  Fol.  16. 

nul  autre  ne  youz  requeronmes.» 
Quant  li  röis  ot  bien  entendu 

ce  que  eil  li  ot  despondu 
1686  qui  a  lui  parloit,  si  penssa; 

et  puis  quant  il  se  rapenssa, 

si  dist  qu'il  s^en  conseilleroit 

et  selonc  ce  qu^il  trouYeroit 

en  seroit  tot  erranment  fait. 
ifM  mesire  GaYains  qui  le  fait 

de  ceste  besoingne  entendi 

pour  le  cheYalier  respondi 

et  dist:  «Sire,  ceste  besoingne 

n*a  mie  grant  mestier  d^aloingne, 
i6«6  ainz  m^est  vis,  se  Dix  ait  merci 

de  moi,  nul  conseil  n'afiert  ci, 

puis  qu^il  ont  en  moi  tel  fiance, 

tel  confort  et  tele  esperance 

qu'il  autre  ne  voelent  aYoir. 
1700  je  YOUZ  puis  bien  dire  por  Yoir 

que  s^autres  i  estoit  tramis, 
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j^en  seroie  a  deshonor  mis. 

Si  vouz  pri,  sire,  que  g'i  voise 
et  que  mes  compaingnonz  n^en  poise, 

17Ü5  se  le  don  vouz  ai  demande; 
car  puis  qu^il  m^ont  ensi  mande 
par  lour  gre,  ahontez  seroie, 
biaus  sires,  se  je  demouroie. 
pour  ce  irai,  znais  qu^il  youz  plaise, 

1710  et  pri  mult  qu'il  ne  vouz  desplaise.» 
li  rois  li  dist:  «Niez,  qui  seront 
dont  eil  qui  avoec  vouz  iront? 
car  ne  voeil  pas  seuz  i  ailliez.» 
«Biaus  sire,  mais  que  le  voeilliez, 

1716  (Jifflet,  pluz  ne  vouz  en  requier; 
de  vo  gent  pluz  mener  n'i  quier, 
car  assez  a  pueple  de  la.> 
li  Chevaliers  respondu  a: 
«Biaus  sire,  tant  ent  troverez 

1730  en  no  pais  con  vouz  vaurrez.» 

Dist  Oavains :  «Et  je  plus  n'en  voeil. 
le  matin  movronz  a  mon  voeil, 
o  nouz  Gifflet  tant  seulement. 
et  se  Dieu  piaist,  procainement 

1726  iert  li  pais  en  autre  point. 
si  n^i  a  du  demourer  point, 
mais  movonz  droit  a  rajomee, 
si  feronz  trop  miudre  jomee.» 
Li  rois  ne  mist  nul  contredit 

1780  en  quanques  ses  niez  avoit  dit, 
ainz  li  laissa  tot  son  bon  faire. 
Giffles  qui  fu  de  bon  affaire 
mult  grande  joie  demena, 
quant  li  niez  le  roy  Penmena 

1736  et  s^ala  tantost  atomer. 
mesire  Gavains  sejomer 
ne  vaust  fors  dus  qu^a  lendemain 
qu^il  s^apareilla  au  bien  main, 
car  ne  veut  que  nuz  le  convoie. 
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1740  adont  se  .mirent  en  lor  voie 

et  chevauchierent  toute  jour  Fol.  16*». 

et  Tend  emaiii  sanz  nul  sejor 

A  la  mer  yindrent,  enz  entrerent; 

maintenant  se  desaancrerent 
1746  et  passerent  a  grant  joie  outre. 

U  cheyaliers  maintenant  moustre 

mon  seingneur  Gavain  qu'il  feroient 

ne  qael  partie  se  trairoient; 

et  li  niez  le  roi  qui  le  tint 
1760  a  sage  et  a  preu  se  contint 

par  son  conseil  mult  longnement; 

et  ot  venu  assez  briement 

grant  gent  de  la  terre  ayoec  Ini, 

si  qu'il  n'i  ot  onques  celui 
1766  des  baronz  de  tot  le  teroir 

qui  ainz  s^osast  faire  aparoir 

a  lui  en  champ  ne  en  bataille, 

fors  ausi  conme  en  repostaille, 

en  fuiant  et  en  tel  barate. 
1760  et  mesire  Ghkvainz  qui  hast« 

ot  mout  de  lor  orgueil  mater 

les  prist  si  a  desbareter, 

a  ardoir  yiles  et  maisonz, 

reches,  chastiauz  et  gamisonz 
1766  qu^il  ne  savoient  ou  fuir. 

et  tuit  eil  qu^il  aconsuir 

pooit,  estoient  ale  luez 

et  lour  terres  et  lor  aluez 

done  a  ceuz  qui  les  prenoient 
1770  et  qui  la  guerre  maintenoient. 
Tant  ala  qa^il  avint  ensi 

que  cbascunz  yint  a  la  merci 

mon  seingnor  Gavain  en  brief  tanz; 

et  eil  qui  fu  bien  .nn.  tanz 
1776  debonaires  que  nuz  princiers, 

ceus  qu'il  ne  trova  bobenciers 

lor  meffais  toz  lor  pardona 
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et  touz  les  orgueilleus  mena 

assez  mal  et  vilainement. 
1780  mais  ne  demoura  pas  granment 

que  il  aucanz  en  delivra 

et  les  autres  a  mort  livra 

dont  il  ot  assez  anemis. 

mais  toz  les  pluz  poissanz  si  mis 
1786  avoit  au  desouz  et  vencus 

qu'il  n'i  ot  mie  .n.  escus 

qui  s^osaissent  puis  reveler 

ne  encontre  le  roi  aler, 

se  ce  n'estoit  priveement. 
1790  si  prirent  .i.  conseil  conment 

mou  seingnor  Gavain  honiroient 

n'en  quele  guise  le  feroient, 

qu'il  ne  s'en  peust  percevoir;  . 

car  bien  pensoient,  se  savoir 
^  1796  le  pooit,  qne  destruit  seroient; 

L  et  pour  ce  volentiers  querroient 

art  et  engien  qu'il  le  preissent 

mort  ou  vif,  s'en  liu  en  venissent. 
Si  vouz  dirai  qu'il  ayiserent 
1800  et  quele  trayson  pensserent. 

une  pucele  ot  el  pais  Fol-  17. 

dont  mesire  Oavains  hais 

estoit  de  euer  mult  durement; 

mais  ele  sot  d'enchantement, 
1806  karrayes  et  teuz  deablises 

et  tant  de  maiivaises  aprises 

que  touz  li  pays  s'en  doloit. 

cele  pucele  ne  voloit 

mal  fors  c'a  mon  seingnor  Gavain 
1810  et  le  quidoit  bien  prendre  a  l'ain 

et  faire  morir  sanz  raison: 

si  vouz  en  dirai  Tachoison. 
Li  grant  honme  de  cele  terre 

qui  avoient  eue  guerre 
1816  as  genz  le  bon  roi  de  Bretaingne 
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orent  au  euer  znult  grant  engaingne 
de  ce  qn^enssi  les  descomfist 
mesire  Gtiyains,  qui  lor  fist 
jurer  que  jamais  jor  n'iroient 

1890  contre  le  roi  ne  ne  feroient 
chose  qui  au  roi  despleust. 
si  Youz  di  bien,  s^aucunz  peust, 
eis  sairemenz  fust  tost  quassez 
et  eis  eouvenanz  trespassez, 

i8i6  car  trop  volentiers,  s^il  osaissent, 
du  neveu  le  roi  se  venjaissent; 
et  ne  lor  en  ehansist  conment, 
mais  que  fait  fast  proeainement 
Gil  furent  parent  la  pucele 

1830  qui  mult  estoit  courtoise  et  bele 
et  de  grandes  riehoises  plaine. 
Nantes  en  son  lige  demaine 
tenoit  et  mult  grant  terre  entor. 
eil  qui  estoient  en  tristour 

1886  de  la  pais  qu'il  orent  juree 
vinrrent  a  li  sanz  demoree, 
et  si  li  firent  entendant 
que  mesire  Gavains  tendaut 
n^aloit  c^a  son  desertement, 

1840  et  que  s'il  vivoit  longuement,   * 
ele  s^en  yenrroit  mal  baillie 
et  toute  sa  terre  escillie. 

Dirent  e^aine  pires  ne  nasqui 
ne  pluz  traitres  ne  a  qui 

1846  on  deust  voloir  pluz  grant  mal, 
car  el  mont  n'a  si  desloial. 
pluz  i  a,  il  est  so'udomites 
et  plainz  d^autres  oevres  despites, 
tant  que  ehascunz  le  doit  hair. 

1860  et  ce  fist  trestoute  eebahir 
lä  pucele  qui  longuement 
en  avoit  oy  autrement 
parier  que  eil  ne  li  contoient. 
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mais  tant  nuit  et  jor  la  temptoient 
1866  qu'il  li  firent  tel  chose  emprendre 

dont  bien  quiderent  entreprendre 

mon  seingnor  Gbivain  et  ocire, 

car  sor  lui  ert  tote  lor  ire. 
Cele  pucele  des  s^enfance 
1860  par  le  grant  art  de  uigremance 

avoit  tant  fait  et  esploitie  Fol.  17^. 

c'un  ostoir  avoit  affaitie 

dont  mult  de  maus  faisant  aloit; 

car  quant  a  aucun  mal  voloit, 
1866  ele  faisoit  tont  droit  aler 

vers  lui  cel  ostoir  et  voler. 
Et  puis  faisoit  ses  agais  faire; 

[et]  l'ostoirs  ert  de  tel  afaire 

qu'il  venoit  volant  jusqu'as  genz; 
1870  et  il  estoit  et  biauz  et  genz, 

si  le  voloit  chascunz  avoir, 

et  li  ostours,  por  decevoir 

les  genz,  s'en  venoit  voletant 

devant  eulz  et  puis  arrestant 
1876  cha  et  la,  avant  et  arriere, 

et  les  faisoit  en  tel  maniere 

mußer  et  tant  les  pormenoit 

c'avoec  eulz  sbr  Tagait  venoit 

que  cele  pucele  avoit  fait, 
1880  quant  voloit  faire  aucun  mesfait. 
La  pucele  Pavoit'  si  chier 

que  nel  donast  roi  ne  princhier 

ne  honme  nul  qui  fust  en  vie; 

et  pour  ce  qu'de  avoit  envie 
1886  d'ocirre  le  neveu  le  roy, 

mist  ele  et  engien  et  arroi 

de  querre  genz  et  porchacier; 

puis  fist  .1.  agait  embussier 

de  genz  ou  tres  bien  se  fioit, 
1890  car  du  neveu  le  roi  baoit 

bien  tout  le  mont  a  delivrer 
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et  par  cenz  a  la  mort  livrer. 
Aprez  envoia  son  ostor 

et  li  fist  prendre  son  droit  tor 
1886  a  Earahues  oa  fu  Ghkyainz; 

et  s^i  fu  GHffles,  ses  compainz, 

cui  11  sejours  adont  grevoit. 

mesire  Gavainz  qtd  avoit 

pluz  sejorne  qu'U  ne  yaiisist, 
1900  mnlt  Tolontiers  paine  mesist 

d^aucune  ayentate  tronver 

on  son  cors  penst  espronver. 
Si  pensa  qn^en  Brocheliande, 

en  la  forest  a  bien  tel  lande 
1M6  qni  ganz  aventure  n^ert  ja; 

et  qnide  bien  que  s^il  i  ya 

c'ancune  meryeUle  i  yerroit. 

ponr  ce  dist  c^au  matin  yorroit 

cele  partie  cheyanchier 
1910  et  les  ayentures  cerchier. 

Gar  se  ne  li  grieye  fortune, 

il  dist  bien  c^ayenture  aucune 

i  trouyera,  s^il  n^est  clietis. 

ponr  ce  Pendemain  fa  hastis 
1916  de  leyer  bien  tres  matinet. 

^  il  yit  Fair  et  pur  et  net 

et  ces  oiseillonz  esbaudir 

et  ces  buissones  rayerdir 

qui  mult  tres  grant  bien  li  faisoient, 
iMo  car  trestot  deduit  li  plaisoient 

et  s'en  donoit  grant  alejance :  Fol.  18. 

por  ce  de  lui  armer  s^ayance, 

sanz  Gifflet  de  rienz  apeler. 

et  quant  Giffles  Pen  yit  aler, 
1996  si  11  dist:  «Sire,  ou  irez  youz 

qui  youz  yolez  embler  de  nouz?» 

«Gertes»,  dist  mesire  Gayainz 

qui  n^estoit  estoz  ne  yilainz, 

«je  m'en  yois  la  fors  deporter, 
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1930  car  j'ai  souvent  oi  porter 

nouvele  que  mainte  aventure, 

l'une  legiere,  l'autre  xiure, 

trueve  Pen  en  ceste  forest; 

et  pour  ce  voeü  je  sanz  arrest 
1936  cele  partie  cheminer.» 

«Sire»,  ce  dist  Gifiles,  «mener 

avoec  Yous  bien  me  deussiez, 

s'en  moi  defaut  ne  veissiez*» 

dist  Gavainz:  «Foi  que  doi  m^amie, 
iMo  biauz  sire,  defaut  n'i  voi  mie ; 

mais  il  estuet,  s^il  ne  youz  poise, 

que  touz  seuz  en  la  forest  voise 

car  tost  arriere  reverrai.» 

«Biauz  sire,  et  je  m^en  soufferrai, 
1946  puis  qu^il  YOUZ*  piaist.»     Lors  s^eif  parti 

mesire  GaYainz  et  Yerti 

Yers  son  cheYal:  monter  Yoloit; 

mais  enssi  conme  il  i  aloit, 

si  entendi  Yers  .i.  praiel 
i960  une  sonete  d^un  oisel, 

par  coi  .i.  petit  s^arresta, 

sus  as  fenestres  s^acouta, 

por  miex  entendre  la  sonete; 

lors  Yit  dalez  une  haiete, 
1956  enssi  conme  il  estoit  pensis, 

.1.  ostour  el  praiel  asis: 

mais  pluz  bei  ne  Yit  en  sa  Yie. 

mesire  OaYainz  grant  euYie 

ot  errant  de  Postor  aYoir, 
i960  puis  dist:  «Voirement  dist  on  Yoir 

que  eis  pais  est  eureuz 

et  de  touz  bienz  aYentureuz.» 
Lors  a  .i.  poi  de  reclaim  pris, 

con  eil  qui  assez  ot  apris 
1965  des  oisiauz;  cele  part  s^en  Yint 

reclamer,  si  conme  il  coYint, 

le  sot  bien  et  le  quida  prendre; 
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mais  qaant  vint  pres,  l^ostors  atendre 

ne  le  vaust  pluz,  ainz  s^envola; 
1970  et  mesire  Gavainz  ala  ' 

monter  iantoet,  qui  bien  affie 

qu^il  saura  que  ce  senefie. 
Lors  prist  son  esca  et  sa  lance; 

dualer  apres  Foisel  s^avance, 
1976  mais  ne  pot  gaires  loinz  aler 

qnant  il  revit  TcMstor  voler 

que  pluz  desiroit  a  avoir 

qu^il  ne  fesist  .i.  grant  avoir. 

pour  ce  pensa  qu^il  le  siurroit 
1980  tant  qu'encore  Taconsiurroit. 

lors  se  r^ala  forment  hastant,  Fol.  18^ 

et  li  ostoirs  tout  voletant 

s*en  vint  en  la  forest  ramee 

qui  Brocheliande  est  clamee, 
1986  et  mesire  Gavainz  aprez, 

qui  mult  se  tenoit  de  lui  pres. 
Mesire  Gavainz  sanz  arrest 

entra  armez  en  la  forest, 

aprez  Postoir  qu^il  ot  veu, 
1990  car  onques  mais  n^ot  perceu 

oisel  ne  pluz  bei  ne  pluz  riche, 

ne  se  tenroit  humais  por  niche, 

se  il  Pavoit  par  devers  lu), 

car  mix  ne  chai  a  nului 
1996  d^oisel,  s^il  avoir  le  pooit, 

a  ce  que  si  bei  le  veoit: 

si  dist  son  pooir  en  fera; 

s^avoir  le  puet,  il  le  donra 

a  la  roine  de  Bretaingne: 
Moo  au  mainz  emporteroit  ensaigne 

de  la  contree  en  son  pais, 

et  sera  chascunz  esbais 

d'un  si  tres  bei  ostor  veoir: 

pour  ce  se  vauroit  porveoir 
>oo6  conment  il  avoir  le  peust, 


54 

car  trop  grande  joie  en  eust. 
Mesire  Oavainz  chevaucha 

aprez  Tostoir  et  la  et  cha, 

si  con  Tostoirs  le  pormenoit, 
soio  qui  une  eure  cois  se  tenoit, 

ausi  que  sHl  sofPrir  vausist 

que  il  maintenant  le  presist, 

dont  mult  souvent  faisoit  descendre 

monseingneur  Gavam  et  entendre 
3016  a  lui,  et  tout  le  pluz  du  jour, 

c'ainc  .i.  repos  ne  .i.  sejour 

n^eut  devant  ce  qu^il  ot  passee 

cele  forest  et  trayerssee 

et  qu'il  vint  en  une  grant  plaine. 
3020  iluec  trouva  une  fontaine 

dont  Paigue  estoit  et  clere  et  bele: 

au  pie  de  cele  fontenele 

ot  .n.  pinz  qui  trop  bien  i  sirent, 

car  ombre  a  la  fontaine  firent, 
30»       Pour  coi  pluz  bei  estre  i  faisoit. 

mesire  Oavainz  qui  musoit 

apres  Tostour  yint  cele  part,. 

car  de  boivre  li  estoit  tart, 
.    pour  le  chaut  qu^il  avoit  eu. 
3080  si  descendi  et  a  beu 

de  Taigue  trestot  a  son  quois; 

mais  ensi  qu^il  ert  la  touz  quois 

pour  lui  reposer  .i.  petit, 

vers  le  bois  regarda  et  vit 
3086  .Y.  Chevaliers  mout  bien  montez 

et  de  toutes  riens  aprestez 

qu^il  coviengne  avoir  en  bataille. 

mesire  Gavainz,  tout  sanz  faille, 

conut  tantost  lor  covenant 
3040  et  pour  ce  monta  maintenant 

et  restraint  entor  lui  ses  armes,  Fol.  19. 

et  prist  Pescu  par  les  enarmes 

et  s^apareilla  vistement. 
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et  eil  U  Tindrent  erranment, 

ao46  qui  li  crierent:  «N'en  ires, 
desloiaus,  ja  plus  ne  ferez 
en  cest  pais  vos  enTians; 
mauyais  traitres,  quivers  fauz, 
.  a  Tostre  jour  estes  venuz; 

1060  or  ne  youz  puet  maiz  garir  nuz, 
car  li  rois  Artuz  est  trop  loinz.» 
mesire  Gavainz  se  fa  joins 
sour  le  cheyal,  par  moult  grant  ire; 
d'orgueil  et  de  fierte  sozpire, 

2066  quant  il  s^ot  si  fort  maneder. 
lors  prist  le  cheval  a  brochier 
des  esperons,  et  il  li  vait 
plus  tost  c^arbaleste  ne  trait. 
Et  mesire  Gavainz  qui  fu 

i06o  pluz  chauz  que  s^il  issist  d^un  fu 
du  graut  orgueil  c^on  U  ot  dit, 
a  sa  mort  dist  que  contredit 
metroit;  por  ce  vint  envers  eulz 
iriez,  mautalentis  et  feuz. 

9066  le  cheval  enmi  eulz  brocha: 
le  Premier  si  prez  aprocha 
que  Taubere  li  ront  et  desmaille; 
le  fer  tres  parmi  la  coraiUe 
U  mist  outre  par  tel  effors 

9070  qu^il  sailli  bien  demi  pie  fors. 
Quant  mesire  Gavainz  choisi 
le  yassal  qui  la  mors  saisi, 
ne  le  daigna  puis  atouchier. 
vers  les  autres  qu^il  ot  poi  chier 

9076  brocha,  qu'encore  furent  .mi. 
eil  quidoient  Torgueil  abatre 
de  lui;  si  vindrent  roidement. 
la  ot  .1.  dur  chaploiement 
d'espees  aprez  les  espiez; 

9060  li  .nn.  vassal  entre  piez 

cuidoient  tot  maintenant  metre 
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moDseingneur  Gravain  et  trametre 

en  liu  dont  Jamals  jor  n^issist; 

mais  li  chevauz  sus  coi  il  sist 
2086  fa  penibles  et  granz  et  fors, 

de  coi  ce  fu  mult  granz  confors 

monseingnor  Gravain  a  cele  eure, 

car  trop  pluz  hardiement  seure 

en  courut  a  ses  anemis. 
2090  sMl  s^estoient  trop  avant  mis, 

il  les  fist  arriere  retraire 

et  .n.  des  meillors  a  mort  traire 

qui  la  fussent  et  des  plnz  preuz. 

li  autre  virent  qne  lor  preuz 
2006  n'estoit  pas  de  tomer  vers  lui; 

si  n^i  ot  adonques  celui 

des  .n.  ne  guerpesist  la  place; 

et  mesire  Oavainz  les  chace, 

mais  Tun  de  ceuz  li  eschapa, 
2100  et  Pautre  si  du  brant  firapa 

qu^il  li  fist  lues  la  mort  sentir  Fol.  19^ 

et  juz  a  la  terre  flatir. 
Lors  se  mist  en  une  voiete, 

tant  c'une  povre  chapelete 
2106  choisi  lez  lui  el  grant  boscage. 

iluec  avoit  fait  son  manage 

unz  sainz  hermites,  unz  bonz  honz: 

n^avoit  autres  relegionz 

adonques  en  cele  forest. 
2110  mesire  Gavainz  sanz  arrest 

yint  a  cel  hermitage  droit: 

li  preudom  li  dist,  orendroit 

qu^il  le  choisi,  conme  enseingniez: 

«Biauz  tres  douz  sire,  bien  veingniez. 
nib  humais  est  bien  tanz  de  descendre; 

et  se  ci  deingniez  ostel  prendre^ 

a  no  pooir  vouz  servironz 

et  volentiers  vouz  partironz 

les  bienz  que  Dix  nouz  a  donez, 
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aiao  se  vouz  avoec  nouz  remanez.» 

Mesire  Gavainz  sanz'plus  dire 

li  dist:  «Sire,  Dix  le  vouz  mire, 

et  je  le  ferai  volentiers; 

car  bien  voi  qnHl  en  est  mestiers.» 
3136  adont  mainteiiant  descendi, 

et  li  preudonz  plaz  n'atendi 

le  cheyal  tantost  ne  presist 

et  qne  son  pooir  ne  fesist 

de  lui  aaisier  bonement. 
«80  monseingnor  Oavain  docement 

raaisa  mult  de  ce  qu^il  pot, 

de  tel  viande  conine  il  ot 

qu'il  pooit  trouver  n'a  avoir; 

mais  tant  youz  faz  bien  a  savoir 
9195  qu^il  n'i  ot  pas  mult  grant  viande, 

mais  mesaise  et  poverte  grande 

et  lit  de  mentastre  et  de  fain; 

car  li  preudom  et  froit  et  fain 

avoit  souvent  por  Diu  servir, 
S140  car  ensi  yoloit  deservir 

la  gloire  du  resne  celestre. 

mesire  Qavainz  mult  son  estre 

prisa  et  Pen  tint  mult  plus  chier. 

quant  il  fu  eure  de  couchier, 
9U6  mesire  Gkivainz  se  coucha; 

si  tost  con  li  jors  aprocha, 

fii  trestot  a  point  esreilliez 

et  armez  et  apareilliez. 
Li  ermites  leres  estoit 
nho  qui  adonques  se  revestoit 

por  dire  le  serrice  Dieu. 

mesire  Gayainz  en  cel  lieu 

oy  la  messe  yolentiers; 

apres,  quant  fu  dis  li  mestiers, 
3166  il  prist  congie,  si  s^apresta 

et  desuz  son  cheyal  monta. 
Mesire  Gavainz  s^esjoy 
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du  Service  Dieu  qu'il  oy, 

car  le  euer  en  ot  pluz  seur, 
3160  et  dist  bien  c^uimaiz  meseur 

n^auroit  qui  li  fesist  damage.  Pol.  20. 

lors  vit  sor  .i.  pomier  sauvage 

l'ostoir  qu^avant  avoit  siui 

qui  maint  preudome  avoit  tray. 
äi«s       Adont  fa  liez,  vers  lui  ala; 

mais  li  ostors  s^en  revola 

tout  si  conine  le  jor  devant ; 

et  mesire  Oavainz  avant 

le  siuoit,  car  il  Tatendoit 
5170  si  prez  que  prendre  le  quidoit. 

Et  quant  si  prez  estöit  venuz 

c^as  mains  i  fast  bien  avenuz, 

li  oisiaus  adont  s'envoloit 

et  mesire  Oavainz  aloit 
3175  aprez,  mais  ne  savoit  quel  part; 

et  li  oisiauz  de  male  part 

le  mena  tant  qu^il  s^apercut 

que  li  oisiauz  Tavoit  decut; 

car  il  coisi  en  .i.  destor, 
3180  asses  pres  d'une  gaste  tor, 

•  vin.  Chevaliers  mout  bien  montez, 

de  toutes  armes  aprestez, 

et  les  vit  fors  envers  lui  traire. 

mesire  Oavainz  ainc  retraire 
3186  ne  se  deingna  d^enmi  lor  voie; 
.  mais  envers  auz  tot  droit  s'avoie 

ausi  que  rienz  n^i  acontast, 

car  por  a  morir  ne  s'ostast 

de  lor  chemin,  puis  quUl  i  fust, 
31W  comnent  c'avenir  Pen  deust. 

et  nonpourquant  juz  descendi 

de  son  cheval  et  entendi 

c'a  ses  armes  rienz  ne  fausist. 

sa  lance  et  son  escu  saisist, 
3196  puis  remonta  sus  son  cheval 
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et  s^adreca  parmi  an  Tal 

ou  li  .vm.  Chevalier  estoient 

qui  mult  durement  se  hastoient 

qn^il  fussent  diisqa*a  lui  venu. 
Moo  mesire  Gavainz,  qui  tenu 

ot  ses  iex  sor  auz  longaement, 

Vit  bien  a  lonr  contenement 

qa^il  estoient  si  anemi. 

mais  .1.  Chevalier  vit  enmi 
»Oft  leg  antres,  qui  de  contenance 

sambloit  bien  hom  de  grant  vaillance, 

et  fiers  et  prenz  a  fin  devis, 

et  ponr  ce  dist,  a  son  avis, 

que  c*ert  nnz  hom  bien  covenables 
mo  por  estre  en  tretoz  liz  metables 

ou  bonz  vassanz  estre  porroit. 

des  autres  pas  ne  li  chauroit 

granment,  ce  dist,  que  de  celui; 

car  s^avoec  lui  n*eu8t  nului, 
8115  si  le  deust  il  bien  douter. 

mais  quöi  qu^il  li  doie  couster, 

du  cors  ja  ne  se  mesfera 

ne  samblant  en  lui  ne  fera 

ou  mauvaistiez  se  puist  aerdre 
»90  pour  le  cors  et  la  vie  perdre. 

Et  eil  li  vindrent  nudntenant,  ^oh  20»». 

quanqu^il  porent  esperonant, 

criant:  cHui  est  venuz  vos  jors. 

trop  a  este  granz  voz  sejors 
»tt  pour  nous  grever  en  cest  pais.» 

mesire  Gavainz  esbahis 

ne  fu  onques  de  lor  paroles, 

ainz  les  tint  a  nices  et  foles 

et  fn  pluz  d^auz  grever  engranz. 
»90  et  li  fn  avantages  granz 

que  li  Chevaliers  qu^il  doutoit 

et  qui  preuz  et  hardis  estoit 

ne  volst  0  les  autres  aler, 
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car  U  dist  que  a  baceler 

3285  ert  lait  de  tel  folie  emprendre, 
lui  witieme,  .i.  Chevalier  prendre 
ou  ocirre  a  si  grant  meschief. 
onques  nul  jor  venir  a  chief 
De  seut,  ce  dist,  de  tel  afaire, 

8240  n'encore  ne  se  veut  mesfaire, 
ainz  atendra  tant  que  il  yoie 
se  ses  genz  porront  a  la  voie 
par  monseignor  Gavain  mis  estre; 
et  selonc  qu'il  verra  lor  estre 

2946  et  lour  pooir  se  contendra, 
mais  jasques  a  tant  atendra 

^      qu'il  en  saura  la  verite; 
et  de  ce  orent  il  este 
ayise  de  lui  proprement, 

2260  mais  n'i  contoient  pas  granment, 
ainz  li  dirent  que  trop  estoient 
et  que  de  rienz  ne  se  dotoient 
que  mesire  Gavainz  peust 
durer,  por  force  qu'il  eust, 

2256  a  tez  .m.  Chevaliers  avoient: 

pris  ert  ou  mors,  bien  le  savoient, 
ne  l'en  couvenoit  entremetre 
en  paine  ne  en  sousi  metre. 
Li  Chevaliers  lors  les  laissa 

2260  et  chascun  de  ceus  s'eslaissa 
c'avoec  lui  furent  por  grever 
monseingneur  Gavain,  qui  trouver 
porent  pluz  prest  qu'il  ne  vausissent, 
ancois  que  de  lui  se  partissent. 

2265  car  enmi  eulz  tantost  se  lance; 
a  premerain  a  mis  sa  lance 
parmi  le  cors  a  bone  estrine, 
puis  trait  le  branc,  dont  sa  haine 
lor  mostra  mult  tres  cruelment; 

2270  et  eil  mult  ententievement 
a  son  cors  grever  entendirent 
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et  son  escu  sor  lui  fendireni 

et  blecierent  em  pluisors  liex; 

mais  ce  n^estoit  ne  gas  ne  giex 
ans  de  monseingnor  Gavain  adonques, 

car  Chevaliers  de  son  tanz  onques 

ne  fist  ce  que  Gavainz  faisoit, 

car  por  eulz  touz  ne  rausoit. 

Ainz  lor  corut  si  ardanment  ^o\.  21. 

3380  sour  les  cors  et  si  fierement 

qa*en  vie  n^en  laissa  que  .nn. ; 

eil  ne  s^oserent  ploz  combatre 

vers  lui  por  chose  qni  fast  nee. 

lor  seingnor  a  grant  alenee 
S286  huchoient  quHl  yenist*  avant 

et  pour  Diu  se  mesist  devant, 

ou  mort  seroient  et  honi. 

par  lui  erent  ayiloni; 

se  il  les  eust  secoruz, 
3390  li  meschiez  fat  aillors  coniz. 
Quant  li  Chevaliers  les  oy, 

mout  durement  s^en  esbahi. 

a  Gavain  dist:  tVassal,  estez; 

sour  ces  genz  ci  main  ne  metez.» 
33M  et  mesire  Gavainz  les  lait, 

qui  plus  ne  lor  vaust  faire  lait 

pour  la  proiere  au  Chevalier 

qu^il  ne  tint  mie  a  nouvelier, 

mais  a  honme  de  grant  vaillance. 
3900  a  terre  choisi  une  lance, 

de  terre  tantost  le  leva; 

envers  le  Chevalier  s'en  va 

qui  des  autres  s'ert  elloigniez, 

et  eil  conme  bien  enseingniez 
3305  dist  a  sa  gent:  «Seignor,  gardei^ 

que  vouz  hui  mais  ne  regardez 

ce  vassal  por  faire  damage, 

car  touz  les  jors  de  mon  eage 

en  seroie  vostre  anemis; 
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asio  et  mix  yanroie  estre  a  mort  mis 

qu'il  me  fust  ja  jor  reprochie 

que  nuz  hom  que  moi  atouchie 

Teust,  quant  combatre  m^i  yoeil. 

d'autrui  n^anra  garde  mon  yoeil. 
3S16       Adonques  s^en  yint  sanz  demeure 

yers  monseignor  Gayain  en  Penre 

qui  autresi  le  yenoit  qiierre. 

tout  dui  s'alerent  si  reqnerre 

c^as  fers  les  bonz  escuz  percierent; 
2320  les  mailles  des  haabers  trenchierent, 

sour  les  costez  li  fer  coulerent, 

mais  tout  en  esclicant  alerent 

qui  adont  les  tensa  de*mort. 

mais  onques  li  cbeyal  si  fort 
2826  ne  Airent  ne  de  tel  pooir 

c*a  jenoullonz  toz  .n.  cheoir 

ne  les  couyenist  malement. 

mais  tant  paryinrrent  radement 

a  ce  qu'esperon  les  coitoient, 
2880  que  li  yassal  qui  suz  estoient, 

tant  fussent  piain  de  grant  bonte, 

n^orent  force  ne  poeste 

que  suz  se  peussent  tenir; 

ainz  les  coyint  anz  .n.  yenir 
2386  a  terre,  dont  mult  se  dolurent. 

li  cheyalier  qui  entor  fiirent 

les  quiderent  mors  ambes  .n., 

dont  11  n^ot  qu^esmarir  en  eulz. 

Adont  sont  cele  part  yenu,  Pol.  21^ 

2340  mais  lors  choisirent  reyenu 

monseingneur  Gbyain  et  drecie; 

adont  furent  plus  courecie 

que  deyant  et,  s^il  bien  osaissent, 

ja  lor  honor  n'i  esgardaissent 
2846  tantost  ne  li  corussent  seure. 

mais  il  reyirent  em  poi  d'eure 

le  cheyalier  em  piez  saillir, 
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Fespee  traite,  et  assaillir 
monseingneur  Gayain  bei  et  fort, 

SSM  et  ce  lor  fist  grant  reconfort 
et  lor  passa  lor  enrresdie; 
mais  n^i  ot  nul  qui  bien  ne  die 
c'ainc  ne  vit  joste  si  crueuse, 
tant  aspre  ne  tant  perillease, 

asö6  et  qu'il  lor  ert  a  touz  avis 
que  remanoir  n^en  devroit  yis 
nuz  d^auz  .n.,  se  n^estoit  merveille : 
tont  si  Vxma  a  Pautre  conseille. 
Et  li  baron  qni  a  pie  forent 

«8«o  se  requierent  si  conme  il  dnrent, 
mais  qne  ce  fu  hardiement. 
et  sachiez  c^an  conmencement 
qu^il  fiirent  a  terre  eben, 
enst  11  cheyaliers  en 

M66  le  pis,  se  mesire  Gayainz 

fast  si  conme  nnz  antres  vilainz, 
car  li  cbevaliers  plnz  assez 
fu  du  cbeoir  vainz  et  quassez 
que  Qavainz,  et  pluz  longuement 

M70  jut  a  terre;  mais  nulement 
mesire  Qayainz  ne  daingnast, 
ne  ses  cuers  ne  li  enseignast 
le  cberalier  par  mal  touchier, 
devant  qu'il  le  vit  redrecbier 

»w  et  qu'il  fu  bien  revenuz  touz; 
car  vilainz  seroit  et  estoz, 
ce  dist,  d'un  si  preudome  ocirre; 
toz  li  monz  l'en  tenroit  a  pire, 
ja  reprouve  ne  li  sera: 

«»>  ou  a  s'onor  le  conquerra 
ou  il  i  morra,  c'autrement 
ne  le  fera  certainement. 

Cil  qui  r^ardoient  Pestor, 
qui  assez  pres  erent  d'entor, 

M»  en  avoient  mult  murmele; 
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« 

car  comnent  qu^il  en  fast  ale 

virent  11  bien  que  tost  fust  faite 

ceste  besoingne  et  a  chief  traite, 

se  mesire  Gavainz  vausist: 
2300  pour  coi  chascunz  d*eu8  ne  qaesist 

qn^il  en  avant  se  combatissent, 

s^il  lor  pleust  et  il  vausissent. 
Et  eil  qui  furent  d^autre  part 

fier  et  hardi  conme  lupart, 
2396  d'autres  choses  se  contendoient ; 

car  adont  a  plait  n^entendoient 

n^a  asises  n^a  parlement; 

ainz  getoient  menuement 

des  branz  por  Tun  Tautre  confondre.  Fol.  22. 

9400  11  sambloit  terre  deust  fondre 

d^ouz  lor  piez  des  cops  pesanz; 

mais  chascunz  ert  chauz  et  quisanz 

de  son  compaingnon  a  mort  mettre. 

sl  se  prirent  a  entremetre 
2406  d^un  ju  qui  tant  estolt  orribles 

qu^ll  n^i  ot  nul,  tant  fust  penibles, 

ne  tant  fust  ne  fors  ne  bardis, 

qui  ja  ne  fust  toz  estordis 

des  cols  qu^il  donolt  et  prenoit. 
S410  et  11  cheyaliers  qui  tenolt 

Tespee  el  polng  se  trait  avant, 

mals  bien  se  yalt  apercevant 

qu'en  la  fin  durer  n'l  porrolt. 

sl  dist  11  bien  qu'il  en  feroit 
2416  son  pooir  jusques  a  la  mort, 

car  prouece  qui  le  remort 

ne  11  lalroit  faire  autrement. 

adonques  apenseement 

sour  mon  selngnor  Gavaln  jeta 
2420  et  eil  qui  forment  le  douta 
'     contre  le  colp  Fescu  tendi; 

mais  11  cbevaliers  11  fendi, 

qui  tant  le  feri  malement 
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qne  du  bon  hauberc  enssement 
Mas  plus  de  .xxx.  mailles  trencha. 

Tespee  .i.  peu  en  char  glacha 

si  que  li  sanz  chai  a  terre: 

se  tomee  ne  fust  la  guerre, 

fust  adonques  de  Fun  finee. 
14S0  Gavainz  ne  fu  ainc  de  rienz  nee 

si  dolanz  conme  adonques  fu; 

il  sambloit  qu^il  issist  d^un  fu, 

tant  estoit  et  chauz  et  vermaus, 

et  dist  que  cops  pieca  si  mauz 
S4M  ne  li  fu  bailliez  ne  prestez: 

mout  par  doit  estre  redotez 

li  hom  qui  si  tres  biaus  colps  done 

et  dist  s*a  lui  ne  s'abandone, 

trop  se  tendra  a  mal  bailli 
M40  et  a  couart  et  a  failli. 

Adonques  vint  vers  lui  le  pas, 

car  desreer  ne  se  yolt  pas, 

et  le  feri  desuz  le  hiaume 

qu^il  ot  le  meillor  d^un  roiaume 
M46  si  qu^adont  si  le  maumena 

que  le  Chevalier  estouna 

trop  durement  a  cele  empainte. 

mesire  Gavainz  a  restrainte 

s^espee  et  li  recourut  suz 
2460  et  le  feri  si  au  desuz 

du  hiaume,  conme  en  esclichant, 

que  contreval  ala  trenchant 

quanqu^il  atainst  mult  malement. 

le  haubers  n^ot  ainc  tenssement 
M66  du  colp,  tant  fu  pesans  et  fors 

et  niez  par  si  granz  effors 

que  contre  Pacier  desmenti, 

si  que  Tespee  s^embati 

el  flanc  plaine  paume  dedenz.  Fol.  22^. 

sMo  li  Chevaliers  estraint  les  denz 

et  sambloit  Tame  s^em  partist. 

Kieanor  5 
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mesire  Gavainz  s'avertist, 

qaant  vit  qu'il  l'ot  mis  en  tel  point, 

en  ce  que  doner  repos  point 

2466  ne  li  Taust,  ainz  l'ala  hastant; 
et  eil  qui  mult  Tala  dontant 
guencliist  as  cops  mult  sagement, 
dont  vinrrent  avant  erranment 
si  eompaingnon  por  lui  secorre. 

2470  quant  il  les  vit  vers  lui  acorre, 
arrier  se  traist  et  lor  dist  tant 
que  mar  s^ira  entremetant 
nuz  de  pluz  faire  qu^il  ont  &it, 
car  a  ce  colp  ont  tant  mesfait 

2476  que  Jamals  ne  les  amera; 
et  celui  qui  pluz  en  fera 
honira  il  certainement, 
porcequ'il  puist  viyre  longuement, 
Puis  dist  a  monseingnor  Gavain 

2480  qui  Tespee  tint  en  sa  main 

por  deffendre,  s^il  fust  mestiers: 
cBiauz  sire,  sachiez  rolentiers 
enyers  vouz  ne  me  meflferoie, 
car  peu  d'onor  i  conquerroie. 

a*86  mais,  sire,  se  le  conseilliez, 

et  il  vouz  piaist  et  vouz  voeilliez, 
laissonz  ceste  bataille  ester. 
petit  poez  pluz  conquester: 
bien  voi,  soflFrir  ne  porroie. 

2490  a  l'outrer  sui  je,  qu'en  diroie? 
et  me  tieng  a  bon  eure 
quant  j^ai  si  grant  piece  dure 
vers  vo  tres  grant  proece  fine 
a  cui  böte  autre  est  orphenine.» 

2496       Mesire  Gavainz  resjlondi 
as  paroles  qu^il  entendi 
et  li  dist:  «Puisqu'ensi  vouz  piaist, 
endroit  de  moi  ne  me  desplaist: 
par  si  tant  vouz  traveillerez, 
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asoo  c^au  bon  roi  Artu  en  irez 

et  Yonz  metrez  en  sa  prison. 

je  ne  qtdt  pas  grant  mesprison 

i  tmisiez  de  vouz  faire  lait 

ne  que  mult  grant  yolente  ait 
sfio6  de  raiembre  .i.  si  vaillant  honme, 

car  pieca  ne  vi,  c^est  la  sonme, 

Chevalier  que  je  tant  doutaisse 

n^a  qui  plus  a  envis  donaisse 

mon  gage  de  si  a  outrance, 
»10  et  bien  sai,  se  ne  fust  cheance, 

de  Youz  de£Fendu  ne  me  fusse 

por  nule  force  que  j'euse.» 
<Sire>,  dist  il,  cor  est  enssi, 

mais  se  trop  meilior  n^eust  ci 
2616  de  moi,  mal  vouz  tust  coyenant, 

car  rienz  ne  bet  tant  maintenant 

Brianz  des  Illes  que  vo  cors. 

ne  sai  conment  yint  eis  descors, 

mais  trop  vouz  par  bet  mortelment  ^ol.  23. 

2690  et  m^avoit  fait  conmandement 

que  se  je  en  polnt  en  venisse 

c^une  tel  venjance  em  presisse 

qu^il  eust  son  corrouz  fine; 

et  pour  ch'ai  .ii.  jors  cbemine 
MM  pour  veoir  se  je  vouz  trouvaisse, 

car  sa  volente  acbevaisse 

volentiers,  car  mult  dout  s'iror 

con  eil  qui  fiex  sui  sa  serour.» 
Dist  mesire  Gavainz:    <Ne  sai 
»so  c^onques  me  mesisse  ä  Tessai, 

que  vers  Briant  nul  tanz  feisse 

cbose  dont  je  li  meffeisse ; 

et  s'il  me  het  sanz  acboison, 

souffiir  m^estuet  sa  mesproison. 
««  espoir,  il  se  rapenssera 

que  si  crueuz  ne  me  sera; 

mais  je  vouz  pri  que  vouz  voeilliez 

5* 
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c^ausi  tost  yers  mon  oncle  ailliez 
qne  yonz  porrez  sante  avoir.» 

9640   cSire»,  dist  il,  «sachiez  de  voir 
que  de  par  toub  a  lui  irai, 
si  tost  con  cheraucliier  porrai; 
quar  puisqu*il  m^en  est  ensi  pris, 
vers  vouz  auroie  trop  mespris 

2646  de  trespasser  ma  conyenance. 
por  coi  je  vouz  di  sanz  dontance 
qne  desormais  de  euer  feroie 
toute  rienz  que  je  penseroie 
qu'il  vouz  fast  honors  et  porfis: 

3660  de  ce  voeil  que  vouz  soiez  fis.» 

Dist  Gavainz:  cNe  vouz  en  mescroi, 
ainz  sai  certainement  et  croi 
qu^en  cors  ou  resne  tel  prouece 
ne  puet  ayoir  que  gentillece 

S666  et  courtoisie  et  loiaute, 
et  pour  ce  voeil  la  verite, 
s'il  vouz  piaist,  de  vo  non  savoir.» 
<Sire>,  dist  il,  «sachiez  de  voir, 
mes  nonz  est  de  petit  renon: 

3660  li  Biauz  Desconeuz  ai  non; 

Biaus  sire,  tot  ensi  me  clainment 
mi  connoissant  et  eil  qui  m^ainment.» 
Dist  mesire  Gavainz:  «Biau  sire,    . 
je  ne  porroie  en  avant  dire 

2666  que  je  ne  vouz  connoisse  bien, 
tant  ai  trouve  en  vouz  de  bien 
c'autre  chose  n*i  sai  connoistre. 
vo  non  pueent  bien  mesconoistre 
eil  qu'ensi  ne  vouz  ont  sentu 

«670  n'essaiee  vostre  vertu; 

mais  trop  grant  merveille  me  samble 
se  vous  venistes  ci  ensamble 
por  moi?»     «Sire,  oil  vraiement.> 
adont  li  dist  tot  erranment 

3676  la  chose  enssi  qu'il  l'ot  aprise: 
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conment  la  pucele  s^emprise 

avoit  falte  por  lui  sozprendre 

et  conmende  mort  ou  vis  prendre, 

car  a  ses  amis  Tot  pramis:  Fol.  2S\ 

S680  pour  ce  li  fii  Tostors  tramis. 

cEt  de  tant,  biax  sire,  me  vant 

que  se  vouz  pluz  alez  avant 

et  vouz  pluz  poursiuez  Tostor, 

vouz  en  morrez  au  chief  du  tor, 
a&8ft  car  .xx.  Chevalier  vouz  atendent 

qui  a  nule  chose  n^entendent 

c'a  ce  qu*il  vouz  puissent  tenir. 

s^au  desuz  em  pueent  veuir, 

vouz  estes  mors  sanz  recovrer; 
ttM  et  il  se  feroit  mal  livrer 

biauz  sire  a  mort  a  tel  viltance; 

ne  ce  n^est  mie  grant  vaillance 

de  combatre  en  liu  ou  on  pense 

c^on  ne  porra  avoir  deffensse.» 
9696       Ce  dist  li  Biax  Desconeus: 

cSire,  por  Diu,  tant  esmeus 

ne  soiez  de  Tostor  sieuir, 

car  se  Ten  vouz  puet  consiuir, 

vouz  estes  mort,  car  mult  i  beent 
sMo  aucun  qui  sanz  raison  vouz  heent. 

et  il  sont  tres  bien  apreste 

et  bien  arme  it  bien  monte 

et  sont  .XX.  et  vouz  estes  seuz; 

pour  coi  ne  voi  mie  vers  eulz 
t<06  puissiez  durer,  bien  le  sachiez. 

et  ce  seroit  trop  granz  meschiez, 

s^ainsi  vouz  en  mesavenoit 

ne  se  il  nouvele  en  veno.it 

a  vos  amis  qui  ne  fust  bele. 
«•10  sire,  par  la  Vierge  pucele, 

ne  le  di  que  por  vostre  honor, 

car  en  avant  vo  deshonor 

en  lieu  ou  je  la  coneusse 
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ne  sonfferroie  ou  je  peusse.» 
3616       Quant  mesire  Gavainz  entent 

qne  la  pucele  a  sa  mort  tent 

de  Nantes  et  le  fait  gaitier 

a  ceuz  qui  le  quident  traitier 

a  mort  et  si  legierement, 
2020  lors  pensse  en  lui  tot  coiement 

que  touz  jours  li  sera  retrait, 

se  de  ceste  oerre  se  retrait: 

dist  qu'il  saura  que  ce  sera 

et  qu'aprez  Postor  droit  ira, 
2626  s'il  en  qaidoit  morir  .x.  fois; 

mais  il  quide  bien  tel  defois 

metre  en  sa  mort  que  li  plus  cointes, 

ainz  que  granment  en  soit  acointes, 

ameroit  son  gre  aillors  estre, 
2630  se  Dix  li  sauve  sa  main  destre. 

Lors  pense  et  en  ce  penssement 

prist  en  son  euer  tel  hardement 

que  ses  anemis  en  desdaingne; 

et  a  tel  duel  et  tele  engaingne 
2635  de  ce  que  l'en  en  tel  maniere 

le  gaite  et  avant  et  arriere 

c*a  paines  pot  .i.  seul  mot  dire. 

lors  dist  adonques  par  grant  ire 

que  tele  gent  de  non  vaillance  Fol-  24. 

2640  ou  il  n'a  bien  ne  conoissance 

et  qui  doit  mal  estre  aree 

ne  porroient  avoir  duree 

yers  lui,  s^il  estoient  .n.  tanz; 

et  que  Chevaliers  de  son  tanz 
2646  ne  doit  douter  nule  ayenture, 

tant  soit  feienesse  ne  dure. 

si  dist  ne  laira  qu^il  n*i  aille: 

soufrir  li  covient  lor  bataille. 
Li  Biauz  Desconeuz  respont: 
2650  «Biauz  sire,  porce  que  tant  sont 

j'irai  o  vouz  en  cest  voiage.» 
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«Biax  doz  sire,  cest  ayantage,» 

dist  Oavainz,  «tieng  ge  a  trop  grant. 

d^omne  mener  n'ai  euer  engrant, 

M66  car  se  Jhesus  me  reut  aidier, 
de  ce  n^estaet  mie  plaidier 
que  je  bien  d^auz  ne  me  de£Fende; 
ainz  ai  paor  c^on  ne  m^atende, 
iant  pris  petit  lor  covenant. 

9660  mais  je  vouz  pri  qne  maintenant 
que  YO  plaie  sera  sanee 
que  youz  ne  laissiez  ponr  rienz  nee 
que  iantost  ne  preigniez  conroi 
dualer  a  mon  oncle  le  roy.» 

2666  cSire»,  dist  11,  cet  je  irai : 
sacliies,  yo  volente  ferai.» 

Lors  prist  congie  et  si  monta 
et  de  chevauchier  s^apresta 
tant  qu^a  .i.  sien  repaire  vint; 

9670  mais  por  ce  egaler  Ten  couvint 
au  roi  Artu,  quant  fu  em  point 
ne  vaust  il  la  demorer  point; 
ancois  ala  delivrement 
an  roi  Artu  qui  doucement 

S676  le  recut  sitost  qu^il  aprist 

conment  vers  son  neyeu  11  prist» 

Meslre  Gayalnz  sanz  arest 
se  retraist  deyers  la  forest; 
mais  il  n^ot  gaires  cheyauchle, 

S680  quant  Postoir  yit  adeyancle 
deyant  lui  qui  s*estoit  assis. 
lors  yint  cele  part  mult  pensls 
pour  Postoir  qu'alnsl  le  pourmalne, 
et  dist  que  cele  ert  trop  yilalne 

«686  qui  ouyrolt  de  si  fait  mestier 
et  enssi  le  falsolt  galtier; 
mais  11  dist  que  ja  por  doutance 
ne  por  toute  sa  deceyance 
ne  laira  que  Postor  ne  siue 
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2690  et,  s'il  puet,  qu'il  ne  raconsiue. 
Tout  si  mesire  Gavainz  pensse 

que  por  paor  ne  por  deffense 
ue  por  griete  ne  por  meschief 
ne  lairoit  il  que  de  rechief 
2605  ne  siuist  rostor  por  aprendre 

s'il  le  porroit  bailler  ne  prendre. 

pour  ce  fu  liez  quant  le  choisi; 

a  pen  qu^as  gez  ne  le  saisi, 

tant  l'atendi  Postoirs  de  prez;  Fol.  24"», 

2700  lors  s^envola;  Gavainz  apres 

le  siut,  mais  ce  fu  folement, 

car  envers  Nantes  droitement 

yait  aprez  Poisel  quanqu^il  puet. 

mais  ne  fait  mie  quanqu^il  voet, 
2706  car  ne  puet  l'ostoir  aconsiurre. 

mais  il  dist  c^ainc  le  vaurra  siurre 

.1.  mois,  se  faire  le  couvient, 

qu^il  n'aprengne  mix  dont  ce  vient 

qu^il  ne  set  ou  il  i  morra. 
2710  mais  gaires  loing  apres  n'erra 

c'a  la  mort  oy  crier  fort, 

dont  pas  n^eust  eu  confort 

li  mieudres  Chevaliers  du  monde. 

mais  eil  en  qui  prouece  abonde, 
2716  quant  il  a  bien  Pestre  veu 

et  dedenz  son  euer  porveu 

de  ceuz  qui  ensi  li  crioient 

et  qui  tuit  de  mort  le  baoient, 

de  rienz  ne  s^en  espoenta; 
2720  ancois  maintenant  s^apresta 

de  ce  qui  miex  li  couvenoit. 

une  bone  lance  tenoit 

qu'il  avoit  d'un  chevalier  prise; 

vers  les  autres  que  petit  prise 
2726  s^adreca  tout  droit  a  .i.  pas. 

desconrreer  ne  se  vaust  pas, 

ainz  vint  vers  eulz  mult  sagement. 
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eil  yindrent  vers  lui  erranment, 

criant:  a  la  mort,  a  la  mort; 
8730  et  eussent  son  clieval  mort 

au  premier,  se  il  bien  yausissent; 

mais  mult  a  envis  le  fesissent, 

car  vif  le  qaidoient  avoir. 

quant  il  fu  eure  de  mouvoir 
t7tt  et  mesire  Gavainz  se  lance 

enmi  auz  toz,  el  poing  la  lance, 

bien  joinz  sor  le  cheval  de  pris, 

d'orgueil  et  de  fierte  espris; 

quant  s^oy  enssi  manecier, 
«740  le  premerain  n'ot  mie  chier 

qu'il  atainst,  quar  sanz  longue  atente 

fist  de  lui  la  terre  sanglente, 

si  que  mort  a  terre  le  mist. 

de  celui  pluz  ne  s^entremist, 
8746  ainz  s^est  de  cel  meismes  poindre 

a  son  compaignon  alez  joindre 

qui  sa  lance  brisa  sour  lui. 

mesire  Qavainz  a  celui 

mist  sa  lance  parmi  le  cors; 
8760  ainc  n*en  fu  fais  autres  acors. 
Li  autre  li  corurent  suz, 

qui  tantost  yenir  audesuz 

cuidierent  de  lui  en  une  eure, 

et  pour  ce  li  corurent  seure 
8766  mout  durement  por  lui  abatre: 

contre  lui  em  brochierent  .nn. 

dont  les  .il  a  Tespee  ocist, 

de  coi  mult  esmaier  les  fist 

eis  cops  et  trop  plus  Pen  douterent:  Fol.  25. 

2760  et  nonporquant  mult  se  basterent 

de  lui  greyer  et  damagier; 

mais  mesire  Gayainz  yengier 

s^en  sot  si  bei  conme  il  coyint, 

car  a  l'un  qui  prez  de  lui  yint 
3766  fist  sentir  du  braut  Talemele 
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el  pluz  parfont  de  la  cervele. 
Fiertez  tel  hardement  li  done 

qu^enmi  aaz  trestoz  s'abandone, 

si  con  li  lyons  afamez 
3770  qui  por  le  mal  tanz  est  remez 

en  sa  taisniere  sanz  mengier, 

tout  si  conme  il  quide  erragier, 

quant  il  ne  puet  trover  vitaille, 

tout  ensi  ne  chaut  quel  part  aille 
277«  Gavainz  adont  ne  qu'U  deviengne, 

mais  qu'afi  autres  damage  tiengne 

qui  pour  son  mal  li  Yont  entor. 

mais  il  les  mist  en  tel  tristor 

qu'il  lor  sambloit  verz  drois  deables, 
2780  tant  estoit  fiers  et  redotables 

et  vistes  et  de  granz  effors; 

et  si  n'ert  il  mie  si  fors 

ne  li  fust  parisanz  li  giex, 

car  il  fu  navrez  en  mainz  lix; 
2786  mais  mult  s'en  venja  cruelment 

et  si  Youz  dirai  bien  conment. 
Tres  le  jour  que  Gavainz  fu  nez 

li  fu  unz  eurs  destinez 

de  fees  qui  a  sa  naissance 
2790  furent  dames  de  nigremance. 

si  li  destina  la  premiere 

qu^il  seroit  preuz  de  grant  maniere; 

encore  pluz  li  destina, 

car  un  tel  eur  li  dona 
3796  que  puis  aprez  prime  en  ayant 

auroit  pluz  force  que  devant 

la  mitie  et  pluz  hardement 

dusqu^a  miedi  seulement. 
L'autre  li  destina  biaute 
2800  et  courtoisie  et  honeste 

et  pluz  dist  qu^ele  li  feroit, 

car  .1.  tel  eur  li  donrroit 

qui  encor  yaurroit  mix  assez; 
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car  B^il  estoit  nnl  tanz  lassez 
2806  em  bataille  ne  en  estor, 

11  miedis  presist  sen  tonr 

que  tout  maintenant  sanz  demeure, 

sitost  qu^il  venrroit  en  cele  eure, 

conisteroit  apertement 
3810  que  pluz  fors  c^au  commencement 

seroit  assez  et  pluz  aidables 

et  pluz  hardis  et  pluz  metables 

et  que  cele  grant  force  aroit 

tant  k^eure  de  none  seroit. 
9816  en  avant  ne  duroit  sa  bosne 

ke  dusques  a  eure  de  none; 

puis  fust  conine  au  matin  estoit, 

car  pluz  ne  s^en  entremetoit. 
Et  sachiez  ceste  destinee    .  Fol.  25^. 

MW  et  eis  eurs  plus  que  rienz  nee 

li  yalut  en  mainte  bataille 

et  la  li  valut  il  sanz  faille, 

car  por  les  maus  qu^il  lor  ot  fais 

li  coururent  aus  a  .i.  fais 
3826  et  menerent  si  malement 

qu'il  fiist  fait  de  lui  erranment, 

quant  a  cele  eure  que  je  di 

que  r^i  apele  miedi, 

vit  sa  force  doubler  en  deuz 
«880  et  fu  si  fors  et  si  crueuz 

que  ceuz  qui  pluz  le  malmenoient 

et  qui  conme  pris  le  tenoient 

ist  il  conoistre  maintenant 

de  son  destin  le  couvenant; 
8886  dont  as  autres  trop  mesavint, 

car  le  premier  morir  covint 

et  a  Pautre  le  bras  trencha. 

aprez  des  esperonz  brocha 

le  bon  cheval  qui  bien  aloit. 
8840  a  ceuz  qui  nul  bien  ne  yoloit 

fist  tant,  si  tost  conme  il  i  vint, 
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que  chasounz  esbahis  devint 

de  lui  et  de  sa  grant  prouece, 

de  sa  force  et  de  sa  yistece, 
88i6  car  trop  les  menoit  malement. 

si  dirent  lors  que  folement 

orent  esploitie  de  lor  fait, 

car  nule  rienz  n'ayoient  fait 

que  lour  cors  grever  et  maumetre; 
2860  mais  chasounz  dist  plus  entremetre 

ne  se  quiert  de  lui  faire  ocirre. 

si  se  prirent  a  desconfire 

et  prirent  des  chanz  Tav^antage; 

mais  el  champ  laisserent  lait  gage, 
2866  .im.  Chevaliers  qui  la  mors 

avoit  pris,  car  chascunz  fu  mors, 

dont  damages  fu  et  meschiez. 

.n.  hn  i  rot  deschevauchiez 

qui  gisoient  lez  une  espine, 
2860  sanglent  dusques  a  la  poitrine 

du  sanc  qui  de  lor  cors  issoit, 

si  qu^a  morir  chascunz  penssoit, 

tant  erent  navre  durement. 

mais  atant  vint  mult  simplement 
3866  une  pucele  qui  menoit 

.n.  escuiers  et  s'en  venoit 

le  chemin  mult  grant  aleure, 

chevauchant  tote  Tambleure 

la  ou  monseingnor  Gavain  voit. 
8870  l'ostoir  desuz  son  poing  avoit 

qui  pene  avoit  mainte  gent: 

par  les  longes  le  tint  mult  gent, 

et  mout  noblement  Paplanoie 

et  li  dist:  cS^il  ne  vouz  anoie, 
»876  sire,  mon  oisel  vouz  donrrai, 

car,  je  sai,  bien  Pemploierai 
/  et  vouz  si  deservi  Paves 

que  refuser  ne  le  devez. 

mais  par  vostre  haute  vaillance,  Fol.  26. 
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S880  Yo  hardement  et  yos  puissance 
Youz  en  est  tele  honors  venue 
qui  a  grant  merveille  iert  tenue 
de  trestouz  ceuz  qni  Torront  dire, 
s'il  D'en  voelent  a  tort  mesdire.» 

sfi86  lors  li  dist:  «Sire,  je  sui  ci 
venue  pour  crier  merci 
a  vous  de  mon  tres  grant  nie£Pait; 
et  sachiez  quanques  j'en  ai  fait 
est  par  fanz  conseil  desloial 

»90  et  pour  ce  m^en  est  pris  si  mal. 
Et  nonporquant  jurer  porroie 
sour  Sainz,  ne  m'en  parjuerroie, 
sMl  le  me  couvenoit  a  faire, 
que  j^aim  miex  que  de  cest  afaire 

»85  soit  sour  moi  tomee  la  perte 
que  felonie  si  aperte 
fast  de  YOUZ  ensi  metre  a  mort. 
mais  pour  ce  pas  ne  me  remort 
li  cuers  par  moi  soit  demore, 

»00  dont  j^ai  puis  maintes  fois  plore 
de  ce  que  je  tel  conseil  pris: 
mais  mainz  vaillanz  cuers  est  sorpris 
maintes  fois  par  les  decevanz, 
ne  chascuns  ne  puet  percevanz 

»06  pas  estre  toutes  fois  qu'il  veut, 
de  coi  li  cuers  forment  me  deut; 
mais  on  me  fist  tel  chose  croire 
que  touz  li  monz  devroit  mescroire.» 
Lors  li  conta  la  trayson, 

»10  le  barat  et  la  mesproison 
c^on  li  fist  entendre  de  lui. 
cCertes»,  dist  il,  cbele,  celui 
qui  le  YOUZ  dist  ne  m^amoit  mie, 
ne  YOUZ  n'estiiez  pas  m'amie 

«w»  d'ouYrer  Yers  moi  si  cruelment; 
mais  puisqu^ensi  est,  doucement 
le  YOUZ  pardoing,  car  a  pucele, 
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a  dame  ne  a  damoisele 

n^aurai  ja  gu^rre  ou  que  je  puisse 
3990  n'en  quelque  liu  qne  nule  en  truisse. 

por  tant  qu^ele  ait  de  moi  mestier, 

ne  lairai  que  de  caer  entier 

ne  me  truist  a  tot  son  Service. 

Diex  me  gart  de  si  vUain  vice 
2926  que  je  lour  faille  a  nis  .i.  tanz; 

mais  pucele  redoit  doutanz 

estre  touz  jors  qu^ele  ne  face 

chose  dont  sa  valor  efface. 

Gar  pucele  doit  courtoise  estre, 
2980  sage  et  plaisanz  et  de  simple  estre 

et  de  tout  bon  affaitement; 

et  pour  ce  me  merveil  conment 

de  tel  nature  se  desvoie.» 

icBiauz  douz  sire,  se  Dix  me  voie,» 
398»  dist  ele,  eckest  bien  yeritez, 

ei  sai  bien  que  tes  cruautez 

ne  fu  mais  en  nule  chetive: 

et  je  vouz  jur,  tant  con  je  vive, 

jamais  nul  jor  de  nigremance  Fol.  26*». 

2940  n'ouverrai  ne  de  decevance 

pour  chose  qu^il  m^en  soit  bien  pris. 

d[e]able  m'en  ont  tant  apris 

pour  coi  tant  me  soie  meffaite; 

et  sachiez,  je  n^ai  chose  faite 
99«B  dont  je  soie  tant  corecie 

ne  dont  j^aie  si  grant  haschie 

conme  de  vouz  dont  mult  me  poise; 

car  vo  franchise  est  si  cortoise 

et  a  este  jusques  a  ci 
2960  qne  dolente  sui  que  j^ainsi 

vouz  mis  de  mort  en  aventur^. 

trestoute  la  verite  pure 

vouz  ai  conte  de  mon  meffait 

et  de  ceuz  par  qui  je  Tai  fait.» 
8966       Mesire  &avainz  respondi: 
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cPucele,  ainc  mes  cuers  n'entendi 

par  Youz  feissiez  el  que  bien; 

et  se  meffait  avez  de  rien, 

vo  merci  tant  en  ayez  dit 
2960  qae  je  preng  bien  vostre  escondit 

et  le  YOUZ  pardoing  de  bon  euer. 

mais  je  vous  pri  qu'a  nis  .i.  faer 

tez  mestiers  mais  ne  vouz  sozprengne.» 

cBiauz  sire,  ja  Dix  ne  me  prengne, 
2966  quant  jamaia  ensi  m^en  prendra 

ne  que  mauffez  me  sozprendra 

a  faire  chose  ne  emprendre 

dont  oi  me  puist  par  mal  reprendre, 

puisque  vouz  le  me  pardonez. 
«wo  mais  je  vouz  pri  que  vouz  prenez 

cest  oisel  qui  mult  par  est  biaus, 

par  cui  j'ai  fait  mainz  lais  cembiaus. 
Mais  fais  est  par  enchantement, 

par  coi  ne  vouz  puet  longuement 
M75  durer  a  youz  ne  a  autre  ame 

et  si  YOUZ  di  et  jur  suz  m^ame 

que  Jamals  nul  mal  ne  fera, 

quar  nuz  le  pooir  n^en  sara 

que  moi,  car  si  est  establi. 
»»  si  ne  metez  mie  en  obli 

que  tost  ne  youz  en  delivrez; 

YOUZ  ou  autres  .n.  moiz  Paurez 

et  trop  bei  et  trop  delitable, 

puis  Temporteront  li  deable, 
2»M  si  que  eil  qui  le  gardera 

ne  saura  ja  qu^il  deYenrra.» 

Dist  GaYainz:  cNe  m^en  chaut  granment, 

car  ausi  le  donrrai  briement 

a  aucun  qui  gre  m^en  saura. 
im  je  ne  sai  conbien  il  l'aura; 

mais  puisqu^ensi  est  quHl  youz  piaist, 

Toisiauz  mie  ne  me  desplaist.» 

adonques  le  prist  erranment 
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et  Ten  mercia  bonement 
2996  et  li  prist  doucement  a  dire 

que  tout  mautalent  et  tote  ire 

li  pardonoit  li  et  les  sienz; 

et  se  mestier  avoit  de  rienz, 

il  ert  a  son  conmandement :  Fol.  27. 

8000  ce  Sache  ele  certainement. 
La  pucele  Ten  mercia 

et  dist  a  lui:  cSire,  ci  a 

riche  present  et  gracieaz.» 

puis  li  dist  ne  fust  si  craeuz 
8006  c^avoec  li  n^alast  herbegier, 

car  la  trouvera  sanz  dangier 

tout  ce  que  mestiers  li  sera. 

il  dist  adont  que  point  n^ira. 

cEt  pour  coi?»  pour  ce  qu'il  ne  puet: 
8010  «Car  aillors,  bele,  aler  m^estuet» 

dist  il,  €ou  estre  dui  des  ier.» 

dont  li  bailla  un  escuier 

la  pucele  por  lui  mener, 

car  a  Carahuez  assener  , 

8016  peust  sanz  ce  mauvaisement ; 

et  il  ert  a  Pavesprement, 

par  coi  mult  tost  fust  desvoiez; 

mais  s^il  fu  si  bien  avoiez 

qu^il  i  fu  entre  nuit  et  jor. 
8020  &iffles  qui  la  ert  a  sejor 

fu  trop  Uez  quant  le  vit  venir, 

car  ne  savoit  que  devenir 

de  sa  demeure;  ainz  forsenoit 

de  ce  que  nuz  ne  Fassenoit 
8026  quele  part  il  estoit  alez. 

tant  en  ert  mas  et  adolez 

qu'il  vausist  morir  a  son  voel, 

mais  il  laissa  adont  son  duel 

qu'il  le  yit  et  vers  lui  ala. 
S030  mesire  Gavainz  Pacola, 

puis  li  dist  conment  Postoirs  vint 
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et  coninent  aprez  li  avint 
des  .m.  agais  qui  Pasaillirent, 
ranni  et  le  mal  qu^il  li  firent 
80S6  et  conment  11  s^en  delivra. 
aprez  ce  Postoir  li  livra 
qne  GKfles  tint  forment  a  bei 
et  li  dist  bien  c^onques  oisel 
ne  vit  si  bei  en  son  vivant, 
8o«o  si  noble  ne  si  decevant 
ne  de  plus  bei  contenement. 
mesire  Gavainz  erranment 
fist  lors  ses  pläies  atorner; 
mais  il  Pen  covint  sejomer 
8046  a  Earahez  bien  .xt.  jors 
dont  mult  li  greva  li  sejors 
tant  qu*il  demora  en  cel  estre, 
pour  ce  que  il  baoit  a  estre 
en  Norhomberlande  briement, 
8060  car  il  savoit  tot  vraiement 

que  Tassamblee  i  seroit  grande. 
et  li  roiz  de  Norhomberlande 
d^autre  part  se  r^ala  hastant 
et  apareilla  entretant 
8066  tont  ce  que  mestiers  li  estoit, 
car  Yolentiers  paine  metoit 
en  toutes  choses  qu^il  seust 
que  nuz  prendom  faire  deust. 

Li  rois  atouma  son  a£Paire  Fol.  27^ 

8060  con  eil  qui  bien  le  savoit  faire: 
manda  dames  et  damoiseles 
de  savereuses  et  de  beles 
des  pluz  nobles  qu^il  pot  avoir; 
et  si  Youz  faz  bien  a  savoir 
8006  que  mainz  bonz  Chevaliers  i  vint 
qui  pour  la  pucele  devint 
et  pluz  fiers  et  pluz  emprenanz; 
car  amors  a  ses  aprenanz 
fait  souvent  tel  chose  entreprendre 

S«o«nor  6 
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S070  que  por  rienz  n^osaissent  emprendre, 
si  amours  faire  ne  lor  fesist. 
et  li  rois  qui  point  ne  vausist. 
que  s^emprise  ne  fust  bien  faite 
ses  genz  a  son  pooir  affaire 

8076  conment  a  l'ostel  serviroient 
n'en  quele  maniere  ouvreroient. 
Et  Kez  qui  mult  veoir  voloit 
conment  ceste  besoingne  aloit 
s^en  fu  droit  a  Bauborc  venuz. 

3080  si  vouz  di  bien  pour  voir  que  nuz 
ne  se  seust  miex  entremetre 
d^un  tei  affaire  n^a  point  metre, 
pour  coi  li  rois  vers  lui  ala 
qui  mout  doucement  Pacola 

8086  et  li  proia  mout  bonement 
qu'il  vausist  regarder  conment 
ceste  besoingne  yaudroit  miex. 
et  Eez  ala  par  touz  les  liex 
de  laiens  et  s^en  avisa 

8090  et  les  besoingnes  devisa 

selonc  qu'il  vit  qu'il  fu  mestiers: 
les  serjanz  de  touz  les  mestiers 
de  laienz  si  bien  arrea 
c'ainc  puis  nuz  ne  s'en  desrea. 

8006       Les  loges  et  les  eschafauz 
et  autres  estres  biauz  et  hauz 
fist  efforcier  et  amender; 
mais  n'i  failloit  que  conmender, 
car  cbascunz  faisoit  son  voloir; 

8100  n'il  ne  mist  pas  en  non  chaloir 
qu'il  n'alast  veoir  la  pucele, 
la  fille  au  roi,  qui  mult  fu  bele. 
si  vouz  di  bien,  point  ne  desplut 
la  bele  ä  Eeu,  ancoiz  li  plut; 

8106  et  tant  li  plut  la  damoisele 
que  d'une  si  douce  estincele 
fu  poinz  au  euer  en  regardant 
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c'onques  si  ne  s^ala  gardant 

qu^il  ne  fast  en  esgardant  pris 
8110  et  si  tres  donoement  sozpris 

c^a  poi  ne  perdoit  contenance. 

nepourqnant  pluz  grant  astenance 

qnMl  pooit  pour  honte  faisoit; 

mais  sour  la  pncele  musoit, 
S116  quant  il  osoit  couvert^nent ; 

et  il  plaisoit  tant  donoement, 

canqn^en  li  avoit  de  biaute 

qn'il  disoit  de  certainite 

c^onqnes  ne  vit  pinz  bele  nee  Fol.  28. 

siM  ne  qni  denst  estre  assence 

plus  richement  a  son  avis; 

car  ele  est  a  tres  fin  devis 

et  bele  et  sage  et  graeiense 

et  si  sade  et  si  amoureuse 
8136  qu^il  n^avoit  el  mont  sa  pareiile, 

tant  ert  bone  et  bele  a  merveille. 
Mais  s*or  fast  tele  sa  cbeance 

qn^il  enst  senz  et  pourveance 

que  la  pncele  avoir  penst, 
81S0  si  enrenz  el  mont  n^enst 

n^a  qui  avenn  fnst  si  bien! 

car  Dix,  ce  dist,  et  tnit  li  sien 

ameroient  sa  compaignie; 

car  pncele  si  ensseingnie, 
8186  si  donce  ne  si  amiable, 

si  bele  ne  si  agreable 

ne  plaine  de  si  bones  mors 

n^ama  onqnes  nuz  par  amors, 

et  ponr  ce  le  Yoloit  amer 
8140  et  servir  de  euer  sanz  amer. 
Tont  ensi  conme  je  youz  di, 

en  jning,  le  premier  samedi 

ama  Eez  la  fille  le  roy, 

mais  n^en  fist  chere  ne  desroy 
8146  qu^ele  yergoingne  n'en  enst, 

6» 
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ne  Yoloit  c^on  le  coneust 

pour  ce  c^on  n^en  parlast  en  mal; 

miex  en  voloit  soffrir  son  mal 

et  endurer  celeement. 
8160  mais  s^il  pooit  hastiYement 

feroit  autrement  sa  besoingne, 

car  il  dist  bien  qu'il  li  besoingne 

que  la  douce  bele  seust 

tout  son  estre  et  aperceust; 
8166  et  B^il  fust  de  11  dire  lieuz, 

il  le  yaosist  mult  conme  ciex 

qui  ert  ses  finz  loiauz  ami 

et  qui  en  sa  baillie  ot  mis 

et  euer  et  cors  sanz  desevrer. 
3160  si  amast  bien  c^ausi  ovrer 

vausist  la  pucele  vers  lui 

ne  le  vausist  tant;  de  nului. 
Et  pour  ce  fist  armes  noveles, 

vermeilles  et  riches  et  beles 
8166  et  dist  que  laienz  demorroit 

et  contre  ceus  de  fors  seroit 

et  contre  ses  compaignonz  toz. 

qui  qu'en  soit  ne  fei  ne  estouz, 

il  fera  conoistre,  s^il  püet, 
8170  que  finz  cuers  qui  d^amor  se  duet 

n^est  pas  legiers  a  desconfire. 

pourtant  que  Dix  le  gardast  d'ire, 

il  quide  bien  tel  chose  faire 

c^unz  autres  de  greignor  affaire 
8176  s^en  tendroit  forment  a  charchiez, 

se  li  tomoiz  ert  comenchiez 
Li  tomoiemens  aprocha 

ou  mainz  uobles  hon  s^adreca 

cele  part  pour  des  premiers  estre,  PoL  28*. 

8180  car  on  en  savoit  ja  bien  Pestre 

par  tout  le  pais  environ, 

par  coi  i  vindrent  maint  baron. 
Sachiez  que  tote  la  hautece, 


85 

li  orguelz  et  la  grant  noblece 

8186  de  la  Table  Beende  i  vint 
et  tont  ensi  conme  il  covint, 
car  il  i  vinrent  noblement 
pour  Touneur  du  tomoiement. 
Premiers  yint  li  rois  Caradoz 

81M  qni  mult  estoit  et  preuz  et  os ; 
eri  vint  li  rois  de  Comoiiaille 
qni  mnlt  avoit  fiere  bataille 
et  mout  estoit  douz  et  gentiex 
et  a  tout  bien  faire  ententiex: 

81M  tout  li  pluz  grant  de  la  Bretaingne 
i  vindrent  a  mnlt  grant  compaingne 
et  tant  d'autre  gent  a  merveille 
c^ainc  mais  nuz  ne  vit  la  pareille. 
Et  sachiez  qn'il  revint  dedenz 

8900  Chevaliers  assez  et  granz  genz 
qni  estoient  de  grant  pnissance, 
de  hardement  et  de  vaillance 
et  piain  de  totes  bones  mors, 
car  il  amoient  par  amors, 

«06       Premerainz  vint  li  rois  d'Yrlande 
qni  ronte  ot  mult  bele  et  mnlt  grande; 
li  rois  de  Gales  i  refn 
qni  avoec  lui  ot  maint  escu 
de  prouece  et  de  hardement. 

3910  li  bonz  rois  d^Escoce  enssement 
i  vint  a  grande  compadgnie 
et  bien  dnite  et  bien  enseingnie 
et  d^armes  et  de  tel  mestier, 
car  souvent  li  avoit  mestier 

3916  pour  genz  qn'il  avoit  trop  diverses, 
d'antre  part  li  rois  des  Traverses 
n^i  volt  pas  venir  a  emblee; 
ainz  ot  si  grant  gent  assamblee 
que  c^ert  nne  merveille  granz, 

8990  et  se  vansist  bien  metre  engranz 
de  faire  chose  qui  pamst 
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dont  la  renonmee  cornst 

si  c^on  em  parlast  loing  et  pres. 

Brianz  des  Illes  vint  apres, 
8226  a  grant  plente  de  Chevaliers 

dont  chascunz  ert  hardis  et  fiers 

et  bien  armez  et  bien  montez 

et  de  toutes  rienz  aprestez, 

con  a  tel  mestier  couvenoit 
3280  en  lui,  quant  besoinz  en  yenoit. 

G^ert  eil  qui  vint  pluz  noblement. 

tant  d^autre  gent  espessement 

i  revint,  la  yile  en  fu  plaine 

si  que  fors  une  quarantaine 
8286  de  biauz  paveillonz  yeissiez 

que  trover  toz  plainz  peussiez 

de  Chevaliers  et  de  chevaus. 

les  dames  sor  les  eschafauz  Fol.  29. 

estoient  bei  et  cointement; 
3240  et  si  vooz  di  certainement 

que  qui  vausist  et  il  fiist  liex 

dementre  s^entente  et  ses  iex 

a  veoir  biaute  et  noblece, 

il  en  fast  si  bien  en  Tadrece 
3246  c'aillours  aler  n^en  covenist, 

car  nuz  cele  past  ne  venist, 

mais  c'onor  ne  mesaamast, 

que  tantost  par  amors  n'amast 

tant  i  ot  dames  honerables 
3260  et  beles  et  bien  agreables. 
La  fu  la  roine  d'Irlande 

qui  biaute  ot  en  li  si  grande 

que  Ten  ne  trouvast  sa  pareille: 

si  i  fu  bele  a  grant  merveille 
3266  d^Escoce  la  douce  roine.; 

cele  ert  tres  esmeree  et  fine 

et  de  biaute  et  de  plaisance, 

de  courtoisie  et  de  vaillance. 
Une  autre  roine  i  avoit 
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sMo  jonete,  mais  Pon  ne  savoit 

nule  dame  de  son  aage 
miex  enseingnie  ne  plus  sage 

ne  plaine  de  meillor  avis; 

mais  ele  estoit  a  fin  devis 
SSM  si  tres  bele  esmereement 

qne  nnz  cners  ne  seust  conment 

penst  sonhaider  en  ce  monde 

dame  plnz  bele  ne  pluz  monde 

de  tonz  vices  ne  miex  aprise; 
8S70  et  Favoit  unz  Chevaliers  prise 

a  fenme  tout  nonvelement 

qni  mnlt  estoit  preus  durement: 

et  s^estoit  et  joines  et  bianz 

et  amoit  armes  et  cembiauz 
SS76  et  estoit  de  mult  grant  renon. 

li  Biauz  Escanors  avoit  non: 

li  prophez  ensi  Papeloient 

eil  c^a  droit  nonmer  le  yoloient. 

sires  ert  de  par  sa  compaingne 
sMo  et  rois  de  la  Blanche  Montaingne 

et  niez  a  Escanor  le  Grant 

qni  mout  souvent  se  mist  engrant 

de  monseingnor  Gravain  grever, 

se  son  lieu  en  penst  trover. 
8286       Li  Bianz  Escanors  ses  niez  fn 

qni  sonvent  ert  espris  du  fu 

d^amors  qni  les  senz  fait  valoir 

et  il  en  ot  si  son  voloir 

c'amors  li  mist  en  sa  saisine 
8890  tonte  la  plnz  douce  roine 

qni  onques  fust  de  mere  nee 

et  ele  rest  si  assenee 

a  son  gre  qu^il  n^estoit  nuz  honz, 

tant  enst  grandes  mantionz 
'»>  ne  tant  fust  preuz  ne  hononrables 

ne  biauz  ne  genz  ne  agreables 

ne  tant  fust  plainz  de  bones  mors,  ^ol.  29^. 
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ou  ele  vausist  ses  amors 
pour  le  Bei  Escanor  cangier. 
3900  et  ele  repooit  gagier 

que  petit  peust  mix  choisir, 
car  ses  amis  euer  et  desir 
avoit  de  sa  volente  faire 
conme  finz  amanz,  sanz  meffaire. 
3S06  et  s^ert  si  biauz  et  si  adrois, 

con  j^ai  dit,  por  qu^il  ert  bien  drois 
a  la  prouece  qu^ert  en  lui 
qu^ele  l'amast,  s^amors  nului 
yeut  tenir  loial  couvenant; 
ssio  et  pour  ce  estoit  bien  avenant 
qu^il  s^entramaissent  igaument. 
si  firent  il  si  loiaument 
conme  amant  se  pueent  amer 
de  fin  euer  loial,  sanz  amer. 

8316       Mais  sour  toutes  les  damoiseles, 
les  meschines  et  les  puceles 
dont  il  avoit  laienz  plente 
ot  Andrieuete  la  biaute, 
ce  disoit  chascunz  et  chascune. 

8320  laienz  n^ot  pucele  nisune, 
.  si  avenant  ne  si  gaiete 
ne  si  bele  ne  si  doucete; 
car  si  con  li  contes  devise, 
ele  avoit  a  fine  devise 

8825  et  biaute  et  plaisance  en  li. 
et  Eez  a  qui  tant  abeli 
c^aillours  ne  pensoit  nulement, 
dist  bien  que  le  tomoiement 
conmencier  premiers  li  estuet, 

8380  et  fera  tel  chose,  s'il  puet, 
devant  cele  qu'il  ne  het  mie 
que  se  nus  puet  conquerre  amie 
par  armes,  il  le  conquerra 
ou  il  ocire  se  fera. 

888B       N'il  ne  porroit  estre  autrement; 
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mais  s^il  muert  si  tres  doncement 

pour  si  bele  et  si  honerable 

la  mors  li  iert  si  agreable 

qu^ele  ne  li  doit  faire  mal; 
3340  car  el  mort  n^a  home  si  mal, 

ne  tenist  a  bone  ayenture 

se  pour  si  douce  creature 

se  metoit  a  mort  ne'  a  paine; 

car  ce  est  bien  chose  certaine 
sMfi  c'onqnes  feme  ne  fu  si  douce. 

cEt  puis  c'amors»,  dist  Eez,  cme  touche 

si  doucement  et  va  poingnant, 

honis  soit  qui  s'ira  faingnant 

et  qui  ne  metra  tont  por  tont. 
sMo  car  ce  me  raseure  mout 

c'unz  febles  hom  Taint  bien  plus  fort; 

et  si  r'ai  d'amors  le  conibrt 

qui  ses  loiauz  amis  ayance, 

si  yaudrai,  se  n'est  mescheance, 
8866  trop  mix  c'ainc  ne  fis  en  ma  yie. 

mais  la  bele  blonde  escheyie 

cui  j'aim  de  euer  sanz  faussete  Fol.  30. 

m'en  prestera  la  yolente, 

par  coi  ne  porroie  meffaire, 
8860  si  nU  a  mais  que  du  bien  faire.» 
Adont  s'arma  mout  yistement: 

Brianz  des  Dies  erranment 

li  demanda  quel  part  iroit 

ne  se  il  deyers  eulz  seroit 
SM«  et  qu'il  li  en  die  son  euer. 

«Certes»,  dist  Eez,  ca  nisun  fuer, 

Briant,  je  ne  youz  celeroie 

chose  que  je  faire  yaurroie, 

tant  youz  sai  et  loial  et  sage! 
«70  sachiez  que  je  n'ai  pas  corage 

que  je  soie  ayoec  ceuz  de  fors, 

car  assez  est  granz  lor  effors 

sanz  moi,  car  gaires  n'i  feroie. 
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et  d^autre  part  me  mefferoie, 
8376  se  je  le  roy  laissoie  ensi 

qui  tant  m*a,  la  soie  merci, 

fait  et  courtoisie  et  honor, 

je  feroie  ma  deshonour. 

Voir  laissier  ne  le  puls  par  droit, 
M80  car  je  puis  bien  tot  orendroit 

miex  demourer  ci  par  raison 

assez  qu^en  une  autre  saison, 

car  nuz  de  nos  compaingnonz  pris 

n'a  ce  toumoi  ci  ne  empris, 
8886  par  coi  de  nienz  n4  sui  tenuz: 

et  je  sui  touz  seuz  ci  yenoz. 

si  m^a  li  rois  mout  honere, 

tant  con  j'ai  caienz  demore; 

si  Pen  doi  guerredon  mult  grant, 
8890  par  coi  le  euer  auroie  engrant 

de  lui  seryir,  biauz  sire,  encore, 

car  pluz  noble  home  ne  sai  ore, 

fors  le  roi  Artu  de  Bretaingne. 

mais  eil  porte  sour  toz  Pensaingne 
8896  de  tout  quanqu^a  preudome  affiert; 

et  pour  ce  c'a  ce  tomoi  n'iert 

et  on  m^a  caienz  tel  bien  fait, 

ne  Yoi  ge  mie  grant  meffait 

en  demourer  ci  ayoec  youz.» 
8400  cCertes»,  dist  Brianz,  centre  nouz, 

Keu,  nouz  piaist  mult  et  nouz  doit  plaire 

n^au  roi  Artu  ne  doit  desplaire, 

biauz  sire  Eeu,  s^onor  nouz  faites, 

puisque  point  ne  youz  i  meffaites. 
3406  et  sachiez  nouz  vouz  servironz 

a  nostre  pooir  et  feronz 

autant  d'onor  conme  on  doit  faire 

a  Chevalier  de  noble  afiPaire. 

si  YOUZ  di  bien,  ne  le  deisse, 
8410  se  je  de  euer  ne  le  Yausisse.» 

cBriant» ,  dist  Kez,  cmout  bien  le  sai : 
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de  ce  nule  doatance  n^ai, 
et  je  resui  apareilliez 
de  toutes  choses  que  yoeilliez 
s«u  faire  partout  a  mon  pooir; 
et  si  le  porrez  bien  veoir 

toutes  les  fois  que  vouz  vaurrez.  ^®^-  ^^*- 

mais  par  mon  los  youz  en  irez 
prendre  yos  armes  et  ironz 
MM  la  fors  et  si  regarderonz 
hnimais  qui  le  mix  le  fera 
ne  qni  asprement  jostera 
ne  qui  en  devra  ayoir  pris. 
et  pour  ce  a  armer  me  pris, 
S4S6  que  cele  part  voloie  aler, 
car  je  croi  que  maint  baceler 
i  Toudront  faire  lour  devoir.» 
lEe»,  dist  Briauz,  cvouz  dites  voir. 
autresi  aler  i  deyoie; 
8430  mais  ore  me  piaist  mix  la  yoie 
que  devant,  de  yoir  le  sachiez, 
et  quant  cele  part  cheyauchiez, 
ayoeques  youz  aler  yaurrai. 
mws,  s'ü  youz  piaist,  je  m'armerai, 
8486  pnis  en  ironz  ensamble  andui. 
et  sachiez  la  yespree  d^ui 
sera,  ce  quit,  bien  feienesse, 
car  gent  i  a  de  grant  noblece 
et  bacelers  bien  yiguereuz.» 
8440  cCertes»,  ce  dist  Eez,  ceureuz 
sera  11  hom  qui  conquerra 
Andrieuete  ne  qui  sera 
sires  de  si  douce  pucele, 
car  en  tot  le  mont  n^a  si  bele.» 
8445       Lors  y  arma  Brianz  yistement : 
ayoeques  Ken  mult  noblement 
yint  deyant  Bauborc  en  la  plaine; 
mais  la  praerie  ert  ja  plaine 
de  bacelers  qui  s'arreoient 
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S4M>  de  joüster,  tant  le  desiroient, 

par  coi  firent  mainz  de  demeure 

de  Tun  a  Tantre  corre  seure 

conme  de  lance  et  d^esbanoi. 

mais  a  la  veille  du  tornoi 
3466  ert  coustume  de  brisier  lances 

et  de  faire  les  acointances 

des  nouviauz  et  d^armes  porter 

pour  Tun  a  Pautre  deporter. 

et  sachiez  que  de  beles  routes 
8490  ayoit  souvent  et  de  fors  joustes 

a  cele  veille  et  maint  cembel; 

et  Eez  a  cui  il  fa  mout  bei 

des  joustes  qa^il  vit  conmencier, 

n^ot  mie  son  cheval  si  chier 
8466  qu^es  renz  tantost  ne  se  meist 

et  que  son  escu  ne  preist 

et  sa  lance  tot  maintenant. 

Lucanz  qui  vit  le  covenant 

se  racesma  dualer  yers  lui; 
8470  et  sachiez  qu41  n^i  ot  celui 

des  compaingnonz  qui  coneust 

le  senechal  ne  qui  seust 

que  Kez  eust  le  hardement 

d^estre  encontre  eulz  si  faitement. 
3476       Et  pour  ce  fu  adont  la  joste 

et  pluz  crueuse  et  pluz  estoute, 

parceque  petit  se  doutoient  Fol.  31. 

et  que  preu  et  hardi  estoient 

et  de  bien  faire  entalente. 
3480  il  furent  tout  doi  bien  monte : 

si  vinrent  tost  a  grant  merveilles. 

Kez  ot  unes  armes  vermeiUes 

simples,  con  cheyaliers  nouviauz: 

Lucanz  les  ot  a.  v.  bouchiauz 
3486  d'argent  par  desuz  le  vermeil. 

s'il  furent  fier  ne  m'en  merveil, 

car  d^amours  estoient  espris 
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et  tont  doi  preu  et  de  grant  pris 
et  par  les  armes  honere, 

MM  et  sayoient  que  remire 
seroient  des  estres  lassuz, 
par  coi  s^entrecomrent  aus 
trop  aigrement,  sanz  nul  mot  dire, 
et  se  ferirent  par  tele  ire 

MW  sour  les  escnz,  si  durement 
qne  les  ais  covint  erranment 
contre  les  fers  perchier  et  fendre, 
ne  li  hanberc  si  bien  deffendre 
ne  se  porent  qn^il  ne  fansaissent 

S600  et  que  les  pointes  ne  passaissent 
tont  outre,  mais  poi  apamt; 
et  nonponrquant  li  sanz  corut 
de  Lücan  a  la  terre  jnz. 
de  la  jonste  ne  fu  paz  jnz, 

»06  ainz  fu  de  si  tres  grant  asprece 
que  li  cheval  par  grant  destrece 
pour  les  granz  colps  s^ajenouUierent 
et  li  arcon  derrier  froissierent, 
tant  ne  farent  fort  ne  quirie; 

8610  ainz  farent  si  mal  atirie 

que  mult  granment  puis  ne  yalurent. 
li  Chevalier  preudonme  furent 
qui  vinrrent  si  tres  asprement. 
li  espiel  tout  premierement 

8616  fiurent  et  frait  et  troncone 
et  li  yassal  si  estoune 
que  trop  petitet  s^avertirent, 
tant  c^a  la  terre  se  sentirent 
estonrdi  trop  yilainemeni 

»80  hiraut  prirent  conmunement 

a  crier:  «Seingnor,  que  touz  samble? 
vit  ainc  mais  nuz  yenir  enssamble 
.u.  Chevaliers  pluz  noblement 
ne  pluz  bei  ne  plus  radement, 

8686  ne  plus  gent  lor  lances  tenir 
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ne  miex  a  la  terre  yenir. 
Or  i  parra  qni  preuz  sera 

ne  qni  anuit  bien  le  fera, 

car  eist  en  ont  done  example; 
3680  et  la  pree  est  et  large  et  ample, 

si  s^i  fait  mult  tres  bei  esbatre 

et  bei  toumoier  et  combatre, 

nMl  ne  demorra  pcus  en  nouz 

que  preu  ne  soiez  entre  vouz 
8686  et  en  tontes  cors  honere; 

et  si  serez  bien  remire 

de  ces  dames  qui  bien  saront 

dire  le  bien,  quant  l'i  verront 

Or  gardez  dont  bien  que  ferez,  Fol.  3W 

8640  car  a  toz  jors  honi  serez, 

se  le  faites  couardement. 

mais  nnz  qui  bien  aint  loiaument 

aujordui  ne  se  meffera, 

qui  la  amont  regardera 
3646  lassuz  en  cel  savereuz  estre, 

en  cel  droit  paradis  terrestre 

ou  tant  a  de  biauz  angelos. 

mout  fu  buer  nez  eil  qni  le  los 

de  bien  faire  ei  conquerra 
8660  ne  qui  anuit  fourjoustera.» 

Tout  si  li  hiraut  devisoient 

qui  les  Chevaliers  avisoient 

a  faire  ce  que  il  atient 

a  Chevalier  Charmes  maintient; 
3666  et  Brianz  des  Illes  qui  ot 

Keu  regarde  et  qui  bien  sot 

que  Kez  ot  trez  bei  conmencie, 

fu  liez  quant  ne  le  vit  bleeie: 

si  dist  qu^il  Pavoit  trop  bien  fait 
3660  et  quUl  ne  cuidast  e'un  tel  fait 

peust  Eez  si  bei  parfumir. 

lors  r^arda  et  vit  venir 

jnaint  baceler  mult  fierement; 
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si  dist  bien  c^ainc  ravesprement 
s6<6  i  yerra  on  de  fieres  jonstes, 

car  malt  i  voit  de  nobles  routes. 
Lora  s'apareilla  de  jonster: 

li  Lais  Hardis,  sanz  loi  doter, 

vint  contre  lni  par  grant  rayme, 
M70  et  portoit  .i.  escn  d^ermine 

qn^il  ot  fait  faire  tot  novel. 

Brianz  des  Dies  revint  bei: 

sour  .1.  cheval  noir  conme  meure 

seoit  et  portoit  a  cele  eure 
3676  Pescn  de  geules  an  chief  vair, 

et  sambloit  qu'il  volast  en  Pair, 

tant  venoit  tost  et  radement, 

il  se  ferirent  fierement 

sour  les  escuz  et  par  tele  ire 
6660  que  les  ais  couvint  desconfire 

et  les  bonz  haubers  desmentir 

et  les  fers  des  espiex  sentir 

chascan  .i.  poi  en  esclichant, 

n^il  nU  ot  si  bien  chevauchant 
8686  qui  ne  volast  jus  a  la  terre. 

Hector  des  Mares  va  reqnerre 

le  fil  an  roi  d'Ecossnatre 

con  eil  qni  le  yansist  abatre 

poor  les  moes  qu'il  i  ayoit; 
8690  et  eil  qui  bien  yenir  le  yoit 

ne  Ta  pas  granment  refose. 

ambedui  forent  avise 

et  furent  arme  bei  et  gent: 

li  fix  le  roy  Pescn  d^argent 
8696  portoit  a  .i.  demi  lyon 

yermeil,  borde  d'or  enyiron, 

a  .n.  bendes  yers  toutes  seules :  Fol.  32. 

burele  d^argent  et  de  geules 

r^aloit  Hector  Fescu  portant 
8000  au  noir  demi  lion  rampant, 

unes  armes  qui  bien  li  sirent. 
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li  Chevalier  des  renz  issirent, 
qui  de  bien  faire  prent  talent. 
li  cheyal  n^alerent  pas  lent, 

8606  car  li  esperon  les  coitoient, 
et  li  vassal  qui  suz  estoient 
metoient  et  euer  et  entente 
a  faire  tant  que  li  unz  sente 
de  quel  pooir  li  autres  fu; 

3«io  car  chascunz  ert  espris  du  fa 
d'amors  qui  les  sienz  fait  yaloir. 
et  pour  acomplir  le  yoloir 
des  cuers  amoreus  de  nobleee 
mist  chascunz  et  force  et  justece 

8616  de  son  compaingnon  metre  juz. 
mais  les  dames  qui  furenz  suz 
mout  doucementles  esgardoient, 
pour  coi  li  vassal  n^i  gardoient 
peril  ne  meschief  qui  i  fust. 

S620  si  parut  as  escus  de  fust 

qu^U  farent  percie  maintenant. 
hauberc  n^i  r*ot  si  bien  tenant, 
tensser  les  peust  de  blecier; 
ainz  passerent  li  fer  d^acier 

8626  a  Fun  parmi  Pespaulle  destre, 
a  Fautre  parmi  la  senestre, 
dont  mult  orent  ire  et  anoi, 
car  ambedui  a  ce  tornoi 
ne  porent  puis  armes  porter. 

8880  mais  il  couvint  au  parhurter 
c'au  fil  le  roi  tant  mescheist 
que  devaut  les  dames  cheist 
pasmez  a  terre  longuement. 
quant  revenuz  fu,  erranment 

8686  Ten  fist  on  a  Postel  porter. 
es  renz  se  mist  por  deporter     ^ 
li  rois  de  Serre,  Jones  honz, 
qui  bardis  ers  come  lyonz 
et  avoit  armes  mult  diverses: 
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8M0  les  droites  armes  des  Trayerses, 
yermeilles  a  .n.  Taches  d^or, 
au  Chief  d^asur,  a  .i.  blanc  cor. 

Snz  .1.  cheval  sist  fort  et  aspre 
qni  couyers  fu  dW  blanc  dyaspre, 
8646  mais  nul  meillor  n^esteust  querre. 
Melian  de  Lis  ya  requerre 
qni  de  la  jouste  s^aprestoit 
et  qui  bien  acesmez  estoit 
et  d'armes  et  de  conoissances. 
M60  ses  armes  fiirent  totes  blanches, 
a  un  yermeil  demi  lyon. 
si  youz  di  yeoir  peust  on 
armez  .n.  Chevaliers  tres  bien, 
car  il  nU  failloit  nule  rien 
S666  c^a  preudonme  doie  failUr 

ponr  deffendre  et  poor  asailUr. 
si  parut  as  cops  qu'il  donerent, 
car  si  fierement  s'assenerent, ' 
par  tel  force  et  p%;r  tel  querine 
MW  qu'il  n'i  ot  cheval  qui  Peschine 
ne  ploiast  du  colp  soustenir 
et  quMl  ne  couvenist  venir 
a  jenouz  sour  la  terre  dure: 
et  fu  tele  lour  aventure 
M66  c^adont  tont  enssi  lour  chai 
que  Tunz  ne  Fautres  ne  chai. 
sanz  faille  .i.  petit  chancelerent; 
hiraut  qu'esgardaut  les  alerent 
crioient:  cOr  avant,  seingnor; 
M70  quant  no  chievetaine  greignor 
le  fönt  si  bien,  li  bacheler 
doivent  huimaiB  laisser  aler 
et  encontrer  hardiement.» 
adont  i  ot  grant  huement 
MT»  et  grant  criee  et  grant  hustin. 
conment  c^avenit  au  matin, 
as  vespres  du  tomoiement 
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ot  jouste  bei  et  cointement 
[et]  de  tres  beles  joustes  faites 

8980  et  grant  plente  de  lances  fraites, 
et  pour  pris  et  honor  conquerre 
maint  cheyalier  mis  a  la  terre 
tout  estone  deyant  les  dames. 
li  cris  ert  granz  et  li  diffames 

3686  sour  ceos  qui  laschement  jostoient 
et  hardiement  ne  metoient 
les  cors  si  conme  il  couvenoit. 
li  fiex  le  roi  d'Annnec  tenoit 
Pescu  au  col,  la  lance  el  poing, 

M90  car  de  jouster  avoit  grant  soing 
pour  ce  qu'il  ert  d'amors  espris. 
le  roi  d^Escoce  qui  bien  pris 
s^ert  garde  de  son  couyenant 
point  envers  lui  tot  maintenant, 

8695  bien  armez  sor  le  cheval  sor, 
.L  lyon  de  geules  sour  l'or 
a  .1.  double  trecon  yermeiL 
li  fiex  le  roi  qui  son  pareil 
queroit,  encontre  lui  se  lance, 

8700  car  bien  vit  a  sa  contenance 
qu'il  revoloit  venir  vers  lui. 
et  sachiez  quUl  n'i  ot  celui 
qui  ne  fast  et  joines  et  fors 
et  Chevaliers  de  granz  efibrs, 

3706  et  furent  andui  amoreuz; 
s'en  erent  pluz  cheyalereuz 
et  pluz  a  envis  aquellissent 
chose  dont  blasme  requellissent. 
Pour  ce  vindrent  plus  cointement 

3710  et  si  tost  et  si  fierement 

sanz  douter  ne  cors  ne  chevauz. 
Tescu  d'or  a  .v.  papegauz 
portoit  adont  li  fix  le  roy. 
chascunz  mist  et  force  et  aroi 

8715  a  faire  ce  qu'il  apartient 
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a  besoingne  qui  si  pres  tient 

pour  qu'il  i  parut  bien  adonqnes,  ^ol-  ^' 

car  il  ne  furent  si  fort  onques 
ne  si  preu  ne  si  cheyatichant 
8790  qu^il  n^alaissent  jnz  trebuchant 
a  terre  felenessement. 

Oorvainz  Cadras  mout  asprement 

yint  vers  Eeu,  qnant  le  vit  monter; 

et  Eez  se  prist  mout  a  baster 
87i6  quant  vit  Gorvain  yers  Ini  yenir, 

car  la  lance  li  vit  tenir 

parcoi  il  se  lanca  ayant: 

Goryainz  li  reyint  au  deyant, 

armez  d'armes  totes  noyeles, 
8780  d^iiii  escQ  d'or  a  .m.  jumeles 

d^aznr,  qui  bien  i  ayenoient. 

li  yassal  fierement  yenoient, 

car  li  unz  Pautre  poi  doutoit, 

dont  la  jouste  pluz  bele  estoit, 
8786  et  pluz  corurent  ardanment; 

mais  de  tant  cbei  malement 

Ooryains  c^a  la  terre  yola: 

de  coi  mainz  cbeyaliers  ala 

parlant  de  Eeu  efi  grant  bonor 
8740  et  disioient  grant  et  menor, 

li  cbeyaliers  nouyiauz  yenoit 

trop  bei,  et  bien  li  ayenoit 

et  ayoit  bei  conmencement, 

conment  qu'il  fast  du  finement. 
8746       Tout  ensi  de  Keu  deyisoient 

eil  qui  ses  joustes  ayisoient, 

car  trop  yenoit  bardiement. 

si  fu  loez  mout  durement 

de  ce  que  Goryain  abati, 
87M  car  si  roidement  le  flati 

a  terre  que  ce  fu  meryeilles. 

tuit  crient:  cLes  armes  yermeilles 

aujord'ui  bonor  conquerront, 
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car  les  joustes  forjousteront.» 
8766       Et  il  estoit  costume  adonques 

que  nus  nouviaus  Chevaliers  onques 

le  Premier  an  qn^armes  eust 

tant  fust  hauz  hon  ne  tant  seust, 

n'osast  porier  c^une  samblance 
8760  d^armes  sanz  autre  connissance, 

plaines  si  conme  de  yermeil, 

de  noir  ou  de  tel  apareil 

qn^en  plaines  armes  doit  avoir, 

ponr  coi  chascunz  disoit:  cPour  yoir 
8766  nos  nouviauz  Chevaliers  ara 

le  pris,  je  croi,  qui  droit  fera 

des  joastes  de  ceste  vespree.» 

lors  veissiez  parmi  la  pree 

en  pluz  de  .xxxvn.  renz  courre 
8770  si  que  si  granz  i  fii  la  porre 

c'a  paines  s^entreconissoient; 

et  non  pourquant  eil  qui  pensoient 

a  conquerre  honor  et  amie 

n^aloient  pour  la  pöudre  mie 
3776  reculant,  mais  avant  toz  jors, 

et  lor  anuioit  que  li  jours 

n^estoit  pluz  lonz  qu^il  n'ert  .ii.  tanz.  Fol.  38^ 

eil  ne  quidaissent  que  nul  tanz 

orages  ne  venz  ne  pourriere 
8780  les  grevast  en  nule  maniere. 

Cil  veissent  bien  s^il  fiist  nuis, 

car  finz  cuers  de  bien  faire  duis 

voit  touz  jours  de  lui  clerement 

la  ou  li  autre  nulement 
8786  ne  voient  goute  a  nul  bien  faire. 

pour  Keu  vouz  ai  dit  cest  affaire, 

qui  en  maint  liu  avoit  banste 

et  en  mout  de  besoinz  este 

ou  il  vit  assez  povrement, 
8790  mais  au  euer  n^en  estoit  granment 

qui  doit  estre  droite  lumiere. 
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ceste  clartez  est  fine  entiere 
de  yeoir  en  granz  obscurtez ; 
de  li  naist  toate  seurtez 

3796  et  trestout  li  bien  qui  fait  sont: 
de  coi  en  Eeu  parut  adont, 
car  par  le  euer  qni  clers  li  fu, 
en  coi  amors  ot  mis  le  fa 
qni  de  clarte  le  fist  esprendre, 

9800  prist  il  tel  chose  a  entreprendre 
on  unz  antres  ne  reist  gonte, 
car  il  mist  paine  et  force  tonte 
et  penssee  et  desir  entier 
a  faire  tant  et  esploitier 

8806  qu^il  enst  des  jostes  le  pris; 
et  il  avoit  ja  bien  apris 
qne  cbascnnz  le  pris  Pen  donoit, 
pour  coi  a  bner  ne  se  tenoit 
et  s^aloit  plus  abandonant. 

8810  vers  Bisciaret  yint  maintenant 
qni  tont  le  jor  Favoit  bien  fait; 
mais  il  estoit  a  fin  sohait 
nnz  des  bianz  josteors  dn  monde 
et  s^ert  de  la  Table  Roonde 

3816  compainz  assez  nonyelement. 
Fesen  portoit  mont  noblement 
d^or  an  demi  liepart  de  genles. 
les  lices  ne  fnrent  pas  seules 
de  cbeyaliers  ne  d^antres  genz, 

3890  ainz  i  vint  mainz  cbeyaliers  genz 
qni  la  jonste  esgarder  yoloit. 
et  Eez  qni  fine  amors  aloit 
condnisant,  se  mist  es  renz  Ines; 
et  Bisclares  qui  ses  alnes 

8836  a  deffendre  bien  li  baoit 

yint  enyers  lui  qnanqn'i  pooit 
et  trop  bei  et  trop  yistement. 
mais  il  faiUi,  ne  sai  conment, 
dont  il  deyint  trop  conreciez. 


102 

88S0  et  Kez  c^a  lui  s^est  adreciez 
sour  Pescu  tel  colp  li  dona 
et  tant  roidement  Tasseoa 

a  ce  qn'il  yint  grant  aleure, 

que  Bisclares  n^ot  armeure 
8885  qui  adont  le  garanteeist 

que  le  bon  fer  ne  s'entesist 

deke  el  coste  bien  parfont.  Fol.  34. 

ses  chevauz  fondi  en  j.  mont, 

pour  coi  a  cheoir  le  covint, 
8840  dont  trop  plnz  oonreciez  deyint 

que  de  la  plaie  qu^il  ot  grande. 

la  bele  de  Norhomberlande 

Andriuete  la  douce  nee 

dist  conme  pucele  senee 
8846  que  c'ert  damages  et  pecbiez 

quant  Bisclares  iert  bleciez, 

car  mout  Favoit  fait  vassaument; 

et  mont  r^ayoit  grant  hardement 

eil  noTianZiqni  ces  armes  porte 
8860  yermeilles,  car  bei  s*en  deporte 

selonc  ce  qne  Pen  puet  veoir. 

«Bele,  car  bien  en  a  pooir», 

ce  dist  la  roine  d^Irlande, 

«mais  je  croi  c^amors  li  conmande, 
3865  qui  les  sienz  avance  en  toz  lieuz 

et  je  Yoi  qn'il  jete  ses  iex 

cha  suz  si  tres  mennement 

qn^il  m'est  avis  tot  vraiement 

qu^il  doit  avoir  chassuz  amie.» 
S860  cEn  non  Diu,  dame,  il  n4  het  mie>, 

ce  dist  Pamie  au  Bei  Mauyais, 

«mais  je  ne  quidaisse  jamais, 

peust  estre  si  prenz  par  m^ame 

ne  pour  pucele  ne  pour  dame». 
8886       Adonques  conmenca  a  rire 

et  prist  a  Andriuete  a  dire 

dont  ele  s'estoit  prise  garde: 
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tBele  ne  soiez  par  coarde 

de  nouz  dire,  por  Diu,  son  non, 
8870  car  preuz  est  et  de  grant  renon 

et  biauz,  adroit  et  bonz  josterres. 

et  sachiez  qu'il  n'est  flaterreB, 

ainz  dist  pluz  c'on  ne  vent  oyr. 

ne  Yonz  devez  mie  esbair 
MW  se.  pour  la  voetre  amor  se  paine ; 

et  s'il  puet  a  ce  qu'il  se  maine, 

Yonz  serez  siue  et  il  ert  vostres; 

puis  si  porrez  vos  patrenostres 

dire  ensamble  et  yo  letanie.» 
8880  cPor  Diu,  dame,  vo  felonie», 

dist  la  pncele,  camesnrez 

ou,  espoir,  tei  ehose  direz 

qni  pas  mont  bele  ne  sera 

et  dont  aucanz  vons  blasmera 
8886  on  en  devaat  on  en  derriere. 

mais  je  ne  sui  pcus  la  premiere. 

a  cui  Yonz  aYez  dit  anui; 

poor  coi  si  dolente  n'en  sni.» 
L^amie  au  Biau  MauYais  a  dit : 
WM  cBele,  que  youz  ai  ge  mesdit, 

se  je  di  Eez  Yonz  Yeut  aYoir? 

or  sachiez,  je  youz  dirai  Yoir, 

se  Eez  puet  hui  sa  main  siuir, 

poi  trouYera  c^aconsiuir 
38«  le  puist  d'onor  ne  de  proece. 

de  cortoisie  et  de  larguece 

n^est  nuz  de  lui  mix  entechiez,  Fol.  34^. 

mais  de  sa  langue  est  li  meschiez 

trop  granz  qu*ele  est  pire  que  nule; 
3900  mais  a  nice  ne  a  entulle. 

ne  le  tiengne  nuz  qui  soit  Yis, 

car  sages  et  amaneYis 

est  de  faire  quanqu'il  emprent, 

s'ü  a  mesdire  ne  se  prent 
8905  mais  puisqu^il  se  prent  au  mesdire, 
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nuz  homnez  ne  vouz  porroit  dire 
ce  que  il  dist  et  laisse  aler; 
car  il  ne  set  chose  celer 
nule  qui  de  vers  cuers  li  viengne; 

8010  ainz  en  dist  pluz  qu^il  ne  coviengne. 
Fora  tant  que  ja  ne  mesdira, 
en  nul  lieu  ou  eil  ne  sera 
de  qui  il  esmuet  la  parole; 
mais  adont  du  tout  s'en  affole 

8916  et  se  ne  fast  par  ce  meschief 
dont  nuz  ne  puet  yenir  a  chief, 
a  paines  le  vausist  nuz  honz, 
car  pluz  est  hardiz  c^unz  lionz 
et  preuz  et  fiers  et  si  est  biauz 

8930  et  ainme  et  armes  et  cembiauz 
et  larguece  sor  tote  rienz; 
et  tant  a  en  lui  d'autres  bienz 
que,  foi  que  je  vouz  doi,  pucele, 
il  n^a  dame  ne  damoisele 

8026  caienz,  tant  ait  grande  biaute 
ne  tant  soit  de  grant  parente 
ne  tant  ait  en  li  bones  mors, 
que  se  Eez  Famoit  par  amors, 
pour  tant  c^aillors  son  euer  n^eust, 

8080  c'apaie  ne  s^en  deust 

tenir  et  bien  et  richement. 
or  esgardez  donques  conment 
je  vouz  ai  ore  deschirie, 
pour  coi  doiez  tant  estre  irie. 

8086  mais  il  avient  souventes  fois 
qu^en  maintes  fenmes  li  boffois 
est  si  fiers  et  Porgueuz  si  granz 
que  ce  dont  ele  est  pluz  engranz 
fait  samblant  qu^ele  ne  veut  point. 

3040  ma  damoisele,  encore  a  point 
vouz  verronz  et  puis  si  dironmes 
ce  que  bien  faire  quideronmes.» 
La  pucele  li  a  dit:  cDame, 
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tez  gete  sor  autnd  le  blasme 
SH6  ou  il  a  mout  pluz  a  redire. 

dame,  car  refraigmez  yostre  ire; 

prenez  d'autre  chose  a  parier. 

Yoiez  ces  Chevaliers  melier 

dont  j'ai  sovent  mout  grant  pitie, 
8M0  bele,  que  c'est  por  Pamistie 

d^aucnne  et  pour  vo  mariage. 

Diex  nouz  en  gart  hui  de  hontage! 
Lasse!  je  voi  qne  mes  amis 

s^est  u  renc  par  dedela  mis 
SM6  et  s^apareille  de  jooster. 

lasse!  je  Ten  voi  mont  haster 

dont  tont  li  cuers  u  cors  me  tramble,  Fol.  35. 

car  je  voi  venir,  ce  me  samble, 

ou  roi  ou  prince  encontre  lui. 
8M0  voir  huimais  n^oi  ge  de  ntdui 

paonr  que  de  lui  sealement.» 

et  li  Biauz  Mauvais,  enssement 

qu^ele  dist,  arreant  s^aloit 

de  jouster,  car  trop  le  voloit; 
8H6  mais  mout  joustoit  et  bei  et  gent 

et  portoit  un  escu  d^argent 

a  un  lion  rampant  vermeiL 

fiers  fu  et  de  grant  apareil 

et  li  sirent  les  armes  bei. 
S970  sour  .1.  cheval  fort  et  isnel 

se  mist  el  renc,  el  poing  la  lance; 

contre  lui  vint  a  grant  bobance 

li  rois  de  Gales  qui  avoit 

le  meillor  cheval  c^on  savoit 
8976       Mais  les  armes  ot  granz  et  lees 

d*or  et  d'argent  esquartelees, 

a  liepardiaus  de  Tun  en  Pautre. 

lance  baissie  sour  le  fautre 

vint  vers  le  Bei  Mauvais  errant. 
sMo  dl  ne  r^ala  pas  demourant, 

ainz  sambloit  venir  par  haine. 
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ne  sai  s'il  i  ot  atayne, 

mais  il  le  sambloit  vraiement, 

car  il  vinrent  si  radement 
8086  et  de  tel  vertu  se  ferirent 

que  les  fortes  mailles  rompirent 

des  hanbers  qui  mout  erent  fort; 

car  li  escu  si  grant  effort 

n^orent  pas  qne  soiiffrir  penssent 
8M0  les  espiez  que  perciez  ne  fussent: 

par  coi  a  bonz  haubers  parut 

et  as  cors  dont  li  sanz  corut 

de  chascun  a  la  terre  dure; 

et  fu  tele  lour  aventure 
8996  c^ambedui  a  terre  chairent; 

mais  granment  de  mal  ne  se  firent, 

fors  c^un  petit  furent  nayre. 

lour  cheval  lor  furent  lirre, 

si  remonterent  maintenant. 
4000  Brunz  sanz  pitie  esperonant 

yint  d^autre  part  entre  .n.  renz 

pour  jouste  querre  a  ceuz  dedens, 
Et  Eez  qui  bien  Tot  perceu, 

ausi  tost  conme  il  Tot  veu, 
4006  vint  vers  lui  de  grant  ire  espris; 

et  Brunz  qui  s'en  fn  garde  pris 

ne  revint  pas  envers  lui  lent, 

car  cheval  ot  a  son  talent 

et  armes  fines  esmerees; 
4010  et  les  portoit  toutes  dorees 

a  .m.  jumeletes  de  noir. 

et  il  estoit  au  dire  voir 

Chevaliers  preus,  s^il  fust  loiauz; 

mais  il  estoit  si  desloiauz 
4016  qne  ja  dame  ne  damoisele, 

tant  fust  savereuse  ne  bele 

ne  li  eschapast  qu^il  paust  Fol.  35^. 

et  puisque  pooir  i  eust, 

maintenant  U  toloit  la  vie. 
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MM  c^ert  tonte  la  plus  grant  envie 
qu^il  avoit  que  de  si  fait  gieu; 
et  se  il  reyenist  en  Un 
d^nn  Chevalier  hounir  aussi, 
sachiez,  ja  n'en  eust  merci 

4036  ne  nule  pitie  en  cest  monde. 
s*ert  il  de  la  Table  Reonde 
compainz,  car  au  comnencement 
estoit  il  d'autre  affaiteiiient 
et  preuz  et  cortois  et  raisnables. 

M80  je  ne  sai  conment  li  deables 
li  ot  dope  tel  yolente, 
et  tant  i  r^eut  nul  mix  monte, 
ne  troyast  on  jamais  nul  jor, 
car  trop  petit  fust  a  sejour 

4036  pourtant  qu^il  troyast  mal  a  faire; 
par  coi  il  ert  pour  cest  affaire 
si  bais  de  touz  cruelment 
qu'il  n^avoit  Chevalier  granment 
el  pais  qui  bien  li  vausist 

<o*o  et  volentiers  ne  Tocesist, 
s*il  le  peust  faire  a  s^onor. 
et  Eez  qui  une  deshonor 
li  feist  mout  tres  volentiers 
dist  bien  a  lui  qu'il  ert  mestiers 

4046  pour  fine  amor  qui  sien  le  clainme, 
que  la  douce  bele  qu^il  ainme 
pust  oyr  de  lui  tez  noveles 
qu^il  ait  vengies  les  puceles, 
celes  que  sanz  nule  achoison 

4060  ocist  Brunz  par  sa  trayson. 

Pour  ce  mist  Eez  entierement 
et  euer  et  cors  et  penssement 
qu^il  le  peust  deschevauchier; 
et  Brunz  prist  vers  lui  a  brochier, 

M66  qui  mie  ne  le  connoissoit 
et  qui  autretel  repensoit, 
car  assez  ert  pluz  gxanz  de  lui, 
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si  qu^il  n^i  ot  onques  celui 

qui  ne  fast  durement  feroz. 
4060  mais  de  tant  li  meschiez  coruz 

fu  sour  Brun  qu*il  i  fu  bleciez 

et  de  son  cheval  trebuchiez, 

navrez  et  durement  destrois. 

cel  cop  virent  tes  .xx.  et  .m. 
4066  qui  Diu  et  sa  mere  en  loerent 

et  c'a  petit  ne  li  passerent 

sour  le  cors  par  grande  haine. 

lassuz  n^ot  dame  ne  mescliine 

Diu  et  sa  mere  n^en  loast 
4070  et  durement  ne  le  huast, 

tel  mal  li  voloient  trestoutes. 

Gontiers  de  PEspine  des  routes 

s^espart,  car  de  joster  ot  fain. 

.1.  yallet  vit  de  lui  procain, 
4076  si  li  a  dit,  s'il  ne  li  poise, 

c^a  Briant  des  Dies  s^en  voise 

et  li  die,  se  jouster  voet,  Fol.  36. 

c'a  Pesprueve  venir  en  puet, 

car  il  en  est  apareiUiez. 
4080  Brianz  en  refu  conseilliez 

autresi  tost  quMl  Pentendi; 

yers  lui  vint,  pluz  nH  atendi 

sanz  faire  nule  autre  demeure. 

Gontiers  li  r^ala  tantost  seure, 
4085  armez  mult  bien  a  grant  menreille, 

sour  le  blanc  la  mance  vermeille, 

car  tez  armes  portoit  partout. 

li  vassal  farent  si  estout 

et  si  fei  a  ceste  yenue 
4000  qu^il  couvint  que  Terbe  menue 

fost  de  lour  sanc  ensanglentee. 

Brianz  vint  par  mout  grant  testee 

yers  Gontier  felenessement 

et  eil  yers  lui  bien  fierement 
4096  qui  mout  le  yausist  metre  a  terre. 
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si  felenesseiiient  requerre 
s^alerent  c'ambedui  chiuqnierent, 
por  coi  li  cheval  trebuchierent, 
espanlle  et  mort  ambedui. 
4100  Gontiers  en  r^ot  si  grant  anui 
c'armes  puls  d*un  an  ne  porta, 
dont  mie  ne  se  deporta; 
mais  soffrir  li  covint  ensi. 
mais  li  unz  et  li  autres  si 

4106  furent  greve  en  lor  venue 
que  pardesuz  Ferbe  menne 
les  couyint  ambes  .n.  cheoir: 
mais  Gontiers  prist  a  meschecdr 
adonques  si  vilainement 

4110  que  brisie  moat  laidement 
ot  le  Jambe  et  le  bras  senestre 
dont  a  sejor  le  covint  estre 
.1.  mnlt  lonc  tanz  en  son  pais. 
Brianz  ne  fu  mie  esbais, 

4116  ainz  se  releva  vistement, 
mais  estordis  si  durement 
fa  c'a  paines  se  pot  porter. 
Espinogres  pour  deporter 
se  mist  es  renz  armez  mult  bien, 

4190  n^a  son  cheval  ne  failloit  rien, 
ainz  Tot  fort  et  bon  a  merveilles 
et  ot  unes  armes  vermeiUes 
a  one  mance  tonte  blanche. 
Eez  vit  bien  a  sa  contenance 

4U6  qu^il  ne  queroit  rienz  que  la  jouste: 
de  ses  compaignonz  se  desroute 
et  vint  vers  lui  quanques  il  pot; 
et  Espinogres  qni  fain  ot 
de  jonster  contre  lui  repoint. 

4180  li  unz  n'espargna  Pautre  point, 
car  nuz  d^auz  n^en  avoit  corage; 
mais  onques  de  tel  vasselage 
ne  furent  ne  si  viguereuz, 
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si  fort  ne  si  chevalereuz 
41S6  n^alaissent  jus  tot  estone; 

mais  ainc  du  cheoir  maumene 

ne  furent  conme  d'avoir  mal.  Pol.  36*». 

chascunz  revint  a  son  cheval 

et  monterent  pluz  tost  qu'il  porent, 
41*0  et  hiraut  qui  veuz  les  orent 

conmencierent  a  crier  tuit: 

»Biau  seingnor,  ja  venrra  la  nuit. 

qui  velt  joster,  pluz  n'i  atende, 

mais  a  joster  huimais  entende, 
4146  car  on  ne  verra  par  tanz  goute. 

li  noviaus  Chevaliers  sanz  doute 

as  armes  vermeilles  Va,  fait 

hui  si  bien  que  nuz  a  son  fait 

ne  se  prent  qui  garde  i  a  pris. 
4160  Brianz  des  Ilies  point  repris 

n'en  ert,  car  viguereusement 

a  hui  fait  et  trop  noblement 

et  tuit  eil  qui  ont  hui  joste, 

qui  en  veut  dire  verite, 
4166  qu'onques  mais  a  tomoiement 

n^ot  jouste  pluz  apertement. 

a  qui  que  li  pris  en  doie  estre, 

ces  dames  qui  la  sont  en  Testre 

en  renderont  le  jugement, 
4160  de  coi  eil  qui  couardement 

le  fera,  sera  mal  baillis 

et  tenus  pour  couars  faillis.» 
Et  li  Chevalier  qui  voloient 

mult  les  joustes  et  qui  aloient 
4166  regardant  mult  sovent  les  dames 

pour  les  granz  dotes  des  diffames 

et  des  mesdis  c^on  doit  douter, 

reconmencierent  a  jouster 

et  a  r^abandoner  lour  cors; 
4170  mais  la  nuis  vint  dont  li  acors 

fu  pris,  par  coi  se  departirent, 
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car  pluz  conduire  ne  se  virent. 
Mesire  Yvainz  ne  Guerrehez, 

Hector,  li  fix  le  roi  Arez, 
4176  Gaheriez  ne  Brandeiis 

ne  Eez  des  Trans  ne  Bninz  del  Lis  « 

ne  Agrevainz  ne  Carados, 

Engleval,  Tanlas,  ne  Gados 

ne  maint  compaignon  qni  la  furent, 
'  4180  onques  ponr  jouster  ne  se  murent, 

ainz  i  färent  tuit  desarme. 

et  cU  qni  refurent  arme 

jonsterent,  conme  avez  oy. 

si  en  fnrent  tnit  esbahi 
4186  li  compaingnon  et  en  parlerent 

celni  soir,  et  mainz  en  loerent 

ceus  dedenz  de  ceste  besoingne, 

qnar  ce  lor  sambloit  granz  vergoingne 

que  li  chievetaine  jostaissent 
«IM  celni  soir  ne  abandonaissent 

lor  cors  tot  ensi  folement ; 

car  perdre  .i.  tel  tomoiement 

em  porroient  trestont  ainsi, 

conme  Hector  dont  tristre  erent  si 
4195  qu^el  mont  ne  savoient  qne  dire. 

de  Ini  avoient  plnz  grant  ire 

que  des  autres,  s^avoient  droit,  Fol.  87. 

car  il  n^avoient  orendroit 

meillour  escu  ne  pluz  senr; 
4900  inaiB  nuz  ne  puet  fair  Feur 

que  Jliesuz  li  a  destine. 

eil  dedenz  r^ont  grant  duel  mene 

du  fil  le  roi  d^Escossuatre, 

car  si  poi  le  virent  debatre 
4S06  qu^il  cuidierent  qu^il  fnst  mors  frois; 

et  pour  ce  granz  fu  li  efifrois 

tant  qn^il  le  virent  revenu: 

mais  adont  le  coucherent  nu 

et  i  firent  mires  venir 
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4iio  qtd  lour  dirent  que  couvenir 

lor  en  laissast  on,  si  feroient 

ce  que  miex  faire  cuideroient, 

et  d^autres  dont  i  ot  granment 

bleciez  et  nayrez  enssement. 
4216       Et  eil  deliors  se  repourvirent : 

a  lour  plaies  regarder  firent 

les  mires  qui  venu  estoient 

avoec  eaus  qui  s^entremetoient 

de  plaies  et  de  bleceures, 
i9flo  car  de  si  faites  aventures 

souvent  em  Bretaigne  avenoient. 

mais  de  la  vespree  tenoient 

li  compaingnon  grant  parlement 

et  disoient  que  nicement 
4326  s^erent  mene  tez  i  avoit 

et  fait  ce  que  Ten  ne  devoit, 

car  la  nuit  as  jostes  aler 

ne  devoient  que  baceler 

qui  i  vont  por  Penvoiseure 
4180  et  li  nouvel  pour  Tapresure 

des  armes  baiUier  et  aprendre: 

mais  nuz  preudom  ne  s^i  doit  prendre 

dont  01^  connoisse  le  bien  fait, 

se  por  deduire  ne  le  fait 
4286  d^une  jouste  seule  ou  de  .n., 

ear  c^est  grant  plente  a  son  oez. 
Äinssi  dist  li  rois  Urienz 

des  chievetaines  de  laienz 

qui  pieca  sage  estre  devoient; 
4240  pour  ce  li  pesa  qu^il  avoient 

conmencie  nouvelete, 

car  tout  li  roi  orent  joste, 

fors  que  eil  de  Norhomberlande. 

mais  eil  i  mist  paine  mout  grande 
4246  conment  il  les  fesist  retraire; 

mais  n^en  pot  onques  a  cliief  traire« 
Et  quant  eil  dedenz  as  osteuz 
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farent  venn,  assez  de  teiiz 

7  ot  naTrez  si  malement 
«250  que  de  bien  .ii.  mois  plainement 

n^orent  ne  force  ne  puissance 

de  brisier  une  seule  lance, 

tant  erent  nayre  et  blecie, 

dont  maint  en  farent  corecie. 
*26«       Mais  qui  qu'eust  le  jor  perdu, 

le  euer  dolent  ne  esperdu, 

Kez  fti  liez  et  joianz  assez  Fol.  37»». 

et  dist  qu'il  n'estoit  point  lassez; 

ainz  ert  pluz  sainz  a  sa  samblance 
4260  qu'il  ne  fu  onques  puis  s'enfance 

et  en  trop  pluz  tres  grant  pooir, 

car  amors  qu'en  faisoit  son  oir 

Tentichoit  de  prendre  tel  chose 

ou  nuz  qui  n^ainme  penser  n^ose 
4266       Et  pour  ce  Kez  celeement 

disoit  a  lui  tant  seulement 

que  nuz  qui  de  fin  euer  amast, 

conment  c'on  Ten  mesaamast, 

ne  porroit  nule  chose  emprendre 
4270  ou  nuz  vaillanz  hon  s'osast  prendre 

qu'il  ne  peust  bien  achiever 

et  dist:  cPar  moi  puis  bien  prover 

que  c^est  voirs  et  bien  le  conois, 

car  ainc  mais  ne  valui  .n.  nois; 
4276  mais  ore  m^a  amors  preste 

essience  et  force  et  bonte 

tant  qu^il  ne  puet  estre  a  nul  fuer, 

se  par  faute  de  mauvais  euer 

ne  remaint  qu^encore  ne  vaille. 
4280  et  j^en  ai  tele  conmencaille 

dont  je  me  lo  mult  durement ; 

et  se  demain  tant  seulement 

me  Yoloit  Dix  prester  espace 

que  je  la  jornee  passasse 
«86  a  tele  honor  con  j'ai  fait  hui, 

SMftaor  8 
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Jamals  nul  jor  n'auroie  anui. 

Mais  las!  ne  sai  que  porra  estre, 

quant  tant  vassal  de  pluz  grant  estre 

et  meillor  de  moi  i  seront 
4290  qni  si  vassaument  le  feront 

que  je  ne  m'i  porroie  aerdre ; 

et  s^aim  je  mix  la  vie  a  perdre, 

s^a  ce  yient  honerablement, 

que  je  ne  soie  doublement 
4206  pluz  preuz  c^onques  ne  fui  nul  tanz; 

car  amors  m^a  bien  .nn.  tanz 

amende  c^onques  jor  ne  fui. 

et  puis  qn^ensi  amendez  sui 

et  que  j^ai  d^amors  tel  valor, 
4800  trop  le  tenroie  a  grant  dolor, 

puisque  je  sui  de  tel  maisnie, 

n^en  moi  se  metoit  vilonie 

ne  couardise  ne  perece. 

mais  ja  certes  tele  m^i  blece, 
4306  ne  m'avenrra,  s^amors  le  veut, 

car  mes  cuers  chose  me  desveut 

que  le  voeille,  tant  me  soit  fors. 

et  pour  ce,  croi,  j^aurai  effors 

pluz  c^onques  mais  n^oi  a  nul  jor. 
4310  si  n^ai  mais  mestier  de  sejor, 

puis  qu^ainsi  ai  la  chose  emprise, 

tant  que  la  besoingne  ait  fin  prise.» 
En  tele  maniere  estrivoit 

Kez  en  son  euer  qui  bien  savoit 
4316  que  grant  affaire  avoit  empris, 

se  du  tomoiement  le  pris 

veut  avoir,  a  ce  que  il  set  Fol.  38. 

qti^il  en  i  a  tez  .x.  et  .vu. 

Chevaliers  qu'il  n'i  a  celui 
4880  qui  ne  soit  trop  plus  fors  de  lui 

et  qui  ne  vaille  mix  assez. 

et  de  c^ert  il  touz  trespensez 

et  destourbez  en  son  corage; 
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mais  atant  li  yinrent  mesage 

4SS6  dire  que  K  rois  le  mandoit, 
et  Brianz  aussi  Fatendoit 
qui  encore  ert  a  son  ostel. 
ce  dist  Kez:  cJe  n^atendoie  el, 
biau  seingnor,  si  m'atornerai 

4M0  et  avoec  vouz  retomerai.» 

Lors  n^ala  gaires  demorant 
ne  yenist  vers  Brian  errant 
qui  de  bien  et  d'onor  ert  duis. 
en  son  ostel  ert  li  deduis 

4S86  adonques  granz  et  li  reviauz, 
car  Chevaliers  i  of  nonviauz, 
.n.  contes  de  grant  seignorie 
et  mout  d^autre  cheyalerie 
qui  menoient  feste  et  revel. 

4840  Brianz  qui  mout  ot  son  avel, 
quant  il  yit  Keu,  vers  lui  ala 
et  mout  doucement  Pacola, 
car  pluz  le  prisa  c^onques  mais; 
et  dist  coiement  que  jamais 

4M6  ne  quidast  qu'il  fust  tez  josterres: 
s'il  est  ausi  bonz  combaterres, 
le  toumoiement  vaintera 

#      que  nuz  ne  le  contretenrra. 

Ainssi  Brianz  pense  et  tenoit 

4860  Eeu  par  la  main  et  se  penoit 
ne  lui  faire  joie  et  honor, 
n^il  ne  r^avoit  grant  ne  menor 
laienz  qui  n^en  fesist  autant; 
et  ]i  rois  les  ala  hastant, 

4866  pour  coi  a  cort  tantost  alerent. 
Brianz  et  eil  qui  o  lui  erent 
servirent  cele  nuit  en  cors, 
car  enssi  ert  pris  li  acors 
que  Eez  et  Brianz  serviroient 

«SM  et  par  laienz  conmanderoient 
tont  ce  que  faire  covendroit. 
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et  si  Youz  di  que  la  endroit 

au  mengier  n'entor  n'environ 

n^avoit  cheyalier  ne  baron 
4866  qiii  celui  as  armes  vermeilles 

ne  prisaissent  a  granz  merveilles. 

tuit  disoient  conmunalment 

que  pluz  abandoneement 

ne  virent  Chevalier  venir 
4370  ne  pluz  bei  sa  lance  tenir 

ne  mainz  redouter  le  meschief. 

mult  enquirent  de  chief  en  chief 

qui  eil  Chevaliers  pooit  estre; 

mais  nuz  qui  laienz  fust,  son  estre 
4876  ne  savoit  que  Brianz  adonques; 

car  si  bien  s^en  fu  gardez  c^onques 

ne  sot  nuz  hom  qui  il  estoit,  Fol.  38^. 

fors  Brianz  qui  s^entremetoit 

de  lui  honerer  durement 
4880  et  qui  ot  enterinement 

le  euer  et  sage  et  bien  celant. 

et  si  li  ot  Eez  en  alant 

proie  que  son  estre  celast, 

c^a  ome  parlant  n^en  alast. 
4386  s^en  fu  la  chose  miex  celee, 

fors  tant  que  la  novele  alee 

fu  par  touz  les  lix  de  Postel 

que  jousteour  n'i  avoit  tel 

si  hardi  ne  si  bien  venant 
4890  ne  de  si  noble  couvenant 

con  U  vermaus,  trop  ert  adrois. 

de  Briant  des  Illes  ert  drois 

c^on  em  paraut,  quar  vassaument 

avoit  jouste  et  noblement 
4896  et  d'autre  part  n'est  mie  fable 

que  li  compaingnon  de  la  Table 

n'en  aient  bien  fait  lor  devoir. 

s'il  est  qui  en  die  le  voir, 

li  vermauz  a  tout  fourjoste, 
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4400  conment  qu^il  alt  autre  bonte. 
Tout  ensi  disoient  ensamble 

des  jonstes  ce  qu^il  lor  en  samble 

et  recordoient  ces  nouveles 

as  dames  et  as  damoiseles; 
4406  et  elea  aussi  le  disoient 

ke,  selonc  qu^eles  avisoient, 

li  vermauz  avoit  cele  nuit 

foTUJonste  a  qui  qu^il  annit. 
La  bele  de  Norhomberlande 
4410  dalez  la  roine  d^Irlande 

estoit  a  ce  souper  assise. 

si  vonz  di  bien,  de  ce  c^on  prise 

le  seneschal,  n'ert  pas  dolante, 

car  Pamors  qui  maint  euer  sorplante 
44U  ou  ele  veut  clamer  hansage 

fist  de  la  bele  le  conrage 

a  prendre  et  a  quoi?  a  amer. 

et  qui?  celni  qu^ele  blasmer 

soloit  plnz  c^antre  par  paroles. 
4430  or  dist  que  par  les  langnes  foles 

Pa  blasme  a  ce  qu^ele  voit, 

car  en  lui  tant  ven  avoit 

prouece  et  senz  et  bones  mors 

qu'il  n*est  pucele  par  amors 
«25  amer  par  droit  ne  le  deust, 

pour  tant  ausi  qn'a  Ken  pleust. 
Bien  quida  cele  avoir  mesdit 

qui  de  Ken  tel  mal  li  ot  dit 

et  c'a  fenme  la  devoit  prendre; 
4430  ne  quida  pas  la  bele  aprendre 

besoingne  qu^ele  tant  vausist 

ne  ou  tant  s^entente  mesist. 
Ainssi  la  pucele  pensoit : 

mais  quant  apres  se  rapensoit, 
4416  gi  faisoit  autre  contenance, 

car  paor  avoit  et  doutance 

c^aucune  ne  s'en  perceust ;  ^o^-  ^^* 
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car  s^Onerete  le  seust 

qui  au  Biau  Maiwais  ert  amie, 

4440  bien  set  si  ne  le  celast  mie 
que  parlemeDz  n'en  fast  tenuz. 
mais  a  son  gre,  ele  ne  nuz, 
taut  li  soit  parenz  ne  amis, 
n^en  saront  rien,  car  tost  est  mis 

4446  unz  blasmes  sor  une  pucele 
pour  coi  dame  ne  damoisele 
n^onme  nul  moquant  n^en  ira; 
car  de  trestouz  se  gaitera. 
si  ne  le  saura  nuz  du  monde, 

4460  et  eil  de  la  Table  Reonde 

qui  prez  farent  loing  d'une  liue 
de  Bauborc,  fors  de  la  bamliue, 
logie  tout  enssamble  en  j.  piain, 
eil  en  reparlerent  tout  piain 

4466  et  dirent  bien  le  soir  enssamble 
que  par  droite  raison  lour  samble 
que  li  nouviauz  Chevaliers  a 
yaincu  et  de  ca  et  de  la 
les  joustes  de  cele  vespree 

4460  et  qu^il  n*ot  en  toute  la  pree 
Chevalier  qui  venist  pluz  bei 
ne  miex  adroit  ne  pluz  isnel 
et  qu'il  en  doit  avoir  le  pris; 
mais  dolent  sont  quant  il  apris 

4465  n^ont  son  non  ne  dont  il  estoit 
qui  si  bei  de  lance  joustoit. 

D^Ector  sont  forment  courecie 
de  ce  qu^il  le  sorent  blecie 
et  Charmes  ne  pooit  porter; 

4470  mais  chascunz  Taloit  conforter 
pour  ce  c^a  poi  n^ssoit  du  senz: 
car  mescheu  en  trestoz  senz 
li  ert,  ce  dist,  trop  malement, 
quantjil  n^iert  au  tomoiement 

4476  pour  coi  cele  partie  vint, 
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et  de  ce  qu^il  li  mesavint 

sitost  a  la  premiere  lance; 

et  dist  que  si  granz  mescheance 

n^avint  mais  a  duI  home  tel, 
4M0  quant  garder  U  covient  Postel 

aussi  conme  une  chamberiere. 

encore  a  la  jouste  premiere 

li  avint  trestoz  eis  meschies, 

de  coi  il  ert  pluz  courechiez 
4486        Et  li  rois  Garadoz  qui  fu 

preuz  et  löiauz  et  ot  yeu 

Teffort  que  eil  dedenz  ayoient, 

a  ses  compaingnonz  qui  savoient 

de  tel  mestier  le  fist  savoir, 
4490  et  que  pour  faire  lour  devoir 

regardaissent  conment  iroient 

n^en  quel  maniere  assambleroient, 

car  s^il  ne  le  fönt  si^ement, 

il  lour  em  prendra  folement. 
4495       Gar  eil  dedenz  pluz  grant  effors 

ont  assez  que  n^ont  eil  de  fors, 

pour  coi  il  fa  ensei  empris  Fol.  39^. 

que  mesire  Tvainz  qui  maint  pris 

eut  de  tomoi  et  de  bataille, 
4500  ayoec  Gador  de  GomouaUle 

iroit  assambler  li  premiers; 

car  Yolentiers  ert  costumiers, 

quiconques  fust  li  deerrainz, 

d'aMambler  toz  jors  premerainz. 
4606       Li  rois  Baudemagus  avoit 

touz  les  conmunz  que  Pen  savoit 

d^estranges  illes  environ, 

dont  il  i  ot  maint  grant  baron. 

de  Gales  et  de  Normendie 
4510  avoit  genz  et  fiere  et  hardie 

et  des  compaignonz  de  la  Table 

c^a  tel  fait  erent  bien  metable, 

car  il  savoient  du  mestier 


120 


et  ce  lour  ot  le  jour  mestier; 
4515  et  s^ot  avoec  Ini  Agravain 
et  de  son  lingnage  tot  piain, 
car  il  avoit  ceuz  d'Orquanie, 
^ent  qui  .i.  trait  de  yiloiiie 
pas  mult  Yolentiers  ne  fesissent; 

4520  car  en  quelque  lin  qu'il  yenissent, 
estoient  por  vaillant  tenu. 
a  cel  tornoi  erent  venu 
pour  ce  que  les  armes  hantoient 
et  que  preu  et  hardi  estoient. 

4535       Li  rois  Garadoz  a  s'ensaingne 
ot  tot  le  conmun  de  Bretaingne 
ou  il  ot  durement  granz  genz 
et  Chevaliers  nobles  et  genz 
elluz  de  tres  hautes  proneces, 

4680  de  courtoisies,  de  largesces, 
con  eil  qui  en  erent  apris; 
car  toute  proece  et  tot  pris 
em  Bretaingne  adonques  s^avoient, 
car  aatre  mestier  ne  savoient; 

45S5  ainz  en  ert  Pescole  partont. 
si  n'i  ayoit  nul  si  estont 
ne  si  fei  qni  mix  n*en  yausist, 
conment  que  bien  ou  mal  fesist. 
[Et]  li  compaignon  qui  la  furent 

4540  trestout  par  eulz,  si  conme  il  durent, 
firent  lour  route  le  bien  main ; 
et  si  sachiez  qu^a  lendemain 
oyrent  la  messe  au  matin: 
apres  pour  yenir  au  hustin 

4546  eil  nouyel  Chevalier  issirent 
qui  les  premieres  jostes  firent. 

A  pres  issirent  a  granz  routes 
de  Bauborc  les  banieres  totes, 
car  le  soir  avoient  seu 

4560  et  devise  et  pourveu 

de  quel  partie  se  trairoient 
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n^a  quelle  gent  conienz  aroient. 
Et  li  rois  de  Norhomberlande 

entre  lui  et  le  roy  d'Yrlande 
4666  asamblerent  a  Garados. 

li  rois  Aguises  qui  grant  los 

avoit  d'armes  et  loing  et  pres,  Fol.  40. 

0  ses  Escos  r^ala  apres 

vers  Bandemagn  droitement ; 
46«o  mais  avoec  lui  ot  enssement 

le  roi  de  Gales  qui  mout  bei 

ala  comnencier  le  cembel. 
Les  genz  le  roi  d^Ecossuatre 

a  banieres  bien  .rniin., 
4666  sanz  lor  seingneur,  au  piain  issirent 

et  non  por  oec  biau  samblant  firent 

et  s'en  yindrent  a  la  champaingne. 

et  eil  de  la  Blanche  Montaingne 

qui  r'avoient  route  greignor 
4670  r'issirent  fors,  sanz  lor  seignor 

qui  adonques  n^i  estoit  mie. 

mais  la  estoit  sa  douce  amie, 

la  pluz  bele  qui  ainc  fust  nee, 

qui  se  tenoit  a  malmenee 
*676  de  son  ami  qui  la  devoit 

venir;  et  puis  si  ne  savoit 

quele  essoingne  Favoit  tenu, 

car  tot  si  compaignon  venu 

estoient  efforciement 
4680  et  l'i  quidoient  vraiement 

trouver:  et  quant  il  n'i  venoit, 

chascunz  ne  sot  a  coi  tenoit, 

fors  aucun  a  qui  Tot  mande 

et  seure  s^amor  conmande 
4686  que  tuit  en  ordre  se  mesissent 

et  que  la  volonte  fesissent 

Escaduor,  .i.  sien  cousin, 

Chevalier  preu,  loial  et  fin, 

et  qui  servi  Pavoit  maint  jor. 
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i59o  si  Youz  dirai  por  qud  sejor 

li  Biauz  Escanors  demorez 

ert  enssi,  dont  mult  fu  irez; 

mais  enssi  faire  li  covint, 

car  a  .l  passage  ou  il  vint 
4606  ses  cheyauz  desouz  lui  chei 

et  aa  roi  enssi  meschei 

que  la  jambe  ot  tote  elloissie 

et  desouz  le  jenoul  froissie, 

pour  coi  le  covint  remanoir 
4600  dont  le  euer  ot  et  tristre  et  noir, 

car  dolenz  estoit  durement 

de  perdre  .i.  tel  tomoiement: 

car  si  noblement  i  venoit 

conme  a  tel  prince  covenoit, 
4606  car  avant  s^en  gami  grant  piece. 

mais  il  n'est  nuz  qui  ne  meschiece, 

pour  coi  adont  ensi  li  prist, 

ne  s^amie  rienz  n^en  aprist 

devant  que  la  cors  departi, 
4610  fors  devant  c^aucuns  Paverti 

que  li  Biauz  Escanors  por  voir 

quidoit  a  ce  tomois  avoir 

Oayain  quUl  yoloit  pis  qu^a  honme. 

si  ne  yoloit  pas,  c^est  la  soniue, 
4616  le  toumoiement  depecier, 

car  il  avoit  merveilles  chier  Fol.  40*». 

celui  qui  le  tornoi  faisoit 

et  dist  que  s^il  le  deffaisoit, 

que  ce  seroit  granz  vilonie; 
4680  mais  il  yoloit  que  sa  maisnie 

et  la  roine  et  ses  puceles, 

ses  dames  et  ses  damoiseles 

le  roi  qui  nule  honor  n^aville 

de  Norhomberlande  et  sa  fille 
4626  de  tout  lor  pooir  servesissent, 

et  que  pluz  de  euer  le  fesissent, 

sanz  faire  moes  ne  descors, 
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que  se  la  fust  ses  propres  cors. 
Et  c^ala  on  s^amie  dire 

4680  qui  de  lui  et  paor  et  ire 
avoit,  quant  la  ne  le  yeoit; 
si  qu^a  poi  ne  s^en  marvioit. 
mais  eil  an  peu  d4re  Tosterent 
qui  ces  paroles  li  conterent; 

MS6  mais  ne  s^en  pooit  conforter 
pour  rienz  c*on  seust  enorter 
qu'ele  son  euer  tant  en  ostast 
qae  tout  adez  ne  s'en  doutast 
et  n^en  fast  en  soazpecon  grant. 

4640  si  metoit  ele  moat  engrant 

son  caer  selonc  sa  grant  grevance 
de  faire  bele  contenance 
et  s^em  penoit  moat  darement. 
et  si  compaingnon  enssement 

4646  n^en  moastrerent  onqaes  samblance, 
conment  qn^il  fast  de  la  dotance 
qae  da  Bei  Escanor  avoient. 
en  conrroi,  si  conme  il  sayoient, 
se  farent  de  Bauborc  parti: 

4660  bien  avise  et  averti 

yindrent  yers  le  tomoiementi 
serre  et  rengie  noblement, 
et  eil  d^Escosaatre  avoec. 
et  Oladovainz  de  Havemaec 

4666  qui  malt  ert  preaz  et  qai  menoit 
si  bone  gent  qa^il  coayenoit 
ne  en  toamoi  ne  en  mellee. 
et  la  plaingne  fa  granz  et  lee 
poar  tomoier  et  por  joaster, 

4660  pour  coi  s*alerent  ajooster 
les  batailles  con  a  lor  droit, 
si  voaz  di  bien  que  la  endroit 
peost  on  veoir  environ 
maint  riebe  prince  et  maint  baron 

4666  et  mainte  enseingne  yenteler 
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et  noblement  conrois  aler 

et  genz  trop  bei  apareillies 

et  couvertures  entaillies 

de  lour  armes  trop  cointement. 
4670  li  nouvel  tot  premierement 

par  devant  les  autres  brocherent 

et  a  lour  endroit  conmencierent 

les  joustes  de  chascune  part, 

quar  d^assambler  lor  estoit  tart. 
4676        Brianz  des  Dies  s^en  issi 

et  li  rois  de  Serre  autresi  Fol.  41. 

ayoec  la  gent  de  son  pais. 

Eez  qui  ne  fu  pas  esbais 

en  tant  contne  dura  li  jors 
4680  se  tint  avec  Brian  toz  jors; 

mais  sachiez,  Brianz  le  yoloit 

qui  forment  honerant  Taloit 

pour  la  yespree  de  devant, 

car  ne  creust  honme  vivant 
4686  du  grant  bien  qu'il  i  ot  veu 

et  regarde  et  conneu. 

Et  por  ce  dist  ne  le  lairoit 

devant  ce  qu^encore  saroit 

son  maintien  et  son  hardement, 
4690  car  il  creoit  seurement, 

s'il  avoit  ausi  grant  puissance 

a  Tespee  conme  a  la  lance, 

sour  touz  le  pris  emporteroit 

que  nuz  ne  le  contrediroit 
4696  qui  d^armes  seust  nule  chose. 

et  si  dist  il  que  pensser  n^ose 

coi  qu^as  joustes  li  avenist, 

c'au  tomoi  si  bien  li  yenist 

la  ou  tant  de  preudonme  sont 
4700  et  qui  en  tant  de  granz  liex  ont 

este  et  preu  et  yiguereuz 

et  qui  trop  pluz  ont  eureuz 

este  toz  jors  et  miudre  asses. 
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«Je  ne  sai»,  dist  il,  «trespenssez 
4706  sui  de  ce  que  je  li  vi  faire, 

car  trop  est  de  plus  grant  afaire 

la  moitie  que  je  quidoie 

ne  que  d^onme  nul  n^entendoie.» 
Et  Eez  qui  amors  maintenoit 
4710  et  qui  touz  a  li  se  tenoit 

a  faire  tout  quanqu^il  seust 

qui  a  loial  amor  pleust, 

sanz  douter  ne  mort  ne  essoingne, 

dist  Wen  c'a  faire  U  besoingne 
4716  canqu' amors  li  espont  el  euer; 

car  nuz  qui  si  aint  a  nul  fuer 

ne  se  doit  esmaier  de  rienz; 

ainz  doit  prendre,  soit  mauz  soit  bienz, 

toutes  chosos  qu^en  puet  venir, 
4710  conment  qu'il  Pen  doie  avenir. 
Teulz  paroles  Eez  devisoit, 

conme  amors  faire  li  faisoit 

a  qui  il  avoit  fait  homage, 

mais  que  c^ert  de  loial  corage; 
4796  et  dist  bien,  se  Diex  li  conssent, 

au  grant  pooir  qu^en  son  euer  sent, 

que  trop  noblement  le  fera 

ou  il  mors  ou  bleciez  sera, 

car  il  ne  set  pas  les  cheances. 
47S0  et  sachiez,  armes  totes  blanches 

porta  a  ce  tomoiement 

et  ot  blanc  cheval  enssement 

fort  et  isnel  et  bien  taillie 

que  Brianz  li  avoit  baillie 
4785       Escu  r'ot  blanc  et  coverture: 

d^autre  entreseingue  n'avoit  eure  Fol.  4P. 

nient  pluz  c^unz  cheyaliers  noviauz. 

et  vouz  di  que  Kez  fu  trop  biauz 

et  en  armes  trop  bien  paranz. 
«740  petit  de  chevaUers  erranz 

troyast  on  pluz  biauz  de  sa  taillet 
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mais  n^estoit  pas  mout  granz  sanz  faule, 
si  estoit  il  mout  bien  a  lui. 
et  sachiez  qii^il  n^i  ot  eelui 

4746  de  ses  compaingnonz  qui  seust 
que  ce  fost  Eez,  ne  qui  peust 
croire  qu^encontre  enlz  se  tenist 
ne  qu^il  ensi  se  maintenist. 
Et  Brianz  qui  ot  devisees 

4760  lour  batailles  et  avisees 

quel  part  eles  chevaucheroient 
ne  a  queles  getiz  se  trairoient 
dist  a  Eeu:  «Sire,  or  chevauchonz 
et  mesire  Tvain  aprochonz, 

4766  car  premerainz  vaura  movoir. 
et  je  Touz  fas  bien  a  savoir 
que  par  faute  de  ma  gent  tote 
ne  vouz  covient  hui  doter  rote 
a  encontrer  n'a  aprocier; 

4760  car  dela  n'a  roi  ne  princhier 
par  force  vouz  puist  hui  fouler 
quel  part  que  vous  voelliez  aler; 
car  teuz  .c.  vouz  siurront  anqui 
qui  bien  vouz  porront  d^un  anui 

4766  vengier,  qui  vouz  vaudra  meffaire. 
mais  je  vouz  pri,  de  tel  affaire 
i  soiez  et  de  tel  vertu 
qu'en  la  court  au  bon  roi  Artu 
en  soiez  proisiez  a  toz  tanz; 

4770  et  ne  soiez  mie  doutanz 
c^a  ceste  jomee  vouz  faille 
et  c'a  mon  pooir  ne  vouz  vaille, 
s'en  vouz  en  voi  le  sauvement. 
mais  aionz  bien  hardiement 

4776  conmencier  les  premieres  joustes, 
car  avis  m'est,  devant  ces  routes 
s^est  mis  Gador  de  Gornouaille: 
si  ne  lairai  que  vers  lui'  n*aille. 
D'a  lui  jouster  ai  mout  grant  fain. 
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4780  jonste  lui  voi  mesire  Yvain 

qui  en  est  touz  apareilliez. 

si  ne  me  chaut  auquel  ailliez, 

et  g^irai  a  Tautre  antresi.» 

ce  dist  Eez:  «Puisqn^il  est  enssi, 
4786  a  monseingneur  Tevain  irai, 

nal  autre  n^i  envoierai: 

ancoiz  aura,  coi  qu^il  me  conste, 

de  moi  la  premeraine  jouste.» 

[ajdont  des  esperonz  brocha 
4790  et  mesire  Tvainz  Paprocha, 

quant  il  le  vit  enrers  lui  poindre, 

car  talent  ot  de  premiers  joindre, 

et  Pavoit  ja  bien  desire ; 

mais  il  estoient  remire 
4796  des  dames  qui  erent  mQntees 

es  eschafauz  et  acoutees 

pour  veoir  qui  le  feroit  miex.  Fol.. 42. 

et  Kez  qui  yolentiers  ses  iex 

couyertement  lassuz  getoit 
4800  conut  bien  que  cele  i  estoit 

qui  li  avoit  done  noblece, 

hardement  et  euer  et  proece, 

tant  qu^il  n^avoit  donme  ne  dote. 

pour  ce  mist  euer  et  force  tote 
4805  en  bei  venir  a  cele  fois; 

et  mesire  Tevainz  qui  defois 

savoit  bien  metre  en  lui  deffendre 

li  vint  quanques  chevauz  pot  rendre. 

li  unz  Tautre  n^espargna  onques, 
4810  si  qu^il  n^i  ot  escu  adonques 

ne  couvenist  contre  Pachier 

maumetre,  rompre  et  depecier, 

si  que  li  blanc  hanberc  fausserent 

por  les  fers  qui  outre  passerent. 
4816       Mesire  Yvainz  .i.  peu  senti 

Pespie  Ken;  mais  ne  s'embati 

pas  si  parfont,  mal  en  eust. 
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car  se  li  fers  droit  coreust, 
il  fast  nayrez  yilainement. 

4820  mais  Eez  n^i  recut  mal  granment, 
car  la  pointe  de  Falemele 
toma  a  wit  desoz  Paissele 
qui  du  colp  li  fist  tenssement. 
li  cheval  yinrrent  radement, 

4826  car  li  esperon  les  coitoient; 
et  li  vassal  qui  suz  estoient 
estoient  piain  de  graut  prouece. 
si  mist  chascunz  euer  et  asprece 
de  son  compaingnon  metre  a  terre, 

4830  pourcoi  s'alerent  si  requerre 
que  les  fors  lances  pechoierent 
et  juz  des  chevauz  trebucherent 
deyant  trestoz  ceuz  qui  la  fureut. 
yers  eulz  tot  maintenant  corurent 

4886  eil  qui  les  yoloient  rescorre; 
Brianz  ayoit  ja  laissie  corre 
a  Gador  et  Gadors  a  lui, 
ne  de  ces  .u.  n'i  ot  celui 
qui  ne  yenist  trop  baudement 

4840  et  trop  bei  et  trop  cointement 
et  ne  brisast  trop  bei  sa  lance. 
et  fu  tele  adont  lor  cheance 
c^a  la  terre  andui  s'abatirent; 
mais  lor  genz  entr^eus  se  flatirent, 

4846  chascunz  pour  son  seingnor  aidier. 
la  yeissiez  a  souhaidier 
et  bei  melier  et  bei  yenir 
et  bei  le  chaple  maintenir 
et  bei  jouster  et  bei  aerdre 

4860  et  bei  gaaingnier  et  bei  perdre 
et  bei  encontrer  et  abatre 
et  bei  releyer  touz  ces  .mi. 
qui  au  conmencement  josterent. 
monseingneur  Yyain  remonterent 

i866  si  honme  mult  apertement; 
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mais  cheuz  fu  si  durement 

qu'il  s'en  dolut  le  pluz  del  jour.  Pol.  42^ 

Eez  ne  fist  mie  lonc  sejour 

de  monter,  tantost  remonta; 
4860  Brianz  ansi  se  rehasta 

de  remonter  a  Fainz  quHl  pot, 

a  Paide  que  des  sienz  ot. 
Et  Gador  ja  remontes  fu 

qni  malt  grant  p^r  ot  eu 
48M  qnant  il  se  vit  si  entrepris : 

car  nuz  c'a  cel  tornoi  fust  pris 

ne  pooit  puis  armes  porter 

n^avoec  les  antres  deporter, 

selonc  c^adont  estoit  Tusance. 
4870  et  s^auconz  fesist  tel  faillance 

qu'ü  alast  contre  cest  arroi, 

en  cort  de  prince  ne  de  roi 

ne  fast  jamais  nal  jor  creaz; 

ainz  estoit  de  toz  mescreaz 
4S76  de  qaanqu^il  disoit  et  faisoit, 

car  chascanz  honz  le  despisoit. 
Mais  qui  duis  est  de  tel  mestier 

souvent  aaroit  de  mix  mestier 

qa^il  n^a  qaant  forttlne  le  blece; 
4880  et  quant  fortane  le  radrece, 

s^ira  grant  part  de  sou  voloir. 

mais  ele  fait  les  anz  doloir 

et  met  en  dolor  et  en  ire 

et  les  antres  chanter  et  rire, 
4886  car  a  toz  n^est  mie  conmune 

et  poorce  le  claime  on  fortune 

qne  les  anz  met  a  grant  honor 

et  les  autres  a  deshonor. 
Mais  tot  ensi  sa  roe  tome: 
«880  Tan  met  sns  et  Paatre  bestome, 

tont  si  conme  ears  ra  et  vient. 

mais  de  tel  chose  ne  covient 

en  ma  matere  plaz  parier, 
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car  d^aillors  m^ai  mult  a  melier 
4896  d^autres  choses  que  je  dirai, 

car  du  tomoi  youz  conterai 

qui  devant  Bauborc  conmenca. 

et  sachiez,  puls  la  et  puis  ca 

toutes  les  routes  cheyauchierent 
4»oo  et  sitost  qu'eles  s'aprochierent 

on  n^i  oist  pas  Diu  touant, 

car  11  i  ot  tot  maintenant  • 

tez  .v^  Chevaliers  a  terre 

que  s^il  fussent  en  une  guerre 
4906  n'eussent  il  pis  receu 

ne  plus  felon  encontre  eu: 

car  au  venir  s'entrocioient 

et  navroient  et  trebuchoient, 

et  fu  si  crueuz  lor  yenue 
4910  que  trop  petit  de  gent  menue 

i  cheist  qu'eschaper  peust, 

se  trop  granz  amis  n^i  eust. 

Mais  tant  par  estoit  granz  la  presse 

c'ainc  plus  fiere  ne  plus  engresse 
4916  ne  fu  mais  veue  a  nul  jor; 

et  Eez  qui  adont  de  sejour 

n'ot  soing  fu  venuz  cele  part  Poi,  43. 

avoec  Briant  qui  mult  ert  tart 

de  moustrer  son  grant  hardement, 
4920  et  si  fu  li  rois  enssement 

des  Traversses,  unz  nobles  honz. 

eil  .m.  aussi  con  li  lyons 

fait  fremir  devant  lui  les  bestes 

pluz  c^orages  n'autres  tempestes, 
4926  tout  si  par  ces  .m.  fremissoient 

les  routes  par  ou  il  passoient. 
Mais  il  r^avoient  compaingnie 

de  gent  noble  et  bien  enseingnie, 

maint  Chevalier  vaJllant  et  sage, 
4980  preu  et  estrait  de  grant  lignage 

qui  bien  i  portoient  lour  falz. 
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et  Eez  qui  touz  estoit  refaiz, 
qnant  il  regardoit  vers  sa  dame, 
dist  bien  que  perdre  cors  et  ame 

«936  ainme  miex  conment  qu^il  empraingne 
qne  deyant  sa  dame  mespreingne 
qne  tant  voit  bele  et  avenant. 
ainz  ira  por  li  maintenant 
vers  un  conrroi  qu'il  voit  venir. 

4940  conment  qu'il  Pen  doie  avenir 
yaadra  tel  chose  conmencier 
que  la  vie  i  yaudr^  laissier, 
s^il  estre  ne  pnet  autrement, 
ainz  que  de  cel  tomoiement 

4»4d  vaincre  ne  face  son  devoir, 

quel  meschief  qu^il  en  doie  avoir. 

Adont  regarda  nne  route 
de  gent  par  samblant  mult  estoute 
qni  lor  venoient  corre  seure; 

4960  et  mesire  Eez  sanz  demeure 
prist  le  bon  cheval  a  brochier: 
mout  tost  les  prist  a  aprochier, 
Pescu  an  col,  el  poing  la  lance; 
mais  Guerrehez  vers  lui  se  lance 

4966  qni  mult  ert  armez  bei  et  gent, 
et  portoit  un  escu  d^argent 
a  .m.  aigles  totes  yermeilles. 
il  yindrent  tost  a  grant  merveilles, 
d^orgueil  et  de  fierte  espris; 

4960  mais  por  conquerre  los  et  pris 
les  cors  sovent  abandonoient ; 
et  li  Chevalier  qui  yenoient 
quanques  cheval  porent  venir 
ne  se  sorent  si  bien  tenir 

4M6  ne  cheissent  devant  les  dames. 

mais  a  nul  n^en  fd  donez  blasmes, 

car  il  vindrent  si  vistement 

et  si  abandouneement 

c^a  nuz  puet  traire  de  chevauz, 

9» 


132 

4970  qu'enmi  un  piain,  entre  .n.  vauz, 

des  cheyauz  a  terre  volerent. 

eil  qui  regardant  les  alerent 

les  cuidierent  mors  ambes  .n.; 

mais  li  granz  euere  qui  ert  en  eulz 
4975  les  fist  relever  maintenant. 

Brianz  qui  vit  le  coyenant 

point  cele  part  ayoec  le  roi  Fol.  43^ 

des  Trayerees  qui  son  conroi 

ot  assamble  ayoeques  lui; 
«80  et  sachiez  qu'il  n'i  ot  celui 

qui  ne  fast  de  tres  haut  afaire 

et  qui  n^eust  euer  de  bien  faire. 
Dui  cheyalier  d^autre  part  furent 

qui  auques  lor  yoloir  connurent, 
4986  car  le  mestier  orent  use; 
'    si  en  furent  miex  ayise, 

pour  coi  enyere  eulz  se  lancerent: 

as  fere  des  glaiyes  qui  treneherent 

les  eneontrerent  noblement, 
4990  car  preu  estoient  durement 

et  hardi  et  de  granz  posnees. 

d*or  et  de  seble  gironnees 

portoit  li  unz  les  armes  plaines, 

qui  en  maintes  terres  lontaines 
4996  erent  adonques  coneues; 

ear  eil  qui  les  ot  maintenues 

se  penoit  mult  de  porehacier 

honor  pour  son  cors  ayancier: 

et  cü  ayoit  Saigremors  non 
6000  qui  malt  estoit  de  grant  renon. 

Ses  compainz  r^ayoit  armes  beles, 

toutes  blanches  auques  noyeles ; 

mais  sor  le  blanc  par  conoissanee 
'    ot  .m.  Iion£  d^une  samblanee 
6006  de  geules  rampanz  contremont: 

unes  armes  qui  bien  el  mont 

erent  adont  ramenteues, 
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car  mainz  preudonz  les  ot  veues 

en  mult  de  liex  ou  unz  coars 
6010  ne  s'osast  metre  por  .c.  mars; 

et  eil  qui  les  portoit  ert  bonz 

preuz  et  hardis  conme  lyons, 

fors  c^orgueillens  fa  de  corage. 

mais  pour  dote  de  son  lignage 
5016  et  a  ce  qu^il  sayoit  bien  estre 

doutoient  mult  de  gent  son  estre: 

freres  ert  monseingnenr  Gavaiii 

et  Fapeloit  on  Agravain; 

cheyaHers  ert  trop  merreilleus, 
60fo  s'il  ne  par  fiist  tant  orgneillens. 

Et  pour  ce  qne  si  preu  estoient 

eil  dui,  les  autres  poi  dotoient 

qu'il  virent  vers  eulz  raviner. 

si  prirent  a  esperoner 
60S6  contre  auz,  de  grant  fierte  espris : 

tout  .mi.  estoient  de  grant  pris; 

si  covint  c^as  eseuz  parust, 

car  n^i  ot  fer  qui  ne  corust 

parmi  les  escuz  maintenant 
ftoso  et  lour  fast  trop  pis  covenant, 

se  li  hauberc  si  fort  ne  fussent; 

car  jamais  garison  n^eussent, 

tant  par  vinrrent  estoutement. 

Saigremors  tot  premierement 
50S6  ayoit  laissie  a  Brian  corre: 

Brianz  qui  bien  s^en  sot  rescorre 

Patoma  tel  en  sa  venue  Fol.  44. 

que  l'erbe  joinete  menue 

fu  du  sanc  de  Saigremor  tainte. 
6040  Brianz  parfist  outre  slempainte 

et  Saigremors  a  terre  ala 

qui  tant  durement  s^adola 

que  de  lui  ne  savoit  conrroi. 

Agrevainz  repoint  vers  le  roy 
6046  des  Traverses  qui  vint  huant, 
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et  s^alerent  si  essaiant 
qu'il  chairent  des  chevauz  juz, 
et  loor  fu  si  parauz  li  jus, 
qu^il  furent  navre  dorement; 

6060  mais  li  rois  i  fu  mpitelment 

nayrez  dont  ce  fu  granz  daniages, 
car  joines  estoit  ses  eages 
et  eil  ert  de  tres  bon  affaire 
et  atomez  a  tout  bien  faire. 

6066       Et  si  r^estoit  nouvelement 
,mariez,  bien  et  hautement 
et  en  grant  liu  et  a  pucele 
qui  mult  estoit  et  bone  et  bele 
et  qui  mult  Tamoit  loiaument ; 

6000  et  s'en  avoit  de  tenement 

tout  le  royame  des  Traversses, 
un  pais  ou  les  genz  diverses 
sont  mult,  mais  terre  est  delitable 
et  de  yivre  bien  couvenable. 

6006       De  ces  joustes  que  je  devis 
ne  demoura  pas  .i.  mois  vis 
eil  rois  qui  biax  estoit  et  preuz, 
dont  a  ses  genz  ne  fii  pas  preuz, 
car  trop  estoit  et  douz  et  genz 

6070  et  amez  de  trestoutes  genz 
et  doutez  de  ses  anemis. 
Diex  i  avoit  tant  de  bien  mis 
que  de  lui  fu  damages  granz; 
et  Brianz  qui  mult  ert  engranz 

6076  de  s'onor  croistre  et  essauchier, 
el  poing  le  riebe  brant  d'achier 
en  la  presse  s'abandona. 
maint  colp  recut,  maint  en  dona, 
car  asaillis  Ai  fierement; 

6080  et  si  honme  mult  vistement 
apres  lui  el  tornoi  corurent 
et  si  tres  bei  les  secorurent 
que  li  pluisor  s^en  esbahirent. 
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eil  brant  sor  ces  hiaumes  tentirent 
M86  qui  tel  noise  aloient  menant 

c^on  n^i  oist  pas  Diu  tonant; 

car  eil  qui  preu  et  fort  estoient 

par  lor  hardement  n^acontoient 

a  meschief  qui  paust  venir, 
5090  ne  quidoient  ja  a  venir 

a  Tonor  ou  lor  cuers  baoit. 

et  Guerrehes  qui  se  veoit 

a  la  terre  enssi  abatu 

ne  se  prisoit  mais  .i.  festu, 
&006  ainz  disoit  qu^il  estoit  houis 

et  deseur  toz  avilonis, 

quant  devant  taut  de  beles  dames  Fol.  4^^. 

U  ert  yenuz  si  granz  diffames 

conme  de  cheoir  si  yilment, 
ftioo  et  par  celui  taut  seulement 

c'au  tomoi  ne  porta  mais  armes. 

lors  prit  Tescu  par  les  enarmes, 

vint  vers  Keu  qui  quidoit  monter, 

et  Guerrehez  qui  ahonter 
&106  Tamast  mult,  a  lui  le  sacha. 

et  Kez  envers  lui  se  lanca, 

quant  yit  qu'eschaper  n'en  pooit; 

et  Guerrehez  qui  le  haoit 

li  courut  suz  con  forssenez. 
5110  em  poi  d^eure  li  a  donez 

.n.  cops  et  mauz  et  perilleuz 

et  Eez  ne  fu  pas  someilleuz 

de  lui  deffendre  vassaument, 

ainz  le  mena  mout  malement 
6116  et  Guerrehez  lui  autresi. 

lor  genz  qui  les  virent  ensi 

conbatre,  entre  .ii.  se  ferirent 

et  d'une  part  et  d'autre  firent 

tant'C^andui  furent  remonte. 
"M  Brianz  qui  mout  fist  de  bonte 

a  Keu  le  monta  cele  fois; 
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et  Kez  qui  bien  metre  defois 

resavoit  en  son  cors  deffendre 

reconmenca  escuz  a  fendre 
5126  et  a  faire  merveillee  granz 

conme  eil  qui  n'estoit  engranz 

de  rienz  que  de  lui  avancier. 

el  pluz  grant  taz  s^aloit  lancier 

sanz  douter  nules  mesestances. 
6180  chascunz  disoit:  cLes  armes  blanches 

bei  et  noblement  se  maintienent; 

s'en  tel  poing  longuement  se  tienent, 

aujord'ui  conquerront  honor.» 

tout  si  li  grant  et  li  menor 
6186  disoient  de  Ken  qui  dolenz 

n^en  ert  pas,  ainz  Ten  crut  talenz 

de  bien  faire  pluz  c^onques  mais, 

et  dist  qn'il  ne  quidast  jamais 

c^amors  si  grant  pooir  eust, 
6140  car  s^il  avant  s^en  perceust, 

fait  li  enst  plus  tost  honmage; 

car  prouece  ne  vasselage 

ne  puet  nuz  sanz  amor  avoir. 

cCe  puis  je  bien,»  dist  il,  csavoir. 
5146       Et  puisc^amours  m'a  tant  apris 

que  je  counois  c^onor  et  pris 

puis  en  son  service  conquerre, 

por  soie  amor  tomoi  ne  guerre 

ne  quier  douter  en  mon  eage; 
6160  ainz  send  teuz  que  ja  hontage 

n^aura  de  moi,  quar  tant  ferai 

que  j^en  son  service  morrai 

ou  je  conquerrai  hui  cel  los 

que  ja  mesire  Lancelos 
6166  ne  mesire  Gavainz  aussi  Fol.  45. 

ne  li  rois  qui  me  nudne  enssi 

ne  m^en  moqueront  par  raison; 

car  puisque  je  voi  la  saison 

de  fL  ce  cW  affiert, 
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6i<o  lionis  soit  qni  coars  en  iert.» 
Aprez  ce  fiert  des  esperonz; 
et  Brianz  et  d^autres  baronz 
qui  grant  fain  d^onor  querre  avoient 
et  eil  qui  d^autre  part  les  voient 

5166  venir  encontre  rebrocherent, 
et  sitost  qn^il  s^entr^aprocherent 
yeissiez  tost  esperoner 
et  hiaumes  tentir  et  soner 
et  Tan  hurter  et  Tautre  abatre 

6170  et  Pautre  a  la  terre  debatre 
et  Tun  navrer  et  l'autre  ocire 
et  Tun  assez  tost  desconfire 
et  Pautre  de  plus  grant  puissance: 
tel  i  ayoit  qui  de  doutance 

6176  vausist  estre  arriere  en  sa  terre. 
je  ne  sai,  mais  se  ce  fust  guerre, 
s'estoit  li  toumois  anieuz, 
mauz  et  penibles  et  crueuz, 
car  mainz  honz  i  perdi  la  yie. 

ftiso  Gaheriez  qui  grant  envie 

ayoit  mult  que  remonte  fussent 
si  compaingnon,  se  il  peussent, 
s^em  pena  mult,  mais  ne  pooient 
por  maintes  genz  qui  les  haoient 

6186  et  yolentiers  les  retenissent. 

et  d'autre  part  mult  les  yausissent 

eil  des  Trayerses  damagier, 

car  bien  quidoient  erragier 

por  lor  seingneur  qui  ert  nayres. 

6190  de  la  presse  estoit  deliyrez 

et  montez  a  mult  tres  grant  paine ; 
Aiglanz,  fiex  de  sa  suer  germaine, 
le  mena  droit  yers  son  ostel. 
eil  rois  ayoit  .i.  mire  tel 

61M  c*on  ne  sayoit  meillor  el  mont. 
ses  plaies  ayal  et  amont 
cercha,  yit  qu^il  ert  mal  ale: 
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B^en  ot  mult  le  euer  adole, 

car  bien  vit  conment  il  ala; 
6200  mais  a  son  seigneur  le  cela. 
Et  si  honme  qui  demore 

estoient  dolent  et.  ire 

coururent  as  compaignonz  suz: 

s^il  en  venissent  au  desuz, 
6206  a  touz  .n.  feissent  damage; 

mais  Gaheriez  qui  ot  sage 

le  euer  et  duit  de  tel  mestier 

lour  ala  au  brant  aeontier 

qu^il  estoient  de  son  lignage 
6810  et  qu^il  faisoient  grant  folage 

d^avoir  haine  a  ses  amis; 

et  puis  qu^il  s^en  fu  entremis, 

remonte  furent  erranment 

et  il  ert  montez  noblement 
6216  desuz  .1.  bon  eheval  morel,  Fol.  45^. 

et  fu  armez  et  bien  et  bei 

et  portoit  les  armes  de  piain 

son  frere  monseingnor  Gavain, 

fors  qu^el  quartier  avoit  aigletes 
6220  par  deseonoissanee  blanchetes; 

et  il  ert  biauz  et  poursiuanz. 

a  eheval  r^ert  si  bien  seanz 

qu^il  sambloit  que  plantez  i  inst, 

et  tint  une  lance  d'un  fust 
6226  roide  et  fort  qu'il  avoit  tolue 

conme  hom  de  tres  grande  yalue. 

s^en  yint  vers  Eeu  esperonant: 

pour  le  pris  que  chascunz  donant 

li  aloit  le  vaust  essaier; 
62S0  et  Eez  reprist  d*un  escuier 

une  laiaoe  et  traist  eele  part. 

et  eil  qui  ot  euer  de  liepart 

revint  vers  lui^  quant  veu  l'ot. 

chascunz  vint  quanques  traire  pot 
A286  de  son  cbeval  et  se  ferirent 
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81  roidement  quHl  s^abatirent 
naTre  es  cors  et  bien  blecie. 
pluz  tost  ne  furent  redrecie 
qu^il  mirent  les  maiuz  as  espees 
5240  et  se  donerent  teuz  colees 
que  de  Tendurer  ert  merveille. 
em  petit  d^eure  fast  vermeille 
la  terre  qu^enssi  le  sonffi-ist, 
car  U  iiiiz  tel  present  ofifrist 

6S46  a  Tautre  qai  fast  anieuz; 

mais  lor  ami  vindrent  vers  enlz 
qui  les  montereut  sanz  demeure« 
la  yeist  on  em  petit  d^eare 
Pun  cliner  et  Tautre  cheoir 

Btfo  et  Pautre  du  cors  mescheoir, 
a  Tun  pluz  et  a  Pautre  mainz« 
Galleries  et  Brandeiis, 
Gador  et  Melians  de  Lis 
et  Caradoz  et  Guerrehes, 

&SW  Hector  li  fix  au  roi  Ares, 
dl  firent  merveilles  ce  jor. 
eil  ne  queroient  nul  sejor, 
eil  n'avoient  de  repos  eure, 
eil  ne  quidoient  qu^aventure 

»SM  lor  grevast  tant  lor  fust  contraire, 
eil  ne  se  deingnoient  retraire 
de  la  grant  presse  ou  il  estoient, 
car  mort  ne  mescbief  ne  dotoient 
par  lour  outrageuz  hardement; 

6266  mais  n^i  furent  si  seulement 

que  lour  compaignon  n*i  refnssent 
qui  .1.  yilain  trait  ne  seussent 
faire  por  rienz  qu'il  fust  el  monde, 
car  eil  de  la  Table  Reonde 

6370  a  ce  point  tot  venu  i  furent 
qui  bien  i  firent  ce  qu'il  durent. 
Mais  de  valour  ne  de  proece, 
de  francUse  ne  de  largesse 
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n'avoient  per  a  celui  tanz  FoL  46. 

6276  et  pour  ce  lour  conmnnz  .n.  tanz 

le  faisoit  mix  qu^l  ne  fesissent, 

se  tel  mireoir  n'i  veissent. 

Mais  il  r'ot  en  lor  compaiDgnie 

gent  d'armes  duite  et  enseingnie 
6880  qui  bieu  firent  ce  qu'il  devoient, 

car  apris  de  pieca  Tavoient, 

encor  ne  fiussent  de  la  court; 

mais  Tanz  Tautre  tenoit  mult  court 

des  compaingnonz  le  roi  sieuir 
6286  et  de  prouece  aconssieuir  • 

qui  mireours  est  a  noble  honme; 

mais  d^autre  part  avoit  grant  sonme 

de  Chevaliers  et  d^autres  genz 

et  de  baronz  qui  negligenz 
6200  n'estoient  pas  en  lor  affaire: 

par  ce  li  compaignon  meffaire 

ne  lour  pooient  pas  granment 

que  tost  n^en  fust  et  cruelment 

prise  Tarnende  et  la  venjanCe, 

6206  pour  coi  Torgueus  et  la  bobance 

.     qu^il  firent  d'ambes  pars  parut, 

car  mainz  gentiex  honz  i  morut 

dont  lor  genz  orent  dolor  grant; 

mais  d^ambes  .ii.  par  si  engrant 
6800  erent  de  faire  lour  devoir 

qu'il  en  covint  par  estovoir 

morir  de  ceuz  qui  mult  fesissent 

de  granz  bienz  se  lonc  tanz  vesquissent. 

mais  tele  estoit  lour  destinee, 
6306  car  il  n'est  hui  nule  amenee 

c'a  son  jor  morir  ne  coviengne, 

quel  Yoie  ne  quel  chemin  tiengne. 
Mout  fu  li  tomois  bonz  et  biauz 

conme  d'armes  et  de  cembiauz, 
6810  de  rescousses,  de  hardemenz 

et  de  mout  de  biauz  erremenz 
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qui  au  fait  d'armes  apartienent. 

maifl  quant  mescheances  avienent, 

de  ce  ne  se  puet  nuz  garder; 
U16  ne  la  ne  doit  point  r^arder 

hom  qui  de  bien  faire  ait  corage. 

Brianz  qui  mult  ot  vasselage 

et  U  rois  de  Norhomberlande 

et  eil  d'Escoce  et  eil  d'Irlande 
68S0  n'i  regardoient  pas  granment ;        . 

ainz  le  firent  si  noblement 

qu'il  en  fu  parle  loing  et  pres. 

mais  granz  genz  lor  venoit  apres, 

eil  de  Gales  a  grant  compaigne 
6316  et  eil  de  la  Blanche  Montaigne; 

mais  sanz  lor  seignor  i  estoient, 

pour  coi  les  periex  pluz  dotoient. 
D'autre  part  Escanors  li  3ranz 

n*ert  pas  d'armes  porter  engranz 
6880  pour  8on  neveu  qui  n^ert  venus, 

si  qu'en  la  bataille  n^ert  nus 

des  genz  son  neveu  qui  seussent 

ou  bien  raliier  se  peussent, 

dont  pluz  febles  fn  lor  conrois  Fol.  46^. 

6886  et  mainz  de  bien  faire  pris  rois. 
Mais  li  autre  baron  qui  furent 

devers  auz  et  qui  bien  connurent 

qu^il  n^orent  pas  afaire  a  genz 

pereceuz,  fox  ne  negligenz, 
6840  mais  as  meillors  qu^il  conneussent, 

virent,  s'abandone  se  fussent 

folement,  il  i  perdesissent. 

et  pour  ce  que  rienz  ne  rausissent 

faire  qui  lor  fust  a  mechief, 
6846  firent  il  tot  de  chief  en  chief 

lor  batailles  par  senz  venir 

et  toutes  en  conroy  tenir 

et  toutes  apensseement 

assambler  bien  et  radement. 
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W60  s'en  fa  trop  mieudre  la  besoingne, 
car  nu8  n'i  queroit  autre  essoingne 
que  de  conquerre  honor  et  pris. 
et  Kez  qui  touz  estoit  espris 
d^amors  qui  il  ert  ligement, 

6865  n'i  regardoit  onques  conment 
li  avenist,  mais  qu41  fesist 
tel  chose  ou  honor  conquesist. 

Et  si  r^avoit  grant  avantage, 
quar  Brianz  por  le  vaselage 
6860  qu'il  i  vit  Pama  si  de  euer 
que  Kez  ne  peust  a  nul  fuer 
souhaidier  que  mix  li  fust  pris; 
car  Eez  i  fust  ou  mors  ou  pris, 
se  Brianz  ne  li  fast  si  prez. 

6866  mais  il  estoit  toz  jors  aprez  ' 
il  et  li  sien  por  lui  secorre. 

si  laissierent  les  chevaus  corre 
pour  Eeu  qui  s^ert  novelemeut 
mellez  et  bien  et  rassaument 

6870  a  ses  compaingnonz  de  Tostel. 
et  sacbiez,  la  ot  tomoi  tel 
si  anieuz  et  si  penible, 
si  fier,  si  pesme  et  si  orible, 
c*a  retraire  la  yerite 

6876  n'avoit  huimais  si  maus  este. 

Mais  Eez  n^ert  pas  seuz  a  cele  eure, 
ainz  ot,  quant  on  li  corut  seure, 
0  lui  Brian  et  teuz  .m.  rois 
de  coi  touz  li  mendres  conrois 

6880  se  quidast  tenir  longuement. 
et  les  dames  qui  cointement 
estoient  par  desuz  as  estres 
regardoient  sovent  lor  estres, 
qui  le  faisoit  pis  et  qui  miex, 

6386  et  em  parloient,  quant  ert  Uex, 
selonc  ce  qu^il  lor  ert  avis. 
mais  la  douce  bele  au  der  vis 
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Andriuete  qui  mult  ert  sage 

fii  mnlt  dolante  en  son  corage 
MW  du  tomoi  qui  si  maus  K  samble. 

trestoz  li  cuers  ou  cors  li  tramble 

de  la  paor  de  ses  amis.  p^,l   47^ 

son  voel  ja  ses  pere  entremis 

ne  se  fast  de  tel  chose  faire 
B3M  por  maint  baron  de  haute  afaire 

qu'ele  i  veoit  mout  entrepris; 

et  d'autre  part  r'avoit  apris 

que  pour  li  estoit  ceste  emprise 

et  pour  ce  en  ert  ele  si  prise 
Moo  c'a  peu  savoit  qu'ele  disoit. 

Hounerete  K  refaisoit 

devant  les  dames  mult  de  honte, 

car  ne  tenoit  nul  autre  conte 

que  du  seneschal  et  de  li, 
W06  qui  la  bele  point  n'abeli, 

ainz  en  avoit  au  euer  pesance; 

ne  la  dame  fors  par  esmance 

n'en  savoit  rienz  et  par  pensser, 

si  conme  on  set  contre  pensser. 
8*10       La  bele  Andriuete  sanz  faille 

conut  bien  des  la  comencaille 

si  con  ses  cuers  li  devinoit 

que  Kez  pour  s^amor  se  penoit 

et  que  mout  volentiers  feeist 
6415  toute  chose  qui  li  sesist; 

mais  n^en  fist  samblant  nulement 

pour  cele  dame  seulement 

qui  au  Bei  Mauvais  ert  amie; 

mais  cele  trouvoit  anemie 
wto  a  son  avis,  car  honte  avoit 
'  quant  tant  Keu  li  ramentevoit. 
Nule  n'en  parloit  s'ele  non, 

quar  n^avoit  dame  de  renon 

laienz  qui  s*en  aperceust 
Mu  ne  qui  de  rienz  reconeust 
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Ken  en  ces  armes  qu^il  portoit, 

fors  tant  que  le  pris  emportoit, 

ce  disoient,  de  sa  partie: 

s^enssi  dusqa'a  la  departie 
6480  se  tient,  tont  le  pris  conquerra 

que  ja  nuz  hom  ne  li  törra. 
Et  sachiez  point  ne  desplaisoit 

a,  Ändrinete,  ainz  li  plaisoit 

li  bienz  qü'ele  en  ooit  retraire; 
B486  mais  cele  dame  le  contraire 

Pen  disoit,  si  conme  j'ai  dit 

et  li  dist:  «Bele,  de  mesdit 

Youz  couvendra  humais  aprendre, 

puisque  Kez  youz  couvendra  prendre; 
M40  mais  trop  bien  ajoste  ensamble 

estes  enssi,  conme  il  me  samble, 

car  biauz  est  et  vouz  estes  bele; 

et  sarez  bien  une  nouvele 

recorder,  quant  sera  mestiers, 
6446  et  vouz  le  ferez  volentiers. 

Et  sachiez  Eez  est  viguereuz; 

mais  onques  mais  si  eureuz 

ne  fu  conme  je  le  voi  ci, 

pucele,  et  quant  il  est  enssi 
6460  qu'il  est  por  vostre  amor  si  preuz, 

je  croi  que  ce  seroit  ses  preuz 

que  vouz,  bele,  qui  estes  sage  Fol.  47^. 

respitissiez  ce  mariage 

tant  que  Eez  fust  pluz  preuz  assez; 
6466  car  Eez  sera  mult  tost  lassez 

de  bien  faire,  s^ains  le  connui. 

si  lo  que  li  faciez  anui 

tel  qu'il  n'ait  de  vouz  son  vouloir, 

car  trop  mains  en  porra  valoir, 
6460  s'a  son  cors  vouz  abandonnez. 

car  a  paines  est  il  hons  nez 

qui  aint  ne  pücele  ne  dame, 

qui  trop  ne  vaille  miex  par  m^ame, 
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quant  11  yit  en  bonne  esperance, 
6466  que  quant  il  a  a  sa  seance 
ce  qu^il  veut  de  s'amie  avoir. 
si  ne  me  deves  pas  savoir 
malgre,  se  de  ce  youz  chasti, 
car  pncele  a  tost  assenti 

M70  le  euer  a  faire  une  folour. 
et  vouz  estes  de  grant  valour 
et  estraite  de  grant  lignage, 
si  ne  devez  pas  yo  courage 
metre  en  ainsi  les  gens  amer 

M7S  por  YOUZ  faire  mesaesmer.» 

L^amie  au  Biau  MauYais  ainsi 
metoit  Andriuete  en  soussi 
par  ses  paroles  anieuses, 
et  dist  que  ce  n^erent  qu^oiseuses 

6480  que  Eez  onques  mais  riens  Yausist 
ne  bien  fesist  ne  bien  desist: 
«Fors  ore,  bele,  et  qui  le  fait? 
Yos  gens  cors  dont  il  se  refait, 
car  je  Yoi  bien  qu^il  youz  a  cbiere. 

Mas  ne  youz  ne  moustrez  mie  chiere 

qu'il  ne  youz  aint  et  Diex  le  Yueille! 
ne  cuidiez  pas  que  je  m^en  dueille, 
s*il  YOUZ  a,  quant  youz  le  Youlez 
et  bien  sai,  plus  chacant  n^alez.» 

MM       Mult  ot  1a  pucde  grant  ire 
de  ce  qu^ele  ot  la  dame  dire 
et  li  dist:  «Dame,  tort  aYez. 
si  YOUZ  aist  Diex,  que  saYCz 
que  j'aim  ne  he  ne  que  je  Yueil? 

MM  YOUZ  dites  que  d^amer  me  dueil: 
dites  moi,  foi  que  me  dcYez, 
a  quoi  youz  y<}uz  en  parceYez, 
quant  dist  ne  youz  ai  pas  mon  euer; 
ne  je  ne  Youroie  a  nul  fuer 

uoo  que  riens  seussiez  de  mon  estre? 
et  je  croi  qu^il  ait  en  cest  aitre 

Xteanor 
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de  dames  beles  et  honestes 

et  de  plus  sages  que  vouz  n^estes 

k^ainques  n^en  oirent  parole, 
6606  por  quoi  je  vouz  tieng  trop  a  fole 

quant  dites  ce  k'ains  ne  seutes 

ne  yeistes  ne  conneutes. 

mais  de  bleu  dire  n^avez  eure, 

por  quoi  couvient  en  aventure 
5610  nn  poi  vo  langue  flajoler. 

por  Dieu,  dame,  laissiez  aler 

vo  langue  qui  si  bei  parole ;  Fol.  48. 

mais  eil  cbevaliers  vouz  affole, 

eil  qui  porte  ees  armes  blanehes, 
6616  car  a  voz  dis  n^a  vos  bobanees 

n^aconte  pas  .i.  seul  festu; 

ainz  a  vostre  ami  abatu 

par  mal  de  vouz  lez  eele  haie, 

et  a  grant  mestier  c^on  Ten  traie, 
6620  ear  il  est  ja  mult  defoulez. 

por  Dieu,  dame,  aidier  li  alez, 

puisquUl  Ten  est  si  granz  mestiers: 

car  g^i  alaisse  volentiers, 

s^enssi  fust  et  j^eusse  ami, 
6526  et  il  eust  mestier  de  mi. 

Et  si  voeil  bien  que  vouz  sachiez 

que  se  ne  fust  vostre  pechiez, 

ne  li  fust  enssi  mescheu; 

mais  vostre  pechiez  Pa  neu 
6630  et  vo  langue  qui  si  flajole. 

ou  fustes  vouz,  dame,  a  Tescole 

pour  aprendre  si  a  mesdire? 

vo  compaingnie  en  est  trop  pire, 

bele  douce  dame,  a  mon  gre; 
6636  mais  tant  estes  en  haut  degre 

montee  par  vo  sorquidance 

que  nuz  ne  puet  vo  grant  bobanee 

soffrir  ne  vos  vilainz  mesdis. 

onques  mais  tant  ne  vous  en  dis, 
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6640  mais  ce  fait  vo  grant  vilonie 

qui  m'esmuet  a  tel  felonie 

et  me  fait  plnz  yilainement 

parier  que  ne  doi  nulement.» 
L^amie  au  Bian  Mauvais  oy 
6646  Andriuete,  mult  s^esbahi 

des  paroles  qii^ele  disoit; 
'    et  d^autre  part  il  li  pesoit 

de  son  ami  qu'ele  avoit  chier 

c'a  la  terre  vit  trebuchier 
6660  par  Ken  dont  ele  ert  erragie. 

si  desist  ja  malt  grant  gorgie 

a  cele  de  Norhomberlande, 

ne  fast  la  roine  d^Yrlande 

qoi  dist:  «Dame,  por  Diu  merci 
6666  alez  aillors  tencer  que  ci; 

si  nouz  laissiez  repos  avoir, 

car  ne  faites  pas  vo  devoir 

d'assaillir  une  tel  pncele. 

ele  est  grant  feme  et  jovencele; 
6660  si  diroit  tost  par  aventure 

tel  chose  dont  vooz  n'ariez  eure. 
Ele  ne  voaz  demande  rienz:' 

pour  coi  il  me  sambleroit  bienz 

c^atant,  dame,  le  laississiez. 
6666  mais  dites  moi  se  connoissiez 

cel  esca  d'or  a  .m.  lyonz 

de  geules,  car  eil  est  bien  honz 

qai  le  porte  et  Pa  hui  bien  fait. 

U  me  samble  bien  que  si  fait 
6670  sont  d'onme  yaillant  vraiement, 

et  s^a  soofPert  grant  chaplement  Fol.  48^. 

eil  yermauz  au  lonc  de  ce  jor. 

eil  ne  quiert  repos  ne  sejor 

qu^adez  ne  soit  en  la  barate; 
6676  je  ne  sai  mais  malt  eher  achate 

le  tornoi,  quel  bien  qu^il  en  ait; 

et  si  ne  le  refait  pas  lait 

10* 
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icil  qui  porte  tot  de  piain 
les  armes  monseingnor  Gavain, 

6680  fors  qu^el  quartier  a  aigles  blanches. 
eil  ne  tomoie  pas  de  lances, 
mais  du  brant  fait  si  grans  merveilles 
c^onques  mais  ne  vi  les  pareilles; 
et  si  le  fait  bien  Agravainz 

6686  et  noblement  mesire  Yvainz : 
c^est  eil  qui  les  passera  touz. 
et  si  est  aigres  et  estouz 
et  bien  faisanz  Brianz  des  Illes, 
dame,  car  c^est  unz  bonz  nobiles.» 

6590  Tamie  au  Biau  Mauvais  a  dit 
c^autrement  en  conte  il  mesdit. 

«Et  avez  vouz  nient,  dame,  apris 
a  qui  Youz  donissiez  le  pris, 
s'en  vouz  ert  du  tomoiement? 

6696  dame,  sachiez  que  vassaument 

le  fönt  d^ambes  pars,  ce  me  samble. 
pechiez  est  quant  tant  sont  ensamble, 
car  li  periex  i  est  trop  granz 
a  ce  que  chascunz  est  engranz 

6600  de  son  compaignon  faire  anui; 
et  s^onques  tel  chose  conui, 
eis  jus  n^ert  ja  sanz  grant  grevance. 
j^ai  grant  paor  de  mesestance 
dont  Dix  nouz  gart  par  sa  pitie, 

6606  car  unz  chaples  d^anemistie 

samble  et  effondres  qui  chiet  juz. 
je  ne  sai,  mais  si  crueuz  juz 
ne  fu  en  cest  siecle  trouvez. 
assez  s^est  chascunz  esprouvez 

5610  hui,  mais  tant  fast  qu'il  repairaissent 
as  hosteuz  et  se  desarmaissent.» 
Ainssi  ces  .n.  dames  disoient 
et  les  autres  qui  remusoient 
vers  le  tomoi  mult  paoreuses. 

6615  de  teles  i  r'ot  qui  joieuses 
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estoient  mult  por  lor  amis 

en  qui  Dix  ot  tant  de  bien  inis 

que  bien  le  faisoient  partout; 

mais  tant^cniel  et  tant  estout 
M20  estoient  tuit  conmunaument 

qu^eles  ne  savoient  conment 

li  comniinz  fast  ja  avertis 

qne  li  tomois  fast  departis, 

dont  eles  n^erent  pas  a  aise; 
MS6  ainz  estoient  a  tel  mesaise 

qu^il  sambloit  c*on  les  acoroit, 

quant  on  sor  lor  amis  feroit: 

et  quant  il  cheoient  a  terre, 

plus  grant  paor  n^esteust  querre 
M80  ne  plus  grant  mal  qu^eles  avoient.  Fol.  49. 

asseur  estre  ne  savoient, 

ainz  lour  anuioit  li  tomois. 

n^i  acontaissent  .n.  tornois, 

s^on  ne  toumiast  le  jor  pluz; 
6«s6  ainz  lour  anuioit  li  sorpluz 

qu^il  en  faisoient  desormais, 

car  ne  quidoient  que  jamais 

departist  en  nule  maniere, 

tant  ert  la  mellee  pleniere. 
6M0       Mais  se  bien  i  regardissiez, 

le  tomoi  pluz  fei  veissiez 

et  pluz  mal  a  ce  deerrain 

qu'il  n'ot  este  au  premerain. 

mais  chascunz  ert  toz  forsenez 
Mi6  de  ce  qu'enssi  ert  maumenez 

et  n'en  pooit  avoir  venjance. 

li  autres  r^avoit  grant  grevance, 

quant  il  trebuchoit  contreval 

a  la  terre  de  son  cheval 
MM  devant  les  dames  de  dedenz: 

li  autres  gisoit  mors  adenz 

qui  perdoit  sa  terre  et  son  cors. 

enssi  estoit  granz  li  descors 
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d'ambes  .n.  pars  et  trop  vilainz. 
6655  rois  ne  princes  ne  chastelainz 

n^iert  espargniez  de  rien  nee, 

dont  mainte  dame  a  maumenee 

se  tenoit  et  plouroit  des  iex, 

et  qui  vausist  et  amast  miex 
5600  k'Andrieuete,  la  bele  si^e, 

ne  fast  jamais  en  son  eage 

mariee  ne  espousee; 

car  mainte  dame  si  usee 

n^estoit  pas  de  si  faite  ouvraingne 
5666  conme  celes  de  la  Bretaigne; 

s'en  estoient  plus  corecies 

et  plus  en  avoient  haschies. 

Mout  fu  li  tomois  mauz  et  durs 

et  oribles  et  poi  seurs, 
6670  car  n^estoient  pas  conme  ami 

mais  conme  mortel  anemi 

qui  s'ocioient  sanz  raison. 

et  sachiez,  maint  riebe  prison 

i  furent  pris  qu'el  cbamp  gisoient 
6675  si  dolent  qüe  mot  ne  disoient, 

tant  erent  mat  et  entrepris 

de  ce  qu^enssi  lour  estoit  pris; 

et  tant  en  avoient  grant  ire 

qu^el  mont  ne  savoient  que  dire, 
6680  car  trop  lor  prenoit  malement 

de  perdre  j.  tel  tornoiement; 

et  par  si  grande  mescheance 

n^eussent  ja  nule  grevance 

se  il  seul  remonter  osaissent 
5685  et  c'un  petitet  s^en  venjaissent; 

mais  n^osoient  dont  il  avoient 

tel  duel  c'a  peu  ne  se  desvoient. 

Et  Eez  qui  fine  amors  menoit  Fol.  49^. 

et  qui  noblement  Passenoit 
6690  a  tout  quanquUl  voloit  emprendre, 

li  fist  cele  jomee  aprendre 
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que  bien  puet  son  ami  aidier, 
quar  [il]  n'osast  pas  souhaidier 
a  emprendre  ce  qn^il  faisoit. 

6«95  chascunz  par  desear  lui  musoit 
pour  regarder  la  grant  hautece 
qui  Yint  le  jor  de  sa  prouece. 

Mout  fu  li  tornois  durs  et  fors 
et  d'ambes  pars  granz  li  effors 

5700  et  de  genz  qui  mult  bien  le  firent 
tuit  eil  qui  onques  tomoi  virent 
ne  yirent  genz  plus  faire  d^armes. 
mesire  Yvainz  par  les  enarmes, 
Pescu  au  col,  le  brant  tot  nu, 

»705  a  si  le  chaple  maintenu 

qu^estre  n'en  devoit  pas  repris. 
son  grant  pooir  ot  bien  apris 
a  ceuz  qui  furent  contre  lui; 
et  sachiez  qu^il  n^avoit  celui 

5710  en  la  place,  tant  fust  vaiUanz 
deffenderres  ne  assaiUanz, 
ne  se  merreillast  durement 
conment  pooit  si  longuement 
durer  sanz  avoir  nul  repos. 

5715  et  merveille  ert  que  ners  et  oz 
li  duroient  du  grant  aban, 
car  jesir  en  deust  .i.  an 
au  lit  s^il  ne  morust  avant; 
mais  maint  jour  ot  apris  deyant 

5720  le  travail,  si  n'en  faisoit»  force; 
ainz  mist  euer  et  pooir  et  force 
conment  il  fesist  son  devoir. 
Gaheries  au  dire  Toir 
le  refist  ausi  bien  ou  miex. 

5725  a  celui  parut  si  li  juz 

qu'en  .cc.  liex  firent  lor  merc 
seur  lui  les  mailles  du  hauberc: 
n^i  ot  cele  sanc  n'en  traisist. 
mais  qui  onques  se  retraisist 
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6730  de  la  presse,  il  i  demourast, 

se  la  mort  iluec  Tacorast. 

De  bien  faire  estoit  si  espris 

et  de  conquerre  los  et  pris 

qu'il  ne  doutoit  mort  ne  mehaing, 
B786  pour  coi  il  emporta  tel  saing 

qu'il  i  parut  grant  piece  apres. 

mesire  Yvains  ert  de  lui  pres 

et  Saigremors  et  maint  baron 

et  maint  baceler  d'environ 
6740  qui  sour  les  autres  marteloient; 

et  li  autre  bien  se  r'aloient 

deffendant  et  hardiement. 

la  ot  .1.  dur  chaploiement 

qui  mult  fu  et  crueuz  et  lonz 
67«  et  si  greveuz  et  si  felonz 

qu'il  i  ot  .V.  Chevaliers  mors. 

trop  laidement  se  rent  amors 

d'eulz  escillier  et  damagier.  Poi.  50. 

Gaheries  a  desrengier 
67*50  prist  vers  Keu  qu'il  ne  conut  mie; 

et  Kez  pour  I'amor  de  s'amie 

revint  vers  lui  Tespee  traite 

et  li  quida  d'une  retraite 

colper  une  lance  qu'il  eut. 
5766  et  Gaheries  qui  bien  seut 

le  colp  d'une  lance  emploier 

le  feri  si  que  tout  ploier 

le  fist  sour  l'arcon  de  la  sele 

et  que  la  vers  herbe  novele 
67eo  fa  adonques  de  son  sanc  tainte. 

Kez  conut  bien  a  cele  empainte 

qu'il  estoit  navrez  malement, 

car  le  fer  sentoit  nuement 

el  coste  dalez  la  fourcele. 
6766  lors  r^arda  vers  la  pucele,     . 

la  bele  de  Norhomberlande : 

em  plourant  a  Diu  le  conmande 
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et  dist  bien  que  s^il  muert  per  li, 
ainc  mors  a  honme  n^abeli 

6770  antant  conine  ele  li  plaira, 
fors  tant  que  trop  li  desplaira 
s'il  ne  Toit,  ainz  qu^il  rende  Tarne, 
et  Briant  et  sa  chiere  dame. 
Et  Brianz  qoi  tot  erranment 

6775  apercut  au  conteuement 

de  Eeu  qu^il  ert  forment  bleciez, 
fu  tost  fors  du  tomoi  lanciez 
et  yint  cele  part  maintenant; 
et  quant  il  sot  le  covenant 

6780  de  Keu  trop  dolenz  en  devint. 
.1.  sien  mire  k'avoec  lui  vint 
li  bailla  qui  s^em  prist  regart, 
et  Eez  a  qui  il  ert  mout  tart 
c^a  son  ostel  fust  repairiez 

6786  i  yiut  courecooz  et  iriez. 
Li  mires  sa  plaie  tenta, 
mais  avant  le  fer  en  osta 
de  coi  Eez  ot  angoisse  assez; 
mais  sages  fu  et  apensez, 

67M  si  soufin  quanques  eil  volt  faire, 
car  mires  ert  de  bon  affaire 
et  se  penoit  de  lui  servir; 
car  Tamor  Eeu  mult  deseryir, 
vausist,  s^il  la  peust  avoir. 

fi796  si  mist  euer  et  senz  et  savoir 
mout  bonement  en  lui  garir, 
mais  ce  le  faisoit  esmarir 
et  quoiqu^il  veoit  par  parance 
en  Eeu  si  poyre  contenance 

uoo  qu'il  sambloit  Pame  en  saillist  fors, 
qui  point  ne.li  estoit  confors. 
Et  Brianz  qui  tomez  estoit 
au  tomoi,  engranz  se  metoit 
que  Eez  fust  vengiez  sUl  peust; 

H«M  et  s^il  le  pooir  en  eust, 
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il  Pen  venjast  mtdt  volentiers; 

mais  il  avint,  endementiers 

qne  Eez  et  Brianz  furent  fors,  Fol.  50^ 

que  mesire  Yvainz  percat  lors 
6810  qu^il  n^estoient  mie  en  Pestot*. 

si  fist  a  lour  genz  .i.  tel  tor 

dont  mult  forment  les  damaga 

et  tant  desoonfit  fussent  ja, 

quant  Brianz  vint  qui  les  detint, 
-6815  que  d^un  espiel  qu^en  sa  main  tint 

moustra  as  autres  s*acointance, 

car  Mordret  ou  mnlt  ot  vaillance 

fist  faire  la  toumeboiele. 

la  yeist  on  mainte  alemele 
5820  laide  et  hideuse  a  regarder 

et  tez  s^en  quidoit  bien  garder 

qui  mtdt  tost  en  estoit  malmis, 

car  la  tronvoit  on  d^anemis 

pluz  c^on  ne  quidast  la  moitie. 
6826  eil  qui  s'en  vit  sain  et  haitie 

eschaper  dut  grant  joie  avoir, 

mais  qu'il  eust  fait  son  devoir. 

mais  peu  en  i  ot  qui  fesissent 

lor  devoir  ne  s^en  sentesissent 
5830  et  droite  enseingne  n'emportaissent 

conment  c'apres  s^en  deportaissent. 
Mais  li  compaingnon  de  la  Table 

qui  preu  furent  et  honerable 

et  qui  pooient  bien  la  paine 
5836  firent  tant  que  force  et  alaine 

a  lour  aversaires  toloient, 

car  li  autre  lasant  s^aloient: 

et  de  euer  et  de  volente 

il  erent  si  espoente 
6840  de  ceuz  de  la  Table  Reonde 

qu'il  disoient  bien  qu^en  ce  monde 

ne  les  pooit  nuz  contrester; 

et  ce  les  fist  desbareter 
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et  fuir,  car  se  bien  vausissent, 
M46  trop  plus  la  bataiUe  tenissent. 
S^en  fa  li  juz  trop  pis  partis: 

et  Brianz  qui  bien  avertis 

fa  tantost  conment  il  ala, 

trop  durement  s^en  adola; 
fi88o  mais  a  son  pooir  le  champ  tint 

et  la  mellee  adez  mamtint: 

il  et  li  sien  s^abandonoient 

et  si  bei  le  cbaple  tenoient 

c^ainc  genz  ne  le  firent  ensi; 
5866  mais  malt  erent  en  grant  sossi 

de  ce  qa^il  n^avoient  secors, 

car  sor  auz  ert  touz  li  acors 

des  compaingnonz  qui  descendirent 

desour  auz  et  eher  lor  vendirent 
6M0  le  mal  qu^il  lor  avoient  fait; 

ne  les  genz  Briant  a  ce  fait 

n'orent  secors,  se  petit  non, 

fors  d^aucun  prince  de  renon 

et  de  bacelers  qui  douterent 
^996  honte  et  vergoingne;  mais  eil  erent 

avoec  Briant  a  la  bataille; 

mais  encontre  auz  r^avoit  sanz  faule 

fiere  gent  et  de  grant  vertu  Fol.  51. 

et  les  genz  au  bon  roi  Artu. 
ww  pluisour  qui  virent  le  covine 

il  yinrent  poignant  de  ravine 

et  coururent  a  Briant  seure 

et  li  orent  em  petit  d^eure 

ses  honmes  abatuz  et  pris, 
6B76  Ini  meismes  si  entrepris 

qu'il  fianca  adont  prison. 

mais  ne  fist  nule  mesprison, 

car  il  fu  avant  si  atainz 

et  de  cops  si  noirs  et  si  tainz 
6W0  qu^il  avoit  et  pris  et  donez 

que  li  chiez  U  fa  estones; 
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si  qu^a  grant  paine  veoit  goute. 
sa  gent  li  r'ert  faillie  toute 
et  ses  hiaumes  du  chief  volez 

6886  si  c^a  ce  qu'il  estoit  foulez 
et  qu'il  ot  desarme  le  chief 
fust  il  mors  a  trop  grant  meschief, 
quant  mesire  Yvainz  avancier 
le  fist  pour  prison  fiancier. 

6890        Et  si  compaingnon  qui  ce  virent 
de  defifendre  samblant  ne  firent, 
car  n'orent  pooir  d'arester 
pour  lor  conmun  qu^a  desrouter 
se  prenoit  trop  vilainement; 

6896  mais  mesire  Tvainz  nulement 
ne  lor  volt  faire  vilonie, 
ainz  dist,  ce  seroit  felonie 
qui  les  chaceroit  pluz  avant. 
U  meismes  vint  tot  devant 

6900  lor  gent  et  fist  tant  par  proiere 
que  touz  ses  compaignons  arriere 
fist  retorner  auz  et  lor  gent 
si  que  li  autre  bei  et  gent 
s^en  alerent  dedenz  la  vile. 

6908  mais  onques  prince  pluz  nobile 
ne  vit  nuz  de  faire  une  honor 
ne  qui  mainz  amast  deshonor, 
et  de  ce  le  renon  avoit, 
et  lors  fist  il  ce  qu^il  devoit; 

6010  mais  noblece  regnoit  en  lui, 
s'ele  fu  onques  en  nului. 

Quant  li  tomois  fu  departis 
et  chascunz  Chevaliers  vertis 
fu  cele  part  ou  il  devoit, 

6916  Brianz  qui  grant  paor  avoit 
de  Eeu  qu'il  ne  fust  empiriez, 
vint  a  son  ostel  toz  iriez 
et  se  desarma  sanz  demeure: 
puis  fist  mander  tantost  en  Teure 
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M90  le  mire  qui  garde  s^ert  pris 

de  Eea  et  qui  bien  ot  apris 

de  sa  plaie  le  covenant; 

et  eil  dist  Brian  maintenant 

que  b'U  ne  s^esmaiast  si  fort, 
5926  bien  li  osast  doner  confort 

Glases  briement  peust  garir; 

mais  ce  le  faisoit  esmarir 

qn^il  B^esmaioit  pluz  que  nuz  honz:  Fol.  51^ 

pour  coi  n'ert  pas  s^ententionz 
»930  qu^il  en  garesist,  s^aventure 

ne  le  faisoit  contre  nature. 
Sanz  faille  Eez  se  dementoit 

si  durement  et  tormentoit 

qu^il  ne  li  cbaloit  de  la  mort; 
6936  ainz  vausist  ja  c^on  Peust  mort, 

tant  ert  tormentez  por  s^amie, 

car  il  ne  pensoit  qu'avoir  mie 

le  peust,  s^il  bien  garissoit: 

et  c^ert  ce  a  coi  il  penssoit 
B940  et  eil  penssers  li  faisoit  pis 

que  la  plaie  qu^il  ot  el  pis 
'  qui  perilleuse  ert  et  parfonde, 

et  tant  qu^il  n^avoit  home  el  monde 

qui  de  tele  paour  avoir 
6946  ne  deust  s^il  eust  savoir. 

Gar  perilleuse  ert  durement: 

je  ne  di  pas  que  malement 

ne  fesist  mal  a  Keu  sanz  faille; 

mais  il  avoit  une  bataille 
6960  contre  amors  qui  pis  li  faisoit, 

car  si  fort  le  mesaaisoit 

qu^ele  Postoit  de  bone  estance 

et  metoit  en  desesperance 

tant  qu^il  ne  dotoit  mort  ne  vie; 
6966  ainz  disoit :  cLas !  or  iert  ravie 

ma  douce  amie  et  mariee. 

la  donce  plaisanz  honeree 
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iert  .1.  autre  et  g'i  ai  failli, 

dont  tant  me  tieng  a  mal  bailli 
6900  que  j^en  morrai  procainement. 

mais  miex  aim  monr  loiaument 

que  garesisse  et  antres  l'ait, 

que  tant  me  seroit  grief  et  lait 

que  j^en  seroie  desvoiez 
6966  et  de  mon  senz  toz  marvoiez. 

Las !  ce  me  met  fors  de  mon  senz 

que  Dix  m^avoit  si  de  toz  senz 

en  ce  jord'ui  partout  aidie 

que  ]e  n'eusse  souhaidie 
6970  Jamals  le  bien  qui  me  yenoit. 

las!  en  toz  mes  fais  m'ayenoit 

miex  c*a  honme  qui  ainz  fust  nez, 

ne  traveilliez,  vainz  ne  penez 

n'estoie  de  rienz  que  fesisse. 
5975  ainz  sai  bien,  se  je  me  tenisse 

desi  a  la  nuit  en  tel  point, 

de  contredit  n^i  eust  point 

que  le  pris  du  toumoiement, 

qui  bien  esgardast  igaument, 
5980  n^eusse,  ce  conois  je  bien, 

tant  m^avoit  Dix  done  de  bien! 
Las!  j^eusse  ma  volente 

de  la  bele  qui  de  biaute 

passe  toutes  les  femes  nees! 
6986  elas!  aucunz  ses  granz  posnees 

en  fera  qui  petit  sara 

con  grant  don  li  rois  li  donrra.» 

atant  se  tut,  ne  pot  mot  dire  Fol.  52. 

tant  fu  atainz  de  duel  et  d^ire. 
6090       Et  Brianz  trestot  erranment 

est  venuz  a  Eeu  coiement 

et  s'assist  delez  lui  a  terre 

et  prist  doucement  a  enquerre 

a  Eeu  conment  il  li  aloit: 
5996  et  il  dist  que  mult  se  doloit 
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conment  qu'il  en  aviengne  apres. 
cBiauz  sire,  vouz  garrez  de  pres,» 
dist  Brianz,  ccar  bien  Tai  sen. 
paour  grant  en  avoie  eu, 

<ooo  mais  mes  mires  me  reconforte 
qui  tes  noveles  m^en  appoite 
dont  vouz  par  tanz  serez  sanez, 
se  par  son  los  vouz  contenez. 
C'est  que  vouz  n^aiez  tel  sossi, 

•006  quar  de  melancoliier  si 

ne  vouz  puet  yenir  que  damages. 
et  li  mires  qui  mnlt  est  sages 
m^a  mout  proie  que  je  vouz  die 
c^une  bien  grande  maladie 

MIO  vouz  em  porroit  mult  bien  venir 
et  par  vo  fait  mesayenir 
a  youz  et  a  touz  yos  amis. 
ne  faites  liez  yos  anemis 
par  la  defaute  de  yo  euer. 

6016  sachiez,  ne  yaudroie  a  nul  fuer 
c'on  seust  laienz  yo  coyine. 
que  diroit  donques  ma  cousine 
la  bele  de  Norhomberlande  ? 
cele  en  auroit  yergoigne  grande. 

•030        Gar  de  son  euer  sai  bien  partie; 
je  sai  bien,  tant  la  departie 
de  youz  .n.  midt  li  greyeroit, 
ne  celui  mie  n^ameroit 
qui  youz  pourchaceroit  anui; 

•0S6  car  s^onques  jor  ferne  conui, 
je  me  connois  bien  en  li  tant 
que  ses  cuers  ne  yait  yoletant 
fors  por  youz,  bien  le  quit  sayoir. 
et  se  youz  la  yolez  ayoir, 

ooso  youz  Tayez  par  droit  desraisnie. 
si  fend  bien  sanz  yilonie, 
sanz.  faire  tort  a  ame  nee, 
qu^ele  n^iert  a  honme  donee 
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fors  a  Touz,  quant  garis  serez. 
6036  adonques  vouz  apenserez 

que  Youz  yaudrez  de  tel  besoingne; 

■mais  ne  sai,  haut  honme  vergoingne 

deust  avoir  de  tel  pucele 

qui  8or  totes  fenmes  est  bele. 
6040       Mais  maintenez  vouz  bumais  gent, 

si  que  li  rois  ne  Pautre  gent 

ne  puissent  savoir  vo  defaute; 

car  la  ou'  proece  est  si  haute 

que  de  noblece  fait  son  oir, 
0045  ne  doit  defaute  avoir  pooir 

ne  rienz  c^on  puist  en  mal  retraire. 

humais  me  covient  la  sus  traire: 

s'orrai  que  Ten  dira  de  touz,  Fol.  52^ 

car  nouz  savonz  bien  entre  nouz, 
6060  conment  qu^il  a  nuit  youz  soit  pris, 

que  du  tomoiement  le  pris 

avez,  se  on  vouz  juge  a  droit. 

et  sachiea  bien  qu^en  nul  endroit 

ne  soustendroie  que  raison; 
6066  et  se  Pen  veut  querre  achoison 

qui  ne  soit  bone  ne  n^agreable, 

ja  li  compaignon  de  la  Table 

ne  s^en  moqueront  que  j'en  face 

chose  nule  ou  je  me  mefface. 
6000  au  mainz  n^ert  mariee  mie 

cele  qui  point  vostre  anemie 

n'est,  ce  sai  ge  certainement, 

se  sa  maniere  ne  me  ment.» 

Tez  paroles  Brianz  disoit. 

6066  et  savez  pour  coi  le  faisoit? 

pour  ce  quHl  li  ert  bien  avis 

que  Kez  yausist  mult  a  envis 

c^unz  autres  eust  la  meschine, 

car  percut  avoit  son  coyine 
6070  et  partie  de  son  corage, 

et  pensoit  que  tot  son  malage 
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ne  savoit  pas  ses  mires  bien, 

pour  coi  il  i  metoit  du  sien 

teuz  paroles  con  je  yous  conte. 
6076  mais  Eez  pour  doutance  de  honte 

n'osoit  pas  Brian  mostrer  chiere 

qu^il  eust  la  bele  si  chiere 

qu'il  avoit,  non  pas  la  moitie, 

fors  qu^il  dist  que  nus  Tamistie 
6080  ne  doit  refnser  de  tel  dame 

et  qu^il  ne  vaudroit  pas  sor  s^ame 

que  yers  lui  eust  chose  faite 

de  coi  ele  se  fust  meffaite. 

ne  Pen  osoit  pluz  descovrir 
6086  ne  seulement  la  bouche  ovrir 

quMl  la  haist  ne  quUl  Pamast 

pour  ce  c^on  n^en  mesaamast 

la  bele,  s^on  aperceust 

que  Eez  tel  penssee  i  eust. 
6000       Adonques  yint  li  rois  d^Irlande 

et  li  rois  de  Norhomberlande 

et  mult  d'autres  genz  qui  Eeu  yirent 

et  qui  bien  a  savoir  li  firent 

qu^il  feroient  sa  volente. 
6006  puis  resont  el  palais  monte, 

quant  a  Eeu  orent  pris  congie; 

et  sitost  qu^il  orent  mengie, 

les  dames  et  les  damoiseles, 

les  meschines  et  les  puceles 
6100  conmencierent  a  caroler. 

laienz  r'ot  maint  bon  baceler 

qu^encore  n'erent  pas  si  las 

qu^il  n^amaissent  bien  lö  soulas 

de  teuz  dames  avoir  laienz, 
6106  car  amors  qui  en  ses  lienz 

les  tenoit  les  honeroit  si 

qu^ele  les  jetoit  de  soussi. 

Oublier  lor  faisoit  lor  mauz  Fol.  53. 

et  lour  paines  et  lor  travauz. 
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6110  si  c'aiicun  de  lour  bleceures, 
des  plaies  et  des  quasseures 
qu'il  orent  ne  lor  sovenoit. 
chascunz  adont  plait  ne  tenoit 
que  düstre  liez  et  envoisiez 

6115  si  que  nus  hom  mesaaisiez 
fust  a  paines  en  tel  deduit, 
se  le  euer  n'eust  d'onor  wit. 

Mais  se  vouz  la  dedenz  fussiez, 
toute  noblece  i  veissiez 

6120  qui  puet  venir  de  bele  dame, 
car  adont  n^avoient  pas  blasme 
d'estre  ne  cointes  ne  jolies 
ne  de  nobles  ators  polies, 
ainz  en  erent  pluz  chier  tenues 

C12S  et  de  granz  genz  et  de  menues. 
N'a  une  tel  feste  criee 
ne  fast  ja  dame  si  osee 
qu'ele  estre  i  osast  couroucie 
ne  monstrer  samblant  de  haschie, 

6130  d'anui  qui  el  euer  li  geust 
que  grant  reproche  n'en  eust 
et  qu'ele  n'en  fust  diffamee 
et  mainz  de  trestoz  ceuz  amee 
qui  firent  Pestablissement ; 

6136  car  le  jor  du  tomoiement 
ert  coustume  que  cele  feste 
estoit  si  haute  et  si  honeste 
que  s'aucunz  eust  duel  au  euer 
n'osast  il  mostrer  a  nul  fiier 

6140  que  nuz  s'en  alast  percevant. 
ceste  costume  ot  mise  ayant 
li  rois  Artuz  et  si  baron 
et  maint  des  illes  environ 
qui  en  armes  lor  tanz  usoient. 

6146  et  savez  pour  coi  le  faisoient? 
pour  ce  qu'il  i  avoit  raison: 
si  vouz  en  dirai  l'achoison. 
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Li  preudome  c'adont  estoient 
et  qni  lor  ententes  metoient 
«160  es  largesses  et  es  honors 

n'amaissent  pas  que  deshonors      . 
s^embatist  en  liu  ou  il  fassent; 
et  pour  les  perix  qui  peussent 
venir  en  aucunz  de  lor  fais 
ei56  fa  mainz  etablissemens  fais 
selonc  ce  qa^il  a  faire  avoient. 
li  unz  estoit  quant  il  devoient 
tenir  feste  ne  assamblee 
qn'ele  n'ert  pas  faite  a  emblee, 
6160  ainz  ert  de  si  grant  costement 
c^unz  princes  de  grant  chasement 
fust  auqnes  embleez  du  faire; 
car  trestuit  eil  de  bon  affaire 
i  estoient  mande  par  non 
6166  et  les  dames  qui  le  renon 
avoient  d^estre  bien  chantanz, 
et  sächiez  bien  c^a  celui  tanz 

n'i  venist  dame  ne  pucele,  Fol.  53''. 

tant  fast  savereuse  ne  bele, 
6170  que  Vem  prisast,  se  le  euer  duit 
n'eust  de  joie  et  de  deduit; 
pour  coi  eles  erent  pluz  lies 
a  celui  tanz  et  pluz  jolies 
et  pluz  assez  s^abandonoient 
6176  as  festes  ou  eles  venoient 

de  deduit  faire  quant  ert  liex: 
s'en  valoient  les  festes  miex. 

Et  pour  ce  que  la  feste  estoit 
de  si  grant  cost,  chascunz  metoit 
6180  paine  qu^en  la  feste  n^eust 
destorbance  por  qu^il  peust; 
car  li  tomoi  estoient  mal 
et  fier  et  hardi  li  vassal 
et  avoient  si  grant  envie 
6186  d'onor  conquerre  que  la  vie 

11* 
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perdoit  tez  por  honor  conquerre 
qui  puis  ert  plainz  en  mainte  terre, 
et  tel  destorbier  de£Pesissent 
les  festes  et  en  duel  meissent, 

6190  se  ce  ne  fust  par  cest  usage. 
je  ne  dl  pas  que  du  damage 
c^une  dame  eust  de  son  pere, 
de  son  seingnor  ou  de  son  frere, 
que  par  congie  n^en  peust  lors 

6196  aler  et  faire  son  duel  fors, 
car  cest  usage  iert  bien  mis; 
mais  por  nul  plus  de  ses  amis 
n^en  peust  estre  departie, 
s^estre  deust  de  duel  partie. 

6200       Et  por  ce  estoient  les  festes 
et  pluz  beles  et  pluz  honestes; 
et  il  i  parut  bien  adont, 
car  je  croi  que  nus  honz  el  mont 
ne  yit  feste  pluz  envoisie; 

6S06  mais  li  nöblois  de  cortoisie 
et  de  biaute  i  fu  du  monde. 
li  preu  de  la  Table  Roonde 
cele  nuit  laienz  venu  furent 
qui  bien  i  firent  ce  qu^il  durent, 

6210  car  eil  qui  amors  maintenoient 
selonc  Tordre  se  maintenoient 
que  cuers  amoreuz  se  maintient, 
car  finz  amanz  volentiers  tient 
ses  iex  la  ou  ses  cuers  s^adone, 

6216  car  .1.  douz  regars  li  fuisone 
toz  ses  bienz,  ce  U  est  avis. 
et  pour  ce  n^ert  pas  a  envis 
qu^il  se  mirent  a  la  Carole, 
car  cortoisie  en  qui  escole 

6220  erent  sovent  les  i  fist  metre 
et  de  toz  deduis  entremetre 
qu^il  apartient  as  finz  amanz 
sor  qui  amors  a  ses  conmanz. 
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D'antre  pari  li  preudome  estoient 
6396  qni  lor  avis  soYent  getoient 

sour  ceuz  qni  mix  Tavoient  fait: 

et  sachiez  bien  que  de  ce  fait 

donerent  Briant  grant  honor,  Fol.  54. 

car  n'i  avoit  grant  ne  menor 
M80  ne  desist  qn^il  Pavoit  fait  bien 

a  ce  tomoi  il  et  li  sien. 
Gaheries  tant  noblement 

Tavoit  fait  et  si  vassaument 

que  grant  pris  i  ot  conqueste. 
6186  mesire  Tvainz  i  r'ot  este 

si  prenz,  si  fors  et  si  vaillanz, 

si  aspres  et  si  asaillanz 

que  nnz  ne  Tot  de  loi  fait  miex. 

d'autre  part  ce  n'ert  mie  giex 
6340  du  Chevalier  au  blanc  escu: 

sanz  contredit  eust  vencu 

le  tomoi,  ne  fast  mescheance 

qui  maint  preudome  desavance. 
Agravainz  trop  bien  fait  Pavoit 
6246  et  Guerrehez  en  redevoit 

selonc  lor  dis  avoir  grant  los; 

et  sachiez  li  rois  Garados, 

il  et  Cador  de  Comouaille 

le  r^avoient  bien  fait  sanz  faule. 
6360       Tout  li  compaignon  fait  Pavoient 

si  bien  que  grant  pris  en  devoient 

avoir,  conment  qu^il  en  desissent; 

mais  autrement  ne  le  fesissent 

nul  lieu  ou  il  fussent  venu. 
6156  si  vouz  di  que  grant  plait  tenu 

ont  de  Ken  qu^ensi  s^ert  celez 

et  au  tomoi  contre  euz  alez, 

car  il  Pavoient  ja  apris 

par  tel  qui  s^en  ert  garde  pris, 
6360  dont  aucun  li  tindrent  a  mal 

et  dirent  bien  du  seneschal 
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ne  se  gardaissent  il  a  piece; 

mais  conment  qu^il  li  plaise  ou  siece, 

si  bien  Ta  fait  au  gre  de  touz 
6966  qne  musars  seroit  et  estouz 

qui  Ten  vaudroit  porter  haine 

por  ce  c*a  la  verite  fine, 

coi  qu^il  fust  fei  ne  mesdisanz, 

ert  il  ore  unz  des  mix  faisanz 
6270  qui  ait  este  a  Tassamblee. 

sa  prouece  n*a  pas  emblee, 

ainz  a  moustre  apertement 

que  1^  pris  du  tornoiement 

et  des  joustes  voloit  avoir. 
6276  li  rois  d^Escoce  son  devoir 

en  r^ot  bien  fait  et  vassaument 

et  maint  des  autres  enssement 

devers  ceuz  de  Norhomberlande. 

bien  le  r^ot  fait  li  rois  d^Irlande, 
6280  mais  le  blanc  escu  maintenoient 

sor  touz  et  le  pris  Pen  donoient 

maint  baron  de  grande  vaillance. 

Caradoz  sor  toz  en  oiance 

de  ceste  chose  a  Eeu  se  tint 
6286  et  par  droit  jugement  maintint 

devant  toute  la  baronie 

que  la  pucele  desraisnie 

avoit  Kez  qui  vaudroit  droit  faire.  Fol.  54»». 

Cador  se  tint  de  cest  affaire 
6200  a  lui  et  dist  se  la  pucele 

estoit  et  plus  riebe  et  plus  bele, 

l'avoit  Kez  conquise  par  droit. 

ses  peres  en  nis  .i.  endroit 

ne  li  puet  tolir  par  droiture: 
«296  .conment  qu'il  soit  de  l'aventure, 

a  autrui  c^a  Keu  ne  sera 

ou  li  rois  trop  se  meffera. 

Tant  dist  Cador  de  Eeu  adonques 

et  li  rois  Caradoz  qui  onques 
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•300  ne  sot  mesdire  de  nulni; 

et  sachiez  bien  que  devers  loi 
ne  remest  n^en  tot  son  conrroi 
que  Eez  n^eust  la  fille  au  roL 
Autre  vers  Brian  se  tenoient 

6306  qui  mout  grant  pris  Ten  redonoient 
et  autre  a  monseingnor  Tvain 
et  pluisour  au  firere  Gavain, 
Oaheriet  qui  bien  le  fist, 
dont  la  besoigne  se  deffist 

6310  du  pris  doner  par  ce  descort. 
par.coi  par  le  conmun  acort 
respita  on  le  mariage 
de  la  pucele  bele  et  sage 
por  qui  la  cbose  estoit  emprise; 

6S16  mais  ele  ert  sage  et  bien  aprise, 
pour  coi  samblant  n'en  osoit  faire, 
car  trop  se  dotoit  de  meffaire. 
Mais  sachiez,  point  esleecie 
n^en  ert,  mais  tnstre  et  courecie, 

6820  car  Eeu  amoit  de  tot  son  euer; 
n^ele  ne  vausist  a  nul  fuer 
nul  autre,  s^avoir  le  peust, 
pour  tant  c^a  son  pere  pleust. 
Mais  les  dames  qui  demenoient 

6986  joie  et  solas  mult  se  penoient 
que  fussent  cointes  et  jolies. 
par  ces  blancbetes  mains  polies 
les  tenoient  eil  baceler. 
de  dansser  ne  de  caroler 

6330  ne  dualer  bien  joliement, 
de  chanter  bei  et  hautement 
ne  les  couvenoit  pas  requerre, 
car  onques  mais  en  nule  terre 
ne  yit  on  dames  ne  puceles 

«336  ne  meschines  ne  damoiseles 
pluz  jolies  conmunaument : 
tant  se  penoient  doucement 
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de  joie  faire  et  de  soulas 
que  nuz  honz  n^en  fast  jamais  las. 
6M0        Tuit  et  totes  joie  faisoient 
et  durement  s^esbaudisoient, 
fors  que  seule  une  pucelete. 
la  quele?  La  bele  Andriuete, 

la  douce  de  Norhomberlande. 
6346  cele  n'estoit  pas  mult  engrande 

de  si  fait  soulas  s^ele  osast, 

se  ne  quidast  qu^il  em  pesast 

a  son  pere  n^a  son  son  lignage.  Fol.  55. 

qui  qui  la  t$nist  fole  ou  sage, 
6S50  nuz  ne  la  feist  caroler 

n^un  seul  pas  a  la  danse  aler. 

Pour  ce,  vous  di,  de  euer  n'ert  point 

qu^ele  dansoit  conme  a  ce  point, 

coi  qu'ele  en  fesist  contenance; 
6366  car  pour  Eeu  ert  en  grant  dotance 

et  de  sa  plaie  en  grant  mesaise; 

ne  Eez  ne  r^ert  pas  mout  a  aise, 

ainz  ert  por  li  a  grant  meschief. 

mais  Brianz  qui  venir  a  chief 
6860  savoit  bien  d'une  tel  besoigne 

li  dist  tant  et  voir  et  mencongne 

que  mout  li  fist  d^alegement. 

et  li  rois  qui  mult  noblement 

de  Norhomberlande  maintint 
636Ö  la  feste  en  tant  con  il  la  tint, 

fist  tant  que  trestot  s^en  loerent. 

au  quart  jor  tout  eil  qui  la  erent 

apres  mengier  s^en  departirent, 

mais  li  pluisor  qui  s^avertirent 
6370  de  Keu  Palerent  ainz  veoir. 

si  compaingnon  tot  lor  pooir 

firent  e^avoec  lui  remainsissent, 

car  compaignie  li  fesissent, 

s^il  li  pleust,  mult  bonement; 
6376  mais  Eez  ne  le  vaut  nulement, 
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por  coi  chascunz  s^en  repaira. 

et  li  mires  qni  demoura 

avoec  Eeu  que  Brianz  i  mist 

de'lui  garir  muH  s'entremist ; 
6sao  et  tant  i  mist  travail  et  paine 

qu^il  le  fist  dedenz  la  quinsaine 

cheyauchier  qu^il  Tot  pris  en  garde. 

et  Brianz  qui  s^en  dona  garde 

i  fa  aüssi  conme  toz  jors 
«886  et  demoura  aprez  .x.  jors 

que  U  autre  en  furent  parti. 

mais  Eez  Pavoit  bien  averti 

que  s^il  ne  Yoloit  demorer, 

de  duel  le  feroit  acorer 
•SM  ainssi  qn^il  em  prendroit  la  mort. 

et  eil  nel  vausist  avoir  mort. 

pour  rienz:  por  coi  il  demora 

et  a  son  pooir  Toimera 

pour  ce  qu^il  se  fioit  en  lui 
6S95  et  ne  vaut  laisser  por  nului 

qu^il  ne  li  fesist  compaingnie. 

la  pucele  bien  enseingnie, 

la  fiUe  au  roi  o  ses  puceles 

et  o  dames  cointes  et  beles 
Moo  le  revint  veoir  a  Postel, 

mais  maintes  fois  le  trova  tel 

qu*ele  en  ot  paor  et  pesance; 

mais  bumlementf  sanz  decevance 

le  confortä  mult  doucement 
M06  et  li  dist  debonairement : 

tBiauz  sire,  dW  petit  de  mal 

ne  Youz  deyez  mener  si  mal, 

quant  on  set  que  yous  n'ayez  garde;  Fol,  55^. 

car  se  ce  n'est  par  Yostre  garde, 
MIO  je  sai  que  vouz  valez  garis, 

dont  li  rois  mes  peres  maris 

n^est  mie,  ce  sachiez  de  voir. 

ancois  youz  fait  par  moi  savoir 
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que  s^il  a  rienz  en  ceste  terre 

6416  que  Ten  pulst  porchacier  ne  qnerre 
que  Yous,  biax  sire,  avoir  voilliez, 
que  Youz  celant  ne  le  m^ailliez, 
car  fait  sera  tout  yraiement.» 
Eez  dist  adont  mult  basement: 

6420  cPucele,  eil  qui  en  crois  mis 
fu  por  rescorre  ses  amis 
gart  Yostre  cors  de  mescheance 
et  doinst  yo  pere  en  bone  estuice 
YiYre  et  resner  paisiblement.» 

6426  tant  dist  Eez  qui  nul  hardement 
n^aYoit  de  plus  dire  en  aYant; 
et  la  bele  qui  fa  deYant 
U  redist  mult  cortoisement : 
cBiauz  sire,  n^aiez  pensement 

6430  de  rienz  qui  youz  tort  a  groYanoe. 
aiez  aucune  souYenance 
d^aucune  chose  qui  youz  plaise, 
car  rienz  n^est  qui  tant  nouz  desplaise, 
biauz  sire  chiers,  con  YOstre  mauz. 

6436  mais  il  ne  r'est  mie  si  mauz 

c^unz  tes  cheYaliers  que  youz  estes, 
qui  tant  estes  preuz  et  bonestes, 
ne  puist  soffrir  legierement. 
se  YOstre  mires  ne  youz  ment 

6440  qui  dit  nouz  a  que  bleceure 
n'avez  sor  youz  ne  quasseure 
dont  Yoüz  doiez  dotance  aYoir: 
si  feriez,  sire,  yo  deYoir 
s^un  peu  YOUZ  doniez  d^ale^ce.» 

6446  enssi  la  bele  d^onerance 
Eeu  son  ami  amonestoit, 
et  le  pluz  des  jors  i  estoit 
dont  Eez  n'estoit  pas  coreciez; 
ainz  en  fu  si  liez,  ce  sachiez, 

6450  que  ses  mauz  en  obKa  touz. 
mais  Yergondeuz  ert  et  hontouz 
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et  cremoit  mult  a  courecier 

la  bele  qui  mult  Tavoit  chier, 

por  coi  son  pense  n^osoit  dire 
6466  dont  puls  ot  au  euer  duel  et  ire. 
Et  Briauz  qui  compaingnie  ot 

tenue  a  Eeu  et  qui  bien  sot 

a  ce  que  mult  avoit  affaire 

egaler  s^en  pooit  sanz  meffaire, 
6460  si  prist  congie  et  s^en  torna. 

en  son  pais  s^en  retorna 

dont  Eez  fu  dolanz  durement; 

mais  ne  le  pot  plus  longuement 

retenir  pour  coi  s^en  laissa 
6466  et  de  sa  garison  penssa 

et  d^amer  adez  la  pucele 

qui  tant  estoit  et  bone  et  bele 

que  c'ert  une  merreille  grande.  ^oh  56. 

et  la  pucele  qui  engrande 
M70  estoit  mout  de  Eeu  honerer, 

tant  qu'il  prist  la  a  demorer 

li  fist  honor  et  reyeraneej 

et  ses  peres  por  la  vaillance 

qu^il  sot  en  Eeu  le  Toloit  bien, 
6476  car  il  n*i  entendoit  que  bien. 
Trestout  ensi  Eez  demora 

a  Bauborc  et  s'enamora 

si  de  euer  de  la  fille  au  roi 

qu^en  lui  ne  savoit  metre  roj, 
6480  tant  ert  de  son  senz  dessenez. 

encore  ert  pis  de  oe  menez 

c^a  s'amie  n'osoit  gehir 

sa  Yolente,  si  esbair 

le  faisoit  paor  mortelment, 
6486  n^il  ne  pooit  pensser  conment 

li  osast  dire  son  meschief. 

pour  coi?  car  ja  venir  a  chief 

n^en  quidoit  en  jor  de  sa  yie, 

et  si  n'avoit  de  rienz  envie 
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M9Ö  que  de  li  dire  tout  son  estre. 
mais  en  nul  lieu  ne  savoit  estre, 
tant  i  parlast  priveement, 
que  dire  osast  tant  seulement 
qu^il  la  haist  ne  qu'il  Pamast. 

M96  paors  qu^ele  ne  Pen  blamast 
le  targoit  de  Ini  descovrir; 
n^en  osoit  seul  la  bouche  ovrir, 
ancois  s^aloit  enssi  soufiErant, 
fors  tant  quUl  li  aloit  ofiErant 

6600  son  Service  mult  hnmlement 
et  qu^ele  seust  vraiement 
que  s'ele  avoit  de  lui  mestierf 
le  euer  et  le  cors  tout  entier  :( 
auroit  a  son  conmandement : 

6606  tant  Ten  dist  mult  doteusement. 
Et  la  pucele  qui  esprise 
ert  de  s^amor  et  tant  sozprise 
qu^ele  ne  pooit  en  avant, 
s^ala  auques  apercevant 

6610  pour  coi  tez  paroles  disoit. 
bien  pensa,  pluz  ne  li  osoit 
descovrir  lors  de  son  corage; 
mais  ele  estoit  jonete  et  sage, 
si  ne  li  osoit  pluz  enquerre. 

6616  mais  bien  li  pleust  que  requerre 
Palast  a  son  pere  et  fesist 
que  li  rois  doner  li  vausist 
a  fenme  par  droit  mariage: 
s^auroit  acompli  son  corage. 

6620       Et  Eez  qui  ne  vausist  rienz  nee 
c^avoir  si  haute  destinee 
que  li  avoir  tant  seulement, 
n^avoit  ne  euer  ne  bardement 
de  pluz  dire  que  je  vouz  di. 

6626  et  li  mires  s^i  entendi 
tant  a  lui  et  hastivement 
que  de  ses  plaies  sainement 
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gari,  mais  ce  fa  bien  et  bei  Fol.  56*». 

et  fa  en  joie  et  en  revel 
Mto  pour  ce  que  li  plut  li  sejors. 

por  coi?  car  petit  ert  de  jors 

qu^il  ne  Yeist  sa  doace  amie; 

mais  esperant  ne  l^aloit  mief 

que  mult  U  grevoit  dnrement. 
•6t6  s^avoit  il  grant  al^ement 

qnant  il  Tosoit  seul  regarder, 

mais  paor  Pen  faisoit  garder 

tele  eure  et  regarder  vers  terre 

qn'ü  avoit  assez  pluz  grant  guerre 
•MO  que  tenz  vaint  une  grant  bataille. 

mais  la  bele  douce  sanz  faille 

Posta  trop  de  melancolie, 

car  de  sa  garison  ert  lie. 

Et  sachiez,  tant  qu^il  jut  malades 
<M6  ses  doncetes  paroles  sades 

li  donoient  tant  d^alejance 

que  partie  de  sa  grevance 

en  oublioit  et  s^ert  tele  eure 

qu^amors  li  coroit  du  tot  seure 
MM  si  tres  sadement  c'avertir 

ne  se  pooit  de  la  partir, 

quant  par  tot  pooit  chevauchier. 

ainz  avoit  le  sejor  si  chier 

pour  la  douce  bele  senee 
•666  c^anuiez  ne  fust  por  rienz  nee 

de  .nn.  anz  estre  en  tel  prison, 

n'il  ne  tenist  a  mesprison 

se  Pen  le  tenist  laienz  pris, 

tant  ert  de  fine  amor  sozpris. 
•MO       Et  li  rois  Artuz  qui  savoit 

conment  li  seneschauz  Tavoit 

fait  au  tomoi  par  oyr  dire, ' 

n^ot  pas  de  ces  noveles  ire, 

ainz  en  fu  liez  trop  dnrement, 
«6«6  et  Penvoia  tont  erranment 
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querre  c'on  sot  que  garis  fu. 

et  Eez  qui  encore  ert  du  fu 

d'amors  espris  et  alimiez, 

a  Bauborc  ou  il  fu  remez 
6670  ert  a  joie  et  a  grant  soulas, 

qui  qu'en  fust  coureciez  ne  las. 
Mais  quant  li  mesages  i  yint 

et  il  sot  c'aler  Ten  couvint, 
*    trop  durement  s^en  tormenta. 
6676  li  mesages  lors  li  conta 

qu^en  Bretaingne  ne  environ 

n^avoit  ne  prince  ne  baron 

que  li  rois  ja  mande  n^eust, 

et  que  certainement  seust 
6680  c'a  Gardueil  vendroient  granz  genz, 

car  li  liex  est  plaisanz  et  genz, 

pouT  coi  li  rois  i  tendroit  feste: 

<Et  pouT  ce  que  pluz  soit  honeste 

la  cors  et  menee  a  son  droit, 
6686  yeut  ilf»  dist  eil,  ttot  orendroit 

que  Youz  traiez  cele  partie, 

car  la  chose  avez  avertie 

pluz  que  nuz  qui  soit  de  Tostel:  Pol.  57. 

ne  YOUZ  mande,  sachiez,  por  eL> 
6690       Ainsi  dist  a  Keu  H  mesages 

et  dist  conme  eil  qui  ert  sages: 

cBiauz  sire,  je  lo  que  demain 

mouvonz,  mais  que  ce  soit  bien  main, 

car  ensi  le  voiiz  estuet  faire, 
6696  se  vouz  ne  vouz  volez  meffaire 

vers  le  roi  qui  a  vouz  s^atent 

de  sa  feste,  car  il  n^entent 

que  si  bien  le  provoie  nuz. 

et  quant  vouz  i  serez  venuz, 
6600  ne  vouz  estuet  que  ceus  mander 

de  Yos  mestiers  et  conmander 

conment  se  puissent  porveoir, 

si  c^on  ne  puist  eu  vouz  yeoir 


175 

chose  nisune  ou  defaute  ait.» 

M06  et  Kex  qui  connt  bien  qu^a  lait 
li  seroit  tenu  s^il  n^aloit 
cele  part  ou  li  rois  voloit 
n^osa  adont  pluz  demorer, 
mais  de  duel  quida  acorer 

MIO  de  ce  que  departir  devoit 
de  cele  qni  son  euer  avoit 
et  ne  li  osoit  descouvrir. 
et  neporquant  si  bien  covrir 
ne  s^em  pot  que  ne  conneust 

6616  la  pucele  et  aperceust 

quMl  n^avoit  pas  mal  euer  vers  li; 
mais  mie  ne  li  abeli 
qu'il  n'en  descovroit  tot  son  euer, 
car  bien  disoit  c^a  nis  .i.  fuer 

66S0  n^ameroit  autre  s^il  voloit. 
mais  tant  vers  li  celant  s^aloit 
qu'ele  n^en  savoit  que  pensser 
fors  aussi  que  contrepensser 
qu'il  seroit  de  ceste  besoingne, 

6626  ne  se  du  dire  avoit  vergoingne, 
car  bien  conoissoit  a  sa  chiere 
que  sa  compaingnie  avoit  chiere 
et  qu'il  Poneroit  et  prisoit. 
mais  de  ce  trop  le  mesprisoit 

66S0  que  vers  li  n'en  tenoit  parole 
n'ele  ne  r'ert  mie  si  fole 
qu'ele  em  parlast  premierement, 
car  trop  avenroit  laidement 
a  pucele  faire  tele  oevre. 

6686  mais  s'il  enve^s  li  se  descoevre, 
tant  quide  faire  et  porchacier, 
a  ce  qu'ele  Fa  sor  touz  chier, 
qu'il  iert  siens  et  ele  ert  s'amie. 
mais  autremmt  ne  conoist  mie 

6640  que  pluz  en  puist  faire  a  s'onor 
n'en  rienz  ou  fust  aa  desbonor 


176 

ne  s^assentiroit  volentiers: 
«Et  pour  ce  est  il  humais  mestiers,» 
dist  ele,  «qu'en  avant  ne  face 
6646  chose  dont  mes  peres  me  hace 
ne  dont  je  perde  mon  bon  non, 
car  j'ai  dusqu*a  ci  le  renon 

eu  et  d'estre  et  bone  et  bele.  Fol.  57*. 

et  s^autre  yilaine  novele 
<65o  en  couroit,  bien  seroie  morte, 
car  tout  a  tanz  vient  qni  aporte 
mauYaises  noveles  et  dist 
dont  Pen  yilainement  mesdist.» 
Ainssi  disoit  la  bele  nee 
6666  qui  se  tenoit  a  mesmenee 
de  Eeu  qu^ele  trouvoit  si  lent 
de  li  descouvrir  son  talent; 
et  si  yeoit  ele  a  s^esmance 
qu^il  Tamoit  au  mainz  par  samblance, 
6660  selonc  ce  qne  Pon  voit  es  genz. 
et  Eez  ert  Chevaliers  mout  genz 
et  preuz  et  de  mout  grant  emprise, 
por  coi  ele  amast  bien  que  prise 
Peust  a  moullier  sanz  demeure. 
6666  li  rois  meismes  en  cele  eure, 
ses  peres,  mult  bien  le  vausist 
se  Pon  ne  li  de£Pendesist ; 
mais  unz  sienz  freres  quHl  avoit 
qui  mout  de  malice  savoit 
6670  li  desloa  mout  durement, 
car  il  veoit  tout  clerement 
que  Kez  ert  de  granz  genz  amez 
et  preuz  et  fiers  et  renonmez  . 
por  qu'il  n'auroit  pooir  a  lui; 
6676  et  el  pais  n^avoit  celui, 

se  ses  freres  moroit,  desdire 
Posast  de  rienz  qu^il  vausist  dire; 
mais  il  n^auroit  mie  vertu 
contre  les  genz  le  roi  Artu, 
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«<8o  se  sa  niece  iert  mariee, 

qae  c^ert  une  cours  honeree 

et  sont  tuit  conme  cors  et  ame; 

et  se  sa  niece  estoit  sa  dame, 

de  la  terre  auroit  povre  part. 
•«6  pour  ce  metoit  senz  et  esgart 

c'on  ne  fesist  ce  mariage, 

car  mult  de  gent  faisoient  sage 

le  roi,  ensi  conme  on  soutille, 

ke  Eez  ne  haoit  pas  sa  fille 
6690  quel  samblant  que  fait  en  eust; 

ainz  qnidoient,  s^il  li  pleust, 

que  Yolentiers  la  requesist, 

s^il  qoidast  que  Ten  le  yausist. 
Si  gardast  qu'il  en  vaudroit  faire, 
•605  car  Kez  ert  de  mult  grant  affaire 

et  descendus  de  grant  lignage. 

si  nU  yeoient  nul  hontage 

au  roi,  se  sa  fille  douner 

li  Yoloit,  quant  bien  assener 
•700  le  pooit  en  noble  home  et  sage. 

et  savez  qui  ce  mariage 

pour  chacoit?  la  gent  du  pais 

dont  Brianz  n^ert  mie  hais : 

et  eil  proiez  les  en  avoit, 
•706  car  auques  tout  Pestre  savoit 

et  de  Eeu  et  de  la  pucele, 

car  il  s^en  mist  tant  en  noYele 

a  touz  .n.,  ainz  qu41  s^en  alast,  Fol.  58. 

que  conment  que  Ton  li  celast, 
«710  percut  il  auques  lor  covine 

et  conut  bien  que  la  meschine 

ne  baoit  pas  Ken  mortelment, 

ainz  le  presist  mout  liement, 

mais  qu^il  pleust  a  ses  amis: 
•716  pour  coi  il  s^estoit  entremis 

du  mariage  pourchacier 

par  aucun  qui  Pavoient  chier 
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du  pais  a  qui  dit  ot  Pestre; 
et  dist  seur  pooient  estre, 

67S0  se  li  mariages  ert  fais, 
que  li  pais  seroit  refais 
et  em  pais  et  en  bone  estance. 
et  eil  furent  de  s^amistance 
cui  il  le  dist;  si  porchacierent 

6726  malt  ceste  besoingne  et  chacierent 
aprez  ce  qu^il  s'en  fa  alez, 
dont  chascunz  fa  malt  adolez, 
quant  yirent  qa'estre  ne  pooit, 
car  li  freres  le  roi  haoit 

67S0  touz  ceuz  qai  parlant  en  aloient: 
pour  coi  li  plaisor  li  voloient 
grant  mal,  quel  samblant  qu^il  feissent, 
car  le  manage  vausissent 
pour  la  pucele  qu^il  amoient 

6736  et  pource  que  malt  se  cremoient 
du  frere  le  roi  qui  ert  mauz 
et  traitres  et  desloiaus, 
et  savoient  bien  et  pensoient 
et  Aiglinatel  conissoient, 

6740  comnent  qu'il  fast  freres  le  roi, 
que  volentiers  metroit  conroy 
c^apres  le  roi  tenist  sa  terre 
et  seroit  li  pais  en  guerre. 
Car  la  pucele  sostendroient 

6746  eil  du  pais  et  maintendroient 

la  guerre;  et  li  quel?  li  preudome; 
car  ne  lairoient,  c'est  la  sonme, 
lour  oir  deshireter  por  rienz: 
por  coi  il  lor  samblast  granz  bienz 

6760  que  la  pucele  fiist  donee 
a  tel  preudonme  et  assenee, 
aincois  que  du  roi  defausist, 
que  la  terre  en  pais  remansist, 
car  ele  estoit  en  grant  balanoe; 

6766  et  pour  ce  que  de  grant  yaillance 
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sayoient  Ken,  s4  assentoient 

icil  qui  plus  preudome  estoient. 

mais  ne  pot  avenir  adonques: 

pour  coi  si  dolenz  ne  fu  onqnes 
6760  nuz  que  Eez  qui  s^i  atendoit. 

mais  pour  le  roi  qui  le  mandoit 

a  .1.  matin  qu'ü  ot  mengie 

Tint  a  Cador  prendre  congie 

et  a  sa  fille  boinemenfc; 
6765  mais  esbais  si  durement 

fu  du  congie  prendre  a  la  bele 

c'onques  ne  pot  a  la  pucele 

au  departir  .i.  seul  mot  dire.  Fol.  58^. 

la  pucele  r'ot  si  grant  ire 
6770  du  duel  de  cele  departie 

c'onques  ne  pot  estre  avertie, 

c^un  seul  mot  dire  li  peust 

ne  qu^ele  onques  pooir  eust 

qu^ele  se  levast  en  estant. 
6776  et  mesire  Kez  entretant 

s^em  parti  et  s'achemina: 

dualer  vers  la  cort  se  pena 

et  s^avanca  tant  qu^il  i  vint. 

et  sachiez,  sor  toz  en  devint 
6780  li  rois  Artuz  liez  par  samblant 

et  dist  que  bien  s^ala  emblant 

de  lui  quant  de  court  departi. 

si  veut  savoir  ou  il  verti 

ne  quHl  a  puis  ne  dit  ne  fait 
6786  et  quUl  li  ament  le  meffait 

qu^il  fist  Mordret  et  a  s'amie 

et  a  Dinadan  qui  n^est  mie 

Chevaliers  c^on  doie  meffaire. 

de  la  pucele  debonaire 
6790  et  de  son  nain  veut  bien  aprendre 

conment  il  osa  tant  mesprendre 

de  li  faire  anui  et  laidure. 

car  Chevaliers  qui  met  sa  eure 

12* 
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a  faire  fenme  vilounie 
«796  fait  trayson  et  felonie : 

si  veut  savoir  qu'il  en  dira 

ne  conment  s'en  escondira. 
Et  Eez  c^adont  fu  courouciez 

li  dist:  cSire  rois,  or  sachiez 
•800  coi  c'on  vouz  ait  dit  ne  conte, 

je  vouz  dirai  la  verite 

et  de  Mordret  et  de  sa  dame, 

s'amie  qui  de  male  flame 

pulst  estre  arse  et  ele  et  ses  nainz, 
6806  car  unz  franz  euer  seroit  vilainz 

d'estre  en  si  orde  compaingnie. 

car  tant  conme  bien  enseignie 

doit  estre  fenme  par  nature, 

cele  ribaude  et  sa  faiture, 
6810  ses  nainz,  sont  de  si  pute  orine 

et  de  si  tres  male  racine 

que  pluz  grant  aumosne  feroit 

qui  ambes  .n.  les  noieroit 

que  d'un  Sarrazin  metre  a  mort. 
6816  de  passion  soient  il  mort! 

car  tant  sont  de  vil  norreture 

que  nis  une  bone  aventure 

ne  vendroit  en  lieu  ou  il  fussent. 

et  sachiez  bien  que  st'il  peussent, 
68S0  mort  m^eussent  et  mis  a  honte.> 

adonques  Eez  devant  touz  con^^ 

conment  parti  de  cort  iriez 

et  si  malement  atiriez 

c^a  pol  qu^il  n^issi  de  son  senz 
6836  si  qu'il  ne  savoit  nul  assenz 

de  quele  partie  tenoit, 

fors  si  con  cheminz  le  menoit. 

S'ayint  enssi  conme  il  pensa  Fol.  59. 

c'a  cele  fontaine  passa 
6880  tot  droit,  si  n'i  regarda  mie, 

et  pource  qu'il  ne  vit  Tamie 
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Mordret  qui  de  mal  fu  soit  arsse, 

la  Yolst  ocirre  por  sa  garce 

dont  il  a  dnrement  mespris. 
6835  cGar,  sire,>  dist  il,  cse  j*apris 

ensse  qne  ce  fast  vo  niece, 

j^ensse  souffert  malt  grant  piece 

et  ses  mesdis  et  ses  paroles 

qui  sont  anieuses  et  foles; 
6840  et  se  Mordret  reconnensse, 

ja  mon  gre  joste  xCi  eusse, 

ainz  amendaisse  doucement 

se  j^ensse  fait  nulement 

chose  qui  li  deust  desplaire. 
6846  mais,  biax  sire,  ensi  li  volt  plaire 

qu^il  jousta  a  moi  maugre  mien 

la  ou  il  me  conissoit  bien. 
Dynadanz  revint  apres  lui 

et  sachiez  qu^il  n^i  ot  celui 
6860  que  je  trouvaisse  c^anemis, 

conment  que  je  lor  fusse  amis. 

anemis  sachiez  les  trouvai: 

a  cele  eure  bien  esprouvai 

quel  bien  ambedui  me  voloient 
6865  car  tout  doit  conissant  m'aloient 

au  cbeyal  et  a  mes  conrrois; 

mais  chascunz  est  pluz  fiers  c^unz  rois, 

si  ne  se  daingnent  deporter 

buimais  en  lor  armes  porter: 
6860  pour  coi  adont*  ne  les  conui 

et  pource  eu  je  cest  anui.> 
Li  rois  yolentiers  escouta 

le  seneschal  et  dist:  cMult  a 

en  ce  fait  pluz  que  vouz  ne  dites. 
6865  je  croi  miex  que  yous  requesistes 

Tamie  Mordret,  mon  neveu, 

de  coi  mes  niez  a  fait  .i.  veu, 

conment  que  li  plais  soit  alez, 

que  se  s^amie  li  toles, 
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6870  il  Youz  taudra  du  cors  la  yie.» 
«Gertes»,  ce  dist  Eez,  cgrant  envie 
n^ai  mie  de  tel  debonaire. 
ele  est  si  douce  et  de  tel  aire 
qu'ele  ne  m^auroit  pas  mestier. 
Ö875  j'aim  tant  Mordret  de  euer  entier 
que  je  li  quit  a  touz  jors  mais. 
je  YOUZ  pri,  n'en  parlez  jamais 
qu^ele  puist  estre  la  honie. 
tant  en  ai  eu  vilonie 
6880  que  por  rienz  je  ne  Tameroie. 
je  ne  sai  que  vouz  en  diroie, 
mais  mors  sui  quant  il  m'en  sovient; 
et  s^a  Mordret  en  mesavient, 
ce  ne  sera  mie  merveille, 
6885  car  onques  ne  vi  la  pareille 
garce,  ne  si  tres  mal  parliere 
langue  ne  vi  ainsi  maniere 

de  dire  anui  et  mesestance:  Fol.  59»». 

encore  en  ai  bien  sovenance.» 
6800        Quant  li  rois  ot  bien  entendu 
ce  que  Kez  li  ot  despondu 
de  ses  oevres  et  de  ses  fais, 
il  fu  si  de  rire  refais 
c^a  grant  paines  se  sostenoit. 
(5805  nuz  qui  la  fust  ne  s'en  tenoit, 
au  mainz  eil  qui  le  conte  oirent, 
fors  que  d'aucun  qui  le  hairent 
et  le  savoient  anieus. 
si  doutoient  que  parmi  eulz 
6900  ne  descendist,  por  coi  se  turent. 
et  eil  qui  metre  tables  durent 
en  orent  ja  fait  lour  devoir; 
et  convint  par  fin  estovoir 
servir  Keu  cele  nuit  en  cors. 
G005  aprez  mengier  fu  li  acors 

pris  de  touz  que  bien  main  movroit 
Kez  vers  Cardueil  et  la  auroit 
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amenistre  touz  ses  mestiers:    * 
et  Eez  y  ala  Yolentiers 

MIO  et  i  fist  quanques  faire  dut. 
li  rois  assez  tost  apres  mut, 
quant  poinz  fa  dualer  a  sa  feste, 
et  porta  corone  en  sa  teste    ' 
et  tint  cort  riche  et  plentieveuse, 

6916  bele,  noble,  large  et  joieuse. 

Mais  largesce  ert  lors  en  saison 
et  tenist  on  a  desraison 
qni  son  devoir  n'en  vausist  faire, 
mais  li  rois  fa  de  tel  a£Fiedre 

6920  et  si  plainz  de  bien  et  d^onor 
que  nuz  qui  amast  deshonor 
ne  s^osast  aprocier  de  lui, 
si  qu^en  Postel  n^avoit  celni 
que  meillor  avis  n^en  eusL 

69S6  pour  coi  nuz  d'aus  ou  il  peust 
ne  fesist  une  vilonie; 
ainz  ert  li  rois  et  sa  maisnie 
la  Yoie  de  toute  noblece, 
de  courtoisie  et  de  largesce 

6M0  et  de  franchise  et  d^oneste 
et  de  prouece  et  de  bonte, 
quar  preu  et  sage  et  lai^e  estoient: 
por  coi  malt  de  genz  les  dotoient 
qui  marcbissoient  environ, 

•9S6  car  li  sires  fait  le  baron 

quant  tez  est  que  preudon  doit  estre; 
car  nuz  hon  qui  soit  de  bon  estre 
ne  le  banste  qui  mix  n^en  vaille. 
et  li  rois  Artuz  ert  sanz  faille 

6940  bien  teuz  c^on  le  deyoit  banter, 
car  .1.  euer  bien  vilain  donter 
feist  et  aprendre  a  valoir; 
car  nuz  ne  le  hantast,  voloir 
n^eust  de  bien  faire  et  envie, 

6946  pour  coi  amee  estoit  sa  vie. 
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Mout  fa  la  cors  pleniere  et  granz, 
car  chascunz  et  chascune  engranz 
ert  de  faire  joie  et  deduit,  Fol.  60. 

mais  souvent  en  estoient  duit, 
6960  pour  coi  pluz  granz  fu  li  reviaus. 
de  Chevaliers  i  ot  nouviauz  . 
tant  que  la  yile  en  estoit  plaine; 
et  ot  li  rois  en  une  plaine 
une  quintaine  fait  drecier 

6965  pour  savoir  qui  miex  adrecier    . 
se  sauroit  de  faire  une  jouste. 
et  fu  le  jour  de  Pentecouste, 
quant  on  ot  mengie  el  palais, 
qu'il  virent  venir  a  ellais 

6960  un  cheyalier  parmi  la  porte 
et  .1.  sien  yallet  qui  li  porte 
hiaume  et  escu  et  roide  lance. 
.li  Chevaliers  a  pie  se  lance 
et  s'en  vinz  sanz  faire  derroi 

6966  mult  noblement  devant  le  roy 
et  le  salua  hautement 

et  touz  les  autres  enssement, 

fors  c^un  seul;  mais  a  orendroit 

n'avoit  en  lui  saluer  droit, 
6970  ce  dist,  car  n^ert  pas  ses  amis, 

ains  ert  ses  morteuz  anemis. 
<0n  Tapele»,  dist  il,  cGavain, 

celui  qui  mon  cosin  germain 

m*a  mort  fausement,  sanz  raison. 
6976  et  s'il  de  ceste  trayson 

se  veut  deffendre,  apareilliez 

sui,  sire  rois,  et  consseilliez 

de  moustrer  que  vilainement 

a  murtri  et  desloiaument 
0980  mon  Cousin  et  sanz  ochoison: 

pour  coi  il  est  humais  saison 

que  mon  ami  doie  vengier 

pour  ma  dolour  assouagier. 
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Ponr  ce  Yonz  ai  moustre  la  chose, 
M86  que  s^il  deffendre  ne  s^en  ose, 

biauz  sire,  que  drois  m^en  soit  fais. 

mais  tant  estes  d'onor  parfais 

et  si  prendonz  et  si  honestes 

que,  je  croi,  por  moi  deshonestes 
S990  ne  serez,  tant  en  ai  07: 

pour  ce  mie  ne  m^esbahi 

se  j'ai  a  yo  neyeu  affaire. 

bien  vouz  garderez  de  meffaire, 

se  renonmee  ne  nons  ment« 
6M6  si  vouz  pri,  sire,  doucement 

c'arriere  ne  faciez  retraire 

Yostre  neveu,  mais  avant  traire: 

si  porrez  adonques  savoir 

se  je  Youz  di  menconge  ou  voir, 
7000  car  conment  qu'il  avant  en  aille 

je  sui  tous  pres  de  la  bataille 

Yers  lui,  s'il  s'en  Yoloit  deffendre.» 

li  rois  quida  bien  de  duel  fendre, 

quant  il  oi  le  cbevalier. 
7006  chascunz  Ten  tint  a  novelier 

et  en  fa  assez  diffames, 

car  mesire  Qavainz  amez 

estoit  laienz  pluz  que  nuz  bonz:  Fol.  60^. 

poxur  coi  la  leur  ententionz 
7010  n^estoit  qu'il  pensast  yilonie 

ne  traison  ne  felonie. 

Lancelos  qui  pluz  endurer 

ne  pot,  a  dit  sanz  demorer: 

cSire  vassal,  sire  vassal, 
7016  ne  menez  si  grant  batestal. 

se  mesire  öavainz  fust  ci, 

si  m^ait  Diex,  ne  croi  qu^enssi 

eussiez  parle  fierement. 

et  U  m'ainme  si  loiaument 
7010  que  point  ne  seroit  avenant 

que  li  falisse  maintenant, 
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si  voeil  moustrer  vers  vostre  cors, 
conment  que  soiez  graoz  et  fors, 
qiie  mesire  Gavainz  est  tiex 

7026  si  nes,  si  cortois,  si  gentiex 
que  de  ce  que  suz  li  metes, 
sai  yraiement  que  vouz  mentez; 
car  onques  nul  jor  de  sa  vie 
n'ot  de  mauvaistie  faire  envie: 

70S0  aiuz  est  finz  et  nes  et  loiauz, 
•  et  vouz  faites  que  desloiauz 
conme  de  tel  fait  controuver.» 
ce  dist  Gaheries:  cTrover 
puet  bien  caienz  qui  deffendra 

7086  mon  frere  et  qui  mort  Ten  rendra 
ou  vaincu,  s'il  ose  entreprendre 
ceste  bataille  ne  emprendre 
jamais  a  dire  tel  folour.» 
mesire  Tvainz  qui  trop  dolor 

7040  avoit  quant  il  oy  tel  conte, 
a  dit:  «Sire,  n^arez  touz  honte 
de  mentir  si  vilainement: 
Youz  mesprenez  trop  malement« 
Et  sachiez,  mesire  Gavainz 

7045  m'est  si  pres  que  cosinz  germainz, 
par  coi  vostres  dis  me  desplaist. 
mais  je  vouz  pri  que,  s'il  vouz  piaist, 
a  moi  vouz  en  veingniez  combatre, 
car  je  cuit  bien  de  vouz  abatre 

7060  l'orgueil  grant  et  la  sorqradance.> 
li  Lais  Hardis  avant  se  lance 
et  dist  que  nuz  honz  nez,  sans  faille, 
n^a  si  grant  droit  en  la  bataille 
qu^il  a,  si  conme  Ten  savoit, 

7066  car  mesire  Gavainz  Tavoit 
gete  d^un  blasme  vil  et  lait: 
s'est  bien  drois  que  la  bataille  ait. 

Agravainz  se  drece  en  estant 
et  dist:  «Ja  ne  se  voist  vantant 
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7000  li  Chevaliers  de  ceste  cbose; 

qnar  s^il  yers  lui  maintenir  ose 

en  avant  tel  desloiaute, 

il  li  fera  sa  faussete 

reconoistre  parmi  sa  bonche 
7066  deyant  toz,  ainz  qne  solauz  couche.» 
Antretel  redist  Brandelis 

et  Eez  et  Melians  du  las 

et  mout  d^autres  qui  laienz  forent  Fol.  61. 

qni  lour  gages  offirir  conirent 
7070  por  monseingnenr  Oavain  deffendre, 

car  chascunz  quidoit  de  duel  fendre 

de  ce  que  eil  yassauz  ot  dit 

et  dirent  trop  avoit  mesdit. 
Et  li  cheyaliers  qni  fu  sages 
7076  lor  dist:  cBiauz  seignor,  mes  corages 

n'est  pas  qne  g'entraisse  ceenz 

por  moi  combatre  a  tant  de  genz, 

ancois  i  ying  mon  droit  requerre. 

se  Gavain  pooie  conqnerre, 
7080  et  Diez  le  m'enst  deetine^ 

il  n'a  caienz  nnl  si  bien  ne, 

s^aprez  me  voloit  essaier, 

qni  tant  m^en  veist  esmaier 

qne  bien  mon  deyoir  n^en  fesisse 
7086  et  qne  plainement  n^en  meeisse 

le  cors  dn  tont  en  aventnre. 

mais  ponr  reqnerre  ma  droiture 

sni  ci  yennz  de  mon  pais, 

ne  je  ne  sni  mie  esbais 
7000  qne  li  rois  ne  me  face  droit, 

car  je  sai  bien  qn^en  nnl  endroit 

ne  se  mejfferoit  yolentiers: 

pour  coi  li  pri  qn^endementiers 

qne  je  sni  ceenz,  tant  me  face 
7096  que  Gavain  voie  face  a  face; 

dont  orrez  que  li  vanrrai  dire, 

s^il  me  veut  de  cbose  escondire 
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que  j'aie  dite.     D  n'est  si  prAiz, 

ou  me  soit  damages  ou  preuz, 
7100  que  je  de  mon  cors  ne  li  mostre 

que  ceste  traison  tout  ontre 

a  faite  et  pis  que  je  ne  di. 

ainc  de  nul  autre  n^entendi 

de  caienz  qui  m^eust  mesfait. 
7106  je  ne  demant  de  cestui  fait 

fors  que  Gavain  tant  seulement; 

mais  yiengne  avant  bardiement, 

si  verra  on  le  pluz  loial 

et  aus!  le  pluz  desloial.» 
7110        Li  rois  qui  mult  fu  coreciez 

dist  au  cbeyalier:  ;cOr  sachiez, 

mes  niez  n^est  pas  en  ceste  terre, 

ainz  l'envoiai  en  une  guerre 

dont  je  sui  dolenz  et  iriez, 
7116  quant  aujord'ui  n'est  repairiez 

por  lui  espurgier  de  cel  vice. 

ne  le  sai  pas  a  si  novice 

que  bien  ne  s^en  osast  deffendre; 

et  se  Youz  le  volez  atendre 
7120  tant  qu'il  puist  estre  revenuz, 

youz  serez^  caienz  cbier  tenuz, 

car  bonme  nM  a  que  ne  face, 

conment  c^on  youz  i  aint  ou  bace, 

en  vouz  servir  tout  son  devoir, 
7126  car  je  vouz  faz  bien  a  savoir 

que  touz  jors  droiture  tendrai 

a  mon  pooir  et  soustendrai. 

Et  s'il  vouz  piaist,  unz  jors  soit  pris  Fol.  61^ 

tant  que  mes  niez  aura  apris 
7130  le  fait  que  vouz  li  metez  seure: 

adonques  vendra  sanz  demeure, 

s'il  n'est  ou  mors  ou  afifolez. 

si  lo  bien,  se  vouz  le  volez, 

qu'il  en  soit  .i.  certainz  jors  mis. 
7136  si  amenrrez  de  vos  amis 
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et  GhiTainz  des  siens  enssement: 
adont  yerra  on  clerement 
qm  aura  ne  droit  ne  raison, 
se  mes  niez  de  la  trayson 

7140  ne  se  dejffent  si  qn^il  devra, 
honis  soit  qui  corroz  aura 
s'il  a  de  tel  mestier  servi, 
s^il  prent  ce  qu'il  a  deservi, 
car  traitres  n'a  droit  em  yivre. 

n*B  mais  se  Gavainz  sain  et  delivre 
a  le  cors,  si  conme  il  af&ert, 
sachiez,  au  jor  qui  mis  vouz  iert 
le  trouverez  tou[t]  prest  sanz  faille 
apareille  de  la  bataille, 

7160  car  on  doit  bien  douter  tel  blasme, 
biax  sire  chiers,  se  Dix  ait  m^ame.» 
dist  li  autres:  cJe  le  yoel  bien, 
et  en  yaudroie  ja  du  mien 
ayoir  done  que  ce  fust  ore. 

7166  et  quant  m^estuet  atendre  encore, 
j^atendrai  ceste  quaraiitaine. 
et  adont  se  vouz  metes  paine 
jusqu'a  .XL.  jors  au  mainz, 
sera  si  yostre  niez  Gayainz 

7160  apareilliez  de  raison  faire, 
et  youz  autresi  de  meffaire 
me  garderez,  biau  sire  genz, 
de  yos  honmes  et  de  yos  genz 
si  que  je  sauyement  yenir 

7165  pnisse  ci  mon  droit  maintenir.» 
Dist  li  rois:  cN'en  aiez  regart, 
car  se  Jbesus  le  cors  me  gart, 
il  n^a  bonme  en  tot  mon  lignage 
ne  en  trestout  le  seingnorage 

7170  qne  je  tiengne,  qüelz  que  il  soit, 
que  se  il  seulement  pensoit  . 
yers  youz  nule  descouyenue, 
que  Jamals  parole  tenue 
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en  fust  tant  que  koni  Peusse, 
7176  por  tant  que  savoir  le  peusse.» 
Li  chevaHers  li  respondi : 
«Certes,  biax  sire,  ainc  n^entendi 
que  meffaire  me  deossiez 
ne  que  talent  en  eussiez; 
7180  mais  se  je  yo  conduit  n^ayoie, 
je  douteroie  mult  la  voie 
a  venir  en  ceste  partie, 
car  n^ai  pas  la  gent  avertie 
tant  conme  en  autre  liu  d^assez.» 
7185  ce  dist  li  rois:  «Ja  ne  penssez, 
biauz  sire,  que  vouz  traisonmes: 
si  faites  genz  mie  ne  sonmes.» 

Adont  fa  la  bataille  emprise  Fol.  62. 

et  la  droite  joumee  prise 
7190  qu^il  devoient  venir  ensamble: 
et  mist  on,  ainsi  qu'il  me  samble, 
la  bataille  a  .xl.  jours. 
li  Chevaliers  qui  li  sejoi^ 
anuioit  mult  tres  durement 
7196  s'em  parti  si  celeement 

c^on  ne  sot  qu'il  fu  devenuz 
ne  quele  partie  tenuz; 
mais  tant  erent  en  grant  tristrece, 
en  grant  corroz,  en  grant  destrece 
7200  de  euer  ardant  pour  lor  ami 
qu'il  n^avoient  le  senz  demi 
qu^il  deussent  avoir  adonques; 
et  par  ce  ne  lor  sovint  onques 
de  demander  qui  eil  estoit 
7206  qui  si  vilain  blasme  metoit 
seur  Gavain  ne  dont  il  ert  nez: 
de  coi  chascunz  si  fourssenez 
devint  qu^il  ne  sorent  que  dire. 
li  rois  en  avoit  si  grant  ire 
7210  qu^il  ne  savoit  qu^il  se  faisoit, 
fors  que  son  cors  en  maudisoit 
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et  Teure  qu^ü  onques  nasqui, 

car  onques  rois  ne  fu  a  qui 

il  mescheist  si  malement. 
7216  chascunz  dist  que  honteusement 

erent  tray  et  entrepria, 

quant  du  Chevalier  n^ont  apris 

qui  monseingnor  Gayain  apele 

aucune  certaine  noyele. 
7320  mesire  Gayainz  n^eu  saura 

gre  a  nului  n^il  ne  devra. 
Tout  ensi  prenoient  a  dire, 

et  li  rois  qui  taut  avoit  ire 

c^a  petit  qu^il  ne  s'esragoit, 
7SS6  lui  et  les  sienz  trop  laidengoit 

de  ce  qu'este  n^orent  plus  sage. 

siuir  le  fist  el  grant  boscage 

a  maintes  genz  qui  poi  i  firent, 

car  ainc  noveles  n'en  aprirent 
7SS0  dont  li  rois  fu  forment  maris. 

et  mesire  Gavainz  garis  * 

fii  bien  et  bei  et  sainement: 

la  mer  passa  delivrement 

et  s^en  yint  a  Karadigan 
7286  Pendemain  de  le  saint  Jeban. 

et  sacbiez  bien  que  sa  venue 

fa  a  grant  richece  tenue 

pour  la  courtoisie  de  lui, 

et  n^ot  laienz  onques  celui 
7240  Chevalier,  dame  ne  pucele 

ne  meschine  ne  damoisele 

qui  encontre  lui  ne  venist 

et  ne  samblast  que  Diu  tenist, 

quant  le  pooient  aprocier, 
7246  taut  Tavoient  durement  chier. 
Li  rois  doucement  Tacola 

et  puis  demandant  li  ala 

s^il  avoit  puis  este  bien  sainz.  Fol.  62^ 

«Sire,  merci  Diu  et  ses  sainz, 
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^  7860  je  n'oi  puis  mal  dont  je  me  sente.» 
adont  vint  la  roine  gente, 
Guenieyre,  la  douce,  la  sage 
qui  ainc  folie  ne  outrage 
n^ama  a  nul  jor  de  sa  vie. 

MJ»  pourcoi?  ponrce.c'ainc  n'ot  envie 
de  deservir  c^on  le  haist 
ne  que  nnz  parole  en  oyst 
qui  ne  fast  douce  et  debonaire. 
tant  fu  et  franche  et  debonaire 

7800  qne  nuz  hair  ne  le  deust 

pour  que  nul  bien  en  lui  enst« 

Gele  s^en  vint  trestot  de  piain 
encontre  monseingnor  Gavain 
et  le  baisa  mult  doucement 

7266  et  puis  li  demanda  conment 

il  Tavoit  puis  fait:  «Dame,  bien, 
la  Dieu  merci;  ainc  puis  n^oi  rien 
qui  face  de  rienz  a  conter. 
mais  pour  vostre  cors  deporter 

7370  Youz  donrrai  .i.  ostoir  mult  bei. 
je  ne  quit  pas  que  vouz  oisel 
veissiez  mais  pieca  si  gent 
a  tesmoing  de  tote  la  gent 
qui  le  yerront.>     Lors  li  bailla: 

7276  la  roine  s^esmerveilla, 

quant  ele  i  vit  si  grant  biaute. 
li  rois  volt  savoir  verite 
dont  il  vint  ne  dont  il  Peut. 
mesire  Gavainz  dist,  s^il  yeut, 

7380  .1.  petitet  s'en  soufferoit 
et  aprez  mengier  li  diroit, 
car  il  est  dt  drois  et  raisonz. 
li  rois  dist:  «N'est  pas  desraisonz, 
niez,  ainz  me  piaist  quant  le  Tolez.» 

7286  dont  en  est  vers  Gifflet  alez 
et  li  fist  mult  et  joie  et  feste ; 
mais  a  chevalier  pluz  honeste, 
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plnz  cortois  nS  de  mindre  afaire 

ne  le  peust  a  paines  faire. 
7M0       Mult  farent  a  cort  bien  venu 

li  compaingDon  et  chier  tenu 

pour  les  granz  bienz  c^on  i  savoit; 

et  li  rois  qui  mengier  devoit 

loor  conmanda  qu^il  s^arreassent 
7896  de  mengier  et  qn^il  se  hastassent, 

car  il  en  ert  humais  bien  eure: 

adont  nuz  d^auz  n^i  fist  demenre 

de  faire  le  plaisir  le  roy. 

apareillie  a  peu  d^arroy 
7800  farent,  quar  mout  granment  nH  mirent: 

ayoec  les  compaignonz  s^asirent 

si  conme  acostume  Pavoient; 

et  eil  qui  servir  les  devoient 

les  servirent  si  conme  il  durent. 
7806  apres  mengier,  quant  leve  furent, 

prist  li  rois  Artuz  a  enquerre 

et  de  Bretaingne  et  de  la  terre 

et  de^l^ostoir:  qui  li  dona?  Fol.  63. 

ne  con  faite  vie  il  mena 
7S10  dedenz  la  petite  Bretaigne, 

ne  s^il  y  a  nul  qui  mespraigne 

contre  lui  ne  contre  ses  homes? 

«Sire>,  dist  il,  cnouz  en  avonmes 

trouye  de  desloiauz  assez;  ^ 

7316  mais  touz  li  pooirs  est  passez 

a  Yos  anemis  desormais, 

car  nul  pooir  n^auront  jamais. 

mais  sachiez,  quant  nouz  i  alames, 

que  mauz  et  felonz  les  trovames; 
7sto  mais  puis  empres  lour  rapresimes 

•L  ju  dont  cortois  les  fesimes.» 
Lors  li  conta  la  mesprison 

et  trestoute  la  trayson 

qu^il  firent  faire  par  Fostour 
7386  et  le  quidierent  a  cest  tor 

Bieanor  13 
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avoir  pris  ou  mort  ou  mate;  * 
mais,  Dieu  merci,  il  a  este 
tout  autrement  qu'il  ne  vausissent, 
car  meillor  marchie  em  presissent 

7330  par  dedenz  Ronme  la  cite; 
car  par  lour  grant  desloiaate 
ne  pueent  il  mais  en  avant: 
de  cese  vont  bien  perceyant. 
Tout  li  baron  qui  la  estoient 

7336  monseingnor  Gavain  escoutoient 
trop  volentiers  por  Paventure 
de  Postoir  qui  trop  li  fu  dure 
et  le  tinrrent  a  grant  merveille; 
mais  la  roine  qui  pareille 

7340  n^avoit  d^onor  a  celui  tanz 
en  fa  pluz  lie  .im.  tanz 
que  nuz  hom  nez  ne  peust  estre, 
car  ele  amoit  lui  et  son  estre 
pluz  que  tout  le  mont,  fors  le  roi. 

7346  pour  ce  li  dist  sanz  nul  desroi: 
cBiauz  niez,  vouz  estes  traveilliez 
et  touz  de  travail  escilliez; 
si  vouz  pri  que  vouz  en  venez 
dedenz  ma  chambre  et  amenez 

7350  Giflflet  que  vouz  avez  tant  chier: 
si  vouz  porrez  la  soulachier 
et  reposer  tot  par  loisir; 
car  de  faire  vostre  plaisir 
sui  ge  touz  tanz  apareillie 

7866  et  me  tenrroie  a  maubaillie 
se  vouz  le  faisiez  autrement.» 
mesire  Gavainz  bonement 
Pen  mercia  et  li  dist:  «Dame, 
je  vouz  jur  sor  Diu  et  sor  m^ame 

7360  que  de  rienz  ne  vouz  en  mescroi; 
ainz  sai  certainement  et  croi 
que  rienz  ne  vouz  porroit  desplaire 
c^a  bone  dame  doive  plaire. 
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Et  Diex  Youz  rende  hautement 
7S66  le  bien,  Ponor,  ravancement 

qn'en  vouz  ai  trouve  dasqu'a  cL» 
«Biaoz  tres  dcfz  niez,  por  Dia  merci,» 
respont  la  roine,  csi  sage 
ne  sni  pas,  dont  j^ai  grant  damage 
7S70  qne  mon  devoir  faire  seusse 
si  a  droit  conme  je  deusse 
a  gent  de  si  grant  boneste. 
nepourquant  ai  ge  volente 
d'eulz  bonerer,  se  je  savoie 

7S76  conment  que  je  soie  en  la  voie.» 
Tout  enssi  la  douce  royne 
qni  tant  ert  sage  et  enterine 
de  qnan  qn*a  dame  couvenoit 
a  mon  seingnor  Gavain  tenoit 

7S80  Bon  conseil,  mais  que  c'ert  de  euer, 
car  annier  a  nis  .i.  fuer 
ne  se  peust  de  son  neven; 
ainz  dist  qu'ele  avoit  fait  .i.  veu 
que  deduire  avoec  lui  s^iroit 

7886  dedenz  sa  cbambre  et  li  feroit 
compaingnie,  niais  qu^il  li  siece 
ou  ele  ne  feroit  a  piece, 
ce  dist,  cbose  qui  li  pleust.» 
«Dame,  rienz  qui  vouz  despleust. 

7190  ne  ferai,»  dist  il,  «ou  je  puisse: 
mix  yaudroie  c^ainc  nez  ne  fuisse.» 

La  roine  prist  par  la  main 
adonques  monseingnor  Gavain 
et  puis  Gifflet  en  apela 

7896  qoi  avoec  eulz  aussi  ala 

pour  tenir  Gavain  compaingnie. 
la  roine  bien  ensseingnie 
pria  au  roi  qu^il  i  venist 
et  qu^il  compaingnie  tenist 

7400  a  son  neveu,  s^il  li  plaisoit: 
il  dist,  point  ne  li  desplaisoit. 
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Tout  enssement  qu^il  s^en  aloient 

vers  la  chambre  ou  entrer  voloient, 

li  rois  garde,  si  a  veu 
7406  venir  le  Biau  Desconeu 

qui  envers  eulz  vint  erranment. 

li  rois  li  dist:  cNiez,  loiaoment 

Youz  puis  moustrer  .i.  baceler 

tel  c*on  porroit  bien  loinz  aler 
7410  ainz  c^on  trovast  pluz  franc  de  lui; 

et  sachiez  que  s'onques  conui 

Chevalier  nol  a  la  samblance, 

il  a  si  doiice  contenance 

a  tont  quanques  preudon  doit  faire, 
7416  que  je  croi  que  de  haut  affaire 

sera  et  de  grant  yasselage: 

et  si  est  de  si  bon  lingnage 

que  je  Pen  aim  mult  mix  et  pris. 

puis{que  vouz  Tenvoiastes  pris, 
74S0  m^a  il  compaignie  tenue 

et  YOuz  di  bien  que  sa  venue 

me  conforta  tres  durement.» 

fSire,  or  sachiez  tot  vraiement,» 

ce  dist  Gayainz,  cde  lui  tant  say 
7426  et  tant  m^en  sui  mis  a  essay 

que  pour  faire  ane  grant  bataille 

connois  je  petit  qui  mix  vaille 

selonc  les  jors  de  son  eage.  Fol.  64. 

il  est  preuz  et  de  grant  corage 
7480  et  hardis  et  fiers  et  senrs; 

et  se  ne  fust  trop  granz  eurs, 

Jamals  au  desuz  n*en  venisse, 

n^en  bataille  c^onques  feisse 

n*oi  si  grant  paour  con  de  lui. 
7486  il  est  teuz  qu^el  mont  n*a  celui 

qui  bien  prisier  ne  le  deust, 

se  sa  prouece  conneust. 

il  est  preuz,  de  voir  le  sachiez, 

et  biauz  et  si  bien  entechiez 
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TMo  conine  nnz  joines  honz  pnet  estre. 
de  ea  maniere  et  de  son'  estre 
ai  si  bien  esprouve  le  voir 
que  je  le  quit  de  fi  savoir.» 
Lora  vint  li  Biauz  Desconneuz 

TMS  qui  de  grant  joie  fa  meuz 

qnant  monseingnor  Oavain  choisi. 
par  la  main  tantost  le  saisi 
et  dist:  «Bien  soiez  vonz  yenuz. 
or  ne  m^est  il  avis  que  nnz 

7450  me  pulst  desormais  courecier; 
et  si  Youz  di,  sire,  si  chier 
m^ont  tnit  caienz  por  youz  tenu 
qu^il  n^i  a  ne  grant  ne  nienn 
qui  n^ait  mis,  ce  puls  bien  jurer, 

7466  paine  pluz  a  moi  honerer 
que  se  je  fusse  duz  ou  rois. 
et  sai,  biau  sire,  eis  arrois 
ne  ceste  honors  n^est  por  moi  mie, 
car  onques  bonte  ne  demie 

7460  ne  lour  fis,  mais  yd  grant  bontez, 
YO  prouece,  yo  nobletez 
lour  en  ont  done  le  talent, 
pour  coi  n^en  ai  nul  troYe  lent 
de  rienz  faire  que  je  quesisse: 

7466  ainz  m^ont  pluz  fait  que  ne  Yolsisse 
honour  et  si  tres  bonement 
que  je  ne  puis  yeoir  conment 
Jamals  deserYir  le  peusse, 
nepourquant  Yolente  eusse 

7470  du  deserYir,  sUl  fnst  mestiers; 
et  le  feroie  Yolentiers 
sMl  en  fust  liuz  du  deseirYir, 
car  mult  les  Yaudroie  servir.» 
«Certes,»  dist  mesire  GaYainz,» 

7476  biauz  sire,  con  youz  porrez  ainz 
sai  bien  que  le  desserYirez. 
taut  YOUZ  conois,  ja  n^i  fanrez 
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qnant  lieu  en  verrez  et  saison; 
et  vouz  di  bien  qne  par  raison 
7480  vouz  doit  on  honerer  pieca.» 
adont  doucement  Pembrassa 
et  le  conjoi  grandement  • 
et  fist  tant  que  delivrement 
de  la  noble  Table  Boonde 
7486  ou  li  meillor  farent  dn  monde 
fu  compainz  celoi  jor  meismes. 
et  celui  jor  sot  Gavainz  primes 
conment  il  estoit  apelez  Fol.  64^ 

par  le  cheyalier  qui  alez 
7490  g^en  estoit  sanz  dire  son  non, 
dont  il  ert  ne  de  quel  renon. 

Dolenz  en  Ai  outreement 
et  dist  bien  qne  yilaineinent 
en  ont  ouvre  tiiit  si  ami, 
7496  quant  le  non  de  son  anemi 
ne  li  sevent  nomer  ne  dire. 
si  Pen  prist  au  euer  si  grant  ire 
qu^il  dist  au  roi  tot  plainement 
que  des  parenz  estoit  granment, 
7600  mais  il  estoit  petit  d*amis; 
puis  dist  au  roi:  «Sire,  tramis 
m^ayiiez  pour  yostre  besoingne 
en  une  terre  ou  vouz  yergoingne 
n^avez  mie  par  moi  conquise. 
7606  si  ai  mal  emploie  et  mise 
la  paine  que  j'en  ai  eue, 
quant  vouz  comez  la  recreue 
vers  vo  neveu  qui  deussiez 
amer,  s'a  droit  regardissiez ; 
7610  non  pas  pour  ce  que  je  rien  vaille, 
mais  pour  ce  que  rois  ne  doit  faille 
faire  vers  ceuz  de  son  lingnage 
s41  ne  li  fönt  honte  ou  damage 
ou  chose  c'a  honor  n'atient; 
7616  et  s*en  son  service  le  tient, 
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tant  doit  estre  a  lui  mix  tenuz: 

par  coi  je  di,  sire,  que  naz 

n'est  mais  amis  quant  me  failliez; 

car  maint  jor  me  sui  traveilüez, 
7680  sire,  ponr  yostre  honor  aquerre, 

et  chevauchie  en  mainte  terre 

em  peril  de  perdre  la  yie, 

dont  a  peu  que  je  ne  marvie, 

quant  11  si  peu  vouz  en  sovient. 
7626  mais  chascun  jor,  biax  sire,  avient, 

qui  mix  fait  que  le  pis  empörte. 

ja  11  Chevaliers  vostre  porte 

n^eust  passe  que  ne  seusse 

son  non  por  tant  qu'amis  eusse, 
7680  blauz  sire,  en  ceste  chevaucliie 

de  coi  la  chose  reprochle 

Youz  doit,  ce  m^est  avis,  bleu  estre, 

pour  ce  que  n'enquesistes  Pestre 

du  Chevalier  et  Pachoison 
7636  dont  venir  puet  la  traison 

qu'il  me  met  suz  et  le  forfait, 

car  je  ne  quidole  avoir  fait 

trayson  vers  honme  qui  fast. 

pour  coi,  sire,  s^il  vouz  pleust, 
7640  YOUZ  eusslez  le  non  apris 

du  Chevalier  et  de  quel  pris 

11  est  qui  suz  me  met  tel  vice. 

et  sachiez,  je  tleng  por  novlce 

tel  que  mle  ne  nonmerai, 
7646  mais  Jamals  jor  tant  n^ameral 

teuz  en  y  a  parmi  le  mont, 

pour  ce  c^au  besoing  failli  m^ont 

et  fait  ce  que  ne  lour  feisse,  Fol.  65. 

ancois  a  la  mort  me  meisse.» 
7660       Li  rois  fu  dolenz  et  plainz  d'ire 

de  ce  quHl  ot  son  neveu  dire, 

mais  chevir  n^em  pot  autrement; 

et  nonpourquant  mult  belement 
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li  dist:  cBiauz  niez,  ester  laissiez 
7666  ceste  chose  et  ne  coureciez 

pluz  Yos  amis  qu'il  ont  este, 

car  este  en  ont  tormente 

trop  durement  puisque  c^avint; 

et  s'en  a  11  caienz  tez  .xx. 
7660  que  pour  vouz  deffendre  baillerent 

lour  gages  et  8'en  traveillerent 

conment  a  lui  se  combatissent. 

mais  il  couvint  qu^il  s^en  soffrissent, 

car  n^en  voIt  entendre  raison. 
7666  et  a  ceste  grant  desraison 

qu'il  youz  metoit  suz,  si  pensames 

tant  que  tuit  nouz  entr^oubliames. 

et  il  si  tres  soudeinement 

s'en  ala  et  si  coiement 

9 

7670  c'onques  ne  nouz  em  perceumes, 
dont  dolant  et  conrecie  fumes 
et  encore  chaseun  jor  sonmes. 
mais  quant  pluz  faire  n^em  poomes, 
il  nouz  en  couvient  a  passer 

7676  et  d'autre  chose  humais  pensser.» 
Adont  de  ce  pluz  ne  parlerent 
li  rois  ne  eil  qui  o  lui  erent, 
ainz  prist  li  rois  a  enorter 
son  neveu  que  il  conforter 

7680  se  yausist  et  qu'il  porquesist 
a  son  cors  ce  qu^il  li  fausist; 
car  il  creoit  sanz  nule  faille 
que  eil  venrroit  a  jsa  bataille 
qui  les  a  mis  en  tel  soussi. 

7686  cBiaux  sire;  puisqu^il  est  enssi,» 
dist  Gavainz,  «et  je  Patendrai 
et  enyers  lui  me  deffendrai 
du  yilain  cas  qu'il  me  met  suz, 
se  Diex  ne  me  het  de  lassuz.» 

78«o        Atant  se  tut  et  devala 
jus  des  degrez  et  s*en  ala 
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a  son  ostel  mult  conrechiez; 

et  dist  bien  que  c^est  granz  meschiez 

quant  de  celui  ne  set  le  non 
76»  qui  soz  li  met  si  lait  renon 

et  si  grande  desloiaute, 

et  que  s^il  eust  tant  bonte 

en  ses  compaingnonz  qu^il  deust 

Pestre  du  cheyalier  seust, 
7M0  dont  il  ert  ne  de  quel  pais. 

lors  ne  fust  pas  si  esbais 

conme  il  est  ne  en  tel  mesaise, 

ancois  dist  qu^il  fast  trop  a  aise 

se  bien  senst  certainement 
7606  de  ceste  chose  Terrenient. 

Gar  contre  se  seroit  gamis; 

nel  dist  pas  ponr  ce  desgarnis 

baast  a  estre,  ainz  pourquerra  Fol.  65*». 

trestout  ce  dont  il  penssera 
7610  qtri  li  doive  mestier  avoir, 

car  il  pensse  et  quide  por  voir 

conment  qu'il  soit  de  la  querele 

que  li  Chevaliers  qui  Tapele 

soit  preuz  et  fors  trop  diirement, 
7616  antrement  n^enst  hardement 

d^enssi  venir  combatre  a  lui, 

car  pensser  ne  puet  c^a  nnlni 

feist  traison  en  sa  yie. 

si  dist  bien  que  c^est  par  envie 
7010  que  eil  cheyaliers  li  met  seure 

si  lait  fait,  mais  en  aucune  eure, 

se  il  puet,  en  sera  vengiez: 

s^en  sera  ses  deuz  alegiez.  * 

En  tel  pensse,  en  tel  sejor 
7016  fn  mesire  Garainz  maint  jor 

devant  qu'il  se  deust  combatre. 

le  jouer,  le  rire  et  Pesbatre 

eut  tont  perdu,  toz  jors  pensa. 

et  sachiez  qu'il  se  confessa 
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7030  mult  bien  et  mult  devotement 
et  prioit  a  Diu  bonement 
qae  il  de  honte  le  gardast 
et  qu^envers  lui  ne  regardast 
les  granz  pechiez  qü^il  avoit  fais, 

7686  dont  mult  se  tenoit  por  meffab. 
Mesire  Qayainz  entendi 
en  tel  maniere,  con  je  di, 
a  sa  besoingne  metre  a  point, 
car  il  pensoit  bien  c^a  ce  point 

7040  d^ores  en  estoit  bien  mestiers. 
trestouz  deschauz  par  les  mestiers 
aloit  et  souvent  et  menu: 
n4  avoit  joine  ne  chenu 
laienz,  ne  desist  en  oiance 

7646  c'onques  si  poyre  contenance 
ne  li  yirent  faire  a  nul  tanz, 
mais  Giffles  en  ert  .nn.  tanz 
pluz  dolenz  que  nus  hons  n'estoit: 
si  durement  s'en  tormentoit 

7650  qu'il  ne  savoit  que  devenir. 
.1.  matin  qu'il  le  vit  venir 
du  moustier,  adont  Tapela 

^     et  mout  doucement  li  ala 
a  une  part  querant  .i.  den 

7665  en  dervice  et  en  guerredon 

de  quan  c^onques  jour  li  fesist: 
c^ert  que,  por  Diu,  soffiir  yolsist 
que  por  lui  fesist  la  bataille. 
cEt  je  Youz  jur,>  dist  il,  «sanz  faille 

7660  c^a  vostre  honor  si  le  ferai 

•       que  los  et  pris  i  conquerrai. 

pour  ce  YOUZ  pri,  biax  tres  doz  sire, 
por  Diu,  ne  yoeilliez  escondire 
vo  bon  ami  qui  youz  em  proie: 

7065  car  je  ne  desir  autre  proie, 
autre  bien  ne  autre  richece. 
si  ferez  trop  grant  gentilece, 
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biaus  sire,  se  le  m^otriies.  Fol.  66. 

ja  li  Chevaliers  si  triies 
7070  ne  sera,  si  granz  ne  si  fors 

que  jehir  ne  li  face  fors 

par  la  bouche  qu^il  a  menti 

et  Vainz  yos  cuers  ne  consenti 

a  Yostre  pooir  faussete, 
7676  traison  ne  desloiante. 

de  ce  sui  certainz  loianment, 

par  coi  je  sai  certainement 

que  la  grande  desloiautez, 

li  baras  et  la  fanssetez 
7680  du  Chevalier  le  honira. 

et  puisque  droiz  m'i  aidera, 

je  ne  dout  rienz  sa  felonie. 

si  Youz  pri  que  tel  vilonie 

ne  faites  que  youz  m^en  failliez: 
7686  por  Dieu  youz  pri  que  le  YoeilUez.» 
Mesire  Gavainz  escouta 

tout  ce  que  Giffles  li  conta, 

si  respondi  malt  doucement: 

cGifflet,  compainz,  certainement 
7690  sai  que  Yolentiers  le  feriez 

et  que  youz  en  esploiteriez 

a  mon  preu  et  a  Yostre  honor; 

mais  gU  auroie  deshonor, 

se  j'autre  de  moi  i  metoie 
7696  et  a  celui  ne  combatoie 

qui  suz  m'a  mis  si  YÜain  fait. 

mal  aie  je  donques  tant  fait 

ne  tant  Yescu  quant  li  faurrai 

de  bataiUe,  ancois  Ten  donrrai 
7700  plainz  les  bras,  ce  sachiez  de  Yoir. 

conment  qu'il  Yoist,  tot  mon  dcYoir 

en  ferai,  seurs  en  soiez, 

se  je  ne  sui  trop  desYoiez.» 
Adont  pensa  mult  longuement 
7706  et  refist  .l  contenement 
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qui  Gifflet  nul  bien  ne  faisoit, 

si  c^a  lui  meismes  disoit 

que  s^il  se  combatoit  a  lez 

seroit  ou  mors  ou  affolez, 
7710  ce  li  sambloit  trop  vraiement. 

s^en  ert  si  angoisseusement  | 

dolenz  qu'il  n^en  sot  que  quider; 

si  penssa  mout  conment  aider 

li  peust  de  ceste  besoigne, 
7716  ainz  qu'il  preist  si  grant  vergoigne. 
ün  frere  avoit,  Galentivet, 

.1.  escuier  cortois  et  net 

que  mesire  Gavainz  avoit 

nourri,  et  faire  le  devoit 
7720  Chevalier  a  ceste  venue; 

et  sa  parole  bien  tenue 

li  eust,  se  ne  fast  cest  oevre. 

Giffles  la  chose  li  descoevre 

et  li  dist:  «Frere,  que  feronz 
77»  ne  en  quel  maniere  ouyrerronz 

de  mon  seingnor  qui  tant  nouz  ainme 

que  seingnors  desor  lui  nouz  clainme, 

tant  nouz  ainme  de  bone  amor?  Fol.  66^ 

si  te  di  que  j'ai  tel  cremor, 
7780  s'il  se  combat,  qu^il  ne  soit  mors 

que  je  vaudroie  que  la  mors 

me  tenist,  tant  sui  coureciez.» 

cBiauz  douz  freres,»  dist  eil,  «sachiez, 

je  n^en  sai  el  monde  que  dire; 
7785  ainz  en  ai  tant  et  duel  et  ire 

qu'el  monde  n^en  sai  que  pensser.» 

«Certes»,  dist  Giffles,  «apensser 

ne>  me  sai  que  nouz  puissonz  faire, 

car  je  ne  voi,  sanz  moi  meffaire 
7740  li  puisse  aidier  en  nul  endroit; 

et  si  vouz  di,  tout  orendroit 

li  priai  mult  que  je  fesisse 

ceste  bataille  et  Tempresisse 
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mont  Yolentiers,  s^il  li  pleust, 
7746  et  otroie  il  le  m^eufit. 

J'en  qnidaisse  bien  esploiider 

a  Paide  Diu  dont  mestier 

a  chascunz,  conment  qu^il  soit  preuz; 

et  sai  bien  que  ce  fust  ses  preuz, 
7750  non  pas  pour  ce  ne  soit  pluz  fors, 

pluz  preuz  et  de  pluz  granz  effors 

que  je  ue  sui  les  «nn.  tanz; 

mais  a  ce  qu^il  est  si  dotanz 

et  si  mas  et  si  entrepris, 
7756  ne  li  porroit  estre  bien  pris 

de  rienz  quHl  fesist  maintenant, 

tant  Yoi  ge  de  son  covenant.» 
cSire»,  dist  il,  «vouz  dites  voir, 

mais  je  youz  faz  bien  a  savoir 
7760  que  j*en  quit  penser  si  tres  bien 

que  li  rois  Artuz  ne  li  sien 

ne  seront  ja  deshonere. 

miex  ameroie  c^acore 

m'eust  on  d^un  contel  d^achier 
7766  que  mon  seingnor  que  j*ai  tant  chier 

faillisse  ou  aidier  li  peusse, 

quel  blasme  c'apres  en  eusse. 
Ne  penssez  pluz  a  ceste  chose 

car  bien  youz  di  que  que  m'en  chose, 
7770  je  querrai  son  delivrement.» 

ce  dist  Giffles:  cFrere,  conment 

porroit  ceste  chose  avenir?» 

cU  dist:  cLaissiez  m^ent  covenir, 

car  mult  tres  bien  i  pensserai, 
7776  mais  a  honme  ne  le  dirai. 

et  YOUZ  pri  que  youz  en  taisiez; 

car  s^a  nul  honme  le  disiez, 

YOUZ  m'auriiez  mort  et  honi, 

YOUZ  meismes  aYiloni: 
7780  car  se  j*aYoie  deshonor, 

YOUZ  n4  conquerriez  point  d^onor.» 
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«Frere»  dist  il,  csi  m^en  taind 

ne  plnz  avant  n^en  parlerai, 

fors  tant  que  Diu  pri  qu^il  t^en  oie, 
7786  car  malt  nouz  anroies  en  joie 

remis  et  nonz  et  nos  amis.» 

cSire»,  dist  il,  cyos  anemis 

Yoeil  estre,  se  je  yooz  en  fail  FoL  67. 

conment  qne  j'en  aie  travail.» 
7790       Atant  le  laisserent  ester 

et  prirent  a  amonester 

monseingnor  Gavain  qu^il  laissast 

tel  contenance  et  qu'il  pensast 

de  lui  .1.  poi  miex  conforter; 
7796  mais  nel  sorent  tant  enorter 

quMl  s'en  confortast  de  riens  nee, 

ainz  mandisoit  sa  destinee 

et  Teure  qu'il  onques  nasqm. 

car  8*il  peust  savoir  a  qui, 
7800  ce  dist,  combatre  se  deust, 

tel  torment  ne  tel  mal  n^eust; 

ainz  disoit  bien  de  la  bataille, 

ne  li  estoit  a  rienz  sanz  faille, 

ainz  li  tardoit  pluz  c'autre  chose. 
7806  et  dist  bien,  se  eil  venir  ose 

qui  li  a  fait  tel  mesprison, 

c'onques  jor  nule  trayson 

ne  fu  si  chierement  vendue 

ne  si  aygrement  deffendue 
7810  conme  ele  iert,  se  Diz  li  conssent. 

mais  le  grant  despit  c*au  euer  sent, 

c^est  pour  ceuz  qu^il  a  essauciez 

et  a  son  pooir  avanchiez 

et  mis  en  honor  et  em  pris: 
7816  or  n^ont  tant  deingnie  qu'il  apris 

aient  le  non  ne  le  lignage 

de  celui  qui  si  lait  hontage 

li  metoit  suz  si  faussement; 

et  aloit  en  ce  penssement 
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78io  melancoliant  nuit  et  jor 

tant  conme  il  fu  en  cel  sejor, 
Mais  em  poi  d'eure  apres  avint 

qae  de  cele  bataille  vint 

li  jours  qui  ert  aterminez. 
78t6  mesire  Gavainz  qui  penez 

se  fa  d^avoir  armes  faitices, 

les  ot  et  si  fors  et  si  riches 

conme  il  li  fa  onques  mestiers; 

et  s'ala  par  touz  les  mostiers 
7880  de  la  YÜe  en  pelerinage, 

priant  celui  qni  a  s'image 

le  fist,  de  euer  malt  humlement 

qne  celni  jor  d'encombrement 

le  gardast  et  de  lait  Uontage, 
T836  si  que  par  lui  a  son  lignage 

n'ayenist  ne  ahui  ne  honte. 

et  sachies  bien  que  roi  ne  conte 

n^avoit  laienz  ne  baceler 

qui  onques  mais  nul  jor  aler 
7840  si  tres  saintement  le  veissent 

et  qui  coiement  ne  deissent 
«c^onques  mais  ne  Porent  yeu 

a  .1.  seul  jor  ne  coneu 

qu^il  samblast  si  espoentez: 
7848  pour  coi  quidoient  veritez 

fust  de  la  grande  mesprison 

et  de  la  layde  trayson 

que  li  cheraliers  li  met  seure;  Fol.  67^. 

et  puet  bien  estre  c'au  deseüre 
7860  vendra  de  monseignor  Gavain. 

tuit  disoient:  cN'est  pas  en  yain 

quHl  fait  si  faite  contenance, 

car  ainc  mais  si  povre  samblance 

ne  li  ydsmes  nul  jour  faire.» 
7866  ne  sayoient  de  cest  affaire 

ne  c^adayiner  ne  qne  dire. 

li  rois  en  r^ayoit  si  grant  ire 
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qu^il  ne  sayoit  qne  devenir. 
mais  qnaDt  li  jors  prist  a  venir 

78«o  qne  la  bataille  devoit  estre, 
li  freres  Gifflet  qui  bien  Pestre 
de  son  seingnor  ot  perceu 
ayoit  ja  malt  bien  porveu 
a  faire  tont  ce  quUl  pensoit. 

7866  .1.  cheval  c^on  ne  conissoit, 
grant  et  fort,  ot  envoie  querre 
tout  coiement  en  autre  terre 
pour  ce  c^on  ne  le  coneust; 
mais  je  croi  qne  meUlor  n^enst 

7870  en  la  compaignie  le  roy. 
li  escniers  sans  grant  aroy 
s'arma  tost  et  delirrelnent 
et  si  Youz  dirai  bien  conment. 
Un  hauberjon  ort  et  soullie, 

7876  noir  et  lait  et  enmeillie 
endossa  sanz  faire  demenre: 
.1.  anqneton  vesti  desenre. 
je  ne  sai  pas  se  c'ert  par  guile, 
mais  onqnes  paisanz  de  vile 

7880  ne  yesti  si  ronz  ne  si  lait. 

et  si  ne  croi  pas  qu'el  mont  ait 
ribaut  ne  si  vil  ne  si  fol 
qni  Tescn  qu^il  ot  a  son  col 
deingnast  porter,  s'en  Ini  enst 

7886  tant  de  senz  que  nnl  bien  seust, 
car  se  vouz  Tescn  veissiez, 
.1.  denier  pas  n^en  donoissiez, 
ne  de  Tescn  ne  des  enarmes. 
onques  mais  si  hidenses  armes 

7890  ne  vit  nuz  ne  si  despiteuses, 
pluz  noires,  pluz  mal  gracieuses 
Mais  je  ne  sai  qu^il  se  pensa, 
qnant  les  chances  de  fer  chauca 
qu^il  ot  es  jambes  enrungies; 

7806  car  si  vilainement  forgies 
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furent  ävoec  Fenruilleure 

qti'il  n^est  nuz  hom  qui  eust  eure 

de  bien  qui  les  deiguast  cbaucier 

ne  de  ses  jambes  aprocier. 
7M0       Esperonz  avoit  et  quisseuz 

tez  qu^il  ne  fast  nuz  que  il  seuz 

qui  jamais  envie  en  eust. 

cbascunz  qui  ne  le  conneust 

desist  bien  qu'il  venist  d'enfer. 
7906  el  Chief  ot  .i.  biaume  de  fer 

qui  el  fust  d'une  cheminee 

avoit  jut  mainte  matinee, 

pour  ce  que  nuz  n^en  avoit  eure;  Fol.  68. 

une  lance  ot  forte  et  seure 
7M0  a  j.  der  fer  de  bon  achier. 

el  chemin  s'ala  embuschier 

ou  il  penssa  que  eil  vendroit 

qui  monseingnor  Qavain  tendroit 

le  damage  qu'il  porroit  faire; 
nii  mais  il  baoit  bien  cest  affaire 

toumer  tout  en  autre  coste, 

conment  quHl  fesist  volente. 
Ainssi  dist  il  a  lui  meismes; 

si  fa  la  tant  qu^il  percut  primes 
7»ao  nne  route  de  damoisiauz, 

de  meschinz,  de  Jones  tousiauz 

vestuz  d^uns  dras  d^une  color; 

mais  je  vouz  di  bien  que  dolor 

n^aloient  mie  demenant. 
7»»  par  les  mainz  dui  et  dui  tenant 

aloient  chevancbant  ensamble 

et  chantoient  si  com  moi  samble 

ceste  cbancon  mult  liement: 
tMel  amendement  preingnent 
7*80  eil  qui  fönt  samblant  d^amer, 

si  n'en  ont  talenb» 

Quant  li  escuiers  les  cboisi, 

maintenant  sa  lance  saisi 
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et  vint  vers  auz  tot  erranment; 
7936  et  eil  rirent  trop  durement, 
quant  il  le  virent  aprochier 
et  dirent,  bei  enhameschier 
se  savoit,  Diex  le  beneie, 
et  que  c^estoit  grant  deablie 
7040  d'onme  nul  si  estre  atornez, 

s^il  n^estoit  du  senz  bestomez, 

mais  hors  du  senz  est  vraiement. 

li  escuiers  isnelement 

lor  demanda  dont  il  venoient 
7945  ne  quele  partie  il  tenoient 

ne  qui  les  avoit  en  conduit. 

eil  li  dirent  conme  bien  duit: 

«De  la  Blanehe  Montaigne  sonmes, 

biax  amis,  et  de  la  yenonmes. 
7960  a  Garlion  alonz  sanz  faille 

pour  regarder  une  bataille 

qui  doit  estre  de  .ii.  bauz  honmes, 

des  pluz  preus  si  con  nouz  quidonmes 

qui  em  Bretaingne  repairaissent 
7966  onques  ne  sor  cheval  montaissent ; 

et  se  savoir  volez  le  non 

de  no  seingnor  ne  son  renon, 

de  lui  Youz  poonz  bien  tant  dire, 

se  nouz  ne  volonmes  mesdire, 
7960  qu'il  n'a  hui  pareil  de  noblece 

ne  d^onor  ne  de  gentillece, 

de  prouece  ne  d'oneste:  Pol.  68^ 

or  en  savez  la  verite.» 
Quant  li  escuiers  entendi 
7906  Taffaire  c'on  li  despondi, 

outre  en  ala  grant  aleure, 

et  dist  bien,  de  ceste  aventure 

ne  set  que  dire  ne  que  faire. 

trop  part  ert  eil  de  granjt  afaire 
7970  c'a  Oavain  se  devoit  eombatre. 

s'il  era  peust  l'orgueil  abatre, 
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bien  li  plenst  por  son  seingnor, 

car  eiotitance  onques  jor  greignor 

n^ot  de  son  seingnor  en  sa  vie ; 
7976  et  pour  ce  n'avoit  nule  envie 

que  de  cel  Chevalier  grever, 

se  son  lin  em  peust  tronver. 
Adonqnes  chevaucha  avant 

et  dist  ne  fineroit  devant 
7980  qu'il  trnist  celui  dont  eil  parloient 

qui  de  lui  loer  Paffoloient, 

tant  en  avoit  au  euer  anui. 

adonques  vint  pardevant  lui 

une  route  de  damoiseles, 
7986  de  pueeletes  jouveneeles, 

vestnes  de  finz  dras  de  soie; 

mais  tant  i  a,  se  je  pensoie 

a  lour  granz  biautez  deviser, 

g^i  porroie  .n.  anz  muser 
7990  ainz  qu^en  deisse  la  moitie. 

main  a  main,  par  grant  amistie 

ehantoient  clerement  ensi: 
tDiex,  je  muir  d'amouretes, 

jolie  mort  a  ei  .  » 
7996       En  tele  maniere  venoient 

les  puceles  qui  se  menoient 

mout  bei  et  mout  joliement 

et  ehantoient  si  hautement 

que  touz  en  tentissoit  li  gauz. 
8000  a  paines  fast  nuz  hon  si  mauz 

qui  a  tel  eneontre  yenist 

qui  finz  eortois  ne  devenist, 

se  ee  ne  fust  grant  meseheance. 

vers  celes  droitement  s^avanee 
»06  li  valles  et  les  salua, 

et  on  eortoisement  li  a 

son  salu  rendu  maintenant. 

mais  sachiez,  si  desavenant 

le  virent  pour  le  lait  ator 

li* 
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8010  devant  et  encoste  et  entor, 

si  lait  et  si  espoentable 

qn^eles  cuidoient  c'nn  deable 

resamblast  qnant  premiers  le  yirent: 

pour  coi  aucunes  le  maudirent 
8015  de  paour  au  comnencement. 

li  escuiers  tot  erranment 

demanda  on  aler  devoient  Fol.  69. 

ne  se  pluz  compaignie  avoient 

ne  qui  les  avoit  a  conduire, 
8090  car  a  ce  quUl  les  voit  deduire 

ne  sunt  pas  sanz  grant  compaingiiie. 

une  pncelete  enseingnie 

de  biau  parier  et  sagement 

U  dist  mout  amiablement : 
8026  tOr  sachiez  bien,  biax  amis  cbiers, 

que  touz  li  pluz  gentix  princiers, 

li  pluz  franz,  li  pluz  amiables, 

li  pluz  doz,  li  plus  couvenables 

qui  soit,  nouz  a  a  gouvemer 
8080  et  nouz  puet  en  touz  liez  mener 

conme  les  soies  puceletes; 

car  en  lui  sont  nos  amoretes 

pour  le  grant  bien  qu^en  lui  savonmes; 

car  grant  pieca  apris  Payonmes. 
8086  et  vient  avoeques  lui  s^amie 

de  qui  on  ne  youz  porroit  mie 

dire  le  quart  de  sa  bonte, 

sauf  ce  que  de  toute  biaute 

passe  toutes  celes  du  mont 
8040  ne  qui  furent  ne  qui  or  sont. 
Mais  s^ele  est  bele,  ses  amis 

n^en  doit  pas  estre  arriere  mis, 

c'a  lui  nuz  de  biaute  se  preingne 

ne  que  nuz  du  mont  li  apreingne 
8045  a  faire  une  honor  en  toz  tanz; 

car  si^es  est  et  bien  estanz 

et  plainz  de  tres  beles  faitures: 


213 

par  coi  onqnes  .n.  creatures 

ne  farent  assamble  si  bien; 
8060  car  ele  est  la  plus  douce  rien 

qni  onques  nasqnist  en  ce  monde, 

n'en  tant  conme  li  ciex  abonde 

ne  nasqni  Chevaliers  plus  douz. 

ne  sont  il  bien  dont  ambedouz 
8066  a  lor  droit  assamble  ensamble? 

oil  Yoir,  si  conme  il  me  samble, 

miex  c'on  ne  porroit  souhaidier.» 

li  escniers  de  lour  plaidier 

n^avoit  soing,  si  s*en  departi. 
80M  mais  a  poi  que  ne  li  parti 

li  cuers  de  ce  que  tant  looient 

lor  seingnor  que  pas  ne  haoient, 

et  il  ne  le  pooit  amer: 

s^amast  trop  miex,  mesaamer 
8066  Toist  que  doner  si  grant  pris. 

son  chemin  a  d^autre  part  pris 

et  vers  la  forest  s^adrecha; 

mais  granment  loins  ne  chevaucta 

qu^il  choisi  si  grant  melodie 
8070  qn^il  n^est  nuz  hons  qui  la  youz  die, 

car  une  route  vit  venir; 

mais  se  nuz  s^eust  a  venir 

a  tres  fine  biaute  descrire, 

en  la  route  peust  eslire 
8076  tez  .c.  dames  de  Jone  eage, 

de  la  mainz  bele  sanz  outri^e 

pooit  dire  seurement  Fol.  69^ 

qu^ele  ert  bele  esmereement, 

se  pour  biaute  le  pooit  estre. 
8080  maint  baceler  de  vaillant  estre 

avoit  en  cele  compaingnie 

dont  la  route  pas  mehaingnie 

n^estoit,  ancois  en  valoit  miex, 

car  bacelers,  quant  il  est  liex, 
8oes  est  nobles  paremens  a  dame, 
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quant  ne  quiert  barat  ne  diffame. 

Et  eil  qui  estoient  joli 
et  baceler  net  et  poli 
venoient  trop  mingnotement 

8090  et  se  penoient  doucement 
de  plaire  a  teles  y  avoit; 
et  eil  qui  mix  ehanter  savoit 
n'en  faisoit  mie  grant  dangier, 
tout  main  a  main,  sanz  desrengier, 

8095  venoient  mout  joliement: 
et  saehiez,  li  aeesmement 
estoient  si  bei  et  si  fin 
qne  baeeler  en  nule  fin 
ne  fussent  achesme  pluz  bei. 

8100  ehaseunz,  el  ehief  le  vert  ehapel, 
ehantoit  et  faisoit  eontenanee 
e'amors  qui  les  finz  euers  avance 
avoit  lor  cuers  en  sa  baillie. 
ehascune  dame  appareillie 

8106   ert  de  teuz  paremenz  aussi; 
et  si  estoient  beles  si 
que  e'ert  merveille  a  r^arder. 
nus  hom  ne  se  peust  garder, 
qui  les  veist,  tant  par  fust  sages, 

8110  que  tantost  ne  fust  ses  eorages 
de  fine  amor  loial  espris 
et  qui  honor  et  los  et  pris 
n^en  deust  en  toz  tanz  avoir, 
s'en  lui  eust  senz  ne  savoir. 

8116        Trop  furent  de  grant  noblete: 
d'un  fin  drap  d'or  menu  goute 
estoient  ensamble  vestues. 
des  palefrois  ne  des  sambues 
n'estuet  parier,  trop  furent  riebe: 

8120  les  lorainz  d'une  oevre  massiee 
erent  trop  eointes  durement 
et  champeneles  enssement 
qui  a  lour  sambues  tenoient; 
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maifi  si  tres  plaisanment  sonoient 
81»  que  c'estoit  merveiUe  a  oyr. 

Pescuier  firent  esbair 

de  la  joie  quMl  demenoient, 

car  de  rienz  pluz  ne  se  penoient 

que  de  demener  joie  et  feste. 
8180  le  chapel  chascunz  en  sa  teste 

disoit  en  chantant  de  euer  gai: 
«Cha  que  feraiP 

je  muir  d^amouretes,  Fol.  70. 

conment  en  garray?» 
8185       Si  faite  vie  demenoit 

cele  route  qui  ne  tenoit 

parole  de  plais  ne  d'assises; 

ainz  orent  lor  pensees  mises 

en  joie  faire  et  en  deduit, 
8140  car  eil  qui  les  ot  en  conduit 

lour  avoit  conmande  a  faire. 

li  escuiers  qui  vit  PafiTaire 

le  tint  a  grant  encbantement 

et  dist  a  lui  tout  vraiement 
8146  qu'entrez  ert  en  la  faerie, 

quar  ainc  mais  a  tel  seingnorie 

ne  Tint  nus  Chevaliers  combatre. 

mout  forment  se  prist  a  debatre 

en  son  euer  conment  cheviroit 
8160  n'en  quele  maniere  ouvrerroit. 

Quant  pluz  pensa,  mainz  s^apaia 

et  nepourquant  mult  s^esmaia 

de  ce  qu'il  a  faire  baoit, 

car  seur  toutes  choses  baoit 
8166  celui  qui  a  si  grant  bobance 

et  par  orgueil  d^outrequidance 

voloit  son  bon  seingnor  bonir. 

si  dist,  coi  qu^en  doie  avenir, 

s'il  puet,  il  em  prendra  conrroy. 
8160  lors  cbevaucha  a  grant  desroy 

enmi  auz,  mais  quant  il  le  virent, 
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trop  durement  s^en  esbairent 

et  en  orent  merveille  grande. 

une  dame  qni  mult  engrande 
8166  ert  de  savoir  dont  il  venoit 

ne  pour  coi  il  se  mamtenoit 

tot  enssi  mescheandement 

U  demanda  hardiement 

dont  il  ert  ne  de  quele  terre 
B170  et  qu*il  venoit  cele  part  querre 

si  cointes  et  si  acesmee. 

tDame»,  dist  il,  tpour  ce  c^amez 

ne  fui  onqnes  a  mon  plaisir, 

n'ai  ge  d^armes  beles  desir 
8176  et  si  ne  r^ai  pas  tant  d^avoir 

que  meillors  les  peusse  avoir. 
Et  bien  sachiez,  se  je  pooie 

et  je  trop  ne  youz  anuioie, 

savoir  vaudroie  cortement 
8180  qui  YOUZ  maine  si  noblement 

ne  qui  puet  estre  vostres  sires. 

je  Yoi,  tant  est  granz  ses  empires 

qu^il  me  samble  mult  nobles  honz.» 

«Amis,  de  toutes  regionz, 
8186  ce  YOUZ  poonz  bien  affermer, 

ne  saYonz  nouz  deca  la  mer 

n'en  tant  qu'ele  clot  environ 

qu'il  i  ait  prince  ne  baron, 

roi  ne  conte,  quel  part  qu^il  aille,  FoL  70>». 

8190  qni  de  bien  ne  de  Yslor  Yaille 

le  douz  seingnor  qui  nouz  maintient, 

qui  en  grande  joie  nouz  tient, 

en  grant  joie  et  en  grant  revel. 

et  si  n^a  el  monde  pluz  bei, 
8196  et  au  Yoir  dire  on  ne  porroit, 

qui  trestout  le  mont  chercheroit, 

trouYer  meiUor  ne  pluz  gentU 

ne  pluz  si^e  ne  pluz  soutil 

ne  piain  de  pluz  haute  vaillance. 


217 

* 

8M0  de  pronece  ne  d^onerance 

ne  de  quan  qn^afiert  a  prendonme. 
or  en  avez  oi  la  sonme : 
li  Biaüz  Escanors  a  a  non, 
qui  de  toaz  bienz  a  le  renon. 

8106       Gha  derrier  yient  il  et  madame; 
mais  il  sont  .i.  cors  et  une  ame, 
tant  se  paraimnent  d^amor  fine: 
mais  toute  dame  est  orfeline 
vers  la  roine  de  biaute. 

sno  en  Uen  on  voiiz  aiiez  este 
ne  veisies  onqnes  si  bele 
dame,  meschine  ne  pucele. 
cha  derrier  ambedoi  s'en  vienent 
on  U  main  a  main  s'entretienent 

8116  et  chantent  ambedni  ensamble 
si  tres  doucement,  ce  nonz  samble, 
qne  nnz  n^i  san[r]oit  c^amender.» 
li  escniers  plnz  demander 
ne  li  Yolst,  mais  mnlt  se  cremoit 

asfo  de  son  seingnor  que  mnlt  amoit. 
Atant  cele  route  passa 
et  chevancba  et  s'apenssa 
mont  dn  Bei  Escanor  sozprendre, 
tant  qne  la  mort  li  fesist  prendre; 

n»  car  conment  qne  ses  cors  deviengne, 
est  il  raisonz  qne  covent  tiengne 
a  Oifflet,  qiiant  il  Pa  empris; 
car  s'il  ayoit  vers  Ini  mespris, 
il  Pen  devroit  hair  par  droit. 

8160  ponr  ce,  dist  il,  tont  orendroit 
en  metra  il  son  cner  a  aise, 
qni  c^aprez  en  soit  a  mesaise. 
Mesire  Oävainz  lors  estoit 
a  Carlion  on  il  metoit 

8186  trestonz  ses  amis  en  sonssi, 
car  nnz  ne  le  vit  onqnes  si 
esbahi  ne  tristre  ne  mome. 
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11  rois  meismes  11  atome 

a  mal  et  11  dist  d^one  part 
8340  c'a  pol  que  11  cners  ne  11  part 

du  samblant  que  faire  11  volt; 

et  eil  ou  mult  de  bleu  avolt 

11  dlst  mult  tres  cortolsement : 

«Blauz  slre  chiers,  se  Dlx  m'ament, 
8246  on  n'est  pas  toz  jors  en  .i.  polnt ; 

mals  tant  sachlez,  n^en  dotez  polnt, 

conment  que  je  n'l  vole  goute, 

j^en  al  une  sl  grande  doute 

aujord'ul  por  home  qul  viengne,  FoL  71. 

8260  que  plres  Chevaliers  devlengne 

que  j'ale  este  dusques  a  cl 

ne  que  je  me  demalnne  enssl 

por  la  batallle  que  j'atent. 

car  je  n'ol  onques  jor  content 
8266  ou  tant  yauslsse  estre  ficblez: 

ce  Yoel  je  blen  que  youz  sachiez ! 
Mals  du  Chevalier  qul  m^apele 

de  sl  vil  et  orde  querele 

sui  esbabls  trop  durement 
8260  quelz  hom  11  est;  car  vralement 

je  crol  qu^U  solt  de  grant  valllance. 

car  s^U  ne  fust  de  grant  puissance 

et  hardls  et  de  trop  grant  euer, 

11  ne  m'osast  a  nls  .i.  fiier 
8266  sus  metre  sl  grant  felonie. 

et  crol  que  ceste  vllonle 

quHl  me  met  suz  sl  laldement 

n^est  fors  par  le  grant  hardement 

qu^U  a  el  euer,  et  qu^ll  11  samble 
8270  que,  s'ambedul  venonz  ensamble, 

que  je  n^ale  poolr  a  lul: 

n'en  crolrole  autrement  nulul. 
Or  vouz  al  dlt  tot  mon  corage, 

n'onques  mals  en  tot  mon  aage 
8276  je  ne  doutal  chevaüer  tant; 
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et  si  ne  me  vois  point  doatant 

qne  je  bien  n^en  viengne  an  desus; 

et  saurai  por  coi  me  met  snz 

tel  vilonie  et  tele  rage 
8S80  dont  je  point  ne  le  tieng  a  sage.» 
Tont  si  mesire  öavainz  dist 

a  son  oncle  et  qn^il  n^entendist 

qu^il  pensast  a  rienz  fors  c*a  bien; 

ainz  le  verra  d^antre  maintien, 
8286  s^il  piaist  a  Din  et  en  brief  tanz, 

car  il  est  sainz  et  bien  estanz 

et  a  armes  a  son  voloir. 

et  dist  bien  c^onqnes  tant  valoir 

ne  quida  en  nule  besoingne 
8990  por  lui  geter  de  la  vergoingne 

c^on  li  avoit  snz  a  tort  mise. 

si  ne  vandroit  en  nule  guise 

qne  li  vassauz  ne  repairast 

et  qne  son  euer  n'en  esclairast. 
8»5       Tant  dist,  le  roi  reconforta 

qni  dnrement  li  enorta 

c'antre  contenance  fesist, 

par  coi  ses  amis  ne  mesist 

en  dolour  pIn?  qn^il  ont  este. 
8800  cSire»,  fait  il,  «vo  volente 

ferai  pnisqne  vonz  le  voles.» 

lors  est  a  son  ostel'  alez 

ponr  yeoir  se  rienz  i  faloit. 

et  li  escniers  qni  aloit 
8806  par  la  forest  la  droite  voie 

vers  le  Bei  Escanor  s^avoie, 

celni  dont  si  grant  bien  ot  dire, 

non  pas  por  bien,  mais  por  ocirre, 

s'ü  em  penst  venir  en  lien:  Fol.  71^ 

8810  bien  s^en  acordera  a  Dien, 

ce  dist,  laist  Pent  Ton  coTenir. 

lors  regarda,  si  yit  venir 

nne  ronte  de  nobles  genz 
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la  ou  ert  Escanors  li  genz. 

8316  avoeques  lui  ert  la  roiue 
qui  de  grant  blaute  enlumine 
toute  sa  route  et  esclarcist. 
lez  8on  ami  que  mult  li  sist 
cheyanclioit  mult  joliement. 

8830  mainte  dame  mult  noblement 
yenoit  en  cele  compaingnie 
et  mainte  pucele  enseingnie 
de  deduit  faire  et  desirreuse, 
car  loiauz  pensee  amoreuse 

8386  lour  en  avoit  preste  corage. 
mainz  bacelers  de  grant  lignage 
i  estoit  gais  et  amoreuz 
et  Yolentiex  et  desireuz 
de  plaire  a  telep  y  avoit, 

6330  car  cele  en  qui  son  cuers  avoit 
vausist  bien  plaire,  s'il  seust. 
nuz  pluz  bei  venir  ne  peust 
que  li  Biauz  Escanors  faisoit; 
«    mais  joie  et  deduis  li  plaisoit 

8386  pluz  c'a  nul  chevaUer  vivant, 
pour  coi  il  chantoit  tot  devant 
et  la  roine  avoeques  lui, 
et  chantoient  adont  andui 
d^une  vois  douce,  clere  et  saine. 

8M0        «Äinsi  doit  entrer  en  vile 
qui  amours  maine.» 

Li  Biauz  Escanors  deduisant 
s'aloit  ainsi  qui  dolousant 
ne  s'aloit  de  nule  aventure. 

8846  la  pluz  tres  douce  creature 
du  monde  par  la  main  tenoit; 
et  cele  pour  lui  demenoit 
par  son  plaisir  joie  et  revel. 
lour  genz  revenoient  mult  bei: 

8360  main  a  main  trestuit  se  tenoient 
dui  et  dui  si  conme  il  venoient, 
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et  aloient  rengiement 

et  si  tres  acesmeement 

qne  mnlt  les  faisoit  bian  veir 
8S66  et  tres  dorement  bon  oyr, 

tant  en  y  ot  de  bien  chantanz. 

li  escoiers  en  fu  .n.  tanz 

pinz  esbais  qn^il  ne  qnidast 

et  dist  que,  se  Diex  li  aidast, 
8M0  il  ne  vit  mais  si  noblement 

ne  si  bei  ne  si  ricbement 

nol  cheyatier  yenir  a  cort. 

.1.  damoisel  qui  devant  cort 

as  autres  routes  apela 
»«»  et  dist:  «Sire,  qui  est  ce  la,  Pol.  72. 

qni  est  eil  qne  Pon  loe  tant?» 

cU  li  dist:  «Frere,  ja  mentant 

ne  Yonz  en  irai,  ce  sachiez: 

a  mon  gre  li  mix  entechiez, 
nro  li  plus  nobles  de  tons  les  ricbes 

et  li  plnz  nes  de  toz  les  vices, 

li  ferea  de  tonte  largesse: 

c^est  li  sires  qui  nouz  adrece 

ceste  part  dont  youz  demandez. 
ttVB  et  se  YOUZ  .i.  peu  Patendez, 

seulement  tant  que  le  Yoiez, 

se  YOUZ  n'estes  trop  desYoiez, 

YOUZ  direz  bien  que  je  di  Yoir, 

tant  YOUZ  faz  je  bien  a  saYoir.» 
^'^       Adont  s^em  passa  sanz  pluz  dire; 

Tescuiers  le  prist  a  maudire 

pour  ce  que  deseur  touz  looit 

celui  que  si  forment  baoit, 

dont  se  mist  reconduement 
8M*  el  bois  en  cel  lieu  droitement 

ou  li  biauz  Escanors  deYoit 

passer  qui  ne  s^em  perceYoit. 
Li  Biauz  Escanors  cheyaucha: 

euYers  Carlion  s^adrecha, 
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8390  avoec  lüi  sa  douce  compaigne, 

la  pluz  bele  qui  em  Bretaigne 

nasquit  onques  a  nis  .i.  tanz. 

et  s'ele  ert  bele,  .im.  tanz 

estoit  et  franche  et  amiable, 
8896  douce  et  plaisanz  et  honerable. 

mais  tant  ot  de  beles  faitores 

que  trestoutes  les  escriptures 

du  monde  ne  les  descriroient, 

quant  trestuit  li  maistre  en  feroient 
8400  lor  pooir  de  bei  deviser, 

tant  s4  seossent  aviser. 

Por  ce  passer  me  voeil  briement, 

puisque  je  n'ai  Tentendement 

de  sa  grande  biaute  descrire, 
8406  fors  tant  que  je  vouz  puis  bien  dire, 

des  iex,  de  la  bouche  et  du  vis 

ert  la  pluz  douce  a  mon  avis 

qui  ainc  fast  en  cest  siecle  nee, 

car  la  face  ot  enluminee 
8410  d'une  color  blanche  et  vermeille 

si  bele  que  c'ert  grant  merveiUe, 

quant  nature  i  ot  tel  pooir; 

mais  ele  en  vaut  faire  son  oir 

por  mostrer  son  pooir  au  monde. 
8416  et  pour  ce  fu  et  clere  et  blonde 

d^uns  cheveus  crespes  ondoianz, 

si  clers  et  si  reflamboianz, 

d^une  biaute  si  esmeree 

qu^il  n^est  dame  qui  boneree 
8420  ne  fust  d'avoir  .i.  si  bei  chief 

et  fast  aillors  laide  a  meschief. 
Ele  estoit  esmereement 

de  tout  bien  faite  entierement; 

et  porsiuant  quan  qu^ert  en  li, 
8426  .1.*  front  avoit  blane  et  poli, 

large  entr'ueil  et  sorcix  brunez,  Fol.  72^ 

yex  vairs  et  si  clers  et  si  nes 
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qu^il  ne  fust  cuers  que  ne  percaissent 

et  d^onor  ne  PenlTuiiinaissent, 
8480  tant  erent  donz  et  amoreuz. 

Dix!  Tant  par  fast  bonz  enrenz 

qui  peust  sa  bele  bouchete 

baisier  qui  tant  estoit  docete 

c^onques  si  bele  ne  vit  nnz. 
8486  11  quirs  fa  et  blanz  et  mennz, 

et  les  levretes  yermeilletes, 

sades  et  .i.  petit  saffretes 

pour  le  cner  du  yentre  perder. 

e  Diex !  Qui  Posast  aprochier 
8440  ne  deust  mais  estre  malades. 

ses  cols  fu  si  blanz  et  si  sades 

c^a  souhaidier  i  perdist  on. 

nule  dame  plus  bei  menton 

ne  peust  en  cest  siecle  avoir. 
8446  et  si  Youz  fas  bien  a  savoir 

que  les  bras  ot  lonz  et  bien  fais, 

doiz  menues  de  char  refais 

d^unes  mainz  longuetes  et  droites, 

si  bien  faites  et  si  adroites 
8460  conme  a  la  biaute  covenoit 

dont  nature  Tenluminoit. 

Denz  ot  blanz  menus  et  petis, 

nez  bien  fait  longuet  et  traitis 

qui  mout  bei  a  yisage  avient. 
8466  de  la  gorgete  ne  couvient 

parier  s^ele  ert  polie  et  bele, 

car  ainc  dame  ne  damoisele 

n^ot  tant  bele  de  la  moitie. 

ele  ot  le  euer  sain  et  haitie 
8460  et  fu  bele  et  joine  d^eage: 

pour  coi  ele  ayoit  le  corage 

et  le  euer  assez  pluz  joli 

qui  son  ami  mult  abeli. 

Et  il  ert  en  tretouz  endrois 
6466  si  biax,  si  nes  et  si  adrois, 
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si  bien  faiz  et  si  alingniez, 
si  conrtois.efc  si  enseingniez 
et  tant  ot  de  granz  bienz  en  lui 
qu41  n'avoit  el  monde  celui, 

8470  s^il  le  veist,  qui  ne  Pamast 
et  de  euer  ne  mesaamast 
qui  en  vausist  dire  autre  chose; 
car  a  .i.  mot,  a  la  parclose, 
parez  ert  de  toute  noblece 

8476  et  de  biaute  et  de  prouece. 

En  bei  drap  d^or  emperial, 
que  Pardeur  ne  lor  fesist  mal, 
avoit  sor  lor  chiez  estendu, 
a  .IUI.  lances  bien  tendu 

8480  qne  .im.  puceles  tenoient 

que  mult  tres  bien  i  ayenoient, 
car  chascune  ert  et  bele  et  gente. 
li  Biauz  Escanors  qui  s'entente 
metoit  a  faire  bele  cbiere 

8486  entre  lui  et  s'amie  chiere 


cironz  buimais  que  eil  est  mors  Fol.  73. 

bu  d'onor  ert  tous  li  remors.» 
Ainssi  tuit  et  toutes  plouroient 

lor  seingnor  tant  qu'il  s'acoroient 
8490  de  faire  duel  toutes  et  touz. 

nuz  ne  fust  si  fei  ne  estouz 

qui  veist  la  grande  destrece 

de  lour  duel  et  lor  grant  tristrece 

qui  ne  fust  dolenz  et  destrois; 
8405  car  la  en  ot  tez  .xx.  et  .in. 

dont  il  n^issoit  fanz  ne  alaine; 

et  nepourquant  metoient  paine 

d^eulz  conforter  pour  la  roine 

a  cui  dolours  estoit  voisine. 
8600       Trop  dolent  tuit  por  li  estoient, 

car  durement  s'espoentoient 
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quil  ne  s^ochesist  de  dolour 

ne  dame  de  si  grant  valour 

ne  que  ä  tant  de  euer  amaissent 
8«»  jamais  nul  jor  ne  recovraissent : 

pour  coi  de  li  furent  engrant 

conforter  et  paine  mout  grant 

i  mirent,  se  valoir  peust, 

car  trop  grant  mestier  en  eust. 
MW       Li  conseuz  et  touz  li  bamages 

prirent  .ii.  puceles  malt  sages: 

au  roi  Artu  les  ont  tramises. 

celes  se  sont  au  chemin  mises, 

a  Carlion  en  sont  yenues. 
8616  en  une  des  plus  maistres  rues 

ont  encontre  le  noble  roy, 

celui  qui  onques  ne  mist  roy 

c'a  faire  et  bouor  et  service, 

car  onques  en  son  gent  cors  vice 
8620  ne  trouva  nus  en  son  eage, 

tant  estoit  de  gentil  corage: 

pour  coi  des  bonz  estoit  amez 

et  d^onerance  renonmez 

seur  touz  les  rois  qui  onques  fussent 
86S6  ne  qu'en  Bretaingne  este  eussent. 
Avoeques  son  neveu  venoit 

et  compaingnie  li  tenoit, 

et  venoient  d^oir  la  messe 

qu^il  oirent  a  grant  simplece 
B880  et  a  grande  devotion. 

et  sacbiez  que  la  peust  on 

veoir  maint  cbeTalier  de  pris, 

courtois  et  sage  et  bien  apris, 

qui  avoeques  le  roi  venoient 
8&M  et  monseignor  Oavain  tenoient 

compaingnie  mult  doucement. 

mesire  Gavains  humlement 

se  tenoit  pluz  qu^il  ne  fist  onques 

en  langes  et  nus  piez  adonques 

■■etnor  15 
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8640  yenoit  o  le  roi  da  mostier 
oa  il  oy  le  Dien  mestier. 
A  8on  OBtel  adont  aloit 
com  eil  qni  armer  se  Yoloit 
por  sayoir  s^il  li  fidUoit  rienz, 
8646  et  li  sambloit  qne  ce  fust  bienz 

et  cbascuiiz  enssi  li  looit;  Fol.  W*. 

et  li  rois  qni  pas  ne  haoit 
son  neven  li  loa  ainssi. 
mais  il  avint  adont  enssi 
8660  qne  les  .ii.  damoiaeles  yinrent 

qni  yers  le  roi  lor  chemin  tinrent, 
car  malt  tres  bien  connen  Torent; 
mais  ainz  salner  ne  le  porent 
de  dael,  ainz  yinrent  sanz  desroi 
8666  ambes  .ii.  pardeyant  le  roy, 
Cele  qni  mix  fa  emparlee 
s^en  est  deyant  Oayain  alee 
qni  .1.  petit  yenoit  arriere; 
cele  li  dist  a  mate  cbiere: . 
8600  cAbi!  Gayain,  Ghiyain,  Ghtyain, 
si  paisses  tu  yeoir  demain: 
et  enssi  te  face  pardon 
eil  sires  qai  de  son  cors  don 
fist  ses  amis,  qne  por  bien  faire 
8666  ez  ore  de  si  digne  affaire 

dont  tant  te  contienz  saintement. 
traitres,  par  deceyement 
le  fais  por  faire  fansses  oevres: 
par  cele  traison  te  coeyres 
8670  ponr  ainsi  soduire  le  monde. 
traitres,  drois  est  c^on  desponde 
ton  barat  et  ta  tricberie. 
lasse!  par  ta  fonrssenerie 
et  par  ta  traison  maayaise 
8676  qai  trop  est  et  yiex  et  pnsnaise 
noaz  as  hai  tolu  sanz  raison, 
faussement  et  en  trayson 
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Itt  seingnor  de  tote  honerance, 

de  courtoisie  et  de  yaillanee, 
8680  le  meillor  de  tous  les  meillors, 

le  seinfpior  de  toz  lee  seingnors; 

mais  par  ta  grande  mauyaistie 

lasse!  Pas  tu  a  mort  traitie 

et  fait  mnrdrir  vilainement. 
8666  lasse!  Conme  enz  pmssement 

de  ce  qn^il  iie  te  couvenoit, 

car  mesires  qai  ci  yenoit 

se  fioit  en  toi  durement 

et  disoit  que  segurement, 
8690  ansi  con  s'il  fust  en  sa  terre, 

pooit  yenir  son  droit  requerre 

yers  toy,  si  conme  estoit  raisonz. 

et  s^il  quidast  que  traisonz 

fast  en  ton  euer  ensi  maniere, 
86M  yennz  fast  en  autre  maniere. 

Mais  nuz  nU  pensoit  orendroit; 

ainz  yenoit  mesire  son  droit 

reqnerre  a  bele  compaignie. 

mainte  dame  bien  enseignie 
8600  i  ayoit  bele  et  bien  chantant 

et  bien  puceles  autretant 

et  cbeyaliers  a  grant  plente, 

nobles  et  de  grant  parente; 

et  ent  mesires  amenee 
8606  trestoute  la  plus  bele  nee 

c^on  puist  yeoir  quel  part  e*on  aille,  Fol.  74. 

et  la  menoit  a  sa  bataille 

por  yenir  i  plus  noblement, 

car  yenir  quidoit  sauyement, 
8610  si  conme  acostume  estoit. 

traitres,  pas  ne  se  doutoit 

que  faire  murdrir  le  deusses, 

car  tel  damage  ne  peuases 

d^un  cheyalier  faire  por  rienz. 

8616  or  garde  dont  se  c'est  graoz  bienz 

15* 
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de  faire  faire  .i.  si  lait  fait. 
certes  Dix  auroit  trop  meffait, 
se  de  toi  ne  prendoit  yenjance, 
car  ODqnes  mais  tel  decevance 

8620  ne  fist  jor  irnz  traitres  leres, 
si  est  bien  drois  qne  le  comperes 
on  Diex  fera  tort  en  apert 
et  de  ce  quMl  t'a  tant  sonffert 
s  il  mespris  tn>p  laidement.» 

8696  lors  dist  au  roi  mult  hautement: 

cRois  Artuz,  sez  ta  c*on  te  mande? 
a  nulni  rienz  on  ne  demande 
de  mon  seingnor  que  Ton  a  mort, 
fors  toi  par  cni  li  vint  la  mort, 

8630  car  en  ton  conduit  le  presis 
et  sanvete  li  pramesis: 
or  Pa  on  mort  en  ton  condnit. 
lasse!  Ci  a  povre  deduit 
a  noQz  qui  de  sa  terre  sonmes, 

8686  car  jamais  tel  seignor  n^avromes.» 
Lors  li  prist  li  coers  a  serer 
et  conmenca  a  sonzpirer 
et  a  plourer  trop  tendrement, 
et  fast  a  la  terre  erranment 

8640  cheoite  quant  on  la  soustint; 
mais  unz  Chevaliers  la  retint 
en  ses  bras  qui  en  ot  pitie 
et  dist  que  de  grant  amistie 
amoit  son  seingnor,  ce  li  samble, 

8646  car  n^a  membre  qui  ne  li  tramble 
pluz  que  s^eust  fievre  tercaine. 
Fautre  reparole  a  grant  paine 
et  dist  au  roi:  cSire,  envoies 
sonmes  a  tos  mult  esbaies 

8660  du  mesage  que  nouz  portonz 
dont  mie  ne  nouz  deportonz, 
car  tant  en  ayonz  ire  et  duel 
que  tout  orendroit  a  no  Yoel 
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morriemes,  tant  nouz  est  venue 
8<66  meeclieance  et  descouyenue. 

Sire>f  ce  dist  la  damoisele, 

«je  vonz  aport  ime  novele 

qui  trop  m^est  contraire  a  porter, 

car  point  ne  me  puis  deporter 
8M0  du  dnel  qui  el  euer  m'est  fichiez. 

mais  bien  sachiez  que  eis  mescliiez 

n^est  que  par  youz  tant  seulement, 

car  bien  savez  tot  yraiement 

conment  eis  affaires  ala 
86»  et  c^unz  Chevaliers  apela 

YO  neveu,  monseingnor  Oavain,  Fol.  74^ 

du  mult  lait  murdre  et  mult  yilain. 

mais  vostres  niez  estoit  aillors, 

pour  coi  de  vouz  fu  pris  eis  jors 
M70  qui  nouz  a  mis  en  grant  tristrece. 

li  cbeyaliers  en  qui  prouece 

ert  paree  de  haute  honor 

YOUZ  ot  sanz  nule  deshonor 

demande  quMl  peust  Yenir 
M76  a  la  cort  son  droit  maintenir: 

et  YOUZ,  sire  rois,  li  donastes 

seur  conduit  et  li  jurastes, 

si  conme  faire  le  doYiez 

et  conme  acostume  PaYiez. 
MM  il  g^en  revint  en  son  pais 

et  prist  de  ses  meillors  amis: 

belement  a  cort  s^en  venoit. 

et  sachiez  bien  quMI  n^amenoit 

aYoec  lui  Yilainz  ne  ribauz; 
8686  ainz  s^en  Yenoit  et  liez  et  bauz, 

aYoec  lui  dames  et  danzeles 

de  saYereuses  et  de  beles 

et  cheYaliers  et  gentiex  honmes; 

ausi  seur  con  nouz  fnissonmes 
MM  en  no  pais  quidames  estre 

en  YO  conduit.    Desuz  cd  tertre 
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de  cel  bois  nouz  a  on  gaitie 
et  mon  seignor  a  mort  traitie. 
lasse!  onques  ne  le  deservi 
8696  ainc  mais  rois  nul  jor  ne  servi 
de  Service  si  desloial, 
de  si  vilain  ne  de  si  mal 
ne  piain  de  si  mauvais  avis; 
car  encor  fast  mesire  vis, 
8700  s^en  YO  conduit  ne  se  fiast. 
lasse!  S^avant  le  deffiast 
eil  qui  c^a  porchacie  et  qnis, 
on  s'en  fust  autrement  porquis : 
ne  foissons  pas  si  entrepiez. 
8706  lasse!  Con  mar  fa  li  espiez 

qui  nous  a  fait  si  grant  damage 
et  d^onme  de  tel  vasselage.» 

Lors  se  tut,  ne  pot  pluz  mot  dire; 
mais  li  rois  ayoit  si  grant  ire 
8710  de  ce  que  cele  li  disoit 

qu'il  ne  savoit  qu'il  se  faisoit. 
si  respondi  hastivement: 
cBele,  or  sachiez  certainement, 
par  le  Seingnor  que  nouz  creonmes, 
8716  de  qui  öierci  tuit  atendomnes, 
bien  le  sachent  eil  qui  sont  ci 
qu'il  n'est  nuz,  s'ovre  a  enssi, 
por  tant  qu^en  mon  pooir  le  tiengne, 
ja  tant  pres  de  char  m'apartiengne, 
8720  tant  me  soit  compainz  ne  amis 
ou  bienvoeillanz  ou  anemis, 
tant  soit  plainz  de  grande  bobance, 
mais  c'ayoir  em  puisse  puissance 
et  je  truise  qu'il  ait  ce  fait, 
8726  que  je  ne  prende  du  me£Fait 

venjance  de  si  cruel  guise  ^      Fol.  75. 

que  de  si  au  jour  du  juise 
em  parleront  eil  qui  vivront 
qui  la  yerite  en  sauront. 
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8780       Par  celui  Dieu  qui  me  fist  ne, 
se  j^en  trnis  nnl  achoisone, 
il  n'ert  ja  si  emparentez, 
pour  tant  qae  ce  soit  veritez 
que  Youz  dites,  qne  je  n'en  face 

8786  tel  venjance,  qui  que  m'en  hace, 
que  ja  ne  s'en  eechaniiront 
eil  c'aprez  parier  en  orront. 
ayant  em  perdroie  ma  terre 
et  seroie  touz  tanz  en  guerre 

8740  que  tel  chose  en  respit  mesisse 
et  que  mon  pooir  ne  fesisse 
de  prendre  ent,  se  je  puis,  venjance, 
tant  en  ai  au  euer  grant  grevance.» 
Lora  se  tut,  plus  ne  pot  parier 

B746  et  fist  droit  cele  part  aler 
pour  savoir  que  ce  pooit  estre. 
et  quant  eil  apercurent  Pestre 
qui  la  alerent  et  il  virent 
le  grant  duel,  trop  s'en  esbairent; 

«TBo  mais  quant  le  chevalier  percurent 
tel  atome,  trop  dolent  furent. 
Dui  mire  sa  plaie  tentoient 
qui  la  endroit  venu  estoient 
et  Pestanchoi^t  durement. 

8766  quant  ce  fu  fait,  tot  erranment 
sor  une  litiere  qu'il  firent 
lor  seingnor  mult  docement  mirent: 
criant,  braiant  s'en  retomerent 
en  la  terre  dont  il  tomerent. 

8780       Et  li  Chevalier  qui  seu 
orent  cest  affaire  et  veu 
que  li  rois  i  avoit  tramis, 
se  fureüt  forment  entremis 
de  r^arder  le  contenance 

8766  et  le  maintien  et  Parreance 
du  Chevalier  et  de  s^amie. 
si  dirent  qu'el  mont  n'avoit  mie 
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prince  de  plus  grant  noblete 
et  que  trop  grant  desloiaute 
8770  ot  fait  eil  qu'ensi  l'avoit  mort, 
et  maudirent  fonnent  la  mort 

qui  prent  honme  de  tel  valor. 
li  rois  ot  au  euer  tel  dolor 

que  de  duel  et  dHre  trambloit, 
8776  car  trop  granz  meschiez  li  sambloit. 
Li  compaingnon  qui  ce  oirent 

trop  grant  duel  autresi  en  firent 

et  a  trop  grant  meschief  en  furent; 

et  de  ce  quMl  ne  reconurent 
8780  celui  qui  faite  ot  tel  besoingne 

orent  duel  et  ire  et  vergoingne. 

assez  le  qnisent  et  cherchierent 

et  mult  durement  entrecbierent 

et  des  armes  et  du  cbeval, 
8785  et  puis  amont  et  puis  aval 

par  touz  liex  ou  il  entendoient  Fol.  75^ 

que  nouvele  oyr  en  quidoient. 

mais  nuz  n'en  sot  ainc  verite, 

*fors  seul  Gifflet  qui  ot  este 
8700  de  ceste  chose  en  grant  soussi, 

si  grant  cVnques  mais  ne  fu  si, 

car  bien  sot  tantost  dont  ce  vint: 

pour  coi  toz  esbais  devint 

de  paour  que  eil  fais  seuz 
8796  ne  fast,  car  s'il  ert  perceuz, 

ses  freres  honis  en  seroit. 

si  penssa  conment  il  porroit 

parier  a  lui,  puis  st  Tala 

querant  par  le  bois  ca  et  la 
8800  ou  il  pensa  qu'il  devoit  traire, 

et  le  fist  cele  nuit  retraire 

a  Karlyon  c^onques  veuz 

ne  fu  d'ame  ne  conneuz^ 

mais  ainz  ot  ses  armes  laisies 
8806  en  la  forest  et  bien  mucies. 
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Quant  a  Postel  fu  repairiez, 
si  s^est  maintenant  atiriez 
comne  pour  aler  a  la  cort; 
ne  nuz  ne  le  tint  onques  cort 
8810  de  demander  se  rienz  savoit 
dn  Chevalier  que  Ten  ayoit 
ocis,  car  nuz  hom  ne  creust 
qu^en  tel  maniere  ocist  Teust. 
Jamais  de  lui  ne  le  quidaissent 
8816  .1.  Chevalier,  ainz  en  retaissent 
s'il  en  senssent  qui  mescroire; 
mais  il  n*en  savoient  que  croire 
ne  conment  la  chose  ert  alee: 
si  fn  la  chose  si  celee 
88S0  que  nuz  n^en  sot  ne  ce  ne  quoi. 
Giffles  et  ses  freres  tuit  coi 
s^en  turent,  si  firent  que  sage, 
mais  mesire  Oavains  a  rage 
menoit  duel:  eil  ert  fors  du  senz 
8816  si  fors  qu^il  n^ert  hom  de  toz  senz 
qui  Paparlast  en  icele  eure, 
tantost  ne  vausist  corre  seure, 
tant  savoit  peu  qu^il  se  faisoit, 
fors  tant  que  Teure  maudisoit 
88S0  qu^il  nasqui  onques  de  sa  mere 
ne  qu^il  fu  engendrez  de  pere, 
quant  tant  li  est  mesavenu; 
car  jusqu^a  ci  Ta  on  tenu 
a  loial  et  a  viguereuz 
88S6  et  en  touz  ses  fais  eureuz. 

cLas!»  dist  il,  cHumais  est  la  sonme 
c*on  me  tendra  a  mauvais  honme 
conment  qu^il  nM  ait  achoison, 
pour  ce  que  eil  de  trayson 
8840  m^avoit  apele  de  pieca; 
et  encore  de  la  en  ca 
en  ont  tel  parle  coiement 
qui  quideront  certainement 
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qu^il  fust  Yoir  ensi  quHl  est  dit, 
88i6  et  ne  meteront  ja  desdit 

que  sa  mort  n^aie  ponrchacie  Fol.  76. 

he,  las!  II  n^est  nule  haschie, 

mors  ne  meschiez,  de  ce  me  yant, 

que  mes  cors  ne  soffrist  avant 
8860  que  j'a  tel  chose  m'acordaisse 

ne  si  faussement  esploitaJsse 

ne  ne  ferai  ja  en  ma  vie; 

car  onques  nul  jor  n^oie  envie 

de  faire  chose  ne  emprendre 
8866  de  coi  on  me  peust  reprendre 

en  vilaine  oevre  a  mou  avis. 

mais,  las !  Conment  que  j^en  devis, 

on  em  parlera  autrement: 

ce  Yoi  ge  bien  tout  clerement. 
8860       Mais  n'en  puis  mais,  las,  dolereuz! 

fors  tant  que  pluz  maleureuz 

de  moi  onques  jor  ne  conui.» 

lors  se  dona  si  grant  anui 

c^on  quidoit  qu^il  morust  en  l'eure; 
8866  et  li  rois  refist  sanz  demeure 

arriere  requerre  et  icerchier 

toutes  pars  ou  mix  enterchier 

quidoit  qui  ce  fait  eust  fait, 

mais  ainc  la  verite  da  fait 
8870  ne  pot  savoir,  tant  fu  celez, 

dont  li  rois  fu  si  adolez 

que  de  toute  cele  saison 

n^ot  cheyalier  en  sa  maison 

qui  devant  lui  se  deportast 
8876  et  roube  noire  ne  portast 

en  signe  de  la  ramemhrance 

du  duel  et  de  la  mescheance 

c'au  Chevalier  venue  estoit. 

li  rois  meismes  s'en  vestoit 
8880  et  la  roine  et  ses  puceles, 

ses  dames  et  ses  damoiseles 
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et  trestout  eil  qui  la  estoient, 

au  mainz  qui  a  la  cort  hantoient, 

pour  le  roi  qn^ensi  le  voloit 
8886  qui  trop  durement  se  doloit 

de  ce  qu'il  ne  pooit  enquerre 

par  honme  ne  en  nule  terre 

de  ce  murdre  aucuue  partie: 

s'en  fu  la  cors  en  dnel  vertie. 
8890       Mais  qui  qu*enst  repos  ne  aise 

Eez  estoit  en  si  grant  mesaise 

qu*il  ne  savoit  que  deTenir, 

car  amors  d^un  doz  sovenir 

li  faisoit  mireor  au  euer, 
8886  si  qu^il  ne  savoit  a  nul  fuer 

que  faire  dualer  vers  sa  dame, 

car  s^il  i  va«  il  aura  blasme 

du  roi,  s^il  le  laist  en  tel  point. 

mais  amors  si  griement  le  point 
8800  que  son  plaisir  li  covient  faire, 

car  amors  ert  de  tel  afaire 

que  contre  li  ne  porroit  nuz. 

et  quant  il  est  a  ce  venuz 

du  demourer  n^ia  mais  rienz, 
8806  conment  qu^il  li  soit  mauz  ou  bienz. 

Lors  yint  au  roi;  sanz  pluz  celer  Fol.  76^ 

dist  qu^il  Ten  covenoit  aler 

en  une  trop  grande  besoigne 

ou  por  rienz  ne  puet  querre  essoingne 
8810  c^aler  ne  li  coviengne  droii 

li  rois  li  dist  a  orendroit: 

cEeu,  ferez  mal  se  me  laissiez. 

miex  amaisse  vouz  pensissiez 

a  demorer  et  n'i  fnst  honte, 
M16  car  caienz  n^a  ne  roi  ne  conte 

ne  gaires  nul  qui  m'apertiengne 

qui  en  ce  point  d*ore  me  tiengne 

soulas  ne  nule  compaignie; 

ainz  est  ma  cors  si  mehaignie 
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8980  et  plaine  de  si  grant  tristrece 
que  j*en  ai  au  euer  tel  destrece 
c^a  poi  que  li  cuers  ne  me  fent. 
pourcoi  Yos  sires  youz  deffent 
par  cele  amor  c^a  lui  avez 

8926  et  par  le  foi  que  vouz  devez 
YOS  compaignonz  et  yos  amis 
que  je  ne  soie  en  obli  mis, 
car  Yo  compaingnie  me  piaist: 
et  sachiez  bien  qu'il  me  desplaist 

8980  que  YOUZ  ore  me  guerpissiez. 
mais  ne  kier  que  youz  fesissiez 
aussi  por  moi  Yostre  damage, 
jcar  eil  qui  Yaudroit  mon  hontage 
ne  m'ameroit  pas,  ce  me  samble. 

8936  mais  nouz  Yolonmes  tot  ensamble, 
je  Premiers  et  li  autre  aprez, 
biaux  sire,  que  Yenez  de  prez.» 
Kez  respondi  courtoisement : 
«Biax  sire  chiers,  se  Dix  m'ament, 

8940  je  ne  be  pas  tel  chose  emprendre 
de  coi  par  mal  me  puist  reprendre 
nuz  qui  soit  de  YOstre  maisnie, 
s'il  ne  Yeut  faire  Yilonie.» 
lors  prist  congie  tot  maintenant 

8946  et  ot.  au  roi  en  couYenant 

quMl  Yendroit  dedenz  la  quinsaine, 
se  force  de  prison  ou  paine 
ne  li  sourdoit  qu'il  ne  saYoit: 
li  rois  dist  c*assez  y  aYoit. 

ww       Lors  s'em  parti  et  s'atoma: 
Yers  Norhomberlande  toma, 
car  mult  i  desiroit  a  estre. 
pourcoi?  Force  que  saYoir  l'estre 
Yoloit  de  la  fille  le  roy; 

8956  car  Yolentiers  mesist  conroy 
et  pourchacast,  se  il  peust, 
conment  par  ses  ses  amis  Peust. 
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Mais  tont  ensi  conme  il  aloit 

pensant  a  cele  qnHl  yoloit 
8M0  plaz  de  bien  c^a  ferne  du  mont,  * 

il  vit  au  devaler  d^un  mont 

une  tor  desuz  .i.  riyage 

on  il  ot  .1.  mult  bei  manage; 

mais  .1.  petit  fu  hors  de  Yoie. 
8996  et  Eez  de  cele  part  s'avoie 

et  fist  tant  c^a  cele  tor  vint:  Fol.  77. 

mais  a  muser  hors  li  covint, 

car  n^i  trova  gue  ne  passage, 

fors  Paigue  parfonde  et  sauvage, 
8970  si  noire  et  si  espoentable 

que  eil  eust  bien  le  deable 

el  cors  qui  dedenz  se  mesist, 

se  tantost  noier  ne  yausist: 

de  coi  Eez  erragoit  touz  vis, 
8976  car  il  se  partist  a  envis 

de  la  qu^il  ne  seust  de  l'estre 

de  laienz  pour  quMl  peust  estre; 

mais  lors  oy  .i.  cor  soner 

et  .1.  vallet  deschaaner 
M80  .1.  pont  si  soutil  durement 

que  yeoir  deliors  nulement 

nuz  hom  vivanz  ne  le  peust 

pour  sontievete  quHl  eust. 
Eez  regarda  et  yit  adonques 
8M6  le  pluz  desguise  nain  qu'il  onques 

eust  yeu  jor  de  sa  yie; 

car  autant  com  nature  envie 

eut  onques  de  faire  biaute 

eut  ele  sa  sontievete 
«MO  mise  el  nain  de  faire  deffait, 

si  bocu  et  si  contrefait 
de  bouche,  de  front  et  de  chief 
et  si  hideuz,  de  chief  en  chief, 
de  cors,  de  vis  et  de  stature 
MW  c^onques  si  laide  creature, 
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je  croi,  el  monde  ne  nasqnL 

avoec  ce,  tant  con  il  vesqui, 

fu  il  et  fei  et  mesdisanz, 

si  envieuz,  si  despisanz, 
9000  si  manvais  de  qnan  qa'il  pooit 

qne  touz  li  pais  le  haoit, 

au  mainz  eil  que  niü  bien  savoient 

qui  acointe  este  en  aYoient. 

Nuz  ne  Pamaat  fors  qne  se  sires, 
9006  .1.  Chevaliers  qu^encore  pires 

estoit  que  ses  nainz  la'  moitie, 

car  onques  en  sou  euer  pitie 

n^entra  tant  qu^il  peuat  mal  faire. 

il  ert  de  si  pusnaia  a£Eaire 
9010  qu^il  ne  cremoit  honme  ue  Dien: 

sanz  faille  il  avoit  mult  fort  lieu 

et  ert  assez  de  grant  lignage 

et  fors  et  de  grant  yaselage, 

mais  il  par  ert  trop  desloiauz. 
9016  .1.  frere  avoit  qui  pluz  loiauz 

n^ estoit  gaires  ne  mix  amez: 

Brunz  sanz  Pitie  estoit  nomez, 

li  pluz  traitres  hom  del  monde. 

de  ceuz  de  la  Table  Roonde 
9020  estoit  bais  pluz  que  nuz  homs, 

pour  ce  que  leur  ententionz 

estoit  d'amer  droit  et  raison; 

et  eil  n^aipoit  que  traison, 

por  coi  i  estoit  la  baine. 
9026  sanz  faille,  a  la  verite  fine, 

Brunz  ert  preus,  s'il  fust  de  td  estre  Pol.  77«». 

conme  cbeyaliers  devroit  estre; 

mais  poi  i  ot  de  loiaute, 

si  con  j^ai  autres  fois  conte 
9030  et  si  con  raconte  nos  liyres. 

ses  freres  ot  a  non  Colivres 

li  Orgueilleus  de  Malrepaire, 

et  ses  nainz  qui  fu  de  put  aire 
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fu  nonmez  Hideuz  Noire  Panoe 
9086  qai  mult  sayoit  de  mescheance. 

Et  eil  nainz  de  Indeuz  plomage 

qui  le  euer  ot  fei  et  peu  sage, 

en  yint  yers  Eea  mout  fierement 

et  li  cria  mout  häutement: 
M40  tSire  cheyaliers,  mauveingniez. 

Youz  n^estes  pas  bien  enseingniez 

qu^encontre  moi  ne  descendez. 

or  tost  che  cheval  me  rendez, 

car  la  coustume  est  ci  aval 
M46  que  je  doi  ayoir  le  cheval 

de  tout  cheyalier  qui  ca  vient. 

or  tost  descendre  youz  covient 

que  yous  soiez  li  mal  yenuz. 

aussi  ne  yint  Chevaliers  nuz 
M60  pieca  vers  nouz  que  tant  haisse 

ne  a  qui  pluz  de  mal  vosisse.» 
Quant  Eez  le  nain  bocu  oy, 

mout  Tesgarda  et  s^esbay 

de  son  cors  et  de  sa  faitnre, 
»ow  car  il  vit  bien  c^onques  nature 

ne  fist  mais  chose  si  despite; 

mais  pour  ce  qu^il  li  avoit  dite 

vilonie  si  faitement, 

li  dist  il  mout  ireement: 
MM  tChose  tres  vil,  mal  enseignie 

et  toy  et  ta  puanz  lingnie 

si  ez  done  as  vis  deables. 

nainz  viex  et  ors,  mal  agreables, 

pluz  contrefais  que  rienz  qui  vive, 
M<6  conment  est  ta  langue  chetive 

si  hardie  de  dire  chose 

ou  nuz  vaillanz  cuers  penser  n^ose? 

mais  de  ce  ai  ge  trop  mal  dit, 

car  vilonie  et  tout  mesdit 
•070  et  toute  desloiaute  pure 

doit  manoir  en  si  vil  ordure: 
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et  pour  ce  t^ai  ge  tel  trouve 

que,  s^il  ne  me  fast  reprouye, 

enmi  ceste  aigae  te  getaisse: 
9076  ja  por  honme  ne  le  laissaisse.» 
Li  nainz  quida  bien  erragier, 

quant  enssi  s'oi  laidengier' 

et  dire  tele  vilonie; 

et  par  la  grande  felonie 
9080  qui  dedenz  le  euer  li  manoit, 

d^un  baston  qu^en  sa  main  tenoit 

au  cbeyal  Ken  tel  cop  dona 

el  mnsel  ou  11  Tassena 

que  li  chevauz  toz  tresailli 
•086  et  que  si  au  travers  sailli 

k^a  petit  qu'il  ne  trebucha.  Fol.  78. 

li  nainz  le  baston  rehaucha 

pour  .1.  autre  colp  redoner, 

mais  Eez  qui  quida  forssener 
9090  prist  le  nain  par  le  chevacaille 

et  Teust  ja  gete  sanz  faille 

en  la  ri^ere  el  pluz  parfont, 

quant  11  ylt  yenir  par  le  pont 

.1.  cheyalier  crlant  en  baut: 
9096  cVassal,  yassal,  se  Dix  me  saut, 

mar  ayez  fait  tel  desmesure. 

mais  se  je  puls,  ceste  laidure 

yengerai,  qui  que  11  anuit, 

ancois  que  yole  mais  la  nuit.> 
9100       Adonques  yers  Eeu  s^eslaissa, 

et  Eez  adont  le  nain  lalssa, 

mais  ainz  Tot  si  tres  durement 

flati  a  terre  cruelment 

c^a  pol  le  euer  ne  11  creya, 
9106  dont  mult  au  cbeyaller  greya 

qui  yers  Eeu  yint  esperonant: 

et  Eez  yers  lui  tot  maintenant, 

qui  du  nain  trop  dolenz  estoit 

quant  en  Paigue  ne  le  metoit 
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•110  pour  ses  pechiez  espeneir^ 

car  nnz  hom  ne  peust  hair 

autant  tel  gent  com  il  haolt, 

et  pour  ce  yint  quan  qn'il  pooit 

envers  Colivre  POrgneilleuz 
9116  qni  sages  ert  et  artilleuz 

de  la  jouste  et  de  la  bataille, 

et  fist  a  ceste  commencaille 

Tescn  Eeu  perchier  et  manmetre; 

mais  li  fers  ne  se  pot  ains  metre 
•110  el  hauberc,  ainz  cola  a  wit. 

et  Eez  qrd  bien  ot  le  euer  duit 

et  hardi  de  son  cors  de£Eendre 

li  prist  aussi  Tescn  a  fendre 

et  fist  du  fer  Taubere  fansser  • 

0196  et  Pespiel  si  ayant  passer 

que  si  cruelment  le  senti 

Goliyres  que  mot  ne  tenti, 

ainz  chei  mors  toz  estendus. 

et  Eez  qui  lors  fu  descenduz 
•180  ot  mis  la  main  au  brant  d'achier, 

yint  yers  celui  qa^il  ot  poi  chier; 

mais  quant  yit  qu^il  Tot  trait  a  fin, 

si  dolenz  en  fa  de  grant  fin 

qu'il  n^en  sayoit  el  mont  que  dire, 
•116  car  n*amast  pas  .i.  honme  ocire 

pour  rienz,  s'il  n4  eust  raison. 

le  nain  quist  dont  mut  Pachoison 

par  coi  ert  yenuz  eis  meschiez; 

mais  a  Tostel  s^estoit  fichiez 
•IM  et  des  mains  de  Eeu  destomez. 

adonques  s'est  Eez  retomez: 

yit  yenir  une  jouyencele 

qui  mout  ert  et  sadete  et  bele 

et  qui  mult  bei  le  salua, 
iu6  et  Eez  mout  belement  li  a 

rendu  son  salu  erranment.  Fol.  78^. 

la  bele  mult  cortoisement 

16 
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li  prist  a  demander  .i.  den 

en  maniere  que  gnerredon 
mo  Pen  rendroit  mult  yolentiers, 

pour  tant  qu'il  li  en  fast  mestiers 

et  ele  pooir  en  enst; 

mais  pour  Diu  que  il  li  pleust 

qu'il  li  vausist  doner  le  chief 
9166  du  Chevalier  qui  a  mesohief 

a  mis  et  li  et  son  lignage. 

cCar  sachieZf  sire,  tel  damage 

m^a  fait  que  d^ocirre  mon  pere, 

dont  du  duel  est  morte  ma  mere; 
9160  et  me  r^a  par  sa  traison 

emblee  et  fait  tel  desraison 
•  qu'il  m'a  honie  maugre  mien. 

et  si  Yoeil  que  vouz  sachiez  bien 

que  dusqu'aujord^ui  n'avez  fait 
9196  .1.  si  tres  honerable  fait 

conme  de  metre  a  mort  tel  honme; 

car  onques  ne  dormi  bon  sonme, 

tant  qu*il  peust  autrui  mal  faire; 

ainz  ert  de  si  tres  put  affaire, 
9170  plainz  d*envie  et  de  fiäussete 

qu'il  n'ert  nule  desloiaute 

ou  il  n^eust  mis  s'estudie. 

et  ne  quidiez  que  je  youz  die,» 

dist  la  bele,  csire,  que  yoir. 
9176  YOUZ  meismes  tres  bien  savoir 

le  poez  par  son  mal  renon. 

Goliyres  FOrgueilleus  ot  non 

qui  freres  fu  Brun  sanz  Pitie; 

et  de  sa  grande  mauvaistie 
9180  avez,  je  croi,  biau  sire  genz, 

oy  parier  a  mout  de  genz, 

car  pires  fu  que  je  ne  di.» 

li  seneschaus  qui  entendi 

parier  enssi  la  damoisele 
9186  fu  mult  liez  de  ceste  novele 


248 

« 

ponr  celrii  qn^a  la  mort  ot  mis 
qui  ert  ses  morteuz  anemis. 

Et  sachiez  bien  qa^en  cel  repaire 
n^avoit  qae  le  nain  de  pntaire 

9190  Golivres  en  sa  oompaingnie 
et  wie  yieUe  rechingnie 
et  .yn.  yalles  qui  chastre  furent. 
avoec  Ini  laienz  oe  mannrent 
plnz  de  genz  fors  cele  danzde 

9196  qu^il  avoit,  por  ce  qa^ele  ert  bele, 
ronbee  tont  nouvelement 
et  8on  |>ere  yilainemeiit 
ocis  par  mont  grant  trauon; 
car  n'i  avoit  autre  achoison 

9800  qne  tant  qae  ne  li  vaut  doner 
sa  fille,  car  miex  assener 
le  cuidoit  conine  ea  meillor  cors ; 
ne  ja  jor  ne  fast  ses  acois 
qn^il  l'enst;  mais  eil  le  sorprist, 

0906  lui  ocist  et  sa  fille  prist 


€si  le  deyroit  ele  bien  prendre,  Fol.  79. 

car  je  sai  bien»,  dist  il,  treprendre 

ne  Ten  devroit  nus  par  lignage 

ponr  terre  ne  por  yretage, 
9210  car  assez  soi  de  grant  liu  nez 

et  faisse  bien  rois  corones, 

Be  fenme  vansisse  avoir  prise. 

mais  honis  soit  franz  hon  qui  prise 

fenme  por  avoir  ne  por  terre; 
M16  mais  se  bone  et  bele  conqnerre 

le  pnet,  cele  doit  il  prisier, 

car  naz  ne  porroit  esprisier 

les  granz  bienz  qu^il  i  puet  avoir. 

honie  soit  terre  et  avoir 
MIO  c^on  regarde  vers  bele  et  sage: 

ponr  ce  ai  amors  fait  homage 

16* 
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que  par  Ini  me  sui  entremifi 
d'estre  finz  et  loiauz  amis 
a  bone  et  bele  pour  yaloir. 

MS6  las!  S'il  en  fast  a  mon  voloir, 
ma  dame  n^auroit  de  richece 
que  la  blaute  et  la  noblece 
de  coi  Diex  Pa  enluminee. 
ja  par  mon  gre  la  bele  nee 

•aso  n^anroit  ne  terre  ne  maison, 
car  lors  me  devroit  par  raison 
miex  amer  que  ne  devroit  ore; 
et  nonpourqnant  mestier  encore 
porroit  avoir  de  moi  .i.  jor 

9986  he,  las!  S^un  poi  plnz  de  sejor 
peusse  avoit  en  cest  pais, 
je  ne  fasse  mie  esbais 
c'avant  que  de  la  terre  ississe 
mon  deyoir  tres  bien  n^en  feisse 

9240  conme  pour  cele  a  cui  il  tient, 
por  cui  fine  amor  me  detient 
en  sa  prison  et  jor  et  nuit, 
cui  qu^il  soit  bei  ne  quel  qu^anuit.» 
En  tel  maniere  devisoit 

9246  Kez  de  ce  dont  il  s^ayisoit, 

si  conme  amors  les  siens  pensser 
fait  souvent  et  contrepensser 
en  tant  de  noveles  pensees 
que  .0.  ames  le  jour  lassees 

»260  en  seroient  qui  n^ameroient: 

mais  teuz  genz  ja  n^en  quideroient 
avoir  assez  tanz  et  loisir; 
pour  coi  Kez  qui  tot  son  desir 
avoit  mis  en  amer,  adonques 

9266  de  pensser  ne  s^anuioit  onquee, 
ainz  li  estoit  une  eure  avis 
qu'il  auroit  tot  a  son  devis 
sa  douce  amie  puis  qu^ele  a 
a  faire  tant  et  ca  et  la. 
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9QM       S^est  bien  drois  qu^il  s^en  entremete; 

ne  yent  qne  por  antre  tramete 

a  la  cort  son  seingnor  le  roi, 

car  U  em  prendroit  bien  conrroi 

puisqn^ele  a  tel  mestier  de  lui 
»966  ne  lairoit,  ce  dist,  por  nnloi 

sa  dame  ainsi  desireter.  Fol.  79>». 

yers  Ayglin  yaudra  contrester 

la  terra  et  Ponor  a  sa  dame; 

en  li  seryir  metra  suz  s^ame 
•370  si  8on  seryice  entierement 

qu^il  ne  li  fandra  nulement; 

ainz  en  fera  si  son  pooir 

qn^il  n^aura  ja  el  roiame  oir 

qne  li  et  ceuz  qu^ele  i  metra, 
M76  ja  puisqn'il  s'en  entremetra 

as  genz  qu'il  bee  a  ponrchachier 

et  par  ses  amis  qni  Pont  chier: 

n^ert  teuz  Ayglinz  qne  ja  Tatende, 

ponr  tant  qn^a  sa  niece  contende. 
9S80      .Ainsi  faite  maniere  yint 

Eez  a  Banborc  et  li  ayint 

qu*il  trouya  son  hoste  a  Postel 

qu^U  ayoit  a  fin  sohait  tel 

conme  il  meismes  le  yoloit, 
•S86  car  nnz  hon  nez  ne  le  yaloit 

de  faire  honor  et  reyerance 

.1.  gentil  honme  de  yaillance. 

d^autre  part  il  s'entremetoit 

de  laienz  et  maistres  estoit 
9S90  de  la  fiUe  au  roi  a  ce  tanz 

et  s^en  entremetoit  .n.  tanz, 

lors  que  ses  oncles  ne  yolsist: 

car  nului  qui  bien  li  fesist 

n*amast  fors  que  par  deceyance: 
MM  et  pour  ce  qu^il  ayoit  doutance 

de  ceuz  du  pais  s^en  soffroit 

et  deyant  la  gent  li  offiroit 
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qnan  ques  Pen  seust  deviser 

ponr  li  faire  et  ses  genz  maser: 
9300  mais  ja  n^en  tenist  coyenance 

ne  sairement  ne  amistance. 
Et  eil  cheyaliers  conoissoit 

clerement  quan  qu^Ayglinz  pensoit; 

si  en  ot  sa  dame  avisee 
»806  et  la  besoingne  devisee 

conment  Ten  porroit  ayenir: 

par  coi  la  pucele  yenir 

fist  de  ses  amis  a  foiaon 

por  faire  mostrer  sa  raison 
MIO  a  son  oncle  qn*ele  dotoit; 

car  de  8*onor  la  deboutoit 

et  la  yoloit  par  marii^e 

melier  a  .i.  poyre  lignage, 

a  .1.  honme  de  non  yaillanee 
6816  qui  n^eust  force  ne  puissance 

yers  Ini  de  nnle  chose  nee. 

mais  la  pucele  estoit  senee: 

si  dist  qu^ele  ne  pr^idroit  point 

mari  tant  que  fust  en  tel  point,' 
9830  et  qu^il  disoit  trop  malement, 

car  mors  estoit  noyelement 

ses  peres  qui  Tayoit  norrie: 

si  tendroit  on  a  deryerie, 

se  si  tost  yoloit  mari  prendre. 
9896  ancois  yaudroit,  ce  dist,  aprendre 

conment  se  deyroit  contenir  Fol.  80. 

ne  s^ele  anroit  senz  de  tenir 

la  terre  de  son  hiretage, 

et  iroit  au  roi  faire  honmage 
8830  em  Bretaingne,  si  com  deyoit. 

et  ses  oncles  qui  mult  sayoit 

de  barat  et  de  felonnie 

le  faisoit  si  a  sa  maisnie 

garder  entour  et  enyiron 
»886  qu'il  n'avoit  si  riebe  baron 
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el  pais  qiii  yenir  penst 
parier  a  li,  qn^il  n^i  eust 
genz  Grades  fnssent  par  de  coste. 
nuz  n^i  parlast  plius  tost  de  Toste 

•340  an  seneschal,  mais  eil  avoir 
li  faisoit  joiauz  et  avoir 
et  quan  ques  li  estoit  mestiers 
a  li  et  a  touz  ses  mestiers 
et  qnan  qn^il  afiert  a  tel  dame. 

M46  d'autre  part  trovast  Ten  poi  ame 
qu*ayoec  genz  senst  plnz  bei  estre. 
et  si  Yonz  di  qne  tot  son  estre 
avoit  conme  de  Ken  sen, 
car  il  avoit  aperceu 

•860  de  tonz  «n.  aaques  le  covine, 
et  connt  bien  qne  grant  haine 
n'avoit  pas  entr^enz  a  cele  enre 
et  Tot  fait  savoir  saiiz  demenre 
an  roi  entmez  qn^il  fn  en  vie: 

6866  et  fist  tant,  se  ne  fast  Penvie 
k'Ayglinz  avoit  desnz  sa  nieoe, 
li  mariages  fnst  grant  piece 
fais  ancois  qne  li  rois  momst, 
se  convoitise  n*i  comst. 

9860       Fait  fnst,  mais  covoitise  i  fn 
qni  trop  est  plnz  ardanz  d^nn  fn: 
ponr  coi  par  enyie  tant  fist 
qne  ce  manage  desfist 
dont  li  pais  fn  mesmenez 

9366  apres,  qnant  li  rois  fn  finez. 
il  n'ot  ainc  baron  n  pais, 
tant  fnst  fors  ne  poesteis, 
qni  contre  Ayglin  osast  aler 
ne  a  son  conmant  reveler, 

•370  se  ce  n'estoit  en  repostaille. 
li  hostes  Ken  estoit  sanz  faille 
Chevaliers  de  mnlt  grant  lignage 
et  chastelainz  par  iretage 
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de  Bauborc  et  dn  pais  lot. 
9S76  mais  iant  savoit  fei  et  estot 
Ajglin,  ne  s^osoit  entremetre 
de  sa  dame  ne  paine  metre 

en  sa  besoingne  apertement, 

se  ce  n^estoit  celeement 
9380  c^aucime  chose  li  disoit 

qu^ele  par  son  conseil  faisoit, 

mais  ne  li  donast  pas  vilain. 

clamez  fa  Tonet  Alain, 

loiauz  yers  sa  dame  et  senez 
9886  et  sanz  faille  c^ert  li  hom  nez 

ponr  cui  ele  pluz  tost  fesist  Fol.  80^ 

quan  qa*il  li  loast  et  desist. 
Par  lui  tramist  la  bele  qnerre 

son  Ugnage  qui  de  lor  terre 
9390  yinrrent  a  son  conmandement ; 

mais  Eez  i  vint  sanz  mandement 

Premiers,  ainsi  conme  j*ai  dit ; 

mais  n*i  trova  pas  contredit 

de  lui  liement  recevoir, 
9396  car  nuz  ne  peust  joie  avoir 

pluz  grant  que  ses  hostes  en  ot. 

pour  ce  l'onera  quan  qu'il  pot, 

quant  il  yint  et  fist  bele  chiere 

et  li  dist  que  sa  dame  chiere 
9400  le  desiroit  mout  a  veoir. 

tSi  j^amaisse  bien  porveoir,» 

dist  li  Ostes,  >que  parlissiez 

Youz  .II.  ensamble  et  seussiez 

conment  ele  s'est  puis  chevie, 
9406  car  bien  sai  qu^ele  a  grant  envie 

de  parier  a  vouz  grant  pieca. 

mais  .vni.  jors  a  ou  poi  en  ca 

que  Ton  s^en  est  prist  trop  pres  garde. 

je  ne  sai,  mais  forment  me  tarde 
MIO  que  bien  seussiez  verite 

d^Ayglin  et  de  sa  faussete 
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et  vooz  et  li  rois  de  Bretaigne; 

mais  n^en  OBonz  mostrer  ensaigne 

que  .n*en  soions  desirete 
M16  ou  tuit  mort  ou  tuit  sobite, 

tant  nouz  gardon  de  pres  les  mains. 

mais  se  savoir  peust  au  mainz 

madame  que  youz  ci  füssiez, 

g^on  peust,  YOUZ  la  veissiez 
Mso  et  parlissiez  a  li  demain 

en  sa  chapele  le  bien  main, 

car  ne  le  verriez  autrement 

se  ce  n'estoit  priveement. 

Mais  je  ne  sai  conment  le  sache, 
94S6  car  bien  sai  que  Ten  me  porcache 

Yers  son  oncle  mal  et  anui; 

et  s^onques  traitor  conui 

il  YOUZ  feroit  Yolentiers  honte, 

car  il  ne  doute  roi  ne  conte 
MSO  que  YOUZ,  ce  dist  il  en  requoi. 

et  saYez  dont  Yient  ne  de  quoi 

ceste  haine,  ne  dont  muet  ^ 

ne  pour  coi  si  grant  mal  youz  Yoet?» 
cCertes»,  ce  dist  Eex,  trienz  n^en  sai, 
94S6  car  ainc  ne  me  mis  a  Pessai 

de  choee  dont  li  mesfesisse; 

et  s^en  mon  pooir  le  tenisse, 

joie  li  feisse  et  bonor. 

nmis  puisqu^l  Yeut  ma  desbonor, 
M40  en  aYant  pluz  ne  Pamerai 

ne  en  lui  ne  me  fierai, 

puisqu^il  me  het  tant  sanz  mesfait, 

et  me  merYeil  por  coi  le  fait.» 

«Sire»,  dist  il,  de  coYenant 
MM  YOUZ  en  conterai  maintenant. 

Quant  YOUZ  fastes  de  ci  tomez  Fol.  81. 

et  en  yo  pais  retoumez 

touz  li  conmunz  de  cest  pais 

remest  tristres  et  esbahis 
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M50  de  ce  que  ma  dame  assenee 
n'estoit  et  en  tel  lin  donee 
de  coi  li  pais  volsist  miex; 
car  li  rois  ert  frailles  et  viez 
et  malades  trop  volentiers. 

MB6  et  ses  freres  endementiers 
qu^il  vit  que  li  rois  s'en  aloit, 
de  sa  niece  ne  li  chaloit; 
ainz  traist  devers  lui  erranment 
les  chastiax  trop  soutiyement 

9400  et  gami  bien  de  ses  amis, 
si  qn^il  n^ont  de  ses  anetnis 
regart  de  cest  an  on  nonz  somes: 
de  coi  nonz  qni  nostre  oir  amonmes 
sonmes  esbai  durement 

9466  encore  plus  desloiaument 

ouyra,  car  quant  li  rois  gisoit 
el  lit  de  la  mort  et  disoit 
que  ses  freres  yenist  ayant, 
il  s^en  ert  tres  le  jor  deyant 

9470  alez  por  tout  sachier  a  lui; 
nHl  n^ayoit  el  pais  celui 
qui  rienz  li  osast  contreflii^. 
pour  coi  toz  li  comunz  fist  dire 
au  roi,  ancois  qu^ü  faraspassast, 

9476  por  Diu  de  sa  fille  penlast 
ainz  que  sa  terre  fast  perdue, 
car  la  poyre  gent  esperdue 
ert  mult  quant  n'estoit  nutriee; 
et  qu^ele  fust  bone  euree, 

9480  biauz  sire,  se  youz  Peussiez^ 
car  sa  terre  li  gardissiez 
et  sauyissiez  son  hirekage; 
et  que  bien  estiez  de  lignage 
pour  ayoir  tel  ferne  ou  greignor 

9486  et  youz  amaissent  a  seingnor, 
s^il  li  pleust,  muli  a  ayoir. 
s^au  roi  ne  plaisoit,  qiie  sayoir 
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fesist  aillors  et  honie  qnerre 

qtd  aprez  Itd  tenist  sa  terre, 
9490  dont  li  pais  fust  garandis. 

se  fait  n^estoit  entretantdis 

qu^il  yivoit,  grant  seroit  la  perte, 

car  la  terre  en  seroit  deserte 

et  la  povre  gent  maubaillie 
9496  et  sa  bele  fiUe  aviUie, 

car  ses  ondes  le  honiroit 

pour  ce  que  porchacant  iroit, 

s^il  pooit,  la  terre  a  sod  oez. 

et  li  rois  si  youz  quida  lues 
Moo  enToier  querre;  mais  desfait 

fa  trestot  qnan  qu^aTiemes  fait, 
Car  ses  freres  sot  la  novele 

qni  ne  li  fd  bone  ne  bele, 

si  yint  la  mult  bastieveinent 
9606  et  dist,  oiant  toz  hautement, 

que  vonz  grant  mal  li  Yoliiez  Fol.  SI*». 

et  c'a  rienz  baant  n^aliiez 

tant  qu^a  son  desiretement: 

pour  coi  ne  Toloit  nnlement 
9610  que  sa  niece  ronz  fust  donee^ 

mais  s^ele  ert  aillors  assenee, 

il  li  plairoit  mnlt  dorement. 

s'ala  tant,  je  ne  sai  conmeni, 

qne  la  chose  est  em  manvais  point, 
9616  ne  par  mon  los  n^ez  youz  point 

a  nuit  yers  ma  dame,  ainz  irai 

et  Yo  Yenue  li  dirai. 

si  sauronz  que  ce  porra  estre, 

et  selonc  ce  c^orronz  son  estre, 
9610  nonz  couYendra  ouYrer  apres. 

et  s'il  YOUZ  piaist,  g'irai  de  pres, 

car  je  demorrai  longuement. 

mais  maintenez  youz  coiement 

que  rienz  nee  ne  youz  percoiye, 
»36  car  paor  ai  ne  youz  decoiye 
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nos  nouviaus  sirea  qui  nonz  het. 

efc  s^il  ore  caienz  yoiiz  set, 

il  est  si  plainz  de  decevance 

c'avoir  n'i  porroie  fiance 
9680  qu'en  trayson  ne  vouz  feeist 

chose  qui  pas  ne  youz  sesist, 

car  il  ne  dote  tant  nal  homne: 

pour  coi  yolentiers,  c'est  la  sonme, 

de  son  pooir  pourchaceroit 
»636  tel  chose  qui  vouz  greveroit.» 

«Hostes»,  dist  Eez,  cgrant  desraison 

fait  quant  ensi  et  sanz  raison 

me  het  et  veut  mal  porcachier. 

se  j'en  avant  Payoie  chier, 
»640  je  feroie  desavenant. 

dites  moi  la  bele  avenant 

que,  s'ele  rienz  me  veut  mander, 

seurement  puet  conmander 

que  trestout  son  plaisir  ferai; 
96*6  et  se  Diu  piaist,  je  pensserai 

qu^ele  ne  soit  desiretee 

ne  de  sa  terre  fors  jetee. 

Et  s^il  li  piaist,  gM  parleroie 

mult  volentiers  et  la  verroie 
»660  et  sauroie  de  son  couvine.» 

Tones  adont  s'achemine 

con  eil  qui  mult  s^ala  coitant. 

el  chastel  vint  et  si  fist  tant 

qu^il  parla  a  sa  damoisele 
»666  con  eil  qui  bien  une  novele 
^et  .1.  mesage  sot  conter. 

ne  vaut  parole  mesconter 

que  Eez  li  conmandast  a  dire 

dont  la  pucele  n'ot  pas  ire; 
9660  ainz  sVn  dona  grant  alejance, 

puis  dist  au  chastelain:  «Dotance 

ai  qu^il  ne  soit  ceenz  seuz; 
car  s^il  i  ert  aperceuz, 
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k^Ayglinz  li  desloiaus  li  sache, 
•M6  j^ai  paor  que  ne  li  mesfache, 

qnar  volentiers  li  mesferoit.  Fol.  82. 

si  ne  Yoit  paa  conment  porroit 

parier  a  moi  n^en  quel  maniere 

que  ceste  orde  gent  pautoniere 
9670  c^avoec  moi  sont  ci  ne  li  sachent; 

car  je  sai  bien  que  mal  porcachent 

a  trestoz  ceuz  qui  bien  me  voelent, 

car  de  mal  faire  ne  se  duelent. 

s^estuet  que  youz  garde  i  prenez 
W76  et  que  por  Diu  nouz  aprenez 

conment  le  faconz  sagement, 

car  ne  vaudroie  nulement 

que  Eez  i  euat  vilonie: 

miex  ameroie  estre  honie.» 
M80       cDame»,  dist  il,  «je  n^i  voi  tel. 

mais  vouz,  yenez  a  mon  ostel 

aussi  conme  por  touz  deduire. 

cü  qui  la  youz  Toldront  conduire 

i  trouTeront  la  table  mise. 
MW  YOUZ  serez  la  premiere  assise 

aussi  conme  par  contenance, 

et  adont,  s*il  vouz  piaist,  Costance, 

ma  fenme  sanz  pluz  prenderez. 

au  premier  mes  vouz  leverez 
•MO  ausi  con  se  fussiez  pesanz; 

el  Tergier  qui  est  deduisanz 

par  couTerture  anz  .n.  irez 

et  a  Tostre  ami  parlerez; 

et  j^en  quit  bien  prendre  tel  garde 
MM  que  nule  ne  s*en  donra  garde. 

ja  n^i  iert  ois  ne  veus, 

bien  en  quit  estre  porreus; 

mais  gardez  que  soiez  si  sage 

que  tantost  sachiez  son  corage 
Moo  et  il  le  vostre  tout  ausi, 

car  faire  le  covient  ainsi^ 
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s^a  seingnor  le  volez  avoir. 

et  je  quit  tant  de  Ini  savoir, 

s^il  est  ensi  qne  le  Yoeilliez, 
9606  qu^il  en  sera  tost  conseilliez. 

Youz  ne  11  ferez  que  requerre 

qne  par  se  franchiBe  yo  terre 

Youz  Yoeille  aidier  a  recoavrer 

et  qne  par  son  conseil  onvrer 
9610  en  vandres  des  ore  en  avant; 

et  il,  dame,  de  oe  me  yant, 

le  fera  si  soingneusement 

qne  pooir  n'aura  longnement 

Yos  oncles  qne  Yers  youz  se  tiegne 
9616  ne  pooirs  qni  aYoec  Ini  yiegne: 

mais  je  ne  Yoi  le  tanz  ne  Penre 

qnHl  YOUZ  coYiegne  grant  d^neure 

faire  de  Ini  dire  Yostre  estre, 

car  n^i  poez  longnement  estre. 
Mso  mais  maintenant  Yonz  en  tomez 

et  qnant  je  serai  retomez 

de  YOUZ,  euYers  lui  m^en  irai: 

de  son  euer  le  sorplnz  sarai, 

si  YOUZ  en  dirai  le  responz 
9625  et  puis  selonc  que  m^ert  desponz 

YOS  cuers,  aprez  si  yoo»  dirai  Fol.  82»». 

ce  que  bien  faire  quideraL» 
Atant  s'em  part^  a  Ken  rerint 

qui  mult  durement  liez  deYint, 
9680  qnant  il  sot  c^an  matin  deYoit 

Yeoir  cele  en  qui  il  aYoit 

mis  euer  et  cors  sanz  ja  retraire. 

la  nnis  li  fist  mult  de  contraire, 

car  trop  dura  a  son  aYis 
9686  et  dist,  s^il  fast  a  son  deYis, 

ne  durast  mie  la  moitie. 

Yones  qui  bien  affaitie 

ot  le  euer  de  tote  honaste 

n'a  mie  granment  aireste 
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M40  an  matin  c^a  cort  ne  yeniBt 
et  c^a  sa  dame  ne  tenist 
8on  parlementf  mais  petit  fa. 
et  la  pncele  qui  du  fii 
d^amors  ert  docement  esprise, 

ms  quant  vit  son  point,  sa  voie  a  prise 
yers  Ken  qu'ele  amoit  pluz  qu^  Dien. 
Yones  en  un  prive  lieu 
r^eut  fait  le  seneschal  aler, 
en  nne  tor  dont  devaler 

§660  pooit  en  nne  chambre  encoste. 
Yones  c^ama  mnlt  son  oste 
li  dist:  «De  ci  ne  Yonz  moyrez 
devant  ce  qne  vene  anrez 
ma  dame  qui  vers  vonz  vendra.» 

9966  Eez  dist,  Tolentiers  Tatendra, 
car  mnlt  la  desire  a  veoir; 
et  Yones  qni  ponrveoir 
se  sot  de  ce  qu^ü  ert  mestier 
fist  les  tables  endementiers 

•MO  nietre  en  une  chambre  par  terre, 
et  pnis  ala  sa  dame  quarre  • 
et  Pencontra  enmi  sa  voie, 
puls  dist:  «Dame,  qui  youz  convoie? 
Qnel  part  alez?»  —  «En  vo  maisoA.» 

»M6  cQue  ferez  la?»  —  «J'ai  bien  raison,» 
ce  dist  la  bele,  «que  g^i  Toise; 
mais  je  ne  sai  s^il  youz  em  poise 
et  8*ai  ge  yeu  mainte  fois 
quMl  ne  youz  ert  mie  en  defois, 

M70  danz  chastelainz,  quant  g'i  yenoie. 
mais  j^ayoie  pluz  de  monoie 
que  je  n^ai  ore  et  pluz  d^amis 
et  nonporquant  rienz  n'ayee  mis 
en  moi  que  je  bien  ne  youz  rende, 

M76  ancois  que  je  yers  youz  cotntende.» 
«Dame,  dame,»  Yones  dist, 
«onques  nuz  ne  youz  contredist 
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mon  ostel;  mais  vo  granz  hautece, 

V08  orgueus  et  vo  grant  richece 
»»80  ne  vouz  laissent  mais  prisier  ame. 

si  vi  ge  bien,  ma  chiere  dame, 

que  volentiers  i  venissiez 

et  que  danger  n^en  menissiez 

aussi  conme  vous  faites  ore; 
»686  mais  tele  eure  vendra  encore, 

espoir,  no  Heu  pluz  amerez.»  Fol.  83. 

«Biaus  sire,  ne  soiez  irez,» 

dist  ele,  cmais  alez  avant, 

car  ne  retomerai  devant 
»«»0  que  j'aie  vostre  ostel  veu.» 

li  chast^lainz  dist:  cDeceu 

m^avez  de  tant.  cAdont  s*en  torne; 

courant  a  son  Hostel  retome 

aussi  conme  s^il  ne  seust 
»«»6  sa  dame  venir  i  deust. 

Et  eil  c'avoec  la  bele  furent 

et  qui  cest  engien  ne  conurent 

li  dirent:  cDame,  ou  ires  vouz?» 

cNous  ironz»,  dist  ele,  «entre  nouz 
»700  a  l'ostel  Yonet  jouer. 

il  m^en  a  tant  dit  qu^alouer 

li  ferai  ja  piain  pot  de  vin, 

Toire  .nn.,  bien  le  devin.» 

«Dame»,  dient  les  damoiseles, 
»706  «ja  Tones  de  ces  nouveles, 

sachiez,  ne  se  courroucera.> 

«Je  ne  sai  conment  il  sera,» 

dist  ele,  «mais  laienz  ironz 

et  .1.  peu  nouz  i  deduironz, 
»710  car  il  a  bien  .m.  jors  ou  .nn. 

que  ne  nouz  alames  esbatre; 

ainz  sonmes  ausi  que  rencluses 

que  ne  faisonz  mais  que  les  muses 

et  boivre  et  mengier  et  gezir; 
9716  pour  coi  j'eusse  humais  dezir 
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c^nn  bien  petitet  m^esbatisse: 

car  por  nul  duel  qne  je  fesisse 

ne  por  tormenter  ne  por  braire 

ne  por  toz  mes  chevenz  detraire 
»720  ne  puis  je  recovrer  mon  pere, 

pour  coi  il  estuet  qu^l  me  pere. 
Et  il  me  pert  et  me  parra; 

mais  il  aut  conme  aler  porra, 

quant  chevir  n^en  puis  autrement. 
9726  mais  .1.  petit  d^esbatement 

vaudroie  et  me  seroit  mestier, 

pour  coi  g^irai  trop  volentiers 

chiez  le  chastelain  et  verronmes 

en  quel  point  nooz  le  trouvereronmes. 
•780  maifi  nuz  n'est  pluz  cortois  de  lui 

ne  je  ne  reconois  nnlui 

qui  esbatement  ait  si  bei, 

vergier  et  vingnes  et  praiel, 

ostel  pluz  net  ne  pluz  poli 
9786  ne  pluz  cointe  ne  pluz  joli.» 

chascune  dist:  cAlonz  i,  dame, 

car  il  i  fait  trop  bei,  par  m'ame.» 
Adont  cele  part  s*en  alerent 

et  chiez  Yonet  devalerent: 
9740  et  eil  qui  bien  fu  enseingniez 

li  dist:  cMadame,  bien  veingniez 

et  Youz  et  Yostre  compaingnie.» 

cele  qui  bien  fu  enseingnie 

li  rendi  mult  bei  son  salu 
9746  et  Constance  qui  mult  valu 

revint  vers  li  mult  humlement  Fol.  83**. 

et  li  dist  mult  cortoisement : 

»Madame,  vouz  devez  vo  voie.» 

cele  dist:  cSe  je  la  devoie, 
»760  avis  m^est  que  je  Tai  paie, 

s^en  devez  bien  estre  apaie.» 
Tout  si  se  covroit  la  pucele 

pour  paor  k'aucune  novele 

Jhauior  ^' 
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n^apresist  on  de  son  covine. 

9766  n^avoit  cune  seule  meschine 
en  qiii  ele  fier  s^osast, 
fors  Tonet  cai  malt  pesast 
se  nuz  hoin  vivanz  le  seost, 
pour  ce  que  damage  i  eust; 

9T0  mais  sages  ert  et  apensez 
et  savoit  de  trnfes  assez, 
de  tez  soulas,  de  tez  paroles 
et  de  tez  gengleries  foles 
ou  ces  fernes  faisoit  entendre; 

»706  et  les  mena  sanz  pluz  atendre 
veoir  ses  beles  pescheries, 
ses  vergiers  et  ses  praeries 
et  mult  d'autres  lix  delitables; 
pnis  les  mena  veoir  les  tables 

9770  c'on  ot  mises  en  Ueu  mult  gent. 
mais  avoec  la  bele  n^ot  gent 
que  seulement  .ii.  damoiseles 
et  .II.  dames  et  .iii.  puceles: 
au  conter  estoit  li  witime, 

9776  le  chastelaine  ert  la  nuevime. 
Deuz  enfanz  escuiers  avoit 
en  lour  route,  dont  peu  savoit 
li  pluz  sage  des  .ii.;  adonques 
eil  ne  se  firent  priier  onques 

9780  de  laienz  boivre  ne  mengier: 
mais  .1.  petitet  de  dangier 
i  firent  tes  dames  y  ot; 
mais  nule  au  deerrain  ne  pot 
tant  luiter  que  ne  s^asesissent 

9786  et  la  volente  ne  fesissent 
Tonet,  vausissent  ou  non. 
Tones  qui  ot  le  renon 
et  de  courtoisie  et  de  senz 
queroit  en  trestoz  les  assenz 

9790  quUl  pooit  truffes  et  soulas 

por  miex  les  fernes  prendre  au  las 
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qne  ne  pensaissent  de  lor  dame, 

chose  dont  ele  eust  diffame 

car  adez  s'en  aloit  douiant. 
«796  et  la  bele  Andrieuete  entant 

qu^eles  meDJoient,  se  leva 

et  une  bourde  controva 

que  mal  avoit,  ce  dist,  an  euer. 

si  ne  porroit  a  nis  .1.  fner 
9800  la  demorer  pluz  longuement, 

mais  menjaissent  seurement ; 

ne  quiert  plus  qne  sa  damoisele. 

Tones  Jura  la  cervele 

que  ja  nule  ne  s^en  movroit 
9806  devant  ce  que  mengie  auroit 

tout  belement  et  par  loisir:  Fol.  84. 

se  de  compaingnie  a  desir, 

prenge  sa  fenme,  car  ensamble 

s^entravienent  bien,  ce  li  samble: 
9810  car  Tune  est  bele  et  savoreuse, 

Pautre  noire,  laide  et  hideuse. 

cMais  ce  est,»  dist  11,  cma  compaingne 

dont  Jalousie  me  mehaingne 

pour  la  grant  biaute  qu'ele  porte, 
W16  si  c'a  paines  vient  a  ma  porte 

nuz  hom  dont  jalouz  ne  deviegne; 

mais  nonporquant  coi  quMl  aviegne 

je  Faim  et  bien  et  loiaument.> 

adont  i  ot  ris  durement 
Mso  et  parle  avant  et  arriere; 

mais  la  bele  en  nule  maniere 

ne  Tolt  pluz  asseoir  a  table. 

el  Tergier  bei  et  agreable 

s^en  vint  par  samblant  de  haitie, 
Mtt  mais  ele  ert  assez  pluz  haitie 

que  tele  se  faisoit  bien  saine. 

el  vergier  ausi  qu^a  grant  paine 

entra  et  s^ostesse  ayoec  li  • 

qui  sa  compaingnie  abdi. 

17* 
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«880  parmi  le  vergier  esbatant 
alerent,  puis  ca  et  la  iant 
qu^eles  vindrent  a  une  tor 
la  ou  Eez  avoit  fait  maint  tor 
a  la  feDestre  por  savoir 
9836  se  cele  porroit  percevoir 
pour  cni  amor  ert  en  sossi, 
et  cele  ot  ja  esploitie  si 
c^a  Puis  de  la  tor  fu  venue. 
si  Youz  di  bien  que  mult  tenue 
8840  fu  sa  yenne  a  grant  richece; 
et  la  bele  on  mult  ot  noblece 
et  honor  selonc  son  eage 
li  dist  conme  pncele  sage: 
«Sire,  li  bien  soiez  vennz. 
9846  mout  sui  corecie  quant  nuz 
me  destorbe  de  mon  devoir, 
car  je  vouz  fas  bien  a  savoir 
que  volentiers  vouz  serviroie 
et  vo  compaingnie  ameroie 
9860  et  vo  soulas  sanz  vilonie; 
mais  ne  puis  por  la  felonie 
de  mon  oncle  qui  mal  vouz  voet, 
de  coi  li  cuers  el  cors  me  >deut, 
quant  je  compaignie  n'os  faire 
9866  a  honme  de  si  noble  afaire, 
si  conme  pucele  deust 
qui  bien  ne  senz  en  li  eust. 

Mais  sachiez,  je  n^en  ai  pooir. 
encore  me  tiengne  on  a  oir 
9860  et  a  dame  de  cest  empire, 
ai  ge  tel  pooir  que  despire 
me  voi  moi  et  les  mienz  sovent; 
car  je  vouz  ai  bien  en  covent 
que  se  je  la  moitie  eusse 
0606  du  pooir  que  j'avoir  deusse 

de  tgl  terre  et  de  tel  hautece,  Fol.  84^. 

vpuz  fussiez  a  pluz  grant  leece 
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receaz,  sire,  en  cest  pais, 
dont  mes  cuers  est  mult  esbais 

9870  quant  pluz  ne  vouz  puis  honerer. 
mais  je  n'ai  lieu  ou  demorer 
puisse  ore  pour  vouz  faire  feste, 
car  j'ai  .i.  oncle  deshoneste 
c'a  honte  et  a  dolor  me  chace, 

W76  car  rienz  que  mon  mal  ne  porchace 
et  a  sour  vouz  si  grant  envie 
que  du  cors  vouz  taudroit  la  vie, 
Seilern  pooit  venir  en  lieu. 
mais  il  ne  doute  pas  tant  Dieu 

W80  conme  il  fait  vouz,  ne  sai  por  coi, 
fors  tant  c'on  li  dist  en  recoi 
que  pieca  avez  en  moi  mis 
vo  euer  conme  loiauz  amis, 
si  conme  on  va  adevinant. 

»886  si  quida  trestot  maintenant 
que  j'a  vouz  me  fusse  donee 
et  il  ne  vaudroit  por  rienz  nee 
que  nus  hom  de  valor  m'eust 
qui  contrester  a  lui  peust. 

ww       Et  il  vouz  connoist  bien  de  tant 
que  mult  petit  Tiriez  dotant 
de  conquerre  envers  lui  vo  droit; 
et  pour  ce  ne  veut  orendroit 
mal  a  honme  tant  quMl  fait  vouz. 

9806  s'il  vouz  savoit  ci  entre  nouz, 
il  vous  ocirroit  sanz  raison, 
mais  ce  seroit  en  traison. 
mais  miex  vau<)roie  estre  honie 
que  vouz  eussiez  vilonie 

woo  dont  je  destorber  vouz  peusse. 
et  sachiez  bien  que  se  j'eusse 
de  vouz  servir  tanz  et  espace, 
vouz  ne  m'en  trovissiez  ja  lasse, 
mais  j'ai  perdu  le  roi  mon  pere 

9906  et  ma  chiere  dame  de  mere: 
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si  n^ai  mais  nul  pooir  en  mi, 

car  trop  truis  cruel  anemi 

celui  qui  valoir  me  devoits 

et  qui  en  covent  le  m^avoit.» 
9910       Lora  prist  a  plourer  durement, 

mais  Eez  la  prist  mult  [doucement] 

a  conf orter  et  dist:  cAmie, 

poar  Dieu,  ne  vonz  esmaiez  mie. 

ja  jour  de  vo  terre  getee 
9916  ne  serez  ne  desiretee 

en  mon  vivant.     N^aiez  dotance 

qne  vos  oncles  ait  ja  puissance 

contre  voilz,  tant  avez  amis.» 

<Cil  Diex  qui  en  la  crois  fu  mis 
9920  le  Youz  rende,»  dist  ele,  «sire. 

je  ne  yous  sai  rienz  plus  que  dire, 

mais  de  quanques  j'ai  youz  fas  don.» 

cBele,  nul  pluz  bei  guerredon,» 

ce  dist  Eez,  «ne  porroie  aYoir 
9926  et  pour  ce  ferai  ge  saYoir 

a  Yostre  oncle  procainement  ^'®^-  ^^• 

que  cuers  qui  ainme  loiaument 

ne  doit  falir  a  tel  pucele. 

n^aiez  paor,  ma  douce  bele, 
9930  car  j^en  prenderai  bien  conroi 

et  s'en  ouYerrai  par  le  roy 

de  Bretaingne  qui  mult  m'a  chier. 

tez  YOUZ  quide  bien  courechier 

qui  en  sera  tristres  et  muz 
9936  ausi  tost  con  je  meiere  esmus.»  ^ 
«Sire»,  dist  ele,  «il  est  ainssi. 

je  ne  puis  plus  demorer  ci 

qu^ambedui  percut  ne  soionmes. 

si  YOUZ  dirai  que  nouz  feronmes, 
9940  auques  conois  et  sai  YOstre  estre. 

si  ne  m^estuet  pas  Yera  youz  estre 

ne  sauYage  ne  orgueilleuse ; 

ainz  me  tieng  mult  a  eureuse 
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de  ce,  sire,  que  m^arez  chiere, 
§946  pour  coi  n'en  voeil  samblant  ne  chiere 

faire  fors  tele  qne  je  doi. 

et  de  ce  que  dire  vouz  oy 

vouz  merci  ge  miüt  bonement. 

et  pourceque  pluz  longuement 
9060  ci  enssamble  estre  ne  poonmes, 

nonz  covient  il  que  nouz  aionmes 

senz  d^ayiser  que  porronz  faire. 

Tones  est  de  bon  affaire 

et  sachiez  que  il  et  li  sien 
»966  vouz  ainment,  ce  conois  je  bien, 

car  pieca  Tai  bien  esprove. 

et  d'autre  part  je  l'ai  trove 

si  fait  que  ne  li  celeroie 

chose  que  ja  faire  ameroie: 
ww  pour  coi  bien  li  poez  vo  euer 

descouvrir,  car  a  nis  .i.  fuer 

ne  vaudroit  Yostre  deshonor, 

tant  vouz  ajnme  et  moi  et  m'onor. 
Et  par  lui  ai  envoie  querre 
ww  mes  amis  por  conseil  requerre, 

et  de  ce  vouz  apenssera. 

aprez  ce  c'a  gre  vouz  sera 

vaudrai  faire,  ce  vouz  affi, 

car  en  Diu  et  en  vouz  me  fi 
W70  et  pluz  orendroit  qu'en  nul  honme; 

et  8^en  vouz  ne  faut,  cest  la  sonme, 

vostre  serai  tout  mon  eage 

sanz  vilonie  et  sanz  hontage 

si  con  pucele  doit  amer 
9»76  qui  se  veut  faire  en  bien  nonmer.» 
Mesire  Eez  mout  Pen  mercie, 

mais  mult  a  au  euer  grant  haschie 

de  ce  qu^ele  s'en  veut  aler; 

mais  la  chastelaine  apeler 
W80  le  vint  qui  Keu  en  averti, 

pour  coi  la  bele  s^en  parti 
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et  se  mist  errant  el  vergier 

et  cueilli  du  fruit  por  mengier 

par  contenance  piain  giron 
9986  et  s'en  vint  tout  a  Penviron 

a  Tostel  Yonet  arriere.  Fol.  85*». 

Tones  li  dist,  se  proiere 

li  yaloit,  il  sauroit  quel  fait 

ele  avoit  en  son  vergier  fait. 
9990   cBiauz  sire,  des  poires  quellies. 

je  n^ai  mie  mult  escillies 

YOB  entes  ne  mauinis  vo  lieu.» 

«Madame,  ce  soit  de  par  Dieu,> 

dist  Tones,  «ne  je  ne  voeil, 
9996  ja  nul  mal  nul  jör  a  mon  voeil 

ne  me  ferez,  ne  Diu  ne  place, 

ancois  li  pri  qu'il  li  desplace.» 
Trestout  ensi  se  soulacoient 

chiez  Tonet,  car  nl  pensoient 
10000  a  nul  mal  ci  qui  laienz  furent; 

et  quant  tanz  fu  egaler  s^en  durent, 

BUS  el  chastel  arriere  en  vinrent. 

d^Tonet  grant  parlement  tinrent, 

dirent  qu^il  ert  liez  et  haitiez, 
10006  courtois,  franz  et  bien  afifaitiez 

et  de  tres  bones  vertuz  plainz 

et  qu^il  devroit  bien  estre  plains 

se  rienz  que  bien  li  avenoit. 

et  Tones  qui  se  penoit 
10010  de  Keu  servir  et  honerer 

ne  prist  gaires  a  demourer, 

quant  il  sa  dame  conyoia; 

mais  tantost  vers  Keu  s^avoia 

et  parlerent  assez  ensamble. 
10016  Tones  li  dist:  «Que  vouz  samble 

de  ma  chiere  dame,  biax  sire.» 

ce  dist  Kez :  «Tant  em  puis  je  dire, 

fox  seroit  qui  en  mesdiroit; 

car  qui  le  monde  cherqueroit 
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looao  ne  troveroit  une  pucele 

si  plaine  d^onor  ne  pluz  bele 

ne  fenme  ou  mainz  alt  qu^amender. 

mais  or  vouz  voeil  je  demander 

s^ele  vouz  dist  que  je  seusse 
10026  de  Yonz  ancois  qne  je  meusse, 

qae  Pen  fera  de  sa  besoingne ; 

car  bien  sachiez  qu^il  11  besoingne 

c^on  i  regart  hastievement.» 

li  chastelainz  tot  erranment 
10030  li  diflt  si  conme  il  en  ala 

qne  rienz  nee  ne  Pen  cela. 
Et  li  dist:  cSire,  a  ses  amis 

a  ma  dame  .i.  certain  jor  mis 

c^a  li  soient  en  ceste  vile; 
10036  mais  ses  oncles  set  tant  de  guile 

que  touz  les  amoliera. 

et  savez  conment  il  ira: 

il  les  paistera  de  paroles; 

et  ce  sont  genz  nices  et  foles, 
10040  si  le  croiront  legierement 

et  ne  sera  c'un  passement, 

tant  qn'il  ait  ma  dame  bonie. 

car  ne  li  cbaut  qnel  felonie 

face,  mais  qu^il  le  puist  sozprendre 
10045  c'a  son  gre  voeille  mari  prendre 

tel  dont  il  face  son  Yoloir.  Fol.  86. 

car  honme  qui  voeille  yaloir 

n^anra  on  il  puist  a  nul  tanz, 

pour  ce  qu^il  est  adez  dotanz 
iww  de  perdre  ceste  terre  ci. 

mais  je  ne  voi  ainssi  n^ainsi, 

se  Diez  yeust  estre  droituriers, 

qu^il  sueffire  c'unz  hon  torturiers 

de  hacier  si  grant  faussete 
10066  puist  longuement  tel  hyrete 

tenir,  tant  ait  force  ne  senz« 

pour  coi  je  ne  voi  en  nul  senz 
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qu^il  vouz  peust  mix  estre  pris; 
car  Yoiiz  estes  bien  de  tel  pris, 

10060  riches  d^amis  et  de  pooir 
que  je  ne  pois  mie  yeoir 
qu^il  puist  durer  encontre  touz: 
a  ce,  biauz  sire,  qu^entre  noiiz 
touz  li  conmunz  de  ceste  terre 

10066  vouz  aideronz  de  ceste  guerre 
et  i  metronz  cors  et  avoir. 
et  se  Youz  selonc  vo  devoir 
en  ouvrez  aussi  vistement, 
ses  oncles  ne  puet  longuement 

10070  durer  qu'il  ne  soit  mors  ou  pris, 
tant  en  ai  ge  ja  bien  apris. 

Si  TOUZ  dirai  que  touz  ferez: 
Tostre  Tolente  me  direz 
et  g^irai  parier  a  ma  dame. 

10076  il  vouz  est  si  bien  pres  par  m^ame 
de  tout  quan  ques  querant  aliez 
que  je  sui  por  touz  auques  liez 
de  ce  que  ma  dame  a  a  faire, 
car  humais  se  puet  sanz  meffaire 

10080  doner  a  touz  entierement, 
a  ce  qu^ele  set  Traiement 
pieca  que  ne  la  haez  mie; 
et  je  croi  c^a  pluz  douce  amie, 
pluz  loial  ne  pluz  honerable, 

10066  pluz  cortoise  ne  pluz  estable 
n'a  pluz  noblement  enseignie 
n'aura  mais  nuz  hon  compaignie. 
Le  ne  sai,  mais  se  Diex  aidier 
me  puist,  je  quit  c'a  sohaidier 

10090  ne  TOUZ  peust  pas  mix  Tenir. 
si  me  dites  que  deTenir 
Taudrez,  que  faire  ne  que  dire. 
ma  dame  et  tot  son  grant  empire 
conquerrez,  s^en  touz  ne  remaint: 

10096  s^en  dites  ce  qu'el  euer  touz  maint 
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Se  youz  i  veez  tel  meschief 

qne  venir  ne  puissiez  a  chief 

de  ceste  terre  ci  deffendre, 

aillors  ferai  ma  dame  entendre 
10100  a  tel  qui  bien  le  deffendra 

et  qui  de  euer  i  entendra, 

et  qui  preuz  est  de  son  eage 

et  estrais  de  mult  grant  lignage 

et  riches  et  rois  coronez. 
10106  et  sachiez,  c^est  .i.  des  hon  nez 

que  je  orendroites  connoisse  *'ol.  86^ 

qui  mainz  doute  anui  et  angoisse 

pour  conquerre  pris  et  honor, 

si  con  dient  grant  et  menor 
loiio  pieca  qu'il  est  de  grant  renon.  ^ 

bien  conissiez  lui  et  son  non: 

c^est  li  rois  des  .c.  Chevaliers, 

eil  qui  ainc  ne  fu  nouveliers 

de  porter  yüaine  parole, 
10116  car  n^en  fu  onques  a  Tescole^ 

ainz  est  preudom  et  conqu^ranz. 

et  YOUZ  di  bien  que  desiranz 

est  mult  d^avoir  no  damoisele. 

avant  ier  en  vint  la  novele 
10130  a  ma  dame  celeement, 

mais  ele  set  que  loiaument 

Pamez  selonc  le  sien  avis: 

pour  coi  il  n^est  hui  nuz  hon  yis 

qu^ele  a  seingnor  tant  ayoir  yoeille. 
10196  mais  ou  ele  yoeille  ou  desyoeille, 

se  youz  orendroit  li  failUez 

que  rienz  guencissant  en  ailliez, 

il  li  couvient  aillors  entendre, 

car  huimais  ne  puet  pluz  atendre. 
10130  si  n^i  a  du  demourer  point, 

ancois  li  estuet  metre  a  point 

sa  terre  et  garantir  ses  genz: 

pour  coi  lix  est,  biax  sire  genz, 
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que  YO  euer  nonz  faciez  savoir 
10186  se  no  dame  yolez  avoir. 

dire  touz  puis  bien,  c'est  la  sonme, 

que  pluz  vouz  reveut  que  nul  honme; 

et  quant  youz  dui  le  volez  si, 

il  n*i  couvient  metre  nul  si, 
louo  fors  c'aler  sagement  ayant 

que  nuz  ne  s^en  Yoist  percevant.» 

«Hostes,»  dist  Kez,  ctant  m^avez  fait 

en  dit,  em  parole  et  en  fait 

que  deservir  ne  le  porroie; 
101«  et  pour  ce  ne  vouz  celeroie 

chose  que  je  faire  yausisse; 

ne  conment  que  je  touz  fesisse 

bruit  ne  responz  ne  parlement, 

je  vouz  di  bien  que  nulement 
10160  ne  faudroie  dusqu^a  la  mort 

ma  douce  dame;  ainz  m'avez  mort, 

quant  enssi  m^alez  essaiant 

n^alez  or  ci  pluz  delaiant, 

mais  alez;  si  youz  deportez 
10166  vers  ma  dame  et  si  m^aportez 

ce  qu^il  li  plaira  que  je  face. 

je  pri  a  Dieu  qu^il  me  defface, 

biauz  sire  cbiers,  d^ame  et  de  cors 

a  ce  jor  que  james  acors 
10160  iert  que  je  faille  a  desserYir, 

c^a  rienz  ne  penz  c^a  desservir 

la  grant  honor,  la  grant  hautece, 

la  grant  joie,  la  grant  richece 

c'otroie  m'a;  et  Dix  li  rende 
10166  et  il,  biauz  sire,  me  deffende 

de  rienz  faire  qui  li  desplaise.  ^^^'  ^'^' 

mais  toute  chose  qui  U  plaise 

me  doinst  Diex  faire  et  assieuir 

et  le  felon  aconssieuir, 
10170  son  oncle,  seul  a  seul,  sanz  gent, 

dont  sauroit  la  bele  au  cors  gent 
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conment  Poseroie  vengier. 
car  je  ne  croi  que  Dix  jugier 
Yolsist  a  ce  que  j^ai  tel  droit  . 

10176  quMl  peust  a  nis  .i.  endroit 
durer  a  moi  a  la  bataille. 
dites  li  bien  conment  qu^il  aille, 
desormais  me  puet  conmander 
sa  Yolente  toute  et  mander, 

10180  car  je  le  ferai  si  de  euer, 
conme  eil  qui  a  nis  .i.  fuer 
a  mon  pooir  ne  li  faudroie. 
mais  pour  ce  que  je  ne  vaudroie 
que  ses  oncles  ci  me  seust 

10186  n'en  lieu  ou  il  pooir  eust, 
de  lui  garder  me  covendra, 
tant  que  liex  et  saisonz  vendra 
que  je  li  rendrai,  se  je  puis: 
a  ce  est  trestouz  mes  apuis. 

10100       Et  s*onques  nul  quivert  connui, 
Tolentiers  me  feroit  anui 
pour  destorber  ma  donce  amie; 
et  pour  ce  ne  me  voeil  je  mie 
en  tele  subjection  metre, 

10196  ainz  me  voeil  des  or  entremetre 
de  querre  genz  et  pourchacier 
pour  lui  grever  et  corrocier. 

Au  bon  roi  Artu  m*en  irai 
et  la  besoingne  li  dirai 

10800  tout  si  con  Ayglinz  veut  ovrer, 
et  je  sai  bien  c^a  recouvrer 
nouz  aidera  cest  hiretage. 
mais  il  estuet  que  son  homage 
pluz  tost  que  puet  faire  li  yiengne; 

10806  et  puis  apres  si  m^en  couviengne 
et  si  lo,  puisqu'il  est  ainssi, 
que  quant  si  parent  vendront  ci, 
qu^ele  sacbe  a  coi  chascunz  bee, 
et  que  ja  ne  soit  destorbee 
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loiio  de  nule  chose  qu^ele  voie, 

s^il  le  Yoelent  en  nale  voie 

metre  qui  ne  .li  apartiengne. 

tot  maintenant  son  chemin  tiengne 

vers  le  roi  ou  me  trouvera^ 
10315  ou  selonc  ce  que  d^enlz  orra 

me  mant  et  je  Iotb  i  venrai 

et  de  la  gent  y  amenrrai 

selonc  ce  qu^il  sera  mestier. 

mais  mult  vaudroie  volentiers 
loaso  c^une  fois  avant  le  veisse 

et  selonc  que  de  li  oysse, 

en  ouvraisse  pluz  liement.» 

Yones  dist:  cNe  sai  conment 

de  ce  vouz  peusse  adreder; 
loaas  et  nonporquant,  tant  vouz  ai  chier 

vouz  et  ma  dame  et  vostre  affaire  Fol.  S?*». 

que  mon  pooir  m'en  yerrez  faire.» 
Atant  vers  sa  dame  en  ala 

et  si  fist  tant,  puis  ca,  pois  la, 
10230  qu^en  .i.  vergier  priveement 

reparlerent  plus  longuement 

et  tant  qu^il  en  orent  loisir, 

car  andtti  avoient  desir 

d^estre  ensamble  sanz  vilonie. 
10236  mais  pour  doute  de  la  maisnie 

de  laienz  qui  poi  ies  celaissent, 

se  rienz  percevant  s^en  alaissent, 

s^en  departirent  maintenant 

mais  ancois  firent  covenant: 
10240  et  quel?  que  la  fille  le  roy 

jura  a  Eeu  que  s^il  conrroy 

metoit  en  sa  terre  deffendre, 

qu^ele  aillors  ne  vaudroit  entendre, 

ancois  en  feroit  son  seignor. 
10246  et  Eez  qui  joie  onques  greignor 

n*ot  que  de  ce  qu'ele  li  dist, 

de  rienz  nee  ne  contredist 
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sa  Yolente;  mais  enssement 
jura  que  bien  et  loiaument 

10260  li  tendroit  ceste  couvenance. 
Yones  em  prist  la  fiance 
et  de  sa  damoisele  ansi 
et  qu'ele  ne  metroit  nul  si, 
se  sa  terre  pooit  conquerre, 

10S66  ou  fast  par  jpais  ou  fust  par  gnerre, 
qu^ele  ne  preist  son  amL 
la  pucele  dist:  cJa  en  mi 
ne  remaindra;  fole  seroie, 
quant  ma  fiance  passeroie; 

loseo  ancois  le  voeil  plnz  qu'il  ne  veut.» 
et  Kez  respont  pluz  tost  qn'il  peut: 
cChiere  dame,  Dix  le  vouz  rende 
qui  Yostre  cors  de  mal  deffende.» 
Quant  ainssi  se  fnrent  jure 

10266  Kez  dist:  cN'i  a  pluz  demore, 
sire  Yonnet,  que  feronz  nouz? 
il  en  est  humais  deseur  touz, 
car  tant  esprove  vouz  ayonmes 
que  Tostre  volente  feronmes.» 

10270  cSire,»  dist  il  cdont  n'i  a  tel; 
mais  nouz  aillonz  a  vostre  liostel 
et  ilueques  r^arderonmes* 
.    ce  que  bien  faire  quideronmes, 
car  irop  sonmes  ci  longuement.» 

10276  adont  prist  Eez  mult  doucement 
congie  s^amiCf  Tacola 
et  mult  humlement  li  ala 
priant  qu^il  ne  Tobliast  mie. 
Eez  li  dist:  cBele  douce  amie, 

10280  por  Dieu,  n^en  aiez  ja  dotance, 
car  en  touz  ai  mis  m^esperance, 
mon  euer  et  mon  cors  et  ma  irie: 
pour  coi  je  n^ai  de  rienz  envie, 
fors  de  faire  to  volente 

10286  de  euer  loial,  sanz  faussete.» 


272 

Lors  prist  coDgie  sanz  rienz  pluz  dire,  Fol.  88. 

mais  onques  nuz  hon  n^ot  tele  Ire 

conme  Eez  ot  quant  ne  baisa 

sa  dame;  mais  ne  li  osa 
10290  requerre  rienz  plus  a  cele  eure. 

il  et  ses  hostes  sanz  demeure 

vindrent  a  Fostel  droitement 

et  parlerent  celeement 

de  lour  affaire,  et  fu  empris 
10295  que  quant  la  bele  auroit  apris 

que  si  ami  au  jor  feroient 

qui  pris  ert,  qu^ü  U  manderoient 

la  besoingne  tot  erranment. 

«Encore  estuet  faire  autrement,» 
10300  dist  Eez,  «quant  aler  m'en  covient, 

que  se  par  aventure  avient 

que  ma  damoisele  contende 

a  son  oncle,  que  plus  n'atende 

qu^ele  ne  m^envoit  son  mesage. 
10306  et  encor  fera  pluz  que  sage 

s^ele  i  vient  pour  ceste  achoison, 

car  il  iert  bien  qui  sa  raison 

gardera  des  ore  en  avant : 

et  de  tant,»  ce  dist  Kez,  «me  vant, 
10310  se  Dix  en  vie  .i.  an  me  tient 

et  ses  oncles  ne  se  maintient 

envers  li  pluz  cortoisement, 

que  ja  de  tot  le  tenement 

qu^il  tient  ne  li  lairai  .ii.  doie, 
10816  coi  c^apres  avenir  en  doie.» 

Ainsi  tindrent  lor  parlement 

cele  nuit  reconduement, 

tant  que  la  viande  fu  preste. 

mesire  Eez  adont  s^apreste 
10380  pour  souper  avoeques  son  hoste 

et  mengierent  lors  coste  a  coste: 

et  fui  apres  ce  lour  delis 

dualer  reposer  en  lor  lis, 


273 

mais  Eez  dormi  mauvaisement : 
10SS6  pourcoi?  car  en  avisement 

li  venoit  bien  qu'il  porroit  faire 

ceste  besoigne  sanz  mesfaire; 

car  tant  avoit  de  bonz  amis 

que  sitost  qu41  se  seroit  mis 
10830  en  ceste  gnerre  por  s'amie, 

Ayglinz  ne  porroit  durer  mie 

contre  euz,  ce  croit  il  yraiement. 

enssi  pensa  mult  longuement 

tant  qu'il  fu  auques  pres  de  jor. 
10886  adont  ne  vaust  pluz  de  sejor 

prendre  laienz,  ainz  se  leva; 

mais  ainsi  que  ses  mainz  lava, 

vint  li  chastelainz:  si  monterent 

conme  eil  qui  mult  se  hasterent 
10840  pour  paor  d'Ayglin  qu'il  dotoient. 

andui  mult  bien  monte  estoient: 

s'orent  tost  la  vile  esloingnie 

et  ne  covint  pas  qn'enseingnie 

lor  fust  la  Yoie  ne  mostree, 
10846  car  pieca  Pissue  et  Pentree 

savoient  bien,  et  lour  avint  Fol.  88»». 

c'ainc  a  Pencontre  ne  lor  vint 

le  jour  ne  Chevalier  ne  dame, 

n'onques  percut  de  nisune  ame 
10860  ne  fnrent  qui  les  coneust. 

Yones  Tolentiers  eust 

convoie  Eeu  plus  longuement 

qu'il  ne  fit,  mais  trop  durement 

doutoit  Ayglin,  lui  et  les  sienz; 
10366  mais  ce  qu'il  quidoit  qu'il  fust  bienz 

li  dist  ainz  qu'il  s'em  partesist, 

et  li  proia  mout  qu'il  mesist 

liastif  conseil  en  ceste  chose 

que  pour  sa  dame  li  propose. 
10860        Lors  prist  congie  et  s'en  ala 

et  ne  toma  ne  ca  ne  la 

Sfoaiior  IB 
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tant  qu^a  la  cort  fa  repairiez. 
li  rois  Artuz  qni  pas  iriez 
ne  fa  adont  de  sa  venue, 

10366  li  dist,  bien  li  avoit  tenue 
a  ceste  fois  sa  couyenance. 
<Sire,>  ce  dist  Eex,  csouvenance 
n^ai  pas  c^onques  jor  obliaisse 
YO  conmandement  ne  passaisse.» 

10S70        En  tel  maniere  repaira 
Kez  a  la  court  et  demora 
avoec  le  roi  qui  malt  Tot  chier; 
mais  nel  pooit  elleechier 
poar  le  Chevalier  noz  hom  nez. 

10876  leqael?  cel  qa'enssi  maamenez 
fa  en  son  condait  laidemeni. 
tant  en  ert  dolenz  dorement 
qu^il  ne  sayoit  qne  deyenir, 
et  Eez  qui  ne  se  pot  tenir 

10880  de  parier  dist:  cSire,  ce  quMert, 
sachiez,  a  tel  honme  n^afiert 
si  faite  vie  a  demener. 
s^au  cheyalier  sante  doaner 
peussiez,  ce  fast  autre  chose; 

10386  mais  de  tel  duel  chascanz  yoaz  chose, 
ne  li  plas  yaillant  de  yo  gent 
n^en  parolent  ne  bei  ne  gent; 
ainz  en  dient  grant  yilonie, 
car  la  pluz  noble  baronie 

10890  qui  onques  fast  en  est  desfaite. 
ainc  tel  folie  ne  fu  faite 
con  yous  faites,  bien  le  youz  di.» 
li  rois  qui  Eeu  bien  entendi 
connut  bien  qu^U  disoit  raison 

10896  et  regarda  que  la  saison 
de  Pentecouste  reyenoit, 
une  feste  qu'il  maintenoit 
yolentiers  en  grande  noblece. 
lors  dist  conment  qu'il  ait  destrece 
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10400  du  cheyalier  qui  fu  navrez, 

il  s'en  ert  tant  a  mal  livrez, 

a  rage  et  a  melancolie 

c^on  li  puet  torner  a  folie: 

pour  coi  il  veut  envoier  querre  » 
10406  des  pluz  hauz  baronz  de  sa  terre: 

c^nn  mois  ayant  PAssention  Fol.  89. 

soient  o  lui  a  Karlyon 

pour  prendre  conseil  quMl  fera, 

ne  s^il  desormais  laissera 
10410  cest  anui  ne  ceste  yiote, 

car  toute  sa  cort  en  radote. 
Adonques  tramist  ses  mesages 

as  granz  baronz  et  as  plus  sages 

qu^a  lui  yindrent  sanz  contredire. 
10416  de  son  corroz  avoient  ire, 

pour  coi  mainz  preudom  i  ala. 

li  rois  Artuz  les  apela 

aprez  meiigier  en  .i.  requoi; 

lors  parla,  eil  se  turent  quoi, 
10420  et  dist:  cSeingnor,  or  m^entendez: 

je  vouz  dirai  por  coi  mandez 

Touz  ai  ne  que  dire  vouz  voeiL 

vouz  savez  bien  que  mult  me  dueil 

du  meschief  qui  Tautrier  avint 
10426  au  cheyalier  qui  caienz  vint 

monseingnour  Gayain  apeler. 

assez  ai  fait  querre  et  aler 

par  touz  liex  ou  je  coneusse 

que  du  fait  nouyeles  seusse. 
10480        Assez  ai  fait  querre  et  cherchier 

et  mult  de  pais  reverchier 

pour  sayoir  ent  la  yerite; 

mais  en  lieu  ou  on  ait  este 

n^en  poi  ainc  chose  el  mont  aprendre 

10426  dont  je  m^en  seusse  a  qui  prendre. 

N^en  sai  de  qui  prendre  yenjance. 

si  youz  di  bien,  si  grant  pesance 

18» 


276 

ai  de  ce  quMl  ainsi  m^est  pris 

c'onques  en  ma  vie  n'apris 
10440  dolour  qui  a  ceste  tomast 

ne  qui  ainsi  me  destomast 

a  mener  joie  ne  revel. 

mais  ne  seroit  ne  bon  ne  bei 

d^estre  toz  jors  en  tel  nublece, 
10446  en  tel  duel  ne  en  tel  tristrece ; 

trop  i  avonmes  nouz  este: 

pour  coi  j'aroie  volente 

de  remener  une  autre  yie, 

car  nnz  ne  doit  avoir  envie 
10460  d'estre  touz  jors  en  tel  corroz. 

endroit  moi  en  sui  toz  derronz; 

mais  il  est  bien  pieca  seu 

que  maint  honme  sont  decen 

par  envie  et  par  faussete, 
10466  pour  coi  ceste  desloiaute 

que  Ten  m^a  fait  soffrir  m^estuet: 

mais  ainsi  fait  qui  mix  ne  puet. 
Je  ne  di  pas,  se  g^entendoie 

pour  dolor  faire,  ne  quidoie 
10460  le  Chevalier  faire  revivre 

que  vouz  me  veissiez  delivre 

de  dolor  faire  tout  cest  an; 

mais  tant  pluz  en  auroie  ahan 

et  je  mainz  i  conquesteroie, 
10466  car  ma  cort  tote  en  honiroie 

qui  troubleiB  en  est  durement.  Fol.  89^ 

pour  coi  ne  quier  plus  longuement 

si  faite  dolour  demener; 

ains  me  voeil  desormais  pener 
10470  de  mon  barnage  rehaitier, 

car  tel  riote  pluz  mestier 

ne  lour  a  ne  a  moi  ausi, 

car  je  voi  bien,  dusques  a  ci 

en  est  ma  cors  tote  honie, 
10476  car  ame  n^a  de  ma  maisnie 
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ceenz  ne  dame  ne  pucele 
ne  meschine  ne  damoisele 
ne  cheyalier  ne  damoisel 
qiii  maint  ne  joie  ne  revel ; 
10480  ainz  en  sont  tnit  abastardi. 
ponr  coi  je  ne  voeil  si  hardi 
ait,  ceenz  nul  tel  maintien  face, 
et  s^il  le  fait  que  ne  le  hace 
et  qu^il  n^en  soit  de  moi  repris, 
10486  car  je  n^ai  pas  tel  duel  apris: 
pource  atant  m^en  sofferrai 
et  me  gent  elleeceray.» 

Chascunz  li  dist:  cSire,  sachiez, 
du  Chevalier  fa  li  meschiez 
10400  trop  granz ;  mais  quant  rienz  nVn  senstes, 
fait  en  avez  ce  qne  denstes 
et  pluz  que  vouz  ne  deussiez; 
car  se  vouz  sez  freres  fussiez, 
n*en  deussiez  mie  tant  faire; 
10496  car  nunz  rois  de  si  noble  affaire, 
por  qu^il  ait  ne  senz  ne  valor, 
ne  doit  son  euer  metre  en  dolor 
ne  remaindre  en  si  faite  note; 
ainz  est  sages  toz  hom  qui  s^oste 
10600  de  si  faite  melancolie. 

biauz  sire,  faites  chiere  lie 
et  oubUez  ceste  mesaise: 
si  nouz  r^aurez  mis  en  grant  aise, 
car  il  n^a  honme  en  cest  pais 
10606  qui  trestous  ne  soit  esbais 
et  qui  bien  ne  die  en  derriere 
c^onques  maia  nuz  rois  sa  maniere 
ne  cbanja  ainsi  malement. 
et  pour  ce  covient  cortement 
10610  c^a  vostre  gent  refaciez  joie; 

c^est  que  vos  samblanz  nouz  esjoie 
qui  touz  nouz  a  desconfortez : 
si  sera  chascunz  confortez 
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et  r'ert  vostre  cors  en  bon  point, 
mib  ou  il  n^a  de  leece  point; 

ainz  est  yo  gens  si  esperdue 

que  vostre  cours  en  est  perdue. 
Mais  se  Ten  voit  en  vo  risage 

que  Youz  aiez  euer  ne  corage 
10630  de  vostre  cort  en  point  remetre, 

chascun  en  verriez  entremetre 

de  vos  baronz  et  metre  i  paine; 

et  cele  qui  n'est  pas  vilaine, 

la  roine  en  iert  trop  joians, 
10635  car  pres  que  n^est  passez  li  anz 

que  ceste  dolour  conmenca.  Fol.  90. 

et  sachiez  bien,  puls  la  en  ca 

nouz  a  si  vos  samblanz  confuz 

m 

que  chascunz  est  chauz  conme  fuz 
10680  de  fin  anui  et  toz  malades; 

por  coi  a  touz  iert  forment  sades 

vos  biax  samblans,  se  il  le  voient. 

assez  briement  vouz  en  devoient 

parier  li  meillor  de  vos  homes 
10635  et  nouz  autresi  que  ci  sonmes.» 

Li  rois  respondi:  cBiau  seingnor, 

je  sai  bien  c^onques  foi  greingnor 

nuz  rois  en  ses  genz  ne  trouva 

ne  si  bien  ne  les  esprouva, 
10540  conme  je  vouz  ai  fait  toz  tanz ; 

pour  coi  je  ne  sui  pas  dotanz 

que  vouz  de  rienz  me  conseilliez 

ou  vouz  m^onor  gardant  n^ailliez 

et  ce  sai  ge  certainement : 
10546  si  voeil  faire  a  vo  loement 

et  voeil  a  ceste  Pentecouste, 

cui  qu^il  soit  bei  ne  quoiqu^l  couste, 

tenir  et  cort  et  feste  et  bele: 

et  voeil  desormais  la  novele 
10560  en  voist  par  ma  terre  environ 

et  qu^l  n'i  remaingne  baron 
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ne  roi  ne  conte  ne  royne 

ne  damoisele-  ne  meschine 

qui  biaute  ait  ne  contenance 
10&66  ne  qui  soit  d^aucune  vaillance 

qui  ne  viengne  a  moi  a  ce  jor. 

et  si  ne  quier  pluz  de  sejor 

que  tot  maintenant  n4  tramete 

et  que  si  grant  paine  n^i  mete, 
10660  conme  il  affiert  a  tel  besoigne. 

et  maintenant,  sanz  querre  essoigne, 

Pirai  a  la  roine  dire 

qui  mult  doucement  et  sanz  ire 

a  ceste  feste  m'aidera; 
10866  car  par  ma  terre  mandera 

les  dames  qui  fönt  a  mander 

et  li  Yois  tantost  conmander.» 
Adont  a  la  roine  vient 

et  li  dist  que  il  li  couvient 
10670  qu^ele  envoit  par  toute  sa  terre 

dames  et  damoiseles  querre 

et  qu^ele  i  envoit  orendroit, 

car  a  la  Pentecoste  droit, 

s^il  puet,  bele  cort  tenir  veut 
10676  la  roine  tel  joie  en  eut 

que  de  joie  toute  tresaut 

et  dist:  cSire,  se  Dix  me  saut, 

Youz  i  ferez  mult  vostre  bonor, 

ne  il  n*a  ne  grant  ne  menor, 
10680  en  tant  conme  vo  terre  dure, 

qui  mult  ne  mete  paine  et  eure 

de  son  devoir  faire  a  la  feste: 

et  sacbiez  il  n*a  dame  boneste 

en  Tostre  terre  qui  n'i  viengne. 
10686  des  cbeyaliers  bien  youz  couyiengne, 

qae  des  dames  me  ebevirai  Fol.  90^ 

et  tantost  i  envoieray.» 

La  roine  qui  mult  fu  sage, 
sitost  qu^ele  oy  le  corage 
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10690  du  roi,  si  fist  letres  escrire 
et  au  pluz  bei  les  fist  descrire 
qu^ele  sot  et  fist  ces  noveles 
savoir  dames  et  damoiseles 
toutes  les  nobles  de  la  terre. 

10696  li  rois  Artnz  renvoia  querre 
touz  ceuz  que  il  pooit  avoir 
et  Eez  refist  bien  son  devoir 
de  ses  pourveances  atraire; 
mais  il  ne  se  pooit  retraire 

10600  de  pensser  a  la  bele  nee 
qui  si  doncement  s'ert  donee 
a  lui,  s^il  la  peust  secorre; 
et  pour  ce  pensoit  a  rescorre 
sa  terre  pour  si  noble  don, 

10606  car  ainc  si  plaisant  guerredon 
ne  rendi  pucele  en  sa  vie; 
et  pour  ce  estoit  tote  seryie 
d^ainsi  sa  besoigne  atomer 
qu'el  pais  s'amie  toumer 

10610  peust  tost  et  hastivement, 
et  si  tres  efforciement 
qu^il  peust  rescorre  sa  terre, 
et  emprist  le  roi  a  requerre 
qu^il  aidast  a  la  bele  sage, 

10616  car  de  lui  tient  son  beritage: 
si  le  doit  faire  par  raison, 
puis  c^on  le  veut  par  trayson 
desbyreter  si  laidement. 
monseingnor  Gavain  doucement 

10620   em  proia  qui  sanz  contredit 
li  a  debonairement  dit 
que  sa  volente  en  fera 
et  qu'en  Norbomberlande  ira 
•    volentiers,  puisqu^il  est  ainsi. 

10626  mesire  Kez  tout  autresi 

en  requist  ses  compaignonz  toz; 
mais  conment  que  Kez  fast  estoz 
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ne  de  paroles  anuieuz, 

ne  trouva  il  samblant  en  eiilz 
iMso  que  de  faire  sa  Yolente. 

ainz  li  ont  tuit  acreante 

qu^il  iront  eu  Norhomberlande, 

puisque  la  besoigne  est  si  grande, 

et  de  ce  Eez  les  mercia 
10686  et  dist  bien  a  tonz  qxie  ci  a 

noble  present  et  hante  emprise, 

car  a  pucele  mix  aprise, 

pluz  douce  ne  pluz  amiable, 

pluz  bele  ne  pluz  honerable 
10640  ne  porroit  on  el  mont  aidier. 

d^autre  part  a  fin  sohaidier 

nns  Chevaliers  pluz  desloiauz 

ne  pluz  traitres  ne  pluz  mauz 

de  son  oncle  ne  porroit  estre: 
10646  cTant  sai  ge,»  dist  il,  cde  son  estre.» 

Lors  lour  conta  la  verite  Fol.  91. 

de  la  grande  desloiaute 

que  vers  sa  niece  faire  quide, 

con  eil  qu'aillors  ne  met  s'estuide 
10650  que  de  sa  niece  en  fin  honir 

et  de  son  cors  avilonir. 

tout  lor  en  conta  Perrement, 

fors  tant  qu^il  ne  dist  pas  conment 

la  besoingne  estoit  avenue, 
10656  conment  ele  ert  a  lui  tenue 

et  ^jb,  li  par  mariage: 

n^en  descovri  pas  son  corage, 

fors  c'a  U  seryir  ert  tenuz, 

ce  dist,  pluz  que  cbevaliers  nuz; 
10660  car  quant  il  jut  si  longuement 

a  Bauborc  du  tomoiement, 

conme  bone  et  bien  enseignie 

li  porta  une  compaignie 

si  tres  amiable  et  si  bele 
10666  c^onques  mais  si  doce  pucele 
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ne  fist  a  chevalier  tel  biea. 
li  rois  meismes  et  li  sien 
grant  compaingnie  li  poitoient, 
car  tot  le  plus  des  jors  estoient 

10670  devant  lui  tant  qu'il  jut  malades ; 
mais  les  douces  paroles  sades 
de  la  bele  tel  bien  li  firent 
qu'il  dist  que  trestot  le  garirent. 
D^eauz  touz  se  loe  durement, 

10676  car  il  set  bien  certainement 
que  tuit  eil  de  laienz  feissent 
toutes  choses  qu'il  apreissent 
qui  li  fast  honors  et  porfis, 
fors  c'Ayglinz  dont  il  est  bien  fis 

10680  qui  sour  tote  rienz  le  haoit; 
et  pour  itant,  se  il  pooit, 
li  em  renderoit  la  desserte. 
et  quant  voit  si  la  chose  aperte 
c'Ayglinz  veut  de  tel  ju  joer 

10686  sa  niece,  on  le  devroit  huer, 
s'il  failloit  con  a  maintenant 
a  la  bele  douce  arenant 
qui  si  bien  l'avoit  desservi. 
n'a  pas  si  le  euer  asseryi 

106W  qu'a  cest  besoing  por  rienz  li  faille, 
ainz  en  ira  conment  qu'il  aille 
en  Norhomberiande  tot  droit, 
et  si  mouvra  tout  orendroit 
qu'il  en  verra  l'eure  et  le  tanz. 

10696  si  compaingnon  dient,  dotanz 
ne  soit  qu'il  demeurent  derriere 
*  et  qu'en  la  bataille  premiere 
ne  Yoeillent  estre  devant  mis, 
car  ne  li  seroit  pas  amis 

10700  qui  a  ce  besoing  li  faudroit; 
ainz  iert  chascunz  a  son  endroit 
apareilliez,  quant  liex  sera 
et  qu'il  meismes  pensera 


283 

quMl  sera  termes  de  movoir: 
10706  ne  Ten  estnet  doiance  avoir. 

Tout  si  li  compaiugnon  disoient  Fol.  9l\ 

qxii  de  lour  parole  faisoient 
le  seneschal  de  confort  tant 
c^a  poi  que  li  euere  voletant 
10710  de  la  joie  ne  li  aloit; 

et  dist  en  son  euer,  ne  valoit 

rienz  a  Ayglin  sa  deeevance, 

ear  il  n^a  force  ne  puissanee 

quMl  se  puist  longuement  tenir. 
10716  vers  son  eors  vaudra  maintenir 

qu'il  a  ouvre  desloianment; 

mais  U  avint  tot  autrement 

quMl  ne  quidoit  em  petit  d^eure, 

ear  fortune  li  eorut  seure 
10720  qui  le  triboula  une  piece, 

ear  Ayglinz  fist  envers  sa  niece 

tel  cliose  qui  n'aferoit  mie: 

de  quoi  Kez  et  sa  douee  amie 

farent  .i.  lone  tanz  en  sossi. 
107S6  mais  Eez  em  parfu  troblez  si 

qu'il  n'avoit  senz  n^apenssement. 

mais  or  vouz  voeil  dire  eonment 

il  airint  a  la  bele  nee, 

ne  eonment  fu  si  mal  menee 
10780  par  traison  laide  et  vilaine 

dont  ele  fa  maint  jor  en  paine 
Ainsi  eon  je  touz  ai  conte, 

quant  Kez  ot  a  Baubore  este 

et  dit  ee  qu^il  quidoit  bien  faire, 
107S6  li  ebastelainz  qui  son  afaire 

de  Baubore  prisoit  durement, 

vint  a  sa  dame  droitement, 

sitost  que  de  Eeu  fu  partis, 

eonme  eil  qui  bien  avertis 
10740  estoit  de  faire  une  besoigne. 

dist  a  sa  dame,  sanz  aloigne, 


Vjui  ee  q'se  Kez  dit  H  aToh 
€i  li  diät,  foj  qa*a  Kei  deroil« 
qa*ele  mie  ne  se  utfsfsuce. 
irrts  mab  le  cors^l  «on  ^mi  fare; 
et  s'Ajgüiiz  aa  jor  c*oii  a  mis 
ne  Tt&^jiA  bien  a  ses  amis, 
qiVIe  Toist  a  la  cort  toi  droit 
et  li  di«t:  cDame^  en  nul  ecdn>!t 
irn«  ne  Toi  miex  penssiez  oaTrer 
pour  TOstre  terre  reeonrrer. 

Et  s'en  TCPätre  senz  ne  mnaint, 
ja  TOS  oncles  on  toz  maaz  maint 
au  deerrain  ne  s*en  joirm, 
14^»  car  encoctre  Ken  ne  pom 
durer  a  mon  entendonait. 
car  je  sai  tont  certainement 
qae  li  compaingnon  de  la  Table 
qui  sont  et  preo  et  honorable 
lOTct  li  aideront  de  lor  pooir. 
et  a  ce  qu*il  n*i  a  droit  oir 
qne  ronz,  et  chascunz  le  set  bien, 
li  rois  Artnz  ancois  da  sien 
i  meteroit  .i.  grant  aroir 
i»7«  qne  to  terre  tonte  r'ayoir 

ne  TOQz  face  en  •!•  poi  de  tanz:  FoL  92. 

ja  de  ce  ne  soiez  dontant.» 

Tont  si  li  chastelainz  disoit 
a  la  pncele  et  Tayisoit 
M770  da  jonr  qn'il  ayoient  empris. 
et  81  parent  qui  bien  apri» 
avoi^it  la  grant  vilonie, 
la  trayson,  la  felonnie 
c'Ayglinz  Toloit  sa  niece  faire, 
10776  dirent  entr^euz  qne  cest  affaire 
pas  volentiers  ne  sofferoient, 
mais  a  Ayglin  em  parleroient 
avant  por  aprendre  mix  Testre. 
et  a  ce  jor  qu*il  dnrent  estre 
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10780  a  Bauborc,  furent  tuit  ensamble 
et  dirent  ce  que  bon  lor  samble 
a  Ayglin  de  par  la  pucele. 
mais  Ayglinz  sot  tant  de  favele 
qu^il  lor  deffaisoit  tot  lor  conte, 
10786  car  de  mentir  n^ayoit  pas  honte; 
aisz  disoit  menconges  trop  granz 
et  que  de  rienz  n'estoit  engranz 
que  de  se  niece  en  haut  liu  metre ; 
que  iDOut  s'en  vausist  entremetre, 

107M  g'ele  euer  n'eust  si  yolage. 
«Mais  ele  voet  par  son  folage 
ayoir  Eeu,»  dist  Ayglinz,  «tot  outre, 
selonc  que  le  samblant  en  mostre. 
Mais  ne  Paura  la  ou  je  puisse; 

107M  mais  8^1  li  piaist,  .i.  autre  en  truisse, 
car  Eez  n'est  mie  mes  amis: 
ainz  est  mes  mprteus  anemis 
et  sai  bien  dont  eil  mesfais  vient. 
mais  de  mult  de  femes  avient 

10600  qu^eles  fönt  a  celui  la  moe 

qui  lour  bien  et  lor  preu  lor  loe. 
pour  ma  bele  niece  le  di: 
car  onques  mes  cuers  n^entendi 
c^a  garder  et  li  et  s^onor; 

10806  mais  ele  veut  ma  deshonor, 
quant  ele  veut  prendre  celui 
qui  point  ne  m^ainme  ne  je  lui. 
mais  je  croy  que  Eez  Pa  soduite, 
tant  c'aprise  li  a  la  luite 

10810  c'on  doit  a  fole  garce  aprendre 
et  pour  ce  ne  veut  ele  prendre 
nul  que  lui,  tant  soit  nobles  honz, 
tant  ait  terres  ne  manssionz.» 
.    Mais  conment  k' Ayglinz  mesdesist 

10616  de  Eeu  ne  que  de  lui  desist 
mult  de  choses  qu^il  ne  savoit, 
de  Eeu  qui  a  Bauborc  avoit 
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este  n^oi  onques  nouvele  ; 

mais  por  diffamer  la  pucele 
10820  sa  niece,  disoit  tel  raison 

et  dist  que  sa  niece  achoison 

ne  qneroit  que  par  son  folage 

honir  et  lui  et  son  lignage. 

cEt  nonponrquant  fiUe  est  mon  frere,» 
108S6  dist  Ayglinz,  cet  foi  hom  son  pere 

et  ses  hons  redoi  estre  ausi.  Fol.  92^. 

por  tant  s^ele  yoloit  ainsi 

onyrer  qn'il  li  seroit  mestier, 

je  m'en  metroie  Tolentiers 
10830  engrant  qu^ele  fast  assenee, 

et  conment  ele  fast  donee 

a  home  dont  honor  eost 

et  qni  sa  terre  li  seust 

garder  et  les  siens  honerer; 
10686  car  ses  peres  me  fist  jnrer 

qae  ja  nal  jor  ne  ia  donroie 

a  home  on  je  ne  ciiideroie 

qu^ele  fast  assenee  bien 

por  garder  sa  terre  et  le  sien. 
10840       Pias  Taut  li  rois  qae  je  jnraisse 

qae  se  sa  fille  en  ee  trovaisse 

qu^ele  ne  creust  ses  amis 

et  moi  qai  pardesus  foi  mis^ 

de  Ponor  de  son  manage, 
10846  qne  de  terre  ne  d'iretage, 

ne  tenist  j.  pie  senlement; 

ainz  le  me  dona  cuitement 

affaire  conme  de  la  moie. 

mais  por  mon  frere  qae  j'amoie 
10860  encore  tant  por  li  ferai, 

s^ele  yeat,  que  je  pensserai 

qu^ele  soit  bien  et  bautement 

et  li  rendrai  son  tenement 

et  tont  qaan  qu'ele  doit  tenir. 
10866  mais  s*ele  a  mou  sens  oontenir 
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ne  se  veut,  ja  n^en  tenra  roie: 

ancois  en  la  paine  en  morroie, 
Gar  tontes  ges  oneyres  sont  foles.» 

tant  lor  monstra  de  ses  paroles 
10660  Ayglinz  et  tant  les  sermona 

c*a  sa  Yolente  les  mena 

et  lor  fist  croire  grant  folie 

dont  la  bele  ne  fii  pas  lie, 

car  laiens  n'estoit  nuz  vennz, 
10866  tant  fast  a  li  de  char  tennz, 

qni  de  ce  ne  fust  contre  li, 

qnl  mie  ne  li  abeli. 

car  auques  tnit  oil  qui  la  furent 

de  paroles  ans  li  ooumrent 
10870  et  menerent  mnlt  malement; 

dirent  qn^ele  ouvroit  folement 

qui  son  oncle  ne  yoloit  croire; 

n*ert  pas  hom  c^on  deust  mescroire 

de  faire  une  ouevre  si  yilaine. 
10876  li  chastelains  mist  assez  paine 

conment  rescorre  la  penst; 

mais  pooir  n'ot  e*on  K  lenst 

la  chose  prononchi^r  ne  dire: 

ainz  U  mirent  par  mult  grant  ire 
10880  de  sa  dame  la  conpe  seore; 

mais  il  lor  dist  tantost  en  Penre  ^ 

c^onqnes  ne  fa  mesconseillie 

par  Ini,  ainz  Pavoit  conseiUie 

au  miex  qu^il  pooit  loiaument: 
10886  et  s'on  le  veut  dire  autrement, 

il  est  tous  pres  qn*il  s^en  deffende  Fol.  98. 

et  que  mort  ou  recreant  rende 

celui  qui  Pen  apelera, 

ja  si  vaillans  hom  ne  sera« 
10890       Geste  parole  fa  tenue 

a  mult  grande  descovenue, 

a  orgueil  et  a  sorcuidance, 

car  maint  cheyalier  de  vaillaace 
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i  avoit  et  de  grant  affaire 

10896  et  qui  de  la  bataille  faire 
devant  Ayglin  se  presentoient. 
mais  prendome  qui  la  estoient 
firent  la  chose  remanoir; 
et  Ajglins  a  .i.  sien  manoir 

10900  prez  de  la  sa  niece  mena 
et  mult  darement  se  pena 
qu^il  la  traisist  a  sa  cordele. 
li  parent  a  la  damoisele 
i  furent  autresi  venu 

10906  et  orent  coiement  tena 

lor  conseil  sanz  le  chastelain, 
car  bien  vausissent  prendre  a  Tain 
la  damoisele,  et  il  si  firent, 
dont  YÜainement  se  mesfirent. 

10910        Mais  errant  fa  si  bestomee 
et  ce  devant  derrier  tomee 
qu'il  avint,  je  ne  sai  conment, 
qu^envoiez  fu  querre  erranment 
.1.  quens  qui  la  deyoit  avoir: 

10916  .1.  mauvais  bom,  ricbes  d^avoir 
ou  Ayglins  la  Toloit  donner. 
mais  li  chastelains  auner 
ot  fait  les  bomes  de  la  yile 
qui  estoient  prez  de  .iii.  mile, 

10920  qui  tuit  a  .i.  acort  estoient. 
et  porceque  mult  se  doutoient 
d^ Ayglin  et  de  ce  mariage 
eil  de  Bauborc,  et  fol  et  sage, 
se  furent  trait  et  mis  a  un 

10925  et  par  le  conseil  du  comun 

et  du  cbastelain,  ce  me  samble, 
jure  et  aliie  ensamble 
contre  Ayglin,  s'il  les  sorqueroit: 
et  dist  chascuns  qu^il  ne  porroit 

10980  soffrir  si  grande  traison 

que  lor  dame  a  tel  desraison 
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fust  honie  et  deshiretee 

qu^ainsi  de  s'onor  deboutee. 
Gar  s^ele  ert  mariee  ainsi, 
109S6  il  Yoient  bien  que  saiiz  nnl  sL 

iert  honie  et  la  terre  tonte 

perdne,  dont  il  ont  grant  donte. 

si  dirent  qn'il  feroient  mal 

se  por  donte  d'nn  desloial 
10940  n'ert  par  eans  lor  dame  avisee. 

si  fn  la  chose  devisee 

qne  li  chastelains  maintenant 

iroit  sayoir  le  covenant 

conment  la  pncele  se  maine, 
10946  et  qne  s'il  pooit  metre  paine 

qne  des  mainz  son  oncle  Tostast  Fol.  93^ 

ne  ja  d'Ayglin  ne  se  dotast, 

s^il  pnet  faire  ceste  besoigne; 

car  sonr  tote  rienz  lor  besoigne 
10960  qu'il  peussent  avoir  lor  dame: 

puis  n^anront  donte  de  nnle  ame, 

car  Banbors  n^est  pas  desgamie, 

ains  est  fors  liex  et  bien  gamie 

pour  tenir  contre  plnz  grant  home. 
10966  et  li  rois  Ärtnz,  c^est  la  sonme, 

qnant  il  sanra  lor  loiante 

et  d^Ayglin  la  grant  faussete 

lonr  aidera  certainement, 

car  li  seneschanz  erranment 
10960  qui  ceste  besoigne  sanra 

n^ert  jamais  liez  tant  qn^il  anra 

Ayglin  et  boni  et  desfait, 

puisqne  tel  besoigne  li  fait. 

Mais  entmez  qu'il  ensi  parloient 
10906  et  c'a  Banborc  aler  voloient 

ponr  parier  a  lor  damoisele, 

si  choisirent  nne  pncele 

qni  vers  anz  venoit  droitement« 

li  chastelainz  premierement 

BMMUior  19 
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10970  se  hasta  dualer  contre  li: 

et  sachiez,  mout  li  abeli 

si  tost  conme  il  Pot  conneue, 

et  la  pucele  en  sa  yenue 

le  salna  mout  doaoement 
10976  et  reqnist  amiablement 

an  chastelain  que  il  per  Dien 
^vausist  penser  qu^en  aucon  lieu 

mesist  sa  dame  a  sauvete; 

car  tant  avoit  desloiaute 
10980  trouyee  en  trestoz  ses  amis, 

non  pas  amis,  mais  anemis, 

c^a  petit  n^avoit  par  enlz  faite 

tel  chose  ou  mnlt  se  fast  mesfaite. 

si  H  prioit,  potir  Dieu  merd, 
10986  et  a  ceus  de  Bauborc  ansi 

que  venisseiit  cele  partie, 

car  ja  yandroit  estre  partie 

de  ses  parenz  qae  rienz  ne  yalent; 

car  ades  nnit  et  jor  Passalent 
10900  de  li  honir,  qne  bi^  le  set, 

pour  coi  lor  compaingnie  het. 
Et  si  li  a  on  fait  aprendre 

que  eil  qnenz  qni  la  deyoit  prendre 

deyoit  la  yenir  Pendemam, 
10996  car  Ayglinz  Tot  des  le  bien  main 

par  ses  messages  tramis  qnerre, 

et  ne  yoloit  nnz  de  sa  terre 

i  yenist,  qui  penst  desfaire 

ceste  durte  qu'il  yoloit  faire« 
11000  mais  conment  qu^il  la  ti^pnent  prise 

ne  conment  qn^ele  fast  sozprise 

d'ainsi.  otroier  ceste  chose, 

ele  dist  bien  a  la  pardose  , 

c^assez  plns  tost  se  noieroit 
11006  ou  d'un  coutel  se  taeroit 

qu'ele  fust  siue  a  nis  .i.  jor:  *      Fol.  94. 

pour  Diu,  si  ne  facent  sejor 
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de  traire  Tent,  c^ar  s'ele  ert  fors, 

petit  priseroit  puls  effors 
11010  ne  pooir  que  ses  oncles  ait; 

et  mult  lor  devroit  estre  lait 

se  par  lour  defaute  ert  honie 

ne  de  son  cors  avilonie. 
Li  chastelainz  mult  s^esjoie 
11016  quant  la  certainete  oy 

que  sa  dame  s'ert  si  tenue, 

car  paouT  ot  que  retenue 

ue  fnst  par  plente  de  paroles; 

car  assez  de  fernes  sont  foles 
iioio  de  croire  trop  legierement. 

se  dist  la  pucele  erranment 

qui  li  aporta  la  nouvele 

qu'ele  deist  sa  dame  bele 

que  defors  se  yenist  esbatre 
110S6  0  .m.  damoiseles  ou  .nn. 

et  ceuz  qu'ele  i  vaudroit  mener, 

.car  puis  ne  se  sauroit  pener 

Ayglinz  tant  que  d^un  mois  la  tiengne, 

por  tant  par  son  senz  se  maintiengne. 
11030       La  pucele  mult  s^esbaudi 

quant  le  cbastelain  entendi. 

apres  a  sa  dame  toma 

qui  pour  aler  fors  s'atoma 

sitost  que  la  novele  aprist; 
11036  et  d^une  cbose  bien  li  prist 

c^  Ayglinz  estoit  alez  chacier 

qui  mout  le  fist  elleecier. 

Adont  s^en  vint  mult  simplement 

en  .1.  lieu  tot  priveement 
11040  ou  li  chastelainz  devoit  estre 

qui  embuschiez  stiert  soz  .i.  tertre; 

mais  ne  fu  pas  mesconneue 

de  lui,  quant  il  Tot  perceue, 

ainz  est  tantost  a  li  yenuz 

11046  et  la  monta  sitost  que  nuz 

19» 
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de  laienz  ne  s^en  dona  garde. 

celes  qui  PaToient  en  garde 

prirent  lor  cheveus  a  detraire, 

mais  ne  s^osoient  avant  traire 
11060  ne  yallet  aucnn  qtii  la  farent, 

mais  el  bois  a  garant  cornrent, 

ne  la  pucele  ne  yansist 

qne  Ten  autre  mal  lor  fesist. 
Lors  s^en  toma  grant  aleure, 
11066  car  de  sejomer  n'avoit  eure; 

mais  onqnes  dame  ne  pucele 

n^enmena  c'une  damoisele 

qui  auques  savoit  son  covine 

et  une  jonete  meschine 
11000  qui  norrie  fu  avoec  li; 

mais  tot  enssi  li  abeli 

que  fenme  adont  plus  n^enmena 

de  celes  qui  la  demorerent 

qui  trestot  le  jor  em  plorerent 
11066        Sus  el  manoir  li  bruis  en  vint,  '  ^®^-  ^*'*' 

de  coi  cbascunz  dolenz  deyint; 

mais  il  estoient  desarme 

et  li  autre  erent  bien  arme 

qui  la  pucele  conduisoient, 
11070  pour  coi  siurre  ne  les  osoient; 

et  si  les  en  yirent  aler, 

mais  n^en  firent  que  murmeler: 

n^amoient  pas  tant  lor  damage 

qu^il  les  siuissent  par  folage; 
11076  pour  ce  ainz  ne  s^en  entremirent, 

mais  lor  seignor  savoir  le  firent, 

et  Ten  manderent  tot  le  voir. 

si  Youz  di  que  nuz  hom  avoir 

ne  peust  adont  plus  grant  rage, 
11080  et  dist  adonques  au  lignage 

a  sa  niece  de  par  sa  mere. 

tSeignor,  il  n'est  maus  qui  ne  pere: 

j^ai  fait  une  garde  mauvaise, 
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mais  vo  parente  ert  trop  a  aise. 

11086  si  veut  aler  son  cors  esbatre 
ne  je  ne  m^en  nds  plus  debatre, 
ancois  le  lairai  covenir, 
et  li  bienz  qid  Pen  puet  venir 
soit  sienz,  que  partir  n*i  voeü  mie. 

11000  puis  qu^estre  me  veut  anemie, 
je  ne  lairai  ne  je  nel  pris, 
mais  conme  fole  le  mespris, 
qnant  ne  se  fie  en  moi  de  rienz 
qui  sui  ses  oncles  et  toz  sienz 

iioM  et  qui  fesisse  mon  devoir 
yers  lui,  s^ele  enst  le  savoir.» 

«Sire,»  fönt  li  autrei  «sachiez, 
de  U  est  ce  trop  granz  meschiez; 
mais  mauvais  conseuz  li  fait  faire. 

11100  li  chastelainz  r^est  d^autre  affaire 
que  eil  ne  quide  qui  le  Toit; 
et  pour  ce  qu^il  pensse  et  sayoit 
que  nouz  ne  Paviemes  pas  chier, 
nous  vaudroit  il  desavanchier 

11106  et  grever,  s'il  onqaes  pooit; 
et  a  ce  qu'il  nouz  dist,  haoit 
et  Yostre  maniere  et  votre  estre.» 
tJe  ne  sai  donques  que  puet  estre,» 
dist  Ayglinz,  ctrop  m'en  esbai, 

11110  car  onques  mais  dire  n^oy 

qu'il  ne  me  fust  fiers  et  loiaus: 
et  sacbiez,  s'il  est  desloiaus 
tout  ce  li  a  ma  niece  fait. 
et  nonporquant  taut  m^a  mesfait 

11116  de  ma  niece  qu'il  a  ravie, 
c^ancois  i  metroie  la  vie 
que  je  n^en  aie  yengement, 
et  si  sera  procainement.» 
Tout  ainsi  Ayglinz  devisoit 

11110  sour  ceste  cbose  et  s^avisoit 
conment  il  em  porroit  chevir, 
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car  il  pensoit  bien  c^asovir 
ne  porroit,  päs  legierement 
td  chose  sanz  grant  costement, 
11^36  car  le  chastelain  engingneuz  Fol.  95. 

savoit  et  fd  et  desdaingneuz 
et  connissoit  bien  si  son  senz 
qu'il  ne  fesist  en  nnl  dessenz 
vers  lui  tele  descouvenne, 
11180  s^il  n^eust  autre  sonstenue. 
il  ne  crient  que  le  roi  Artu; 
mais  eil  a  tant  force  et  vertn 
que  contre  Ini  n^auroit  deffensse. 
pour  ce  dist  en  Bon  euer  et  pensse 
11136  que  de  Eeu  vient  tote  ceste  oevre. 
coi  que  li  chastelainz  se  coeyre, 
il  n^osast  sanz  Eeu  esmouvoir 
tel  cbose,  ce  pensse  il  por  voir. 
Ainsi  pensa  mout  longuement^ 
11140  mais  ne  dist  pas  son  penssement 
a  cbaseun  ne  tot  son  corage, 
fors  quMl  trametroit  .i.  mesage 
a  Bauborc  parier  a  sa  niece; 
mais  ele  i  fa  avant  grant  piece 
11146  que  li  mesages  se  meust 
ne  que  noveles  en  eust. 

M^is  sitost  qu^ele  i  fii  venne 
toute  la  genz  granz  et  menue 
li  firent  feste  merveilleuse 
11160  et  ele  fu  essienteuse, 
si  s'i  sot  si  bei  conteuir 
et  les  genz  a  s*amor  tenir 
qu'il  firent  qnan  qu'ele  voloit. 
nuz  qui  la  fust  ne  desvoloit 
11165  rienz  nule  qu'ele  conmandast; 
ainz  covint  que  chascunz  mandast 
les  amis  qu^il  pooit  avoir. 
de  ^ent,  de  viande  et  d'avoir 
garnirent  la  vile  si  bien 
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11160  que  li  chastelainz  ne  H  sien 

n^aucon  qui  farent  de  renon 

n^aconterent,  se  petit  non, 

a  Ayglin  ne  a  sa  liaine. 

autrement  iert  qu^il  ne  devine, 
11166  ce  dient  bien,  mangre  qu^il  ait; 

ancois  li  feront  honte  et  lait, 

s^il  pueent)  bien  en  soit  seurs; 

qnar  bone  yile  ont  et  fors  murs, 

si  ne  le  vont  de  rienz  dotant: 
11170  et  lor  damoisele  entretant 

em  Bretaingne  alee  en  sera 

au  bon  roy  qni  les  secorra. 
Et  li  chastelainz  qui  fa  sages 

fist  sa  dame  toz  ses  homages 
11176  prendre  celui  soir  qu'ele  vint. 

mais  en  cele  eure  si  avint, 

ainsi  con  Ten  seoit  as  tables, 

c^nnz  Chevaliers  bien  covenables 

de  cors,  de  vis  et  de  faitnre 
11180  s^en  vint  vers  li  tot  a  droiture 

et  le  salua  hantement 

et  li  dist  mult  cortoisement 

qu^il  iert  a  son  oncle  mesages 

et  qn'il  et  trestoz  ses  lignages 
11186  ont  le  roi  et  li  loiaument  *'ol.  05*». 

servi  de  euer  entierement. 

tEt  pour  ce,  dame,  qu'avancier 

vouz  ameroie  et  pourcbacier 

vostre  hounor,  se  je  l€  savoie, 
iiiw  m'a  Ten  fait  faire  ceste  voie 

et  demander  premierement 

a  vouz,  dame,  meismement 

par  quel  conseil  vouz  avez  fait 

a  vostre  oncle  si  vilain  fait 
11196  qne  de  venir  si  faitement? 

car  bien  savez,  pluz  belement, 

s^il  vouz  pleust,  en  venissiez; 
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car  se  congie  demandiasiez 
a  Ayglin  por  aler  esbatre, 

iiaoo  pour  demorer  .m.  jors  ou  .nu. 
Peussiez  assez  volentiers 
et  pluz  encor,  s^il  fust  mestiers. 
dedenz  ce  terme,  dame,  prendre 
peussiez  conseil  et  emprendre 

11S06  du  venir  ou  du  demorer, 
sanz  Tostre  oncle  deshonerer. 
car  eil  qui  parier  en  orront 
trop  pluz  de  mal  i  quiderout 
qu^il  n^i  a  voire  .mi.  tanz; 

11210  car  chascunz  ne  met  que  son  tanz 
a  croire  le  mal,  s^il  Tot  dire, 
et  puis  des  genz  a  tort  mesdire. 

Et  por  c'Ayglinz  vouz  fait  savoir 
qu^il  est  tos  pres  de  son  devoir 

11216  faire  vers  vouz  par  vos  amis, 
car  ainc  ne  fu  vos  anemis, 
ce  dist,  ne  ja  jor  ne  sera; 
ancois,  sMl  vouz  piaist,  pensera 
conment  vouz  serez  assenee 

11220  et  a  .1.  preudonme  donee 

qui  TOstre  terre  puist  deffendre. 
et  s^aillors  volez  mix  entendre 
qu'a  celui  qu'il  vouz  veut  doner, 
se  Pon  vonz  puet  mix  assener 

11226  ne  penssez  ja  qu'il  li  desplaise; 
pour  qu^a  vos  autres  amis  plaise, 
il  le  veut  mix  que  vouz  assez, 
car  il  ne  doit  estre  lassez 
de  vostre  honor  en  nui  endroit. 

11230  pour  ce  vouz  lo  ge  c'orendroit 
voeilliez  atemprer  vo  corage; 
et  prenez  bon  conseil  et  sage 
d^amender,  se  mesfait  avez, 
car  bien  certainement  savez 

112SÖ  que  vilainement  en  venistes 
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quant  a  yos  amis  n'en  tenistes 

qui  sont  la  auciine  parole: 

si  Youz  en  tienent  mult  a  fole; 

mais  ce  ne  fu  mie  par  youz, 
imo  ce  savonz  nouz  bien  entre  nonz. 
Le  chastelain  en  achoisone 

Ayglinz  et  le  blasme  Ten  done, 

dont  mult  le  tient  a  desloial 

et  Ten  yent  sor  toz  liomes  mal: 
11946  cDont  mult  me  poise  durement,  Fol.  96. 

car  se  ma  mere  ne  me  ment, 

de  .n.  suers  germaines  issimes 

et  de  .n.  freres  descendimes: 

por  coi  faillir  ne  li  porro|e 
11260  en  touz  les  lix  ou  je  saroie 

qu^il  en  deust  mestier  avoir, 

pour  cors  metre  terre  et  avoir, 

se  ce  n^ert  contre  mes  seingnors: 

mais  aUance  est  trop  greingnors 
11266  de  seingnor  que  n^est  de  lignage, 

et  pour  ce  sont  fait  li  homage.» 

Puis  dist :  «Chastelainz,  on  touz  mande, 

Ayglinz  premiers  et  vouz  conmande 

c^a  son  manoir  a  lui  ailliez 

r 

iiMo  trestout  enssi  apareilliez 

que  YOUZ  fastes,  quant  li  ostastes 

sa  niece  que  youz  li  robastes: 

c^est  a  dire,  biax  sire  genz, 

que  YOUZ  celes  meismes  genz 
11266  c'aYoec  YOUZ  furent  li  menez; 

ou  en  la  terre  que  tenes 

n^en  yo  cors  n^aiez  ja  fiance, 

s^il  en  puet  aYoir  la  poissance. 

si  gardez  que  youz  en  ferez, 
11270  car  ja  par  mon  gre  ne  serez 

mal  de  Yostre  seignor  nul  tanz. 

car  de  ce  ne  sui  pas  dotanz, 

mal  ne  youz  en  Yenist  au  loing. 
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si  YOiiz  pri  que  youz  n^aiez  soing 
11276  dVstre  mal  de  vouz,  biax  doz  sire, 

car  bien  abaisseronz  ceste  ire.» 
Dist  li  chastelainz:  cA  enyis, 

biax  sire,  selonc  mon  avis 

envers  mon  seingnor  mesferoie, 
11280  car  point  de  m'onor  n'i  feroie; 

ainz  feroie  grant  desraison. 

mais  dites  moi,  quele  raison 

a  ore  Ayglinz  en  ceste  terre? 

la  quide  il  ainssi  conqnerre? 
11286  ce  ne  porroit  estre  soffert. 

dites  li  bien  tout  en  apert 

que  de  lui  ne  tieng  chose  nee; 

ainz  a  ma  dame  maumenee 

dont  durement  sui  coreciez, 
11290  car  en  coyent  ot,  ce  sachiez, 

a  son  pere  el  lit  de  ia  mort 

que,  tantost  qu'il  le  verroit  mort, 

la  metroit  en  ses  hiretages 

et  li  feroit  toz  ses  bomages 
11296  prendre  et  recoivre  de  ses  homes. 

biax  sire  cbiers,  nouz  qui  ci  sonmes 

en  savonz  bien  une  partie; 

car  ainz  que  Tarne  en  fust  partie 

nouz  fist  il  faire  .i.  sairement, 
iisoo  lui  et  moi  assembleement. 

Ge  fu  c'a  no  pooir  querriemes 

par  toz  les  lix  que  nouz  sariemes 

.1.  honme  qui  ma  dame  eust 

tel  qui  deffendre  nouz  peust 
11306  et  garder  de  nos  anemis.  Fol.  96^. 

je  m^en  sui  en  grant  paine  mis 

qu'il  le  fesist,  mais  il  ne  voet, 

ainz  le  destome  quanqu'il  puet 

et  tient  sa  terre  £aussement; 
11510  car  ne  li  a  taut  seulement 

rendu  rienz  c^a  li  apartiengne, 


299 

cliastel  ne  vile  qa^ele  tiengne, 
ainz  a  a  son  oez  tont  saisi. 
il  a  si  bien  partout  choisi 

iisiö  qu^il  yeut  tout  a  son  oes  ayoir: 
or  gardes  s'ü  fait  son  deroir. 

Encore  est  pis  quant  entremetre 
se  yeut  de  ma  dame  en  gen2  metre 
ou  ele  ayoir  ne  pnist  pooir; 

iisfo  et  pour  ce  que  pluz  n*ayonz  oir 
ne  seingnor  que  li,  en  feronmes 
tout  enssi  cqu  nonz  quideronmes 
qu'il  nouz  soit  honors  et  pourfis. 
de  ce  puet  estre  Ajglinz  toz  fis; 

nsas  et  youz  di  et  yoeil  qu'il  le  sache: 
que  son  orgueil  et  sa  manace 
soufferai,  mais  pluz  n'en  ferai, 
ne  ses  hom  ne  sui  ne  serai 
de  ceste  terre  ou  il  n^a  rienz. 

11380  la  terre  est  ma  dame  et  les  sienz, 
a  ses  oirs  qui  de'  lui  yendront 
qui  encore  .i.  jor  la  tendront, 
se  Diu  piaist  en  grande  yertu. 
et  se  Dix  sauye  au  roi  Artu 

11886  sa  force,  il  nonz  fera  bon  droit, 
dites  li  bien,  a  nul  endroit 
pour  manace  qu^il  me  pulst  faire, 
ne  quier  yers  ma  dame  mesfaire: 
a  mon  pooir  la  seryirai 

11840  et  s^onor  li  pourchacerai 
ou  g4  metrai  du  cors  la  yie. 
dites  lui  bien  que  nule  enyie 
n^ai  de  yiyre  faonteusemept. 
hom  sui  ma  dame  ligement; 

11846  si  la  doi  a  droit  conseillier 
et  pour  ce  ne  quier  c^ayillier 
la  yoie  pluz  en  tel  maniere 
ne  qu*ele  soit  pluz  prisoniere.» 
Dist  li  mesages:  «Bien  connois 
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11850  que  Youz  ne  donrriez  .n.  nois 

en  chose  que  je  dit  vouz  aie. 

si  YOUZ  di  que  vos  fais  m'esmaie 

c^a  souffrir  n'eo  aiez  assez. 

et  YOUZ,»  dist  il,  tdame  penssez 
11366  que  je  porrai  mon  seignor  dire 

n^a  TOS  amis  qui  ont  grant  ire 

de  ce  que  youz  les  mescreez.» 

cAmiB,»  dist  ele,  cor  me  creez 

que  je  youz  en  dirai  mon  euer. 
11S60  je  youz  di  bien  c*a  nis  .i.  fuer 

Yers  mon  onde  ne  torneroie. 

sachiez,  ainz  me  destomeroie, 

se  Yers  moi  Yenoit  tant  qu^a  ore; 

mais  tel  Yent  porra  corre  encore 
11366  que  pas  ne  me  destomerai,  Fol.  97. 

mais  tot  droit  Yers  li  tomerai 

pour  aYoir  ma  terre  et  le  mien 

qu^il  me  taut:  si  ne  fait  pas  bien.» 
Quant  li  mesages  entendr 
11370  sa  dame,  mult  bei  respondi: 

cDame,  de  ce  ne  puis  je  mais. 

il  en  'est  tans  dualer  huimais, 

puis  c^autre  chose  nU  puis  prendre. 

a  Ayglin  me  coYient  aprendre 
11376  Yo  Yolente  et  yos  respons 

selonc  que  yos  dis  m'est  desponz. 

et  Dix  doinst  que  conseil  aiez 

tel  que  blasmee  ne  soiez 

et  que  porfis  et  bienz  youz  Yiengne, 
11380  conment  qu^as  autres  en  aYiengne.» 
Puis  prist  congie^  si  s^en  ala; 

Yint  a  Ayglin,  ne  li  cela 

ce  que  la  pucele  li  dist 

et  dist:  cC^onques  ne  se  desdist 
11386  li  chastelainz  ne  mesist  paine 

de  sa  lige  dame  demaine 

deÜYrer  fors  de  yo  prison.» 
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et  dist:  tSire,  la  mesproidon 

connut  qne  por  vonz  li  mis  sus, 
11S90  et  dist  bien  que  si  au  desiiz 

n^estes  mie  que  youz  quidiez; 

ainz  s'est  si  de  Bauborc  aidiez 

que  contre  youz  s^est  revelee. 

encore  est  pis  la  chose  alee 
11896  qu^estre  ceuz  de  la  bone  yile 

en  auront  defors  tes  .n«  mile 

qui  bien  se  quideront  deffendre.» 

Ayglinz  quida  bien  de  duel  fendre 

quant  il  entendi  la  parole. 
11400  si  dist:  cDe  gent  musarde  et  fole 

ne  se  puet  on  pas  bien  garder; 

mais  j'en  ferai  de  teuz  larder 

ou  pendre  ou  escorcier  toz  vis 

qui  le  quidaissent  a  envis. 
11406       Mal  fönt  qui  me  quident  mesfaire;         « 

ne  li  chastelainz  qui  desfaire 

me  quide  ja  ne  s^en  jorra. 

par  tanz  autrement  en  orra 

parier  qu*il  n*a  fait  jusqu'a  ci. 
11410  il  ne  puet  pas  joer  ainsi 

I^erement  tant  con  je  vive; 

mais  puisque  sanz  raison  avive 

tel  besoingne  et  tel  mesestance, 

j^en  prenderai  tele  yenjance 
iHiB  que  tuit  eil  qui  li  apartienent 

n^aliance  ne  foi  li  tienent: 

en  auront  et  paor  et  honte. 

bien  conois  que  la  chose  monte. 

il  n^i  a  que  de  moi  yengier 
11430  et  du  chastelain  damagier 

et  de  ceuz  de  Bauborc  honir 

qui  me  quident  ayilonir.> 
Li  parent  a  la  damoisele 

qui  oyrent  ceste  noyele 
tu»  quel  samblant  qu^il  onques  feissent,  Fol.  97^. 
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por  mult  grant  chose  ne  yausissent 
c^a  Ayglin  ne  fast  ainsi  pris; 
car  lors  avoient  il  apris 
conment  li  affaires  aloit: 

11430  por  coi  granment  ne  lor  chaloit 
de  ce  que  la  pucele  ot  fait; 
ainz  se  tenoient  a  mesfait, 
quant  il  conseillie  Pavoient 
autrement  que  il  ne  devoient. 

114S6  si  disoient  que  decen 

en  furent  et  que  bien  chen 
lor  ert  selonc  qu'il  vaudrent  faire; 
mais  il  ne  sorent  pas  l'affaire 
si  qu^il  faisoient  orendroit. 

11440  adont  vindrent  a  Ayglin  droit, 
prirent  congie  et  s'en  r^alerent 
en  la  contree  dont  il  erent. 
»  Et  Ayglinz  grant  gent  amassa: 
yers  Bauborc  tot  droit  s^adreca, 

11446  la  yile  assist,  ses  trez  fist  tendre; 
mais  eil  de  la  vile  a  entendre 
de  touz  costez  tant  li  donerent 
que  malt  du  conmun  maumenerent 
de  ceuz  du  siege  em  poi  de  tanz; 

11460  car  li  chastelainz  .nn.  tanz 

savoit  plus  c^ Ayglinz  de  la  guerre. 
d'autre  part  granz  genz  de  la  terre, 
quoiqu^il  feissent  por  cremor, 
avoient  vers  lui  grant  amor 

11466  et  s^onour  et  son  preu  vausissent 
quelque  samblant  qu'il  en  fesissent; 
mais  il  le  savoient  loial 
et  Ayglin  fei  et  desloial 
et  n^ouvroit  en  nules  raisonz: 

11460  pour  coi,  se  ne  fast  Pochoisonz 
de  perdre  lor  biax  hiretages, 
lor  muebles  et  lor  biax  estages 
de  coi  li  auquant  se  doutoient. 
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tout  li  pluz,  si  conme  il  estoient, 
11405  fussent  avoec  lor  damoiselef 
et  li  firent  mainte  nouvele 
savoir  de  Tost  et  du  coylne : 
poor  coi  a  la,  verite  fine 
Ayglinz  i  recut  grant  damage. 
11470  et  eil  de  la  vile  avantage 
par  ceste  raison  i  ayoient* 
pour  le  covine  quMl  savoient 
de  Post  dont  eil  defors  perdirent, 
tant  que  fonnent  s'en  esperdirent. 
11476  Gar  fast  ou  par  nuit  on  par  jor 
li  ehastelainz  trop  poi  sejor 
lor  donoit  qu'il  ne  lor  fust  seare, 
et  lor  fist  en  assez  peu  d'eure 
soufPrir  trop  de  grerens  meschiez 
11480  dont  Ayglinz  fa  mult  coureciez. 
Ayglinz  ayoit  fait  son  atrait 
aynssi  con  je  yonz  ai  retrait, 
pour  Baubore  prendre  et  assegier; 
car  bien  pluz  tost  en  son  dangier 
11486  les  quida  avoir  mis  qu^il  n^ent.  Fol.  98. 

li  ehastelainz  qui  yit  et  seut 
que  il  le  haoit  mortelment 
le  fist  savoir  tot  ooiement 
a  Ken  qui  malt  liez  en  devint, 
11490  qui  erranment  au  roi  s^en  vint 
et  liffist  savoir  son  covine. 
et  li  rois  dist  que  la  meschine 
seeorra,  mais  que  ediert  de  euer: 
n^en  ait  doutanee  a  nis  .i.  fuer. 
11496  ne  puet  huimais  perdre  sa  terre, 
tant  qu^il  puisse  mamtenir  guerre. 

Li  eompaingnon,  si  conme  il  durent, 
de  ces  noveles  trop  lie  furent 
et  dirent  a  Eeu  qu^il  iroient 
11600  cele  paride  et  mouveroient 
apres  la  feste  maintenant. 
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Ayglinz  qui  sot  ce  ooyenant 
par  une  espie  que  il  ot 
se  tint  por  musart  et  por  sot 
11606  quant  chevi  n'avoit  autrement; 
car  il  savoit  tot  yraiement 
qu'il  ne  porroit  contre  le  roi : 
pour  coi  Yolentiers  mesist  roi 
a  destoumer  ceste  venue, 
11610  puisque  la  chose  ert  avenue 
si  a  rebors  encontre  lai. 
mult  pensa,  mais  n4  ot  celui 
qui  seust  a  ooi  il  baoit, 
fors  il  Beul  qui  tant  Ken  haoit 
11616  qu'il  n'en  sayoit  que  devenir: 
pour  coi  adont  a  souvenir 
li  prist  d'un  malicieus  vice, 
et  porpensa  .i.  tel  malice 
dont  jamais  ne  s'aperceust 
11680  nus  hom  qui  loiaute  eust. 

Sanz  faille  il  aroit  bien  aprie 
ke  Eez  ert  de  sa  niece  espris 
et  ele  de  lui  enssement. 
du  chastelain  certainement 
11626  repensa  qu'il  savoit  lor  estre 

et  qu'il  ert  conme  lor  main  destre 
a  pourchacier  ceste  besoingne. 
si  se  crient  que  Eez  ne  Ten  doingne 
grant  travail;  puisqu'il  est  ensi, 
I  11690  si  yausist  bien  esploitier  si 

!  qu'en  ceste  amor  mesist  haine 

•  et  qu'il  .i.'petit  de  termine, 

s'il  peust,  ceste  ost  destomast, 
et  endementiers  atomast 
116S6  quel  chose  c'est  qu'il  porquesist 
!l  a  ceuz  de  Bauborc,  et  fesist 

offre  tel  et  si  ayenant 
1'  c'ayoir  peust  pais  maintenant; 

car  s'il  tient  deyers  lui  sa  niece, 
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iiMo  conment  c'au  roi  ne  a  Keu  siece 

il  ne  la  verront  de  Panee. 

ancois  iert  par  lui  assenee 

et  mariee  hautement 

en  tel  liu  ou  mult  nobl^nent 
11646  86  devra  tenir  pour  paie.  Pol.  98»». 

de  Keu  sera  tot  apaie, 

s^ele  a  mari  bei  et  adroit; 

et  il  en  set  .i.  orendroit 

qu^ele  amera  bien  vraiement. 
11660  da  chastelain  taut  seolement 

se  donte  qui  ensi  se  tient; 

bien  set  ceste  guerre  maintient 

pour  Ken  ou  il  a  grant  fiance; 

et  de  ce  a  il  grant  doutance 
11666  qu'il  n'en  puist  faire  son  voloir, 

et  c^est  ce  qui  le  fait  doloir. 

neporquant  vers  lui  tant  fera, 

ce  dist,  qu^il  Pamoliera, 

car  a  lui  et  a  son  lignage 
11660  por  lui  plus  garder  de  damage 

donrra  de  la  terre  partie, 

tant  que  la  guerre  iert  departie: 

yeoir  ne  puet  mix  puist  chevir 

a  ce  qu^il  penssoit  asouvir 
11666       Lors  fist  contre&ire  .Lsvilain 

le  droit  seel  au  chastelain 

et  fist  unes  letres  escrire 

au  mix  qu^il  les  savoit  descrire 

et  de  cel  seel  seeler, 
11670  et  une  damoisele  aler 

em  Bretaingne  qui  les  porta 

a  Ken  qui  poi  s^en  deporta, 

quant  il  apnst  ceste  novele. 

mais  Ayglinz  ot  de  la  pucele: 
11676  sa  niece  mande  en  la  letre 

merveilles  qu^il  i  ot  fait  metre. 

el  ayoit  el  conmencement 

BMftaor  20 
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que  li  chastelainz  doucement 

saluoit  Eeu  le  seneschal 
11680  et  prioit  ne  li  yaasist  mal 

de  riens  que  sa  dame  east  fait, 

car  par  son  gre  n'eust  mesfait 

ne  yers  lui  ne  vers  honme  ne; 

ainz  se  tenoit  a  maumene 
11686  de  ce  qn'ele  s^ert  tant  mesfaite; 

mais  si  malement  s^ert  desüaite 

et  getee  a  mal  et  a  honte 

c^on  n^en  pooit  dire  bon  conte. 
cEt  nouz,  sire,  qui  yostre  sonmee 
11690  et  qui  certainement  savonmes 

c'amee  Paviez  loiaunient, 

nouz  seroit  lait  se  longuement 

en  estiiez  plus  mehaigniez, 

car  trop  en  estes  engingniez, 
11696  quant  youz  quidiez  avoir  amie 

tele  qui  ne  youz  ainme  mie: 

c^est  ma  dame  qui  n'est  pas  sage, 

car  ses  senz  Pa  mise  a  hontage 

ainssi  conme  ses  pais  set, 
11600  car  .1.  mescheant  que  Dix  het 

a  pris  maugre  toz  ses  amis, 

dont  en  grant  dolor  nouz  a  mis. 

car  eil  n^est  ne  preuz  ne  honestes 

ne  hauz  hon  ainsi  con  youz  estes, 
11606  aincois  est  de  chetiyes  genz.  Fol.  99. 

sanz  faille  il  est  .i.  petit  genz: 

de  ce  puet  il  asez  soffire. 

ne  sai  que  ma  dame  veut  dire 

ne  laisser  le  grain  por  le  paille: 
iitfio  tel  dame  ne  fist  mais  tel  faille. 

Et  sachiez,  sire,  que  pour  vouz 

mes  lingnages  et  entre  nouz 

baron  qui  sonmes  de  la  terre 

avienmes  conmencie  la  guerre 
11616  envers  Ayglin  le  desloial 
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et  li  faisiemes  plnz  de  mal 

qu'il  ne  faisoit  nonz  la  moitie. 

mais  la  tres  grande  mauvaistie 

no  dame  noaz  desbareta, 
uMo  car  d'entre  nouz  touz  se  jeta 

par  nuit  por  avoir  son  deduii 

deable  Porent  en  conduit 

par  cui  vers  son  chetif  ala 

et  fiflt  tant  deca  et  dela 
11626  qu^ele  Pa  pris  par  mariage 

dont  ele  a  honi  son  lignage 

et  sa  terre  mise  en  dolor; 

car  n*i  a  honme  de  yalor 

ne  clerc  ne  lai  qoi  rienz  s'entende 
116S0  qui  jamais  nul  bien  en  atende. 

Et  ponr  ce  vouz  en  mant  je  Pestre, 

qne  de  touz  ne  qnier  pas  malestre: 

trop  ai  ge  d^autres  anemis.» 

tez  mos  avoit  il  el  brief  mis 
11686  et  d^autres  sanz  raison  assez 

et  tant  qne  Eez  en  fu  lassez, 

ainz  qu^il  eust  les  mos  leuz. 

de  duel  en  fu  si  esmenz 

qne  de  lui  ne  sayoit  conrroi. 
iiMo  ceste  nouyele  dist  au  roy 

et  as  compaignonz  enssement 

qni  mout  en  furent  durement 

dolent,  mais  il  le  conforterent 

et  doucement  li  enorterent 
11M6  qn^il  en  vausist  traire  son  euer. 

mais  Eez  ne  pooit  a  nul  fuer, 

coi  c^on  desist,  son  euer  oster, 

tant  li  seust  on  enorter; 

ainz  mandisoit  son  cors  sovent 
11660  et  cid  et  terre  et  mer  et  vent 

et  toutes  les  fenmes  du  monde, 

tant  con  il  dure  a  la  roonde, 

et  touz  ceuz  qui  sU  fieront 

20* 
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ne  qui  jamaifl  les  ameront, 
11666  car  n*i  a  nule  loiaute, 

fors  barat  et  deeloiaute. 

Adonques  prist  .i.  sien  mesage 

qu'il  tenoit  a  viste  et  a  sage 

et  le  fibst  aler  cele  part, 
11660  car  durement  li  estoit  tart 

d^aprendre  encore  des  noveles. 

et  sachiez  bien,  bones  et  beles 

ne  les  esperast  nulement; 

mais  savoir  le  contenement 
11666  Yoloit  et  Testre  du  pais;  Fol.  99^ 

et  eil  ne  fa  mie  esbais 

a  qui  Eez  dist  cele  besoigne. 

tout  maintenant,  sanz  querre  aloingne, 

se  mist  el  chemin  qu'il  savoit; 
11670  mais  la  pucele  ja  avoit 

por  son  oncle  qui  ne  Padaingne 

conseil  pris  dualer  em  Bretaingne 

avoec  .1.  sien  cosin  Alain. 

eil  estoit  niez  au  -chastelain 
11676  et  ses  cousinz  de  par  sa  mere 

et  fiUeuz  au  bon  roi  son  pere 

qui  norri  Pavoit  longuement. 

une  pucele  seulement 

qui  avoec  lui  fu  enmena: 
11680  yers  Bretaingne  s^achemina 

et  mut  si  conme  au  premier  sonme, 

c^ainc  ne  le  dist  ferne  ne  honme, 

fors  c^a  ceus  qui  la  conyoierent 

hors  du  peril  et  Pavoierent 
11686  a  droit  chemin  celeement, 

puis  retomerent  erranment. 
Et  la  bele  qui  mout  fu  sage 

se  mist  errant  en  son  voiage 

et  fist  tant  qu^en  Bretaingne  vint 
11690  et  tant  c^une  eure  li  avint 

qu'en  .1.  orabre,  el  pendant  d'un  val, 
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▼it  8rme  desoz  .i.  cheval 

j.  Chevalier  mout  richement 

cde  part  s^en  irint  erranment 
UW6  et  le  salna  maintenant ; 

et  eil  qui  la  vit  avenant 

li  rendi  son  salu  ainssi« 

cDont  yenez  vouz,  biax  sire,  ainsi?» 

dist  la  bele.    cNe  tohz  annitf 
11700  cbele,  d'un  recet  ou  a  nuit 

ay  gen  et  a  nuit  gerrai. 

et  le  matinet  mouyerai 

ponr  aler  a  la  cort  d'nn  roy 

qni  onqnes  nul  jor  ne  mist  roi 
»706  qu^en  cortoisie  et  en  honor, 

si  con  dient  grant  et  menor: 

c^est  li  rois  Artuz  de  Bretaingne 

qui  avoec  sa  douce  compaingne 

tendra  cort  a  la  Pentecouste 
11710  a  Carlion,  coi  qu^ele  couste. 

mais  ele  iert  si  plentiyereuse 

et  si  large  et  si  gracieuse 

c^onques  tele  ne  fa  yeue 

selonc  qu^en  moetre  la  yene; 
117U  car  il  n^a  dame  ne  pucele 

en  son  roiame,  s'ele  est  bele, 

qui  a  ceste  feste  ne  viegne, 

ne  baceler  qui  nM  coyi^pie 

yenir,  s^il  a  en  lui  yaillance, 
11790  s'ayoir  veut  du  roi  Pamistance. 
Ne  es  illes  tout  enyiron 

n'a  roy  ne  prince  ne  baron 

qui  terre  ne  fief  du  roi  ti^i^e 

ne  seulement  li  apartiq^ne 
11716  par  lingnage  ou  par  aliance,  %         Fol.  100. 

qui  du  roi  n'ait  la  malyoeillance, 

s^il  ne  yeut  yenir  a  sa  cort: 

pour  coi  toz  li  monz  i  acort 

et  se  youz  la  yolez  yenir, 
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11780  conment  qu'il,  m'en  doie  avenir, 
sauYement  vouz  i  conduirai 
a  mon  pooir  et  sanverai. 
et  je  le  doi  faire  par  droit, 
car  Chevaliers  en  duI  endroit 

11786  ne  doit  faillir  a  damoisele, 
a  meschine  ne  a  pucele; 
ainz  les  doit  par  tot  honerer, 
quel  mal  qu^ii  en  doie  endurer.» 
Toiit  si  li  Chevaliers  disoit 

11740  qui  en  touz  les  tanz  s^avisoit 
d^onerer  dames  et  puceles. 
armes  ot  frescbes  et  noveles, 
d^une  color  toutes  vermeilles. 
il  fu  biaz  a  grandes  merveiilee 

11746  et  joines  et  de  grant  renon: 
Espinogres  avoit  a  non, 
compainz  de  la  Reonde  Table, 
la  pucele  qui  honerable 
le  vit  li  dist  cortoisement: 

11760  cBiax  sire  chiers,  se  Dix  m^ament, 
je  vouz  conois  a  si  bien  duit 
que  volentiers  en  vo  conduit 
a  ce  que  vouz  truis  me  mesisse, 
s^a  cele  court  aler  vausisse; 

11766  mais  n^irai  pas  cele  partie.»  * 

atant  s^est  de  lui  departie 
et  chevaucha  mult  vistement; 
mais  ne  fu  pas  loing  mult  granment, 
quant  ele  regarda  arriere 

11760  et  vit  venir  par  la  bruiere 
.1.  Chevalier  mout  bien  taillie 
et  d^armes  bien  apareillie 
et  monte  bien  et  hautement. 
et  Espinogres  erranment 

11766  vint  contre  lui  esperonant 
et  li  cria  tout  maintenant: 
«Biauz  sire,  gardez  vouz  de  moy.» 
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dist  li  antres:  cMerveilleB  oy, 

biaus  sire,  que  me  volez  tohz? 
11770  qnele  guerre  a  il  entre  nouz? 

je  ne  yous  demant  s^amor  non: 

estre  poez  de  grant  renon, 

mais  Youz  n'estee  mie  mult  sages.» 

dist  Espinogres:  cLi  osages 
U776  est  tez  de  moi  et  Pacointance.» 

cBiauz  sire,  la  desacointance,» 

dist  li  antres,  tvoeil  mixassez. 

de  TOQz  yeoir  sni  ja  lassez. 

Vostre  acointance  me  desplaist: 
11780  compaingnie  point  ne  me  piaist 

dont  tel  bien  me  doie  avenir.» 

dist  Espinogres:  cAyenir 

ne  vi  ainc  ce,  youz  me  gabez. 

nns  hom  nez  qni  soit  adoubez 
11 W6  de  Pordre  de  chevalerie  Fol.  100^ 

ne  doit  dire  tel  moquerie; 

et  nonponrquant  se  ne  volez 

jonster,  ontre  touz  en  alez, 

mais  conardise  sera  granz.» 
iiTfo  cBianz  douz  sire,  ne  sui  engranz» 

dist  li  antres,  td^estre  si  preuz. 

ainc  d^armes  ne  me  vint  tez  prenz 

c^a  .1.  bien  petit  de  proiere 

me  tomaisse  de  pais  arriere, 
11796  qui  m*en  proiast,  bien  le  sacbiez; 

car  en  guerre  est  teuz  li  meschiez 

qne  nnz  talenz  ne  m'en  pnet  prendre: 

tant  YOUZ  en  Yoeil  je  bien  aprendre. 
Mais  entre  Yonz,  Yassal  de  pris, 
utoo  de  ces  beles  dames  espris, 

deYez  maintenir  si  fais  geuz; 

mais  je  qni  ne  sni  corageuz 

ne  tez  quMl  me  seroit  mestiers, 

ne  me  combat  pas  Yolentiers. 
iito6  et  ce  n^est  mie  de  merYeille. 
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car  se  la  terre  estoit  yermeille 
de  mon  sanc,  il  me  desplairoit.» 
«Certes,  sire,  et  il  me  plairoit.» 
dist  Espinogres,  «qaar  vouz  estes 

11810  couars  et  viex  et  deshonestes 

et  Yoi  bien  que  vouz  n'amez  mie: 
se  vouz  eussiez  amie, 
vouz  ne  fnssiez  pas  si  coars.» 
cMiex  ameroie  a  poi  estre  ars> 

11816  dist  li  aatres,  «c*amie  ensse; 
car  onques  jor  que  je  seiisse, 
de  damoisele  ne  de  dame 
ne  me  pot  bienz  yenir  par  m^ame: 
pour  coi  Diu  pri  qu'il  me  deffende 

11830  que  me  cuers  cele  part  n^entende, 
c^est  qu^en  lor  dangier  ne  me  mete: 
je  ne  quier  c^amors  s^entremete 
de  moi  ne  de  rienz  c^a  moi  tiegne. 
amors  pri  que  le  vouz  maintiengne, 

11835  si  amerez  en  lieu  de  moy, 

car  par  le  foi  que  je  youz  doi, 
pour  dame  ne  pour  damoisele, 
fcant  soit  savereuse  ne  bele, 
ne  me  quier  metre  en  aventure. 

11830  je  youz  en  quit  ceste  droiture, 
car  ja  jor  n^i  quier  metre  paine ; 
pour  coi  la  dame  trop  yilaine 
sera  qui  point  m*en  mescroira 
ne  qui  ausi  me  requerra 

11886  que  je  li  face  compaingnie, 
*     car  ele  en  seroit  engingnie 
pour  ce  c^a  son  besoing  faudroit 
a  moi,  quant  mestier  en  auroit. 
je  sui  de  les  amer  si  las 

11840  que  quite  lor  claim  lor  solas, 
lor  deduit  et  lor  cortoisie; 
car  enuie,  mesaaisie 
et  en  dolor  yit  qui  les  croit 
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et  eil  qui  de  ce  me  mescroit 
11845  puist  estre  pris  en  lor  dangier:  Fol.  101. 

mix  ne  m^en  saiuoie  yengier.» 
Quant  Espinogres  entendi 

ce  que  eil  enssi  respondi, 

au  euer  en  ot  merveille  graade. 
11860  la  bele  de  Norhomberlande 

refu  Tenne  cele  part, 

car  de  savoir  li  estoit  tart 

dont  eil  Chevaliers  venoit  droit, 

ne  s^assenee  en  nnl  endroit  • 
ii8ft5  seroit  par  lui  de  rienz  qui  vaille. 

eil  Chevaliers  estoit  sanz  faille 

bien  connoissanz  et  preuz  et  sages 

et  mult  estoit  ses  vaselages 

pluz  granz  que  souvent  ne  contoit. 
11860  mais  a  nul  honme  n^acontoit 

qui  se  yantast  de  son  bienfait, 

ainz  le  tenoit  a  grant  meffait, 

a  genglerie  et  a  yiutaace 

et  lor  en  disoit  en  oiance 
11866  tel  chose  dont  les  faisoit  taire: 

nepourquant  il  ert  de  tel  aire 

que  nul  mal  ne  li  -en  yoloient. 

Dynadan  par  non  Papeloient, 

qui  tant  ert  de  granz  esbanoia 
11870  que  ehascunz  n'acontoit  .ii.  nois 

a  rienz  nee  qu^il  lor  desist; 

ainc  uM  ot  nul  ne  le  vausist 

de  la  cort  avoee  lui  avoir, 

car  preuz  ert  et  de  grant  savoir, 
11876  sages  et  en  fais  et  en  dis, 

sanz  vilonie  et  sanz  mesdis, 

fors  tant,  conme  je  dit  en  ay, 

qu*il  ne  laisast  ne  clerc  ne  lay 

qui  peust  mentir  devant  lui. 
11880  mais,  si  con  j^ai  dit,  de  nului 

n^ert  hais,  anoois  se  rioient 
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de  quan  ques  dire  li  ooient. 
La  pucele  qui  mult  vausist 

savoir  s^il  fbst  qui  li  desist 
11886  nouyeles  de  Keu  et  du  roi, 

mult  belementf  sanz  nul  derroi 

fu  yers  les  Chevaliers  yenue; 

et  quant  la  graut  descoyenue 

que  Dynadanz  disoit  oy, 
118M  a  merveillea  s'eu  eabahj 

et  en  fu  yergoudeuse  tote, 

et  dist  bieu  que  sanz  nule  dote 

cheyalier  u^oi  mais  ce  dire 

ne  des  dames  ainsi  mesdire 
118M  ne  des  puceles  a  nul  tanz, 

et  que  li  Chevaliers  .x*  tanz 

est  pluz  vilainz  que  ne  quidast. 

si  dist,  ja  Diz  ne  li  aidast, 

quant  il  fait  si  grant  felonie 
»•00  qae  de  dire  tel  yflonnie 

de  dames  ne  de  damcHseles; 

et  por  Pamor  de  ses  noveles 

li  yient  mal  si  tres  durement 

qu'ele  ne  peust  nulement 
11906  autant  nul  Chevalier  hair«  Fol.  101^ 

ses  escuiers  a  esbahir 

s^en  reprist,  que  bien  entendoit 

ce  que  Dynadanz  despondoit; 

et  li  sambloient  ses  paroles 
11910  a  son  avis  laides  et  foles 

et  durement  contralieuses 

et  doutables  et  venimeuses; 

et  pour  ce  ne  salua  point 

Dynadan  la  bele  a  ce  point. 
^916       Et  Espinogres  li  a  dit: 
€  Pucele,  se  Dix  vouz  ait, 

que  vouz  samble  de  tel  parole?» 
«Li  Chevaliers  a  en  Pescole, 

biauz  sire,  este  de  mal  penssw, 
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HO»  de  vilainement  dispensser 
sa  vieute  et  sa  libaudie.» 
puis  dist :  <Ne  lairai  ne  vonz  die, 
danz  cheyaliers,  ce  qae  je  penz: 
se  Youz  fdssiez  d'im  antre  apenz 

11926  de  celer  vo  mauvaiB  corage, 

on  YOUZ  en  tendroit  pluz  a  sage. 
Et  sachiez  bien  qae  Chevaliers 
ne  doit  eetre  si  nonTriiers 
de  parier  enssi  iaitement, 

11980  car  trop  mesprent  vüainement 
qui  ainsi  des  dames  mesdist; 
ne  nuz  qui  a  bien  entendist 
n^em  parleroit  en  tel  maniere. 
mais  qui  a  la  langne  maniere 

11936  d'ainsi  vilainement  ouvrer, 
il  se  puet  mult  tost  delivrer 
de  dire  une  ehose  vilaine. 
biauz  doz  sire,  mesissiez  paine 
a  dire  cbose  qui  pluz  vaille. 

119M  d'ainsi  mesdire  ne  vonz  chaille 
des  dames,  car  c^est  granz  peohiez; 
mais  nuz  de  meadire  entechiez 
pas  volentiers  ne  se  retrait. 
mais  qui  a  tel  mestier  se  trait, 

11946  Pen  li  doit  au  dit  des  barons 
cauper  anz  .ii.  les  esperons 
seur  .1.  fumier:  ce  veut  on  dire, 
Chevaliers  ne  doit  pas  mesdire 
des  dames  n^estre  ent  despitoz, 

11*60  ainz  doit  chevaKers  devant  touz 
estre  nes,  courtois  et  jolis, 
parez  d^onor,  franz  et  polis, 
les  bones  oevres  si  emprendre 
que  nuz  hom  ne  Pen  puist  reprendre, 

11966  car  si  faite  est  la  seingnorie 
de  Tordre  de  chevalerie. 

Et  eil  qui  autrement  le  fait. 
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si  vilainement  se  des£ut 

que  chascnnz  en  doit  dire  fi. 
11960  poor  coi,  sire,  je  touz  af& 

que  s^aqnerre  volez  honor 

et  Youz  jeter  de  deshonor, 

autrement  vouz  apenserez 

que  si  mesdisanz  ne  sereE. 
UM5  vouz  ne  deves  en  nnl  endroit  Fol.  102. 

des  dames  a  tort  ne  a  droit 
•  mesdire,  c^a  youz  n'afiert  mie. 

To  pensse,  por  Diu,  demie 

de  mesdire  ne  getez  fors, 
*  11970  car  ce  seroit  chetis  effors.» 

Quant  Dynadanz  ot  la  pncele, 

ne  li  set  gre  de  tel  nouvele; 

ainz  la  r^^arda  fierement 

et  li  dist  felenessement: 
11976  «Dame,  que  vouz  ai  ge  mesfEdt? 

s^onques  youz  fis  nul  vilain  fait, 

mult  cruelment  youz  en  vengiez. 

certes  a  tort  me  laidengiez, 

car  onques  jor  ne  vouz  mesfis; 
11980  niais  je  croi,  et  si  en  sui  fis, 

que  ce  youz  fait  faire  folie 

et  rage  de  melancolie 

qui  bien  est  de  youz  au  desus. 

dame,  pour  coi  me  oorez  sus? 
11986  pour  coi  m^estes  youz  anemie? 

pour  ce,  se  je  ne  Yoeil  amie, 

sui  honis  ainsi  faitement. 

humais  sai  bien  certainement 

a  ce  que  je  Yoi  yo  couYine 
11990  c^assez  tost  seriez  ma  Yoisine, 

s^un  peu  youz  Yoloie  reqnerre. 

je  croi  que  ce  Yenez  youz  querre 

selonc  que  j^ai  Yostre  estre  apris ; 

mais  tant  ne  youz  aim  ne  ne  pris 
11996  que  je  yos  amis  deYenisse 
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ne  compaingnie  vouz  tenisse. 

mais  et  youz  et  Eez,  ce  me  samble, 

seriez  trop  bien  conjoint  ensamble, 

car  il  est  .1.  poi  mesdisanz 
laooo  et  vouz  r^estes  trop  despisanz 

et  de  parier  mal  enaeingnie: 

si  sera  bone  compaiiigiiie. 

aussi  n*a  il  d^amie  point, 

ainz  en  est  si  bien  mis  a  point 
1S006  qu^il  a  chacie  et  petit  pris. 

en  Norhomberlande  a  apris 

qne  fenme  set  faire  ne  dire: 

eil  qai  ainme  prent  qua  desire. 

tont  ensi  a  cele  Jone; 
12010  de  ce  gien  a  Eez  mesjoue: 

perdu  a,  .i.  autres  s^en  loe. 

s'amie  li  a  fait  la  moe; 

Jone  li  a  d^nne  retraite, 

car  devers  .i.  antre  s'est  traite 
1M16  qai  trop  mix  li  abelissoit»  i 

conment  c^a  Ken  yenn  en  soit, 

Conen  Ta  de  tel  a£faire 

qu'ele  n^a  mais  de  lui  que  £Eure.» 
cSire,»  dist  de,  «youz  direz 
1S020  vostre  plaisir  et  mesdirez 

des  dames  et  des  damoiseles; 

mais  de  dire  teles  noveles 

ne  conqnerrez  yonz  pas  grant  pris: 

ponr  coi  yo  maniere  despris. 
iioaft  biauz  dons  sire,  qne  touz  demande  Fol.  102^ 

cele  ore  de  Norhomberlande? 

de  qnoi  a  ele  Ken  servi? 

s*ele  a  el  que  bien  deservi, 

chose  pourchacie  ne  faite 
1S030  de  coi  ele  se  soit  mesfaite, 

honis  soit  qui  en  blasmera 

celui  qni  Ten  diffamera. 

Mais  j^ai  este  oan  maint  jor 
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en  Norhomberlande  a  &ejor 

1S086  et  i  connois  malt  de  puceles, 
de  beles  et  de  jouvenceles ; 
maifl  je  n^oi  onques  conter 
en  liu  ou  peusse  hanster 
que  fenme  de  cele  contree 

18040  fust  ainc  de  son  senz  si  outree 
qu^ele  vers  Eeu  se  mesfeeist, 
ne  ne  pensast  ne  porquesist 
dont  son  corroz  denst  aroir, 
et  pour  ce  yoeil  je  trop  savoir, 

iao45  biauz  doz  sire,  que  ce  puet  estre.» 
cEt  je  vonz  en  dirai  toi  Pestref» 
dist  Dynadanz,  cse  m'entendez 
et  se  g^i  fall,  si  amendez. 
Eez  amoit  une  damoisele, 
,  1S060  je  ne  sai  yielle  ou  jouvencele, 
et  ele  lui  amere  main, 
conme  de  demam  en  demain, 
tot  ainsi  l^eretement; 
et  si  croi  ge  que  loiaument 

19066  amoit  Eez  cele  que  je  di 
desi  adont  qu^il  entendi 
tel  chose  que  point  ne  U  plui 
ainz  sai  bien  que  tant  li  despiut 
c^a  poi  n^en  issi  de  son  senz. 

12000  s^avoit  il  proie  de  toz  soiz 
par  Bretaingne  toz  ses  ands 
et  iour  ayoit  certain  jor  mis 
qu^il  fussent  en  Norhomberlande 
pour  Ayglin  qui  ot  en  conmande 

19006  la  fille  au  roi  c^oan  fu  mors, 
de  coi  bonie  soit  la  mors, 
car  de  lui  fu  damages  granz. 
et  Eez  qui  forment  ert  engranz 
d'ayoir  la  fille  a  son  pooir, 

19070  pour  ce  qu^il  n^i  avoit  plus  oir, 
Teust  mout  tres  volentiers  prise, 
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se  sage  fust  ne  bien  aprise; 

mais  ele  a  ovre  a  son  droit, 

ainsi  qoMl  i  pert  orendroit. 
1M76  mais  a  fenme  granment  ne  chaut 

s^ele  choisist  on  bas  ou  haut, 

mais  que  face  sa  volente: 

ja  n^i  gardera  parente  i 

ne  biaute  ne  senz  ne  josteoe, 
1S080  fors  la  ou  ses  talanz  s^adrece. 

se  mal  Ten  prent,  bien  passera, 

qoAT  quant  son  volois  fait  ara, 

s^on  le  blasme,  il  ne  li  en  chaut. 

pour  tez  garces  li  mondes  faut, 
11085  car  li  siedes  en  est  honis;  Fol.  103. 

Kez  en  est  si  avilonis 

qu'il  en  muert  de  duel  et  de  honte; 

et  pour  ce  dist  il  en  son  conte 

que  eil  est  foz  qui  fenme  croit: 
iioM  pour  une  totes  les  mescroit.» 

Dist  Espinogres:  <D  iait  mal, 

car  il  sunt  main  euer  desloial, 

biauz  sire,  et  piain  de  deshonor 

ou  li  autre  sont  piain  d*onor, 
1S096  de  courtoisie  et  d^oneste. 

mais  conment  en  a  il  este? 

Ta  dont  unz  autres  fiancie?» 

cOil,  dont  Kez  a  tant  haschie 

que  trop  duremrat  s*en  despise. 
liioo  et  sachiez  qu'en  Ken  fust  bien  mise, 

s^ele  conoistre  le  senst, 

car  jamais  jor  ne  le  peust 

greyer  ses  oncles  de  rienz  nee« 

or  Pa  Ayglinz  li  fei  donee 
1S106  a  .1.  chetif  de  bas  lignage 

por  li  tolir  son  hiretage; 

et  ele  ayoit  Eeu  couyenant 

qu^ele  yendroit  tot  maintenant 

du  roi  Artu  prendre  sa  terre; 
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12110  et  avoit  pris  en  chief  la  g^rre 

li  rois  a  cesie  Saint  Jehan. 

et  fust  entrez  en  mnlt  put  an 

Ayglinz,  se  nouz  i  yenissiemes, 

car  ja  sitost  n*i  entrissiemes 
1S116  que  li  roiames  ne  fust  pris. 

car  Douz  ayionz  bien  apris 

que  la  terre  ne  Painnie  mie 

et  que  la  gent  plus  de  demie 

fussent  tome  encontre  lui; 
12190  car  il  i  a  petit  oelui 

qui  bien  ne  yoie  apertement 

qu^il  a  ouvre  desloiaument 

et  qui  sa  dame  n^amast  miex; 

et  que  s^il  fust  et  tanz  et  liex 
12125  qu^ü  se  seussent  ou  aerdre 

qu^en  aventure  de  tot  perdre 

terre  et  cors  ne  se  fussent  mis 

contre  parenz  et  contre  amis 

a  recouvrer  sa  seingnorie. 
12130  mais  ore  est  Tamor  amenrrie: 

avoir  la  vaudroient  pendue, 

car  il  n^ont  mais  nule  atendue 

qu'ele  lour  face  jamais  bien, 

ne  s^i  asseurent  de  rien.» 
12186       La  pucele  fu  esbahie 

quant  ceste  novele  ot  oye, 

si  dist  a  Dynadan  en  Teure: 

cCbevalier,  se  Dies  youz  sequeure, 

conment  savez  vouz  ceste  cbose? 
12140  sachiez,  eil  est  yilainz  qui  ose 

dire  mal  de  tele  pucele 

s'il  n'en  set  si  vraie  novele 

c^on  le  die  conmunaument.» 

dist  Dynadanz:  cCertainement, 
12146  ausi  Toir  con  nouz  sonmes  ci, 

est  la  cbose  avenue  ainsi  Pol.  103^ 

ne  n'est  mie  cbose  celee, 
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ainz  en  est  la  novele  alee 

au  seneschal  que  bien  le  sai, 
laiM  car  le  roi  a  Cardueil  laissai 

et  Eeu  0  lui  n^a  pas  grant  tanz; 

et  sachiez  qu^il  sont  .im.  tanz 

courroucie  de  ceste  besoigne 

c^an  roi  ne  a  nouz  ne  besoigne. 
181M       Kez  en  ot  ayant  ier  mesage 

par  .1.  cheyalier  pren  et  sage 

que  Eez  ne  tient  mie  a  yilain, 

ainz  dist  bien  de  ce  chastelain 

c^on  ne  trouveroit  pluz  preudonme 
laieo  de  son  a£faire  jusqu'a  Ronme. 

eil  ayoit  destome  grant  piece 

a  Ayglin  de  bonir  sa  niece 

et  ne  doutoit  Ayglinz  que  lui; 

mais  ii  n^a  el  monde  celui 
IHM  que  Pen  puist  garder  de  mal  faire, 

s^il  n^a  corage  de  bien  faire. 
Au  corage  et  au  euer  en  tient: 

enseur  que  tot  fenme  retient 

peu  de  raison,  se  Pen  li  moustre ; 
i»To  ne  li  chaut  mais  qu^ele  face  outre 

son  yoloir  coi  qu^ayiegne  apres. 

li  chastelainz  le  tenoit  pres 

et  la  chastioit  doucement; 

mais  por  tot  son  chastiement 
13176  fu  tele,  croire  ne  le  yolt: 

ce  qu'il  yoloit  ele  desyolt 

et  honi  li  et  son  lingnage, 

car  ele  a  par  son  fol  corage, 

tont  ainsi  conme  j^ai  apris, 
11180  le  pluz  tres  maleureus  pris 

qui  soit  mie  jusques  a  la. 

li  chastelainz  s^en  adola 

pour  la  terre  qu^en  ert  deserte, 

car  receu  a  si  grant  perte 
1S18&  que  la  terre  en  est  confondue 

Kacanor  '   21 
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dont  la  gent  est  tote  esperdoe, 

car  ades  avoient  fiance 

c^auciinz  bauz  hon  de  grant  vaillance 

yenist  qui  la  terre  tenist 
11190  et  qui  justice  maintenist. 

Et  sachiez,  se  Kez  Peust  prise, 

li  rois  avoit  faite  s'emprise 

dualer  la  pucele  secourre 

et  cnidoit  la  terre  rescourre 
12196  en  cest  premier  an,  ce  sachiez; 

et  se  fust  par  tanz  adreciez 

cele  part,  se  ne  fust  la  garce 

qui  puist  estre  de  mal  fu  arsse, 

quant  ele  a  par  son  yilain  fait 
liioo  trestot  .i.  roiame  deffait 

et  de  si  vilain  geu  servi. 

n^a  ele  dont  bien  desservi 

c'on  le  deust  metre  en  .r.  fu? 

Qjl  Yoir,  s^onques  drois  fais  fu.» 
13806        Quant  la  pucele  oi  despondre  Fol.  104. 

ceste  besoigne,  onques  respondre 

ne  pot,  tant  en  fu  entreprise; 

tant  en  fa  et  pensive  et  prise 

que  toute  em  perdi  contenance. 
liaio  nepourquant  senz  et  astenance 

la  firent  en  son  propos  estre 

et  dist:  cBiauz  doz  sire,  de  Pestre 

de  cele  dont  parle  avez, 

ce  m^est  avis,  petit  savez. 
1S216  et  eil  qui  ce  vous  fist  savoir 

ne  vouz  en  dist  .i.  grain  de  voir 

selonc  ce  que  vouz  m^avez  dit; 

mais  on  a  tost  dit  .i.  mesdit 

de  tele  ou  Ten  nul  mal  ne  set. 
iMso  mais  j^en  conois  tez  .xxxvn., 

gentiez  honmes  de  grant  honor, 

qui  d*une  tele  desbonor 

la  damoisele  deffendroient 
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et  qoi  por  loial  la  tendroient 
laa»  en  dit,  em  parole  et  en  fait, 
conme  cele  qui  n^a  mesfait 
ne  vers  Ini  ne  vers  honme  ne; 
ainz  a  son  affaire  mene 
tot  autrement  que  voaz  ne  dites. 
laaso  si  faites  mal  que  en  mesdites 
tant  qu^en  sachiez  mix  le  covine. 
ele  est  ma  germaine  cosine, 
si  en  sai  miez  la  verite: 
antrement  vouz  ert  endite, 
iias6  biauz  sire  chiers,  se  il  yonz  piaist.» 
dist  Dynadanz:  »Ne  me  desplaist, 
il  ne  me  chaut,  mais  que  pais  aie: 
je  n^en  quier  aroir  autre  paie.» 
Adonques  s*en  quida  aler, 
ISMO  quant  du  tertre  vit  devaler 

M.  Chevalier  de  grant  puissance, 
bei  et  preu  et  de  grant  raillance, 
fort  et  fier  et  poesteis 
et  qui  aroit  en  maint  pais 
lasM  eu  de  bei  joustßr  renon: 

Hector  des  Mares  ayoit  non, 
freres  monseignor  Lancelot, 
compainz  Qayain,  fil  le  roi  Loth. 
Dynadanz  point  ne  le  connut: 
i»6o  pour  ses  armes  le  mesconnut. 
car  il  n'avoit  mie  ses  armes. 
Tescu  au  col  par  les  enarmes, 
enyers  les  compaignons  s'en  vint. 
de  jouster  si  conme  il  couyint 
laiu  yint  apareilliez  noblement 
et  lor  cria  mout  hautement: 
cChevalier,  venez  a  la  jouste.» 
dist  Dynadanz:  cMult  petit  couste 
au  cheyalier  tel  chose  a  dire.» 
i»6o  Espinogres  qui  prist  a  rire 
li  dist:  «Biax  sire,  a  lui  alez« 
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la  joste  s^ayoir  le  volez, 

Yoeil  c^aiez  au  conmencement.» 

dist  Dynadanz:  cMult  largement 
ia2«6  me  donez  ce  que  je  ne  quier.  Fol.  104\ 

or  vouz  pri,  biaz  sire,  et  requier 

que  vouz  prenez  cest  avantage, 

car  vouz  avez  grant  vaselage 

selonc  ce  qu^ore  me  menastes; 
12S70  car  hui  tote  jor  ne  finastes 

que  je  joustaisse  maugre  mien. 

alez  jouster,  si  feres  bien: 

Veez,  eil  vassauz  vouz  atent.» 

Espinogres  vit  qu^el  content 
12276  Dynadanz  avoit  tot  perdu. 

lors  ne  Sambia  pas  qu^esperdu 

eust  le  euer  de  nule  doute, 

ainz  mist  et  euer  et  foroe  toute 

de  faire  a  cel  colp  son  devoir. 
12280  Hector  qui  bei  le  vit  movoir 

repoint  vers  lui  mult  fierement: 

andui  vindrent  mult  radement 

espris  et  de  fierte  et  d^ire, 

sanz  nule  chose  contredire 
12286  Charmes  adonques  desiraissent, 

car  il  covint  li  fer  passaissent 

parmi  les  escuz  maintenant 

c^onques  li  hauberc  si  tenant 

ne  furent,  ne  fussent  maumis. 
12290  Espinogres  son  pooir  mis 

a  mout  qu^Hector  en  alast  jus ; 

mais  sachiez,  ce  n^est  mie  jus 

d^un  tel  Chevalier  desconfire. 

sanz  faille  Taubere  li  empire 
12296  et  Peust  navre  durement 

du  fer  qui  vint  bien  roidement, 

s^il  fust  bien  a  son  droit  alez; 

mais  a  senestre  fu  coulez 

li  fers  conme  a  wit  sor  Paisselc, 
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13800  Hectors  ne  muet  ne  ne  chancele, 

car  nayres  n'ert  c^an  petitet; 

mais  li  cop  ala  plus  hautet 

qu*il  Yoloit  BOT  Pautre  emploier, 

et  li  fers  qui  ne  pot  ploier 
12806  ala  et  radement  et  droit 

et  le  feri  en  tel  endroit 

conme  parmi  PespauUe  destre. 

Espinogres  pooit  preuz  estre 

et  fors  et  de  grant  hardement, 
imo  mais  dont  li  prist  si  faitement 

que  du  bon  destrier  de  Ghastele 

chei  desuz  i^erbe  novele 

et  fa  malt  durement  bleciez, 

dont  Dynadanz  fa  coureciez 
19816  conment  c'a  loi  enst  gengle 

et  dist  que  bien  sont  avugle 

li  cheyalier  de  la  Bretaingne, 

car  Tanz  Pautre  ocist  et  mehaingne 

sanz  achoison  et  sanz  meffait. 
iS8so  cMout  a,»  dist  il,  ccil  vassal  fait 

yers  cel  autre  bele  acointance: 

el  cors  li  a  mise  sa  lance, 

mout  a  or  ci  bele  achoison 

d'ocirre  .i.  honme  sanz  raison. 
118S6       Bien  yoi  que  ne  somes  pas  sage  Fol.  105. 

de  maintenir  si  fait  osage, 

car  je  n^i  connois  qae  folie 

et  rage  et  grant  melancolie, 

quant  li  unz  aqueut  ensi  Pautre. 
1SS80  or  revendra  lance  sor  fautre 

eil  yassauz  yers  moi  maintenant 

et  se  n'en  fas  mon  couyenant, 

jamais  nul  jor  n'aund  honor; 

car  n^i  a  ne  grant  ne  menor 
lu»  qu^il  ne  conyiengne  qu^a  cort  conte 

ce  qu^il  fait,  s^onor  ou  sa  honte, 

pour  coi  je  josterai,  s*il  yoet. 
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grant  chose  a  en  faire  Testuet, 
pour  coi  m^estuet  ainsi  chevir 

ISMO  et  la  Tolente  assouvir 

des  fox  qui  de  ce  s^entremetent, 
qui  ponr  noient  a  mort  se  metent, 
ponr  noient  fors  que  par  enfance. 
honie  soit  Tacostumance, 

12846  car  il  n^en  yient  se  meschiez  non. 
maint  preudome  de  grant  renon 
en  ont  eu  honte  et  aniii; 
et  s^anques  chevalier  conui, 
eil  Chevaliers  qui  ici  vient 

19860  a  qui  joster  il  me  covient 
est  Chevaliers  de  granz  effors, 
viguereuz  et  hardis  et  fors 
et  set  assez  de  ce  mestier, 
pour  coi  je  n^ai  mie  mestier 

13866  que  je  voise  trop  folement, 
mais  tout  droit  apenseement.» 

La  pucele  qui  tant  haoit 
Dynadan  que  pluz  ne  pooit 
entendi  bien  quanqu^il  ot  dit: 

1S860  coiement  de  Diu  le  maudit 
et  prie  mout  que  mescheance 
li  aviengne  et  si  grant  grevance 
que  son  euer  en  ait  esclairie, 
car  faussement  a  desclairie 

1S866  tel  fait  qui  onques  jor  n^avint. 
adonques  devant  lui  s*en  vint 
et  li  prist  hautement  a  dire: 
cSire  vassauz  qui  de  mesdire 
servez  et  de  blasmer  les  dames, 

12870  mult  vouz  doit  estre  granz  di£Fame8 
que  ne  vengiez  vo  compaignon. 
mais  vouz  resamblez  le  gaingnon 
qui  abaie  a  Vuis  par  dedenz 
et  mengue  les  genz  as  denz, 

13876  et  puis  par  defors  issir  n'ose. 
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eil  Chevaliers  la  youz  oppose 

vo  defante  et  yo  mauvaistie ; 

mais  le  euer  avez  dehaitie 

a  chose  qui  vaille  entreprendre 
1S880  sanz  faille  pour  .i.  estris  prendre 

as  dames  et  as  damoiseles 

et  pour  porter  males  noveles 

ne  YOUZ  truifl  je  malade  mie; 

mais  eil  Chevaliers  por  s'amie 
11186  YOUZ  en  donra  la  penitance.  Fol.  105^. 

poingniez  vers  lui,  il  tient  sa  lauce, 

mais  je  Yoi  bien  que  youz  n'osez.» 

Dynadans  qui  fu  aYisez 

ne  li  ala  nul  mot  sonant, 
19S90  ainz  s*adreca  tot  maintenaiit 

Yers  Hector  qui  Yendt  yers  lui; 

et  sachiez  qu^il  n*i  ot  celui 

qui  ne  mesist  euer  et  entente 

que  ses  compainz  la  terre  sente. 
UM»       Hector  qui  maint  cop  ot  done 

a  si  Dynadan  assene 

que  la  teste  juz  contreYal 

le  mist  a  terre  du  cheYal 

auques  estordi  et  naYre. 
13400  quant  Hector  se  Yit  deliYre 

des  compaignonz,  si  s'en  passe  outre 

si  fierementy  samblant  ne  moustre 

qu^il  li  en  fust  mie  a  granment; 

ainz  s'en  ala  deliYrement 
1*405  Yers  le  grant  bois  la  droite  sente, 

dont  la  pucele  fu  dolente 

et  s^en  tint  mout  a  engingnie, 

car  bien  amast  sa  oompaingnie 

tant  que  seust  son  covenant. 
13410  mais  eil  aloit  esperonant 

vers  le  bois  trop  grant  aleure, 

dont  du  trouYer  n'ert  pas  seure: 

si  toma  Yeoir  que  faisoient 
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li  vassal  c^a  terre  gisoient. 
K416        Espinogres  trestoz  premiers 
se  leva,  car  ainc  costumiers 
ne  fii  du  truant  contrefaire; 
ainz  ert  preuz  et  de  bon  affaire 
et  emprenanz  et  bien  hardis. 
12420  mais  encore  ert  si  estordis 
c^a  grant  paine  se  sostenoit. 
.1.  sienz  valles  qni  li  tenoit 
son  bon  destrier  le  remonta; 
de  prendre  congpe  n^aconta 
12426  a  la  pucele  cliose  nee, 
ainz  maudisoit  sa  destinee 
et  s^orde  puant  aventure 
qui  tant  li  estoit  pesme  et  dtire. 
D^autre  part  forment  Pesmaia 
12430  li  ganz  qui  de  son  com  raia 
dont  la  trace  paroit  aprez; 
mais  il  avoit  .i.  manoir  pres 
qu^il  savoit  la  ou  il  torna 
et  laienz  sa  place  atoma, 
12486  car  forment  s^en  aloit  dotant. 
et  Dynadanz  fu  entretant 
relevez  mout  tres  coureciez 
et  dist  bien  qu^il  n^est  nuz  meschiez 
c*a  chetif  Chevalier  n'aviengne, 
12440  de  quel  partie  que  ce  viengne. 

cDiez,»  dist  il,  cc^avoie  je  fait 
ce  Chevalier  ne  quel  mesfait 
pour  coi  corre  me  deust  seure? 
ne  sai,  mais  se  Dix  me  sequeure, 
12446  nous  sonmes  tuit  musart  ensamble  Fol.  106. 

et  tuit  si  fol  que  bien  me  samble 
qui  en  .i.  sac  nouz  lieroit 
et  en  la  mer  nouz  noieroit, 
n^en  prendroit  il  pas  bien  venjance? 
12460  trop  sonmes  piain  de  mescheance 
tout  ensamble  conmunaument. 
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DiXf  conme  il  me  va  belement 
et  conme  je  sui  bien  cheanz! 
je  croi  c^onqnes  plnz  mescheanz 

12466  ne  fa  en  cest  siecle  tronvez. 

DieZf  qne  bien  me  sui  esprouvez 
et  con  j^ai  grant  honor  conquise! 
qnant  du  roi  ert  la  choee  enquise, 
pour  ma  prouece  m'amera, 

12460  mais  li  deables  en  sera.» 

Tont  ainsi  Dynadanz  disoit 
qni  lui  et  son  senz  mandisoit 
et  Teure  qu^il  nasqui  de  mere 
et  qu^il  fu  engendrez  de  pere, 

1S466  et  se  plaignoit  si  hautement 
que  la  pucele  clerement 
Tentendoit  ele  et  sa  maisnie. 
mais  pour  la  grande  vilonie 
que  des  fenmes  aloit  disant, 

18470  Taloit  en  son  euer  despisant 

tant  que  por  honme  ne  Pamast; 
mais  de  euer  le  mesaamast 
trop  Yolentiers,  s^ele  seust 
que  duel  et  courroz  en  eust. 

12476       Lora  se  mist  vera  cele  partie. 
et  dist  conme  fenme  avertie: 
cBiaus  sire,  humaiz  n^avez  vouz  garde 
que  je  me  mete  en  vostre  garde, 
car  tant  vostre  bonte  connois 

12480  que  je  ne  pris  humais  .ii.  nois 
quaii  ques  de  moi  poez  mesdire. 
mais  nuz  cbevaliera,  biaz  doz  sire, 
ne  doit  estre  de  tel  maniere, 
car  la  langue  avez  trop  maniere 

12486  de  dire  mal  dont  mult  mesfaites. 
tot  premerain  vouz  en  desfaites, 
quant  d^autrui  dites  felonie. 
mais  eil  vassans  vo  gloutonie 
vouz  a  rendu  a  qui  jostastes. 
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13490  je  ne  sai  se  vouz  Peepargnaetes 

quant  vous  venistes  a  la  joste, 

mais  il  i  mist  sa  force  tonte 

que  tot  certainement  le  sai. 

mais  vouz  jostastes  a  essai, 
13496  conme  par  gabois  jostissiez: 

et  croi  bien,  se  vouz  vaiudssiez 

qu'il  fnst  a  terre  maugre  sien 

car  nouz  le  coneumes  bien. 

Je  voi  bien  que  sdonc  vos  fais 
12600  serez  par  tanz  d'onor  refais, 

car  desi  en  Gonstantmoble 

n^auroit  .1.  chevalier  pluz  noble, 

se  ne  fossiez  si  noyeliers 

et  si  mesdisanz  Chevaliers. 
12606  mais  tez  porteires  de  noveles  Fol.  lOG*». 

qui  tant  het  dames  et  pnceles 

ne  puet  ce  que  Pen  doit  amw; 

car  nuz  cuers  si  tres  plainz  d^amer 

n^ameroit  rienz  on  honors  fast, 
12610  car  il  est  plus  roides  d^nn  fast 

a  toto  bonor  dont  qn'ele  yiengne. 

si  est  drois  qn^en  son  point  se  tiengne, 

car  ce  seroit  contre  nature, 

s^il  amoit  raison  ne  droiture.» 
12616       Dynadanz  qnida  foorssener 

de  ce  c^ainsi  se  yit  mener 

et  s^unz  Chevaliers  li  desist, 

sachiez,  tot  son  pooir  fesist, 

se  il  peust,  qu^il  s^en  venjast; 
12620  car  apris  c^on  le  laidenjast 

n*avoit  mie,  grant  tanz  avoit, 

et  pour  ce  qn^il  ne  se  savoit 

vengier  fors  de  parier  a  li, 

li  dist'si  con  lui  abeli: 
12626        cDamoisele  contralieuse, 

de  parier  fole  et  anieuse, 

dame,  que  me  demandez  vouz? 
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c*a  il  a  partir  entre  noax? 

le  diable  qui  voüz  empört: 
U680  damoisele  de  tel  deport 

pulst  estre  honie  et  maadite! 

dame,  quel  parole  ai  ge  dite 

de  coi  je  soie  aousspenduz? 

dame,  je  puisse  estre  penduz, 
1MS6  se  je  desire  tele  amie. 

bien  sai  qne  vouz  ne  m^amez  mie 

et  sachiez,  je  ne  vonz  aim  point, 

pour  coi  nouz  soiunes  bien  a  point. 

s^il  vouz  plaisoit  de  departir, 
ISMO  ne  me  faites  le  euer  partir, 

mais  alez  ent,  por  Diu,  vo  voie, 

car  ce  que  je  vonz  voi  m'anoie.» 

Dist  la  pucele:  tCe  sachiez 
.que  s^a  force  ne  m^en  chaciez, 
18646  compaingnie  tant  youz  ferai 

et  tant  avoeques  vouz  serai, 

conment  qu^il  me  tort  a  yiutance, 

que  male  bonte  et  mescbeance 

YOUZ  yenrra  avant  que  m*en  aille. 
»660  et  si  me  poise  mout  sanz  faule 

quant  il  m^estuet  parier  ainsi« 

car  onques  mais  jusques  a  ci 

ne  dis  a  cbevalier  anui. 

mais  pour  ce  c^onques  ne  connui 
itt66  si  vilain  ne  si  mesdisant, 

youz  yois  je  sor  toz  despisant 

et  youz  he  et  si  doit  Dix  faire. 

car  cheyaliers  qui  yeut  deffaire 

les  dames  ne  les  damoiseles, 
1S600  les  meschines  ne  les  pnceles 

doit  bien  Dix  et  li  monz  hair. 

et  si  me  puist  Diex  beneir, 

conment  que  soiez  de  put  estre, 

j^amaisse  trop  mix  aillors  estre 
13606  ou  je  pluz  de  bien  apresisse,  Fol.  107. 
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au  mainz  ou  je  tant  ne  presisse 
a  dire  vilaines  paroles, 
car  je  les  di  nices  et  foles, 
pour  coi  durement  me  mespris, 

19670  car  onques  jor  tant  ne  mespris 
ne  vers  Chevaliers  ne  vers  honme. 
j'amaisse  mix  encore  .i.  sonme, 
biauz  sire,  dormir  en  mon  lit 
que  pour  avoir  si  grant  delit 

12676  vouz  eusse  nul  jor  trouve, 

que  tant  vouz  ai  bien  esprouve 
qu^il  n*a  si  cortois  euer  el  monde, 
tant  conme  il  dure  a  la  roonde, 
pour  tant  c^ayoeques  li  fussiez 

12680  que  vouz  tost  ne  le  fessissiez 
par  vo  vilonie  mesprendre. 
je  ne  poi  onques  mais  aprendre 
Chevalier  si  mal  enseingnie 
ne  de  langue  si  mehaingnie 

12666  pour  metre  .i.  antre  fors  du  senz. 

j^en  conois  assez  de  toz  senz, 

mais  vo  pareil  ne  trouveroit 

qui  tot  le  monde  cercheroit.» 

Quant  Dynadans  ot  et  entent 

12590  la  vilonie  et  le  content 
que  la  pucele  li  met  suz, 
de  ce  que  venir  au  desuz 
ne  puet,  a  tel  doel  quHl  s^enrage; 
mais  il  ne  puet  en  son  corage 

12696  penser,  rienz  i  pulst  conquester: 
si  li  vient  mix  laissier  ester 
qu^ele  li  die  plnz  de  honte, 
lors  vient  a  son  cheval  et  monte 
et  s^enfuit  parmi  une  lande. 

12600  la  bele  as  maufez  le  conmande 
et  se  mist  arriere  en  sa  voie, 
et  Dynadanz  tot  droit  s^avoie 
par  le  bois  a  .i.  hermitage 
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ou  il  ot  .1.  preudome  sage 
13606  qui  sa  plaie  li  atorna. 

quant  garis  fa,  si  retorna 

a  cort  et  fist  tant  qn^il  i  vint 

dont  li  rois  mout  joianz  devint. 

et  la  pucele  a  grant  haschie 
luio  cbeyaucha  tristre  et  corecie 

de  ce  c^on  avoit  de  li  dit 

et  si  vilainement  mesdit 

qne  ses  amis  Pen  ot  maudite; 

et  li  anuioit  mult  quant  dite 
isei6  estoit  de  li  tel  chose  a  cort. 

car  poisque  renonmee  en  cort, 

ne  cbarra  pas  l^erement, 

ce  cGst  pour  coi  ne  voit  conment 

puist  sa  besoingne  traire  a  chief. 
ISMO  si  en  est  a  si  grant  mescbief 

qa^el  monde  ne  set  qu^ele  die. 

si  em  prist  si  grant  maladie 

qn*ele  en  jut  bien  au  lit  quinsaine 

ancois  qu^estre  peust  si  saine 
iMtt  qu^ele  peust  a  court  aler,  Fol.  107*». 

dont  mout  se  prist  a  adoler. 

mais  a  Postel  d*un  forestier 

trouva  quan  que  li  ot  mestier, 

car  li  forestiers  estoit  riches 
11C80  et  si  n^estoit  avers  ne  cbicbes 

conme  a  bones  genz  bonerer. 

la  bele  i  prist  a  demorer 

tant  qu'ele  fn  garie  et  saine, 

si  bien  que  apres  la  quinsaine 
1MS6  pooit  par  toz  liex  cbevauchier. 

et  li  vallez  Keu  avancbier 

se  revausist  mult  durement: 

vint  a  Bauborc  tant  seulement 

•vm.  jors  puis  qu'ele  en  fu  partie. 
ISMO  quant  li  valles  yit  la  partie 

des  genz  qui  a  li  se  tenoient 
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et  qui  la  guerre  mainteiioient 
ponr  lui,  si  s^en  esbai  touz. 
li  valles  fu  esedentouz, 

iaM6  si  percut  tantost  le  covine 
et  Vit  que  ce  n'ert  qae  haine 
que  Ton  manda  Ken  tel  noyele 
ou  par  mal  de  la  damoisele 
ou  por  lui  faire  courechier, 

1M60  car  chascunz  ne  Favoit  pas  cliier. 
et  en  ce  que  chascnnz  li  conte 
la  pucele  n*ot  onques  honte 
en  rienz  qn^ele  encore  fesist 
conment  que  Pon  en  mesdesist; 

12666  ainz  estoit  sage  et  bien  aprise 
sanz  estre  de  rienz  entreprise 
qu*a  deshononr  apartenist. 
si  n^ert  pas  drois  c^on  la  tenist 
a  autre  que  Pon  ne  doit  faire 

1S660  pucele  de  si  bon  affidre. 

Au  cbastelain  conter  oj 
si  grant  bien  qu^il  s'en  esbai 
et  tant  qu^il  ne  savoit  que  dire, 
fors  qu'il  prist  celui  a  maudire 

12666  qui  onques  jor  osa  en  letre 
si  grande  desloiaute  metre, 
car  trop  fist  grande  traison, 
quant  sanz  fait  et  sanz  achoison 
I  fu  tel  faussetez  controuvee 

12670  du  chastelain;  onques  trouyee 
ne  fu,  selonc  ce  c^on  tesmoingne, 
car  une  si  laide  besoingne 
ne  feroit  il  pas  volentiers, 
car  onques  ne  fu  ses  mestiers. 

12676        Ne  puet  savoit  dont  est  venne 
si  yilaine  descouvenue 
n^il  n^en  set  qui  ochoisoner, 
fors  si  conme  on  puet  deviner, 
pensse  que  ses  oncles  Pait  fait : 
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1S680  car  bien  oseroit  J.  tel  fait 

brasser  por  diffamer  sa  niece, 

car  ne  Fama,  mult  a  graut  piece 

selonc  qn^en  cort  la  renonmee; 

ainz  Pa  sanz  raison  diffamee, 
19686  conme  eil  du  pais  disoient  Fol.  108. 

qui  mult  souvent  Pen  maudisoient. 
Li  escuiers  qui  estoit  sages 

conut  bien  des  gens  les  corages 

et  vit  lor  dame  ayoient  chiere, 
HNO  mais  n'en  osoient  mostrer  chiere 

por  son  oncle,  tez  i  avoit; 

mais  de  tant  bien  se  perceroit 

que  se  Eez  avoit  pris  s^amie, 

que  la  terre  pluz  de  demie 
iMM  se  toumeroit  avoeqnes  lui, 

car  il  n'entent  que  de  nnlui 

soit  Ayglinz  que  par  son  avoir 

amez  de  rienz,  porqu^il  savoir 

vausist  bien  ou  la  bele  fast, 
1S700  car  tantost  siuie  Penst. 

Mais  ce  le  destmit  et  affole 

qa'il  n*en  puet  aprendre  parole 

quele  part  ele  eaa.  soit  alee, 

fors  c^aucunz  dist  a  recelee 
1S706  qu^il  cuident  qu'ele  et  sa  compaingne 

vers  le  roi  Artu  de  Bretaingne 

foissent  ale  a  lor  avis: 

car  aujord^ui  n^est  nuz  bom  vis 

en  qui  ele  ait  si  grant  fiance, 
1S710  tel  confort  ne  tele  esperance. 

Li  valles  erat  bien  ceste  chose;  ^ 

alors  pluz  enquerre  n^en  ose 

pour  ce  c^on  ne  s^em  perceust. 

ne  voloit  que  nuz  bom  seust 
13716  quel  chose  querant  il  aloit, 

car  Eez  mie  ne  le  voloit: 

et  eil  se  gaita  si  de  touz, 
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a  ce  qu^il  ert  essientouz, 

c'on  ne  sot  de  quel  part  il  vint, 
12720*  ou  il  ala  ne  qu'il  devint. 

el  pais  pluz  ne  demora, 

em  Bretaingne  s^en  repaira 

a  son  seingnor  tot  maintenant. 

de  son  estre  le  convenant 
19725  raco^ita  trestot  mot  a  mpt 

selonc  ce  qn'entendu  en  ot 

conme  d^aucune  gent  menue, 

et  dist,  la  pncele  venue 

devoit  estre  cele  partie, 
19780  car  de  Baaborc  s*ert  departie 

quant  il  i  vint  novelement; 

et  la  qaida  certainement 

trouver  si  conme  il  ot  apris. 

cMais  je  croi,  sire,  que  mauz  pris 
1S7S6  li  est  c'aucnn  liu  la  detient; 

car  sacbiez  qu'ele  se  maintient 

vers  Youz  conme  amie  loial. 

n^en  creez  ja  nul  desloial 

pour  letre  que  nuz  Toaz  envoit; 
19740  et  sachiez  que  8*on  me  devoit 

demain  metre  a  .i.  sairement, 

je  juerroie  loiaument 

que  la  damoisele  mesfait 

n^a  vers  vouz  en  dit  ne  en  fait, 
19746  et  que  eil  ne  vouz  ainme  mie  p^|   ^Qgb 

qui  controuva  de  vostre  amie 

une  si  grant  descovenue. 

pour  coi  je  desir  sa  venue 

pluz  que  de  fenme  que  je  sace, 
12760  car  deservi  que  Ten  le  hace 

n^a  mie,  certes  bien  le  sai. 

mais  je  m'en  sui  tant  a  Pessai 

mis  d^enquerre  conment  se  maine« 

que  roine  ne  chastelaine 
12766  ne  dame  que  j^onques  veisse 
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ne  conois  dont  je  taut  oisse 
honerance  ne  bien  retraire, 
et  conois  bien  qne  le  contraire 
yanrroit  ses  oncles  volentiers. 

1S7M  maifl  li  chastelainz  si  entiers 
est,  selonc  ce  que  Ten  en  dist, 
que  pour  rienz  nee  n'entendist 
a  vonz  mander  tel  fanssete; 
mais  de  ceste  desloiante, 

13786  Touz  di  bien,  son  oncle  mescroi.» 
tCertes,»  dist  Eez,  cet  je  t^en  croy, 
car  il  est  trop  faus  et  trop  wis; 
mais  je  li  rendrai  se  je  puis, 
ponr  tant  que  je  la  bele  voie 

18770  la  qni  demenre  me  desvoie 
poor  savoir  la  certainite.» 
cSire,»  dist  il,  cla  yerite 
Yoqz  en  di  si  con  Tai  apris: 
je  n^en  voeil  estre  ja  repris 

IST?»  de  Youz  8*ele  fäiUoit  de  rienz, 
Gar  ses  cuers  si  n^est  mie  mienz, 
si  ne  sai  qn^en  puet  avenir; 
mais  je  croi  qne  par  tanz  venir 
la  yerrez  pour  que  soit  haitie; 

ii78o  et  si  croi  quWe  dehaitie 

soit  bien,  quant  pieca  n^est  venne. 
je  ne  sai  pas  qui  Ta  tenue, 
mais  sacbiez  bien,  je  touz  en  di 
trestout  ce  que  j^en  entendi.» 

it786       Eez  fn  en  trop  grant  pensement 
quant  il  sot  que  si  faitement 
ert  deceuz,  conme  il  li  dist: 
ne  set  que  faire,  si  maudist 
celui  qu^enssi  le  desvoia 

1S790  qni  les  letres  li  envoia 
pour  coi  Stande  a  diffamee. 
de  ce  qu^il  Pa  mesaamee 
est  si  dolanz  qu'a  peu  n'errage. 
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« 

car  il  dist  bien  en  aon  corage 
1S796  qae  s^ele  sei  qu^il  Pait  mandite 

et  tele  Tilonie  dite, 
jamais  jor  ne  ramera  taut, 

et  c'est  ce  dont  se  ya  doutant 

que  de  lui  n'ait  tel  chose  aprise 
13800  qu^ele  ait  en  felonie  prise, 

dont  par  corroz  fast  retornee: 

car  fenme  est  de  peu  bestOTnee, 

quant  dite  li  est  tel  parole 

et  c^est  ce  qni  Ken  si  afole 
1S806  qu^il  a  pis  qu^l  n^avoit  devant  Fol.  109. 

li  rois  Artuz  qni  perceyant 

s^en  ala,  li  dist:  cKeia,  c'avee? 

par  le  foy  qne  vouz  me  devez, 

ne  faites  ore  chiere  monme, 
13810  mais  demain,  ancois  qa'il  ajome, 

faites  vostres  genz  esveillier 

et  Yos  meStiers  iqiareillier 

qne  Pen  ne  tmist  en  yonz  deCante, 

car  la  reille  qu'est  digne  et  haute 
13816  de  Penteconste  le  reqoiert.» 

«Sire,  de  ce  c^a  moi  affiert,» 

ce  dist  Eez,  <se  fouz  ckier  m'aveE, 

bnimais  plnz  ne  m^amentevez, 

car  je  le  £»ai  TolentieT8.> 
13830  adonqnes  fist  toz  ses  mestieors 

metre  a  lor  droit  et  atomer 

et  son  mesage  retoomer 

le  cbemin  d«  Norbomberlaode ; 

et  prie  an  chastelain  et  mande 
13836  que  tonte  la  certainete 

li  mandast  en  sa  loiaate: 

conment  sa  dame  s^ert  eherne, 

car  il  n^aToit  de  rienz  enyie 

qne  de  savoir  son  errement. 
13880  et  li  yalles  tot  erranment 

Ters  Norhomberlande  s^ayoie; 
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mais  ainz  qu^il  eust  fait  sa  yoia 

couYint  Eeu  antre  chemin  prendre 

si  conme  youz  porrez  aprendi^ 
11886       Et  sachiess  que  Kez  fist  adonqqea 

si  bien  son  devoir  que  nuz  onqoes 

n'arrea  si  bien  UßB  feste; 

mais  de  maisnie  deshoneste 

se  savoit  mix  garder  que  nus. 
1S840  et  sacbiez  c^a  la  cort  yenos 

estoit  maiiiz  baoelers  de  pi^s, 

roi  et  conte  qui  biea  apris 

avoient  que  lai^esse  set; 

car  la  en  [i]  ot  tez  .xrm. 
1S846  qni  onques  jor  n*en  fiireiit  las. 

mais  d^autre  part  iert  granz  solas 

des  dames  c^a  la  oort  venoient, 

car  si  noblement  se  menoiepit 

que  trop  les  faisoit  bei  veoir. 
i»M  et  Eez  qui  si  bien  pounreoir 

s^en  sot  que  nuz  ihom  seust  fairo, 

se  cheyi  si  de  oeiri^  ftffiaire 

de  toz  noblement  lecavoir 

qu^il  en  fist  si  bien  son  deyoir 
1S866  qu^il  n^i  ot  nul,  taAt  fort  vilainz, 

rois  ne  princes  ne  cbasfkelainz 

qui  ne  s^en  loaat  durenient, 

et  ne  redesist  /enssemmt 

qu^il  n^ert  rois  qui  Axta  yausist 
iMM  ne  qui  si  grant  paine  mesist 

es  gentiex  honmes  bonerer 

et  qu^il  doiyent  Diu  aourer 

de  ce  qu^il  en  yie  le  tient, 

car  tote  nobloo^  m^tient 
im»       Et  les  dames  et  leß  pnc^es  Fol.  109^. 

dont  il  ot  hifif»^  mont  de  belep, 

redisoient  de  la  royw 

c^onques  pluz  douce  ne  pluz  fine 

dame  ne  nasqui  en  ee  monde, 

22* 
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bien  nouz  est  avenn  qu^ainsi 

est  en  noz  mainz  li  mauz  traitres. 

humais  li  est  trop  loinz  ses  tristres 
180»  et  ses  oncles  qni  le  soustient.» 

mesire  Gavainz  qni  ne  tient 

parlement  de  cbose  quMl  voie, 

il  et  Oiffles  enmi  lor  voie 

se  lancent  contre  eulz  erranment 
18010  et  yindrent  si  tres  radement 

as  .n.  Chevaliers  ou  josterent 

que  parmi  les  cors  lor  bonterent 

fers  et  foz  an  conmencement. 

eil  cheirent  si  cruelment 
18086  que  pie  ne  main  ne  remnerent. 

li  compaignon  qni  dolent  erent 

qnant  il  virent  tel  mescheance, 

entalente  de  la  venjance 

prendre  tomerent  cele  part. 
18040  niais  mesire  Gavainz  lour  part 

nns  cop  si  manz  et  si  pesanz 

et  si  dnrs  et  si  mal  faisanz 

qne  cbascunz  en  fa  esmaiez 

sitost  qn^il  les  ot  essaiez. 
18045       Et  Giffles  si  bien  le  refait  Fol.  111. 

qne  se  eil  li  orent  rienz  fait, 

il  s*en  venja  mnlt  asprement, 

dont  il  farent  si  dnrement 

esbahi  qn^il  s^en  desconfirent 
18060  et  em  poi  d^enre  lor  guerpirent 

la  place  et  tomerent  les  dos 

et  s^enfnirent  vers  .i.  bos 

on  quidoient  lor  sauvete. 

mais  mors  laisserent  a  griete 
18066  de  lonr  compaingnonz  jnsqn^a  .m. 

dont  chascnnz  fa  forment  destrois: 

mais  eil  sneffre  qni  ne  puet  miex. 

neponrquant  chascnnz  volentiex 

ert  de  son  compaignon  vengier. 


■nat 


341 

c^a  graut  merveilles  tot  tenoient 

conment  tant  i  pooit  entendre. 
19010  aprez  mengier,  sanz  pluz  atendre, 

conmencierent  ä  karoler 

et  a  dansser  et  a  baier 

et  a  faire  joie  et  deduit; 

conme  eil  qui  en  erent  dtdt 
*"*  11915  et  PaToient  apris  d^enfance, 

^  car  joie  et  honors  et  yaillance 

^  estoit  adonques  maintenne 

*^'*^  et  a  grant  richeoe  tenue. 

i^  s^en  fa  la  feste  plnz  jolie 

B.  1S990  et  plnz  plaisanz  et  plnz  polie 

idi^  et  de  pluz  bei  conteuement, 

nBe.  car  bieu  sachiez  certaiuemeut 

dssk  que  dolors  i  fu  oubliee 

pour  joie  qui  renouvelee 
18M6  i  fu  et  de  touz  et  de  toutes.  Fol.  110. 

main  a  main  ces  tres  beles  routes 

i  yeissiez  de  dames  beles, 

de  puceles,  de  jouvenceles, 

qui  si  joliement  chautoient 
19980  que  trestuit  eil  8*en  rehaitoient 

qui  Teoient  lor  granz  solas. 

li  rois  Artuz  qui  onques  las 

ne  fa  d^onor  faire  enterine, 

et  il  et  la  douce  roine 
199S6  de  joie  faire  se  penoient 

et  si  tres  bei  se  contenoient 

que  trestui  li  autre  environ, 

fnssent  roi  ou  prince  ou  baron, 

nis  les  dames  qui  la  estoient, 
1M40  .m.  tanz  pluz  engrant  se  metoient 

de  joie  faire  et  de  plaisance 

que  devant  pour  la  contenance 

qu^el  roi  et  en  lor  dame  yirent: 

si  que  tot  li  pluz  noble  dirent, 
19946  selonc  que  Ton  i  percevoit, 
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que  chascunz  yolente  atoit 
c^on  fast  lie  et  en  bone  estance 
et  qne  nnz  ne  feist  samblance 
de  duel  ne  de  si  fait  mestier; 

12960  car  li  rois  n^ea  avoit  mestier; 

et  pour  ce  samblanf  qü^il  percnrent 
pluz  lie  et  pluz  envoisie  farent 
et  trop  en  fa  mindre  la  feste, 
pluz  deduisanz  et  pluz  honeste, 

12966  car  nuz  laienz  ne  s^en  £ugnoit« 
qui  mix  savoit  Tautre  enseignoit 
et  amenistroit  de  mix  faire, 
la  feste  fa  de  grant  affaiie:         « 
la  ot  chante«  la  ot  bale 

12960  la  ot  noblement  carole, 

la  ot  fait  juz  yiez  et  noTiaaz, 
la  fii  si  tres  granz  li  reviauz 
que  li  jors  fii  ayant  vennz 
que  laienz  ainc  nnle  ne  nus 

12966  s^en  fast  donez  garde  de  rienz, 

mais  por  ce  qu^il  lor  sambloit  bienz, 
.1.  petitet  cliner  alorent^ 
mais  mult  pekit  i  demorerent 
pour  la  bautece  du  senice. 

12970  mesire  Gavainz  qui  a  nice 
se  tint  d^avoir  tant  sejome, 
ausi  tost  qu^il  fu  ajome 
.1.  petitet  cliner  ala. 
apres  Oifflet  en  apela 

12976  et  li  a  dit:  cGompainz,  alonmes 

aa  moustier  droit,  la  messe  orronmes, 
et  puis  s^ronz  la  fon  esbatre; 
car  bien  saohiez,  .m«  jors  oa  .nn. 
a  que  j^ai  eu  yolente 

12980  c^a  la  fontaine  eusse  este 

que  Ten  dist  le  perron  Merlin; 
car  maint  chevalier  de  haut  lin 
i  a  on  trove  mainte  foia 
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piain  d^orgueU  et  de  granz  boffois 
»86  et  aventnres  merveiUeiises 
bones  et  bien  oeyalereuses. 

Si  lo,  cele  part  nouz  traioimies, 
car  espoir  nouz  i  trouveronmes 
aüsi  conme  Pen  seut  trouyer 
tel  chose  oa  nos  cors  esprover 
porronmes  et  conquerre  pri8.> 
cSire,  quant  voius  Payez  empris,» 
ce  dist  Gfiffles,  cla  meese  oonmes 
et  puis  cele  part  nouz  tndonmes, 

iaM6  car  ce  qni  vonz  siet-il  me  piaist. 
et  autresi  ne  me  deeplaist 
dualer  cele  part  maintenant, 
car  trop  seroit  bon  couvenant 
s^anciine  cbose  trouvissiemes 

18000  öu  nostre  deroir  fesissiemes, 

car  en  grant  bien  seroit  retrait.» 
atant  se  sont  au  mostier  trait 
ou  ambedni  mult  bnmlement 
oirent  ententivement 

18006  la  messe  en  grant  devotion: 
et  si  Yonz  di,  la  penst  on 
veoir  maint  cheyalier  de  pris, 
courtois  et  sage  et  bien  apris. 
Aprez  le  service  erranment 
mesire  Gbivainz,  seulement 
il  et  OifHes,  s*en  departirent. 
de  lour  affaire  s'avertirent, 
car  arme  es  cbevanz  moBterent, 
conme  eil  qni  mout  se  hasterent. 
^16  *  vers  le  peron  Merlin  s'ayoient, 
et  sitost  qne  le  perron  yoient, 
lez  la  fontaine,  sonz  le  pin> 
yirent  rez  a  rez  du  chemin 
issir  du  bois  mnlt  fierement 
.Yi.  cbeyaliers  mnlt  hautement 
criant:  cVez  les  ci^  yez  les  ci. 


Fol  110^ 
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adont  monterent  mainteiiant 

1S176  d^orgpieil  et  de  fierte  espris. 
Gfiffles  qni  ainc  ne  fu  repris 
de  couardise  a  nis  .i.  jor 
li  dist:  cGi  n*a  meetier  sejor, 
mais,  8*il  vouz  piaist,  vers  enlz  alonz: 

18180  86  fierement  les  assalonz, 
vouz  les  verrez  toz  esbair.» 
lors  brocliierent  par  grant  air 
vers  les  autres  qne  venir  voient 
qui  affreme  entr'enz  avoient 

1818A  qu^il  les  prendroient  mors  oa  yis; 
car  ne  lor  estoit  mie  avis 
-     qu^il  peussent  dnrer  vers  iaiiz; 
car  chascunz  ert  fres  et  novians 
et  d^armes  bien  apareilliez 

18190  et  quidoient  que  traveilliez 
fast  trop  fort  mesire  Gavainz 
et  il  et  Gififles  ses  compamz. 
Et  eil  .XY. 'Chevalier  fiirent 
qni  vers  les  compaignonz  cornrent 

18106  ganz  les  faianz  qui  Pasaillirent, 
qui  euer  et  hardement  quellirent 
du  secors  qui  mult  biaz  estoit. 
et  sachiez  chascunz  se  hastoit 
qu^il  eust  la  premiere  jouste. 

18300  et  mesire  Gavainz  qui  doute 
n'avoit  d^euz,  se  mult  petit  non, 
fist  a  Tun  et  fer  et  penon 
passer  outre  parmi  le  cors. 
conment  qu^en  fust  fais  li  acors, 

18906  dl  en  morut  toz  li  premiers. 
Giffles  qui  bien  ert  costumiers 
de  ce  mestier  brisa  sa  lance, 
et  r^avint  tele  mescheance 
a  son  anemi  qu^il  chei; 

18910  encore  pluz  li  meschei 

qu^il  brisa  du  col  la  canole. 
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GKffles  sanz  nule  autre  parole 

recorut  suz  ses  anemis. 

mesire  GhiYainz  se  fa  uaa 
iasi6  el  tas,  el  poing  le  brant  d^acier, 

por  son  pris  croistre  et  essaucier. 

lor  corut  si  asprement  suz 

qae  eil  qui  tantost  au  desnz        ^ 

en  qtiidoient  au  premier  estre 
»SM  distrent,  quant  il  yirent  son  estre^ 

qae  ce  n'estoit  pas  morteuz  honz 

maifl  unz  deables,  .i.  lionz, 

unz  lenz  qui  tot  le  mont  deveure, 

car  si  asprement  lor  cort  seure 
ist»  qne  ce  samble  nne  grande  rage.  Fol.  112^ 

Giffles  lor  refait  tel  damage 

qa^il  n^en  vient  nnl  encontre  Ini, 

ne  mandie  toz  cenz  par  cui 

il  sont  entre  en  tel  besoigne; 
18SS0  car  chascnnz  ses  granz  cops  resoigne 

et  les  caus  Gh^yain  desenr  tonz, 

car  fei  ert  et  si  poi  pitonz 

qn'il  n*a  de  nnl  honme  mercL 

mais  adont  lor  ayint  ainsai 
i8»6  c^a  .1.  tor  qn^il  sont  reconyre 

ont  monseingnor  GhiTain  nayre 

et  si  chargie  qn'en  .l  grant  toI 

Pabatirent  de  son  cheyaL 

nuds  ne  fn  mie  si  lassez 
1S940  ne  dn  cheoir  si  deqnassez 

qne  tantost  en  piez  ne  saillist, 

et  qne  se  nnz  hon  Passaillist 

qn'il  ne  s*en  sonst  bien  deffendre. 

qni  li  yeist  ces  escnz  fendre, 
18146  oes  banbers  rompre  et  depecier 

et  vers  ses  anemis  lancier 

ce  brant  yermeil  en  son  poing  destre, 

il  desist  bien  qne  mindres  estre 

ne  peust  nnz  en  tot  ce  monde, 
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18960  tant  conme  il  dure  #  la  roonde. 
Gar  si  deffendoit  yistement 

son  cors  et  cd  hardiement 

c^a  paines  s*i  osoit  nuz  traire, 

ainz  faisoit  arriere  retraire 
18266  malt  tost  ceuz  qui  pres  l'aproehoient 

par  sd  qu^entre  eiilz  s^en  reproehoieut 

lor  coardises  laidonent, 

quant  pour  .n.  homea  seolement 

sont  cd  et  honi  et  vainou. 
1S260  lors  rembrace  chasconz  Tesoa 

et  lor  corent  soz  radement; 

mais  GifBes  trestet  enranment 

qu^il  yit  son  compaingnonz  a  tene 

ala  ses  anemis  reqQerre, 
18286  ausi  con  s^il  fast  forasenes. 

si  malement  les  a  meae^ 

et  tant  durement  les  ooita 

que  mesive  OavaiiVB  monta 

maugre  trestoz  ses  anemis: 
18270  lors  se  r'est  en  la  piense  B|ds, 

entalentez  de  Ini  vengi«r 

et  des  autres  adamagier 

qui  fait  li  orent  koate  et  lait. 

et  Giffles'  mie  &e  le  lait, 
18276  ainz  se  tient  toz  joos  pres  de  Ini 

et  fist  tant  qn^il  n*i  ot  «diu 

qn^il  ne  vausist  qn^il  fast  noiez. 

li  anqnant  dirent,  maFYoiez 

estoit  Gavainz  outraeraent, 
18280  car  il  ne  li  chakut  ooBmenik 

il  se  mesist  en  a^enture, 

mais  qne  honte  anni  et  laidnre 

leor  fesist,  coi  qn^^  fast  apres. 

et  Gififtes  estoit  de  Ini  pres 
18286  qui  mont  durement  li  aidoit,  Fol.  113. 

car  a  rienz  nee  n^entendoit 

c^a  lai  et  secourre  et  aidier, 
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si  qne  nuz  ne  peost  qnidier 
le  grant  secors  qn'il  li  faiaoit, 

18S90  car  toz  les  antres  ratisoit 

tant  les  assailloit  asprement.  ' 
maifl  pour  ce  qne  ▼ilainement 
ne  fast  parle  de  leur  besoigne 
revinrrent  eil,  sanz  faire  aloigne, 

isiM  vers  les  compaingnonz  de  rechief. 
la  fü  Gfiffles  a  grant  meschieff 
car  mult  durement  le  Uederent 
et  a  terre  le  trebochierent 
et  fa  navrez  mnlt  durement; 

1S800  mais  em  piez  sailli  vistement, 
le  brant  nn  tniit,  d^ardor  espris, 
conme  Chevaliers  de  grant  pris: 
sot  bien  metre  en  son  cors  ehalenge. 
et  mesire  Oavainz  desrenge 

18805  de  cele  part  tant  oomne  il  pnet, 
car  bien  voit  qne  faive  Pestaet, 
s^il  ne  vent  son  compaignon  perdre. 
qni  li  veist  le  brant  aei^re 
et  ses  anemis  conre  senre, 

18810  il  ne  desist  pas  qu'a  oele  eure 
ne  fast  dervez  et  desToiez, 
car  parmi  eulz  s^ert  avoiez 
ansi  con  se  rienz  ne  doiast. 
je  croi  c^onqnes  hom  n^aeontast 

18816  mainz  a  sa  yie  qn'il  faisoit, 
car  tant  dnrement  li  pesoit 
de  GifGiet  qn^il  vansist  morir. 
si  se  priflt  enir^enz  a  ferir 
Pespee  el  poing  trestote  nne 

18810  et  abati  en  sa  Tenne 

.n.  Chevaliers  tont  en  .i.  moni 
ainz  puisqne  Dix  forma  le  mont 
et  en  la  Sainte  Crois  fn  mis, 
ne  fa  entre  ses  anemis 

188»  nnz  hom  plnz  fei  ne  plnz  eetoz; 
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mais  tant  estoit  dotez  de  toz 

* 

qne' chascnns  s^ostoit  de  sa  voie. 

et  mesire  Gavainz  s^avoie 

yers  GKfflet  qui  mnlt  ot  a  faire; 
18880  mais  sachiez  que  de  haut  affaire 

le  troTerent  si  anemi 

et  mesire  Gbyainz  enmi 

le  tas  se  r^est  feruz  arriere; 

mais  eil  U  wident  la  charriere 
18836  qu^il  n^ont  eure  de  s^acointaace. 

mais  lors  li  avint  tel  cheance 

qui  dnrement  le  destoma, 

car  li  frainz  du  cheval  toma 

sour  quoi  il  sist  taut  qu^il  chei, 
1SS40  dont  trop  duiement  meschei 

a  GKfflet,  car  par  oe  fa  pris, 

car  mesire  Ghiyaiiiz  sonzpris 

fa  si  tres  dnrement  adonqnes 

qne  le  bon  cheyal  ne  pot  onqnes 
18846  retenir  ponr  rienz  qn^il  peust;  Fol.  113K 

ainz  yint,  mangre  qn^il  en  eust, 

a  Garlion,  el  bore  plnz  grant. 

les  genz  qui  mnlt  forent  engrant 

de  savoir  dont  il  ert  yennz 
18860  li  demanderent  s^il  ert  nuz 

qui  mesfidt  li  enst  de  rien, 

ne  se  il  ayoit  el  qne  bien 

ne  se  il  d^auz  mestier  ayoit; 

et  ciex  qui  d'ireur  ne  sayoit 
18866  ne  que  respondre  ne  que  dire 

dist:  cSeingnor,  que  Diz  le  vouz  mire. 

•I.  poi  mon  cheyal  me  tenez 

et  un  de  yos  frainz  me  donez. 
Pour  Diu,  se  j^ai  nul  ami  ci, 
18860  .1.  fhdn  me  doinst,  soie  merci, 

.1.  frain  por  Diu,  pluz  ne  demant.» 

unz  yalles  qui  a  son  conmant 

estoit  .1.  sien  frain  li  aporte. 
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mesire  Gavainz  vers  la  porte 

i8s«6  tome,  quant  ses  frainz  fa  remis; 
mais  GKffles  ert  ja  ses  amis 
81  atainz  et  si  maamenez 
qn'il  fa  pris  par  force  et  menez 
par  la  forest,  puls  la  puls  ca. 

1SS70  et  li  niez  le  roi  s'adreca 

Ters  le  champ,  mais  n^en  trova  mie: 
n^itrova  ami  ne  amie 
ne  Chevalier  navre  ne  mort. 
adont  vansist  il  qae  la  mort 

18S76  le  presist  trestot  maintenant. 
ca  et  la  va  son  duel  menant 
conme  eil  qui  erragoit  vis 
et  dist:  cLas,  par  mon  mal  avis 
m^a  on  mon  compaignon  tola 

ISMO  qui  aidie  m^avoit  et  valu 
et  de  fin  euer  loial  serri! 
chetis!  poyrement  deserri 
ai  le  serrice  qu^il  m^a  fait, 
car  perdu  Pai  par  mon  mesfait.> 

18386       Ainssi  disoit  tele  parole 
mesire  Ghivainz  qni  s^affole 
de  duel  ponr  Gifflet  son  ami 
et  disoit  souTent :  cLas,  ainmi ! 
qne  ferai  ne  qnel  part  irai 

18S90  ne  queles  nonyeles  dirai 

an  roi  Artu  de  ma  cheance? 
he,  GKfflet!  rienz  qae  mescheance 
n^en  pais  dire  dont  dolenz  sai, 
si  dolenz  c^onqaes  si  ne  fni.» 

1S896       Tot  si  li  niez  le  roi  disoit 

por  Gifflet  dont  grant  doel  faisoit 
de  ce  qa'enssi  PaToit  perdu; 
mais  li  compaignon  esperda 
de  la  cort  fdrent  durement, 

19400  qnant  il  sorent  certainement 
de  monseingnor  Gayain  qui  vint 
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ensi  entre  eulz;  et  puis  aviot 

c^on  ne  seut  qu^il  fa  devenuz, 

car  apris  n^avoit  laienz  nuz 
1S406  de  8on  estre  ne  tant  ne  quant:  Fol.  114 

ponr  coi  s^armerent  li  anquant 

qui  monseingnor  Gavain  amoient 

et  qui  de  son  cors  se  cremoient 

et  yindrent  apres  lui  le  cors 
18410  per  lui  faire  aide  et  secors. 

Adont  apres  lui  tant  alerent 

c^a  .1.  tertre  quUl  devalerent 

le  choisirent  ou  il  menoit 

tel  duel  que  trop  se  malmenoit 
18416  et  couroit  de  ca  et  de  la. 

et  li  compaignon  Tindrent  la 

qui  li  dirent  tot  maintenant 

quMl  percurent  son  oovenant 

que  sanz  eulz  n*iroit  maishui  pas; 
18420  et  il  lor  dist  isnel  le  pas 

conment  li  estoit  avena. 

si  n^i  ot  ne  grant  ne  menu, 

dolenz  n^en  fnst  en  son  corage, 

mais  li  baron  estoient  sage, 
184S6  pour  coi  pluz  bei  s'en  deporterent 

et  monseingnor  Qayain  osterent 
•     ce  qu^il  porent  de  son  cotrouz 

et  dirent  que  si  dolerotiz 

ne  fust  et  que  il  seust  bien 
18480  que  GKffles  n^aroit  el  que  bien 

et  qu*il  Pauroient  en  brief  tanz: 

de  ce  ne  fnst  mie  doutanz. 
Ainsi  aloient  devisant 

et  mesire  Ghiyainz  taisant 
18486  s^aloit  qui  mout  ert  d*ire  plainz 

et  chevauchoit  et  bois  et  plainz 

une  eure  avant  et  autre  arriere, 

tant  qu'il  virent  une  riyiere 

qui  fu  granz  et  noire  et  parfonde 


855 

i84io  et  si  crueuz  que  nos  del  monde 

ne  sH  osast  por  rienz  embatre, 

car  bien  .m.  archies  ou  .nn. 

aToit  de  le  cde  riviere, 

si  que  nnz  en  nale  maniere, 
18446  8^il  fast  sages,  ne  8*i  mesist 

se  tantost  noier  ne  vausist. 

Mais  nnz  de  cenz  n^en  ot  corage 

dont  GhiTainz  ot  au  cner  grant  rage 

sitost  qnHl  pereut  ceste  chose, 
184M  ponr  ce  qn'il  yit  a  la  parclose 

qne  c^ert  noienz  d^cmtre  passer: 

d'antre  part  ne  pooit  pensser 

qnel  partie  li  autre  fdrent, 

car  des  esclos  nnl  n^apercurent 
18466  tant  aient  cercliie  ca  ne  la 

dont  chascunz  forment  s^adola; 

mais  sor  toz  mesire  Oavainz 

en  ert  si  dolenz  et  si  vaitiz 

qnMl  ne  s^em  pooit  oonforter; 
18460  mais  tant  li  prist  a  enorter 

mesire  Yyainz  et  tint  si  oort 

emaniere  Penmena  a  eort. 

Et  eil  qni  Gifflet  eninenerent 

par  la  forest  s'acheminerent 
18466  la  ou  ele  estoit  plnz  parfonde,  Fol.  114^ 

car  cenz  de  la  Table  Roonde 

redontoient  mont  dnrement; 

car  il  savoient  rraiement 

qne  ponr  GKfflet  aprez  iroient, 
18470  ponr  coi  de  cele  part  conroient 

on  estre  qnidoient  seor 

et  maudisoient  lonr  enr, 

qnant  OaTainz  n*ert  on  mors  on  pris, 

car  bien  savoient  qne  repris 
18476  de  lenr  seingnor  mnlt  en  seroient- 

sitost  qn^en  lor  pais  vmrroient. 

Et  sachiez,  lor  sires  estoit 

83» 
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uns  hom  que  Pon  forment  doutoit, 
qui  n^estoit  mie  de  Bretaingne, 

1M80  ainz  ert  reis  de  la  Ghrant  Montaigne, 
fors  et  fiers  et  de  grant  renon: 
Escanors  li  Granz  avoit  non, 
qui  mont  ert  Gayain  anemis; 
et  ponr  ce  avoit  il  la  tramis 

1S486  ces  cheyaliers  por  lui  sozprendre 
et  por  lui  ou  mort  ou  vif  prendre, 
car  de  rienz  n^avoit  tele  enyie 
conme  de  lui  tolir  la  vie, 
tant  par  le  haoit  mortelment : 

ts4M  si  Youz  vaudrai  dire  conment 
vint  la  haine  et  la  discorde, 
si  con  li  contes  le  recorde 
qu'en  no  livre  fait  mention 
de  lui  et  de  sa  nation. 

18496       Gil  Escanors  fu  fix  d'un  roy, 
.1.  jaiant  qui  ainc  ne  mist  roi 
qu^en  cruaute  et  en  mal  faire; 
mais  il  fu  de  mult  grant  affaire 
et  de  force  trop  merveilleuse. 

18600  une  fenme  ot  malicieuse 

eil  rois,  selonc  c^on  perceyoit; 
et  cele  roine  savoit 
tot  le  pooir  d'enchantement 
et  tant  qu^il  n^estoit  nulement 

18606  adonques  si  male  sorchiere 

ne  qui  honor  eust  mains  chiere. 

Or  avint  que  cele  enfanta 
Escanor  le  Grant  qui  monta 
en  grant  orgueil  de  sorquidance, 

18610  car  il  fu  de  si  grant  puissance 
que  nuz  hom  n^estoit  de  sa  force 
et  pour  ce  ne  fist  d'onme  force 
tant  conme  le  cors  ot  haitie 
n'a  s^amor  n^a  s^anemistie. 

18616        S^avint  que  quant  sa  mere  Pot, 
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Oavainz  qui  fu  fix  au  roi  Loth 

nasqui  auques  conme  en  cele  eure. 

la  mere  Escanor,  sanz  demeure, 

quant  8ot  que  traveillier  devoit, 
186M  nne  cousine  qu^ele  ayoit 

qui  adez  ot  use  d^enfance 

d'astrenomie  et  nigremance 

fist  regarder  en  Pair  adonques: 

et  sachiez,  li  airs  ne  fu  onques 
iwM  si  biauz  qu^il  estoit  par  parance  Fol.  115. 

si  que  cele  vit  la  naissance 

de  Gbivain  tout  premierement 

et  li  Sambia  tot  vraiement 

qu*il  devoit  fiers  et  puissanz  estre, 
11680  et  d^Escanor  revit  bien  Festre 

qu^il  seroit  grans  et  fors  sor  touz, 

mais  il  seroit  fei  et  estouz 

et  de  mal  faire  adez  engranz« 

et  sachiez  que  la  feste  granz 
i8ft86  fa  mult  quant  Escanors  nasqui. 

Nabonz  qui  adonques  veequi 

en  tu  liez  si  conme  son  pere; 

encore  en  fa  assez  la  mere 

pluz  lie  qai  s^en  delivra. 
11640  a  Tenfant  norrice  livra 

qui  le  garda  de  son  pooir, 

car  en  la  terre  n'ot  pluz  oir 

fors  c^une  douce  jovencele, 

une  petite  damoisele 
16646  que  Ten  clamoit  Alienor, 

qui  fd  mere  au  Bei  Escanor 

dont  cidevant  youz  ai  conte. 

celui  qui  par  tel  faussete 

fu  navrez  si  yilainement, 
16860  dont  li  escuiers  faussement 

ouvra,  si  conme  ayez  oj, 

dont  li  rois  Artus  s^esbai 

et  em  perdi  puis  maint  bon  sonme 
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et  en  fist  tant  que  tuit  preudonme 
18666  Ten  durent  amer  et  prisier 

et  le  traitoor  despridier 

qui  eil  fist.     Mais  noa  hom  ne  seut 

qui  eil  fu  qu^enssi  oavre  eut, 

fors  Giffles  qui  bien  le  oela, 
18660  ear  par  lui  partie  en  ala. 

Brunz  li  Prophes,  .i.  riehes  rois 

d*ime  maree  yers  les  Irois, 

fa  a  ce  Bei  Escanor  peres. 

eil  Biauz  Eseanors  suers  et  freres 
18666  ot,  ne  sai  quanz;  mais  soe  aage 

morurent,  de  coi  grant  damage 

orent  aueun  de  lor  amis. 

mais  Dix  ot  tant  en  cestnl  mis 

de  bienz  c^aine  si  biaz  ne  fu  nee 
18670  ne  pluz  tost  se  fast  adonee 

a  quan  ques  bonz  enfes  doit  faire. 

enfee  fu  de  si  douz  afaire 

que  de  chaseun  estoit  amez. 

en  fonz  fii  Eseanors  nomez 
18676  li  Prophez,  tel  sornon  avoit; 

mais  pour  ce  que  Ton  le  savoit 

gent  sor  toz  autres  damoisiaus, 

fu  nonmez  Eseanors  li  Biauz, 
La  mere  Alyenor  ot  non, 
18680  qui  dame  fu  de  grant  renon 

que  eil  rois  ot  par  mariage. 

cele  dame  fu  bele  et  sage 

et  douce  et  franche  et  debonaire; 

mais  Eseanors  fu  bien  d^autre  aire,  Pol.  115^. 

18686  ses  freres,  car  si  mauz  estoit 

c^a  Dieu  n^a  honme  n'aecmtoit 

par  orgueil  qui  maint  euer  m^aigne. 

eil  Eseanors  de  la  Montaingne 

sitost  conme  en  eage  vint 
18680  qu^estre  cheyalier  li  couvint, 

si  conme  a  fil  de  roi  avient, 
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sa  mere  ainssi  conme  il  sovient 

d'nne  truffe  ou  d'una  fblie, 

ne  fa  pas  granment  de  euer  lie 

186M  de  Gbhyain  dont  ele  ot  apris 
qu^il  deToit  estre  de  tel  pris 
qu*il  seroit  doatez  loing  et  pres. 
a^avint  .i.  peu  de  tanz  aprez 
c*a  Escanor  en  dist  le  voir 

i8«oo  et  conment  ele  ot  fait  savoir 
lor  estre  par  astrenomie. 
cMais  mesire  Gavainz  n^ert  mie. 
dist  ele,  <si  granz  ne  si  fors; 
mais  tant  sera  granz  ses  effors 

1S0O6  qne  de  proaece  passera 

toz  les  preuz  que  ja  n^i  faurra.» 
Et  quant  eil  Escanors  aprist 
ceste  chose,  en  son  euer  la  prist 
en  desdaing  et  en  graut  orgneil 

18810  et  dist:  cDame,  de  youz  me  doeil 
qui  creez  teuz  fantosmeries. 
or  sachiez  que  vos  sorcheries 
esprouyerai  em  peu  de  tanz, 
car  jamais  ne  serai  estanz 

18816  en  une  vile  c*une  nuit, 

conment  que  vouz  ne  autre  anuit, 
tant  que  j^aie  Gavain  trouye 
et  mon  cors  vers  lui  esprouye.» 
Gil  le  dist,  point  ne  s^en  mesfist; 

18620  ainz  traveilla  tant  et  tant  fist 
que  monseingnor  Garain  trouTa 
et  fist  tant  qu^a  lui  s^esprouva; 
'  mais  n^avint  pas  ce  qu'il  vausist, 
car  a  la  parfin  Tocesist 

188»  mesire  Gavainz,  so  francUse 

ne  fust  qui  eo  son  euer  s^ert  mise, 
dont  a  ocirre  le  laiasa; 
mais  Porgueil  Escanor  plaissa 
dont  il  fa  si  mors  et  honis 
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ISMO  qu'il  s^en  tint  a  avilonis 

si  durement  en  son  corage 

qu^il  s^en  dona  si  grande  rage. 

et  tel  antii  et  tel  ahan 

qu*il  en  jut  au  lit  plnz  d'nn  an. 
isess        Ore  avint  apres  qtfil  gari; 

mais  toz  tanz  ot  le  euer  mar! 

et  dolent  de  ceste  aventure. 

mais  s'il  yeist  que  par  droiture 

pourchacier  yenjance  en  peust, 
18640  de  rienz  si  grant  joie  n'eust. 

mais  ne  pooit  sanz  lui  meffaire 

enyers  monseingnor  Oavain  fiaire 

chose  qui  füst  desayenant, 

tant  7  ot  trouTe  d^avenant, 
18846  de  courtoisie  et  de  raison.  pol.  116. 

mais  quant  il  sot  la  traison 

c'on  ot  faite  au  Bei  Escanor, 

le  fil  sa  suer  Alienor, 

adonques  fu  si  hors  du  senz 
18860  qu^il  n'estoit  nuz  hom  de  toz  senz, 

s*il  veist  conment  se  menoit 

et  conment  il  se  foursenoit 

de  duel  et  de  corroz  et  dMre, 

qui  ne  peust  plainement  dire 
18666  que  eis  hom  ert  mors  et  alez, 

tant  ert  durement  adolez: 

et  disoit  que  tez  mesproisonz 

ne  fil  mais  ne  tez  traisonz, 

conduis  si  lais  ne  si  vilainz 
18660  et  qu'il  s^odrroit  a  ses  mainz 

ainz  que  Tenjance  n^en  presist 

en  quelque  senz  qu^il  mespresist. 

et  ce  fa  trop  grant  mescheance 

quant  uns  rois  de  si  grant  vaillance 
18666  fu  maumis  par  tel  felonie; 

et  il  refist  grant  vilonie 

yers  monseingnor  Gavain  aussi 
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de  ce  qa^il  Tapela  ainssi 

de  si  vil  et  orible  fait; 
18670  car  onques  a  nul  jor  mesfait 

ne  li  ent  en  champ  ne  en  yoie« 

si  est  bien  raisonz  que  Pen  oie 

conment  la  besoingne  en  ala 

ne  par  qnel  raison  Papela. 
1S876       Gil  Biauz  Escanors  fa  granz  honz, 

ricbes  de  grandes  mantionz, 

bianz  et  nes  et  plainz  de  toz  bienz; 

et  TOüz  di  c^ainc  plnz  franche  rienz 

ne  yit  nuz  ne  mix  affaitie, 
1860O  plnz  debonaire,  pluz  haitie 

a  ses  amis  en  toz  endrois; 

si  larges  ert  et  si  adrois 

que  ses  pareuz  ne  fd  ainc  nez : 

a  tonte  honor  s^ert  si  donez 
18686  et  a  trestoutes  bones  mors 

qne  chascunz  Pamoit  par  amors. 
Mais  aToec  la  grande  largesse 

qni  fu  en  lui  estoit  proece 

dame  de  Ini  et  cbievetaine 
18690  et  si  segure  et  si  certaine 

Grämender  de  rienz  nM  covint 

qnant  yint  a  tenrre,  si  avint 

c*on  li  dona  par  mariage 

one  pncele  bone  et  sage, 
18606  fille  a  .1.  roi  qui  mult  avoit 

d'onor  en  lui  qnant  il  vivoit, 

mais  il  fa  mors  en  Jone  eage. 

an  Bei  Escanor  Piretage 

escbei  de  par  sa  compaingne: 
18700  rois  fa  de  la  Blanche  Montaingne 

et  sires  d^nn  aatre  pais. 

ricbes  fa  et  poesteis 

et  bianz  et  bele  fenme  avoit 

et  poar  ce  qne  Pen  ne  sayoit 
18706  pluz  bele  paire  a  celai  tanz,  Fol.  116^ 
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8*efforca  chascunz  .nn.  tanz 
de  faire  a  noces  son  deyoir. 
des  yeus  tant  c^oa  ea  volt  ayoir 
7  ot  Youez  et  afiremez, 

ift7io  car  chascunz  recreanz  clamez 
fast  adont  qni  en  defausist. 
mais  quel  ven  que  ehaaconz  fesist, 
li  Biauz  Escanors  a  cele  eure 
en  fist  .1.  dont  mnlt  les  gens  seure 

is7ib  li  corrurrent  qu*il  s^en  laissast; 
mais  il  dist,  noa  ne  s^en  lassast, 
car  ja  son  veu  n^enfrainderoit : 
et  fii  tez  li  veuz,  qu^il  seroit 
dedenz  .i.  an  sanz  querre  aloingne, 

18730  se  Dix  le  gardoit  de  yeigoingne, 
en  la  cort  au  roi  de  Bretaigne 
et  selonc  qu*il  orroit  ensaigne 
du  meilleur  de  tot  son  empire, 
fast  ent  au  meillor  ou  au  pire, 

187»  il  feroit  tant  et  chaceroit 
c^au  meilleur  se  combateroit 
tant  c'outrez  en  seroit  li  unz 
et  que  le  yerroit  li  coninunz. 
Et  sachiez,  por  rienz  pluz  n^ala 

18780  a  la  court  quant  il  apela 

monseingnor  Qayain  de  ladt  fait, 
car  mesires  Gayainz  jor  fait 
n'ayoit  une  si  yflaine  oeyie 
enssi  con  li  contes  desooeyre. 

18786        Ore  ayint  qu^Escanors  aprist 
que  ses  niez  cele  yoie  emprist 
dont  il  ne  le  tint  pas  a  sage; 
ainz  li  desplnt  mout  ce  yoiage, 
mais  ne  li  yaut  pas  contredire, 

18740  et  si  en  ot  au  euer  graut  ire, 
si  dist  adont  a  son  neyeu: 
«Biauz  niez,  youz  yolez  yostre  yeu 
aquiter  et  Jhesus  le  yoeille. 
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ne  quidiez  pas  que  je  derroeille 
18746  ne  YOBtre  bien  ne  vostre  honor, 

car  en  cliose  oq  toiw  deshonor 

receyeriez,  g^i  purtifoie: 

pour  coi  je  ne  yooz  loeroie 

cbose  en  coi  ne  fügt  vos  porfis, 
18760  de  ce  poez  bien  estre  fls. 

Si  Y01I2  pri  que  vouz  me  donez 

j.  don,  et  poiat  ne  le  tenez 

a  mal,  se  je  le  raaz  demant, 

que  ja  contre  voetre  conmant 

18765  n^ouTrerrai,  ce  sachiez  de  voir.» 
«Sire,  or  me  ftdtes  dont  savoir,» 
dist  li  Biauz  Escanors,  «que  cHert; 
car  bien  savez,  s^a  moi  afiert, 
escondis  de  ii|oi  n'en  serez. 

18760  mais  avant  youz  apensserez 
a  quel  don  touz  avez  baance 
ou  ne  soit  ma  deehonerance.» 

«Niez,»  dist  11  oncles,  «je  sai  bien 
que  tu  ne  lairoies  por  rien 

18766  qne  t^emprise  ne  soit  bien  fidte;  Pol.  117. 
et  sacbes  bien  que  mult  me  halte 

que  je  te  Yoi  de  tel  oorage. 

mais  chascune  hom  doit  son  domage 

eschiver,  quant  li  poins  en  vient. 
18770  si  te  dirai  qu^il  te  oouvient: 

il  te  couyient  ouvrer  par  senz, 

si  que  ne  puisses  en  nul  senz 

cheoir  en  orgueilleoz  Toloir, 

car  bien  t^en  porroies  doloir. 
18776       Si  te  dirai  que  tu  feras: 

quant  tu  em  Bretaigne  venrras, 

tu  trouveras  cbeyalerie 

en  armes  et  duite  et  norrie 

et  qui  yaurront  joeter  sonventb 
18780  je  Yoeil  que  m'aies  en  coTent 

c*a  ton  pooir  te  garderas 
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c^a  Chevalier  ne  josteras 

tant  qne  Yenrras  a  ta  bataille; 

et  Yoeil  qne  tu  m'aies  ianz  faille 
1S786  en  coTiYent  et  me  prometras 

qu'encore  ne  te  combatras 

a  monseingnor  Ghivain  anssi, 

encore  soit  il  tout  enm 

que  pis  li  Yoeille  qu^a  nul  honme; 
18790  ne  du  col  ne  li  charra  sonme, 

se  je  Yif,  qne  Yengiez  n'en  soie, 

se  Yenir  en  lin  em  pooie. 

Mais  je  sai  bien  qn^il  est  si  preus 

qne  ce  ne  seroit  pas  tes  prenz 
18796  se  te  combatoies  a  Ini, 

car  il  n^a  el  monde  cdni 

qni  miez  sache  sa  grant  pnissance 

conme  je  sai  ne  sa  Yaillance. 

et  bien  est  drois  que  le  connoisse, 
18800  car  tant  m'a  fait  ire  et  angoisse 

qu*encore  en  ai  duel  et  anui; 

n^onques  rienz  el  mont  ne  connui 

que  tant  haisse  mortelment. 

je  te  di  bien  certainement, 
18806  tu  ne  Ven  porroies  deffendre.» 

li  Biax  Escanors  de  duel  fendre 

cuida  de  ce  c'adont  oy. 

son  oncle  forment  en  hai 

et  ala  a  cort  sanz  atendre 
18810  et  fist  tez  noYeles  entendre 

dont  il  fist  grande  desraison, 

car  il  reta  de  traison 

Oavain,  si  conme  avez  oj, 

dont  la  cort  tote  s^esbahi 
18816  et  en  fii  forment  triboulee. 

et  sachiez  bien,  de  ceste  alee 

fist  li  Biauz  Escanors  folie; 

mais  ce  fist  la  melancolie 

qu^il  avoit  prise  en  la  parole 
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188S0  de  8on  oncle  qu*il  tint  a  fole 
et  la  la  felonie  prist. 
mais  Giffles  sor  aus  toz  mesprist, 
car  par  lui  yist  la  mescheance 
dont  ses  freres  fist  sa  poissance 
1M96  du  Bei  Escanor  a  mort  metre.  Fol.  117^ 

merreilles  fu  quant  entremetre 
s^osa  adonques  de  tele  oeyre, 
car  en  tant  conme  li  ciez  caevre 
la  terre,  n^avoit  cheyalier 
188S0  pluz  cortois  ne  mainz  novelier. 

Trop  ert  deyant  de  bones  mors; 
mais  que  yolez?  Gonment  c'amors 
li  fesist  faire  yilonie, 
fist  il  si  grande  felonie 
18S86  qu'il  ne  fa,  poisqu^il  n^en  enst 
tele  ire  au  euer  que,  sUl  peust, 
il  en  fust  mors  de  grant  dolor 
et  s^em  prisa  mainz  sa  yalor. 
Mais  li  Biaus  Escanors  gari, 
18840  car  li  escuiers  le  feri 

en  tel  liu  ou  nuz  hon  n'a  garde 
d^nn  tel  cop,  s'il  a  bone  garde. 
mais  il  en  jut  mult  longnement, 
ancois  qu^il  peust  sainement 
U8«ft  de  cele  plaie  estre  sanez. 
et  sachiez  que  touz  forsenfez 
fu  li  pais  de  sa  tristrece 
et  en  fturent  en  tel  destrece 
qu'il  s^enragoient  mortelment 
18860  et  disoient  conmunement, 
leur  sires  n^ayoit  nul  ami, 
quant  ne  cerchent  son  anemi, 
le  desloial,  le  tndtor, 
qui  les  a  mis  en  tel'  tristor 
18806  par  sa  grande  desloiaute; 
car  onques  mais  tel  faussete 
ne  fist  murdrierres  de  tel  honme, 
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de  coi  tuit  si  ami  bon  sonme 

ne  deussent  avoir  nule  eure, 
18860  tant  qu^il  fast  Tengiez  sanz  demente. 
Et  si  Youz  di  qu'il  n^en  blasmoient 

nul  honme  ne  mesaamoient 

qne  monseingnor  Gavain  alors^ 

ainz  prioient  qne  male  mon 
U866  le  presist  sovent  et  menn, 

car  par  lui  lor  ert  ayenu 

tez  meschiez  dont  mtdt  lor  pesoit. 

tout  enssi  li  conmmaz  fedsoit 

grant  dolor  por  lor  seingnor  gant 
18870  et  sambloit,  li  pluz  de  se  gent 

en  deussent  de  duel  morir. 

mais  quant  il  le  virent  garir, 

adont  du  duel  ae  deporterent 

et  durement  se  conforterent. 
18876       Et  sacbies  qu^Escanors  li  Oranz 

estoit  mult  durement  engranz 

quMl  peust  son  aeyen  vengier. 

si  ot  par  .i.  sien  mesager  ^ 

apris  dont  espie  faisoit 
18880  que  li  rois  Artna  s^aTWOit 

de  tenir  feste  a  PenteBOste 

et  tenroit  cort  si  grant  sanz  dote 

conme  il  fist  onques  en  sa  vie, 

conme  eil  qui  n'avoit  envie  ^ol-  ^^8. 

18886  fors  qu^ele  fust  de  grant  noblece 

pour  sa  cort  qui  en  grant  nuUece 

avoit  une  grant  piece  este; 

et  pour  ce  avoit  il  Toknte 

qu^il  s^en  seust  si  entremetre 
18890  qu^en  son  point  le  peust  remetre. 
D^autre  part  ert  liez  durement 

de  ce  que  tout  non^element 

avoit  d'un  sien  mesage  apris 

conment  au  Bei  Escanor  pris 
18896  estoit  et  que  certainement 
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il  estoit  garis  sainement. 
s^en  fn  li  rois  si  tres  joianz 
qne  tonz  onblia  »es  abanz, 
quant  le  cbevalier  sot  haitie 

ISMO  et  dist  qne  sa  cors  la  moitie 

en  seroit  pluz  noble  et  pluz  bele. 
et  Escanors  qui  la  nouvele 
sot  de  la  feste  et  de  Pemprise, 
ot  de  sa  gent  .i.  granment  prise 

i3»06  des  pluz  vaülanz  de  la  montaingne 
et  tramis  en  la  Omtit  Bretaingne, 
et  lour  proia  qne  soir  et  main 
vausissent  tant  querre  Oavain 
c^on  li  peust  mort  on  vif  rendre. 

18910  et  eil  prirent  mnlt  a  entendre 
d'obeir  a  ceste  proiere: 
s^alerent  avant  et  amere, 
tant  tracant  qne  G^Tain  tronverent 
et  sa  grant  vertu  espronrerent; 

18015  mais  pen  li  firent  de  damage. 
et  ce  furent  eil  qu^d  boecage 
par  defors  Garljon  edtoient, 
qui  monseingnor  Ghtvtdn  gaitoient 
le  jor  de  Pentecoste,  droit 

ISO»  an  perron  Merlin,  a  Pendroit 
du  trayers  de  la  grant  forest, 
lors  li  cormrent  sanz  arest 
senre,  si  conme  avez  oy( 
mais  si  tres  fort  les  esbai 

18086  la  baute  proece  de  lui 

qu^il  n^avoit  en  Fagait  celui 
qui  GhiYain  eust  esproure 
qui  le  yansist  ayoir  tronye. 

Trop  petit  d^onor  i  conquirent, 

18080  fors  qu^il  avint  qne  GKfflet  prirent 
et  a  Trayersses  Tenmenerent 
et  ilueques  Temprisonerent. 
mais  neporquant  por  sa  bonte 
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EscanoTB  ne  son  parente 
uMft  grant  mal  mie  ne  li  voloient, 

fors  qu^entr'eaz  bien  pensant  aloieat 

c^nne  queste  enconmenoeroit 

et  que  premiers  s^i  meteroit 

mesire  Ghivain  par  raison; 
ISMO  car  3  y  avoit  bien  raison 

pour  ce  qu^il  estoit  por  Ini  pris, 

et  il  auroient  tost  apris 

on  par  paoele  ou  par  mesage 

et  son  cbemin  et  son  yoiage, 
1SM6  ponr  coi  an  deyant  li  seroi^it.  Fol.  118^. 

et  adonqnes  il  li  feroient 

traire  toz  les  membres  du  cors, 

et  a  ce  fa  tonz  lonr  aoors. 

ponr  ce  Oifflet  adont  celerent 
istM  et  espiant  sonyent  alerent 

conment  de  la  qneste  seroit 

ne  se  Ton  Gh&yain  troyeroit. 
Et  li  compaüignon  tot  irie 

fhrent  a  la  conrt  repairie 
iMw  ayoec  Oayain  de  qui  ayoient 

paour,  car  nayre  le  sayoient 

et  trop  durement  esperdu 

de  Oifflet  qu^il  ayoit  perdn. 
As  bosteuz  tantost  s'atornerent 
isoeo  et  puis  el  palais  retomerent 

on  recen  furent  mout  beL 

li  rois  Artnz  qui  de  reyel 

n^ot  soing,  quant  la  noyele  sot 

yers  son  neyeu  a  l'ainz  qn^il  pot 
1SM6  s'en  yint  a  son  hostel  tot  droit. 

ji.  mires  trouya  la  endroit 

qn^il  ot  mandez  priyeement 

ponr  yeoir  et  sayoir  conment 

porroit  cbeyaucbier  lendemain, 
13970  car  mouyoir  yauroit  le  bien  main 

ot  Gifflet  son  compaignon  querre 
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OQ  qu'ü  fast  ne  en  quele  terre, 

car  ne  li  estoit  mie  avis 

qu^il  fast  mors;  ainz  dist  qu'il  ert  vis: 
1S975  et  s^il  est  mors,  tele  yenjance 

en  prendroit,  qui  qu'en  ait  pesance, 

qne  eil  qui  parier  en  orroient 

ne  qui  Gifflet  apartenroient 

ne  Vet.  blasmeroient  de  rienz, 
ISMO  conment  qu'il  li  fast  mauz  ou  bienz. 
Mais  pour  ce  que  malt  se  doloit 

de  ses  plaies,  savoir  voloit 

conment  il  em  porroit  dievir 

pour  sa  Yolente  assovir, 
18986  car  de  duel  quidast  acorer, 

s^il  Pen  couvenist  vdemorer. 

Et  quant  ses  oncles  laienz  yint, 

mesire  Gavainz  en  devint 

touz  esbais  et  se  leva; 
18990  mais  li  rois  seoir  le  rova 

qui  vit  bien  qu^il  n'ert  pas  a  aise: 

dont  il  fu  a  si  grant  mesaise, 

quant  ensi  vit  la  cbose  aler, 

car  le  sanc  son  neveu  filer 
18995  veoit  jusques  a  Pesperon, 

dont  dolent  furent  li  baron 

quant  a  si  grant  meschief  le  yirent. 

entr'euz  conseillierent  et  dirent 

qu41  n^avoit  pas  buiseuz  este, 
14000  car  tot  le  bras  ensanglente 

ot  jusqu'au  coute  et  plain  de  sanc  . 

et  noir  et  camoissie  le  fianc. 
Le  brant  ot  noir,  bideus  et  lait, 

conment  c^apres  autre  espee  ait 
14006  li  achiers  fu  frais  et  oscbiez,  Fol.  119. 

ses  hiaumes  rouz  et  depeciez 

et  trop  malement  embarrez; 

ses  baubers  ne  r^ert  si  serrez 

qu*il  ne  fust  rouz  et  desmailliez 

Bcoanor  24 
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uoio  et  si  viument  apareilliez 

qu'il  ne  yaloit  rienz  sanz  refaire, 
ses  escuz  ert  de  tel  affaire, 
conment  c^on  8*en  fast  deporte, 
qü'il  n^en  ot  mie  raporte 

14016  la  moitie,  non  le  tierc  d^assez. 
ses  cheyaüs  fu  vainz  et  lassez 
qui  tant  avoit  soffert  le  jor 
que  mestier  eust  de  sejor. 
De  sejomer  mestier  avoit: 

14080  eil  redist  qui  sa  sele  voit 
qn'ele  n'ot  pas  este  huiseuse, 
car  de  sanc  ert  noire  et  hideuse 
et  route  et  toute  despechie. 
li  rois  Artus  ot  grant  haschie 

14025  quant  son  neveu  yit  en  tel  point, 
mais  esmaier  ne  le  Yolt  point, 
ainz  s'en  prist  mult  bien  a  garder; 
et  fist  ses  plaies  regarder 
et  atomer  pardevant  lui: 

14030  et  n^i  ot  des  mires  celui 
qui  ne  desist  devant  le  roj 
quUl  em  prendroient  tel  conroi 
qu^il  seroit  en  brief  tanz  garis. 
de  ce  ne  fust  mie  esmaris, 

14086  car  il  n^a  cbose  qui  li  nuisse 

et  dont  bien  chevauchier  ne  puisse 
dedenz  .ym.  jors  a  tot  le  mainz. 
li  rois  tendi  vers  Diu  ses  mains, 
qui  mult  en  estoit  esmaiez 

14040  et  dist:  «Biauz  niez,  doute  n*aiez, 
car  je  ne  voi  chose  sor  vouz 
dont  bien  ne  puissiez  entre  noaz 
yenir  deduire  et  soulachier. 
si  en  ferez  resleechier 

14046  la  roine  qui  venir  veat, 

car  de  vouz  se  crient  mult  et  deut, 
pour  ce  que  Ten  Pen  a  conte: 
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si  li  ferez  grande  bonte.» 

Dist  mesire  Ga^ams:  cBiax  sire, 
U060  alonz  dont,  que  Diz  le  yooz  mire, 

äuz  amont  parier  a  ma  dame, 

car  trop  auroie  grant  diffame, 

se  cha  yenoit,  quant  je  n'ai  mal.» 

adont  puierent  a  cheval 
14066  suz  amont  envers  la  roine, 

a  cele  qni  d'amor  tree  fine 

8on  neveu  loiamnent  amoit; 

et  pour  ce  qu'ele  se  cremoit 

qu'il  ne  fast  assez  pluz  blechiez, 
i4o«o  estoit  ses  chars  enharneschiez 

pour  aler  vers  cele  partie 

et  ayoec  li  grande  partie 

de  dames  c^ausi  i  aloient. 

mais  si  qu^el  char  entrer  Yoloient 
14066  s^ont  encontre  trop  premerain  Fol.  ll9^ 

le  roi  et  monseingnor  Gavain 

c*au  perron  forent  descendn. 

li  niez  le  roi  pluz  atendu 

n^a  lors  qu^il  ne  yenist  en  Tenre 
14070  enyers  sa  dame  sanz  demeure 

et  le  prist  bei  a  salnen 

la  roine  le  yait  ruer 

ses  bras  an  col  mult  doucement 

et  li  dist  mnlt  tres  humlement: 
14075  cBiax  tres  doz  niez,  yers  yonz  aloie, 

car  mult  durement  me  doloie 

de  youz  a  ce  que  g^en  oj; 

pour  coi  tont  le  euer  esjoy 

m^a  yo  yenue,  car  bien  yoi 
14080  que  mal  n*ayez.»     cMa  dame,  ayoi,» 

dist  mesire  Gayainz,  cseure 

soiez  que  je  n'ai  bleceure 

ne  mal  el  mont  dont  je  me  dueille 

ne  dont  laissier  a  querre  yoeille 

14086  Giffiet,  se  Diu  piaist,  au  matin.» 
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ce  dist  11  rois:  «Niez,  de  hastin 
n'avez  mestier,  mais  nuz  feronmes 
ce  que  bien  faire  quideronmes.» 
Adont  s^en  vindrent  el  palais 

14090  qui  n^ert  mie  hideus  ne  lais; 
ainz  le  tenoit  on  au  plus  noble 
qui  fiist  jusqu^en  Constantinoble. 
dames  i  avoit  et  puceles 
si  sayereuses  et  si  beles 

14096  conme  il  pooit  el  mont  avoir. 
mais  pour  ce  c^on  lor  fist  sayoir 
Paventure  qu'ert  avenue, 
s^est  lors  cbascune  em  pais  tenue 
et  laissierent  tot  lor  deduit. 

14100.  mesire  Gavainz  qui  mout  duit 
avoit  le  euer  de  cortoisie 
ne  Yolt  mie  mesaaisie 
en  fust  nule  pour  sa  grevance; 
pour  coi  fist  bele  contenance, 

14106  mieudre  que  ses  cuers  n'aportoit. 
avoec  eles  se  deportoit, 
mais  c'estoit  assez  laschement, 
car  adez  tot  son  penssement 
ot  vers  Gifflet:  coi  qu'il  desist 

14110  nuz  retraire  ne  Ten  fesist, 
sa  penssee  n^i  fust  fichie. 
mais  li  rois  qui  de  sa  haschie 
veoit  bien  der  tot  Terrement 
li  dist  mult  debonairement ; 

14116   «Biax  niez,  soiez  humais  a  aise; 
ne  metez  yo  euer  a  mesaise, 
car  par  le  foi  que  doi  m^amie, 
biax  niez,  je  ne  youz  faudrai  mie: 
or  en  avez  le  sairement.» 

14130  la  roine  rist  doucement 
quant  le  sairement  entendi, 
aprez  doucement  respondi: 
«Sire,  ore  est  li  granz  sainz  sonez: 
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se  vouz  couvenent  me  tenez, 
14126  vouz  ne  serez  pas  en  defaute,  Fol.  120. 

car  chose  si  digne  et  si  haute 

que  de  vostre  amie  jurer 

ne  devez  mie  parjurer, 

car  je  croi  bien  en  bone  foy 
14180  que  vouz  n^amez  dame  que  moy : 
Des  puceles  ne  sai  que  dire.» 

dont  conmenca  li  rois  a  rire 

et  puis  redist  a  son  neveu: 

cBiauz  douz  niez,  je  vouz  faz  .i.  veu, 
ins6  mais  que  seul  .vni.  jors  demorez: 

savez  quel,  que  ja  ne  sarez 

Gifäet  nul  liu,  s'il  est  en  vie, 

qui  qu^en  ait  corroz  ne  envie, 

ne  face  tant,  niez,  que  je  Taie; 
14140  n'il  n'est  pas  drois  que  m'en  delaie 

pourque  j'aprengne  qu'il  soit  vis. 

et  je  m'en  tenrroie  a  envis 

por  metre  cors  et  yretage: 

pour  coi  vouz  feriez  folage 
14146  8e  vouz  mon  voloir  ne  faisiez; 

ne  vouz  n'estes  mie  aaisiez, 

biauz  niez,  de  lui  sitost  cerchier, 

et  il  fait  trop  mal  encarchier 

le  fais  que  Ton  ne  puet  porter. 
14160  mais  voelliez  vouz  reconforter 

et  demorer  sanz  pluz  .vm.  jors, 

et  endementres  eis  sejors 

parfera  vos  plaies  saner: 

ne  nuz  hom  ne  se  doit  pener 
14166  de  lui  metre  a  mort  sanz  raison, 

car  c^est  folie  et  desraison.» 

cSire,»  dist  mesire  Oavainz,» 

se  de  duel  et  d'ire  sui  plainz, 

ce  n'est  mie  otrages  trop  granz, 
14160  ne  se  de  querre  sui  engrans 

mon  compaignon,  n'est  pas  merveille, 
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car  Terbe  Ti  tarnte  et  Termeflle 

de  80D  saue,  doot  je  trop  m^esmaie, 

por  cai  droia  est  que  je  m'easaie 
Hl»  de  Im  troTer  oa  Tif  <m  mort; 

ponr  ce  que  se  priae  a  la  mort, 
je  sai  bien  que  por  moi  Ta  priae, 

car  prendre  li  fia  ceate  empriae. 

.  Maia  pomr  oe  qn^en  tooz  ai  fianoe 
14170  et  que  metre  en  sa  deÜTraDoe 

poez  conaeil  hastierement, 

ferai  ge  yo  oonmandement, 

car  bien  sai  qu^il  en  est  mestiers. 

je  demorrai  .Tm.  jors  entiers, 
14176  pnisqn^il  yooz  piaist;  mais  c^ert  par  si 

qne  Yonz  ne  meterez  nnl  si 

en  rienz  qne  m^aiez  coTenant, 

car  Tonz  feriez  desayenant 

de  perdre  par  tel  mescbeance 
14180  cbevalier  de  si  grant  vaillance 

et  qni  tont  est  bien  entechiez. 

certes  ce  seroit  granz  pechiez 

qni  perderoit  .i.  si  prendonme.» 

lors  lonr  conta  tonte  la  sonme  Fol.  120*". 

14186  de  Tayenture  et  tot  le  fidt 

et  conment  Oiffles  l'ayoit  fait 

si  bien  et  si  hardiement: 

«Que  dire  yonz  pnis  loiaument, 

sire,»  dist  il,  «c^onqnes  yassauz 
14180  ne  fist  deffensses  ne  assauz 

pluz  bei  ne  plnz  seurement; 

mais  il  sambloit  tot  yraiement 

qu'il  ne  fust  lassez  a  nul  tanz: 

je  ne  sai,  mais  s*il  fust  .x.  tanz 
14196  pluz  preuz  et  fors  qn^il  n^est  assez, 

si  deust  il  estre  lassez 

cent  fois  a  ce  qne  li  yi  faire. 

ne  quidaisse,  de  tel  affaire 

peust  estre  nuz  hom  morteuz 
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14900  la  ou  je  fui  de  mort  douteuz 
conme  hom  abatuz  et  navrez, 
fui  ge  par  son  cors  delivrez 
et  desuz  mon  cheval  remis 
maogre  trestoz  tos  anemis. 

14S06        II  m^eschapa  de  mort  vilaine 
por  coi  je  doi  bien  metre  paine 
que  le  guerredon  li  en  rende. 
mais  puisqu^il  youz  piaist  que  j^atende 
ces  .vm.  jors,  vo  voloir  ferai 

14S10  et  puis  aprez  me  meterai 

en  la  quest«,  ne  sai  quel  part, 
dont  a*  poi  li  cuers  ne  me  part.» 
ce  dist  li  rois:  «Biaz  niez,  bien  est 
et  youz  me  trouverez  tot  prest 

14316  de  faire  ce  que  youz  ai  dit, 
que  ja  n4  metrai  contredit.» 

Mesire  GaYainz  Ten  mercie 
et  dist  que  toute  sa  haschie 
ne  prise  rienz  se  QifGies  Yit 

14220  a  ce  que  ses  compaignonz  Yit 
de  son  Yoloir  entalentez. 
Gaheries  qui  mout  doutez 
fu  par  sa  grant  cheYalerie 
dist  par  droit  de  bachelerie 

14226  Ven  la  queste  se  metera: 
puisque  ses  freres  le  fera, 
il  est  drois  qu'il  s^i  mete  ausi. 
ce  dist  Eez:  «Puisqu^il  est  ainsi, 
ne  demourroie  nulement.» 

14280  AgraYainz  dist:  <Ne  sai  conment 
je  demouraisse  apres  youz  .m., 
car  de  Giffiet  sui  si  destrois 
que  je  ne  sai  que  je  dcYiegne. 
pour  ce  YOUZ  di,  coi  qu'il  aYiegne, 

14286  a  la  cort  jamais  n'enterrai 
dcYant  ce  que  j^aporterai 
de  Giffiet  noYeles  certaines.» 
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Hector  dist:  «De  .n.  suers  germaines 
entre  moi  et  Gifflet  issimes, 
14240  pour  coi  je  deusse  bien  primes, 
a  ce  qu^il  m'a  eu  tant  chier, 
la  queste  de  lui  conmencier.» 
Lancelos  dist  c^ausi  ira, 

car  Jamals  jor  n^obliera 
14246  une  bonte  qu'il  fist  por  lui.  Pol.  121. 

li  Lais  Hardis  dist:  «Por  celui 

doi  ge  bien  ceste  queste  emprendre, 

car  quant  Caradoz  me  fist  prendre 

de  la  tour,  il  m^en  delivra.» 
14260  Meraugis  dist:  «II  se  livra 

pour  moi  aus!  em  point  de  mort, 

dont  li  corages  me  remort 

que  le  guerredon  Ten  rendisse; 

n'ainc  puis  ne  fu,  se  j^entendisse 
14266  qu'il  eust  de  mon  cors  besoigne, 

que  n^i  venisse  sanz  aloingne; 

et  pour  ce  irai  ayoec  youz 

et  Diz  nous  laist  si  entre  nouz 

besoingner  qu^il  nouz  tort  a  joie.» 
14260  et  dist  chascunz:  «Dix  youz  en  oie.» 
«Seingneur,»  ce  dist  li  rois,  «je  voi 

que  queste  ne  ferez  sanz  moj. 

sachiez  qu'en  la  queste  enterrai, 

ne  endroit  moi  ne  requerrai 
14266  de  Oifflet  yo  compaignon  querre. 

mais  je  ne  sai  mie  en  quel  terre 

je  le  puisse  trouver  sitost; 

et  pour  ce  que  de  mener  ost 

n'est  pas  liex,  n^en  menrai  je  point, 
14270  mais  .c.  Chevaliers  bien  a  point 

d^armes  gamis  et  conrrees 

enmenrai,  se  le  me  loez, 

et  enssamble  chevaucheronmes 

par  toz  liez  ou  nouz  quideronmes 
14276  que  nouveles  en  apreingnonz. 
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je  Yoeil  que  bien  et  mal  preingnonz 

entre  nonz  enssamble  une  piece.» 

<Sire,  bien  est  drois  qu'il  youz  siece,» 

dist  Lancelos,  cqnant  il  youz  piaist: 
14380  en  droit  de  moi  ne  nie  desplaist, 

ainz  me  samble  que  ce  soit  bienz; 

ne  je  ne  Yaudroie  por  rienz 

que  ceste  chose  ne  fiist  faite, 

car  trop  durement  bien  me  haite 
14286  dualer  en  si  faite  maniere, 

car  Yo  genz  en  sera  plus  fiere 

et  pluz  bardie  et  pluz  seure 

et  sera  trop  granz  aYenture 

se  nel  troYonz  hastiYement; 
14390  car  aYis  m^est  Yisablement 

quHl  est  Yis  et  le  trouYeronmes 

et  a  grant  joie  Pamenronmes.» 
Adont  fist  Eez  les  tables  metre 

a  ses  serganz  qui  entremetre 
14806  se  dcYoient  de  tel  office. 

li  rois  ot  oy  le  senrice, 

ponr  coi  on  fist  Paigue  doner 

et  puis  s^assistrent  au  disner 

selonc  que  la  costume  estoit. 
14800  et  Kez  qui  mult  8*entremetoit 

de  son  senrice  noblement, 

serYi  le  roj  si  gentement 

conme  on  doit  senär  a  tel  feste, 

et  ot  .1.  cbapel  en  sa  teste 
14806  d'or  fin  a  pierres  precieuses.  Fol.  121^ 

se  ses  paroles  anieuses 

ne  fuissent,  conme  aYez  oy, 

tuit  li  compaignon  esbahi 

fussent  du  bien  qu^en  lui  aYoit, 
14810  car  nuz  bom  si  bien  ne  saYoit 

a  son  seignor  faire  une  bonor, 

ne  si  le  grant  ne  le  menor 

serYir,  se  ne  fast  sa  parole; 
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mais  tant  fu  et  crueuz  et  fole 

14816  que  touz  li  mondes  Ten  haoit, 
car  nul  bieo  faire  ne  baoit 
sa  langue  qni  maint  mal  li  fist, 
car  de  grant  honor  le  deffist. 
Si  Youz  di  bien  c'a  ce  mengier 

14320  ne  fist  pas  de  servir  dangier, 
ainz  servi  si  arreement 
et  si  tres  gracieusement 
tot  celui  jor  et  si  de  euer 
que  cbascunz  disoit  c'a  nul  fuer 

14325  en  cort  de  prince  ne  de  roy 
ne  savoit  nuz  vers  Keu  son  roi 
ne  de  servir  ne  de  bei  estre: 
se  sa  langue  peust  coie  estre, 
trop  le  deust  on  avoir  cbier. 

14380  et  li  rois  qui  esleecier 

vausist  son  neveu,  s'il  peust, 
li  dist  que  ja  paor  n'eust 
de  Gifflet,  car  il  n^avoit  garde, 
et  que  ja  ne  seroit  en  garde 

14836  si  fort  que  bien  ne  Ten  getast: 
de  ce  n^estuet  qu'il  se  doutast. 

Mesire  Gavainz  doucement 
Pen  mercia  mult  bonement: 
aprez  ce  li  baron  laverent 

14340  et  es  vergiers  jouer  alerent 
eil  qui  acostume  Tavoient; 
et  eil  qui  autre  ju  savoient 
de  dez  ou  d^eschez  ou  de  tables 
ou  des  autres  jus  delitables 

14846  se  rejuoient  par  laienz; 
et  li  rois  ellut  en  ses  genz 
touz  ceus  de  qui  mestier  avoit 
et  c'avoec  lui  mener  devoit. 
Li  unz  fu  mesire  Gavainz 

14860  et  li  autres  mesire  Yvainz, 
et  Lancelos  toz  li  premiers 
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et  Hector  qui  bien  costumiers 

ert  d'errer  en  terre  lontaine: 

Goirainz  Gadrus  qui  mult  pot  paine 
14866  i  refu  pris  et  Guerrehez 

et  Saigremors  li  Desrees 

et  Eez  et  Melians  del  Lis 

et  Patrides  et  Brandeiis 

et  Pinadrians  d'Anguefore, 
um  Bandemagnz,  U  rois  de  Gore, 

qni  mult  eetoit  et  preuz  et  sages. 

8*i  fu  Dodiniax  li  sauvages, 

Espinogres  de  Garahez, 

Hector,  li  fix  le  roi  Arez, 
US66  et  Beduiers  et  Percevaus,  Fol.  122. 

Lambegues  et  Aglainz  des  Vaus 

et  Fabrians  de  Parentin, 

Ghycorades  de  Laventin 

qui  mult  fu  preudon  em  bataille; 
14870  si  fu  Gador  de  Gomouaille, 

Brianz  et  li  rois  Garados; 

s*i  fu  Mordres  et  Sinados, 

li  Lais  Hardis  et  Brunz  des  Wez, 

Agravainz  et  Brianz  du  Mez, 
14876  Yevains  PAvoutres  et  Gonmains, 

mesire  Yvainz  as  blanches  mainz 

et  Gaberies  et  Gamlas 

et  li  rois  Ydiers  qui  ainc  las 

ne  fu  d^amer  sanz  decevance; 
14880  Bisclares  ou  mult  ot  yaillance 

i  refu  et  Brunz  des  Marois. 

en  cele  queste  avoit  .vi.  rois 

et  les  compaignonz  de  Postel 

qui  furent  tuit  preudome  et  tel 
14880  c^on  ne  sayoit  en  nule  terre 

ne  pluz  preuz  ne  pluz  loiaus  querre 

ne  maisnie  mix  enseingnie. 

et  sachiez  qu'en  la  compaingnie 

refu  li  cortois  Pellesvaus 
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14390  et  fd  avoeques  Engleyauz 

que  Pen  tint  a  preudome  et  sage. 

Djnadanz  refa  el  voiage, 

dont  lie  furent,  n^i  ot  celni, 

car  nuz  hom  ne  fast  avoec  loi 
14896  qui  sa  compaignie  n^amast, 

conment  qu^il  les  mesaamast. 
Li  rois  Artus  puis  celui  jor 

ne  prist  ne  terme  ne  sejor 

qu^il  vit  que  tanz  fu  de  movoir, 
14400  ainz  fist  ses  compaignonz  sayoir 

qu^il  moveroit  le  bien  matin; 

et  eil  sanz  faire  grant  hustin 

monterent  quant  il  fu  mestiers; 

et  si  vouz  di  que  volentiers 
14405  i  alerent  tuit  a  .i.  mot. 

et  mesire  Gayainz  qui  ot 

de  son  compaignon  grant  cremor 

pria  chascun  que  sour  Tamor 

qu'il  devoit  grant  entr'euz  avoir, 
14410  vausissent  faire  lour  devoir 

et  s^apareillaissent  tantost 

tout  autresi  que  s'en  une  ost 

deussent  aler  maintenant. 

et  chascunz  li  ot  couvenant 
14416  qu'il  feroient  sa  yolente 

et  qu'il  seust  de  yerite 

qu'il  en  feront  quan  qu'il  devront 

et  que  lor  compaignon  auront. 

s'il  est  vis,  de  ce  soit  seurs, 
14480  ja  n'ert  enclos  en  si  fors  murs. 

S'il  est  vis,  de  ce  n'ait  dotance 

que  nus  ait  ne  senz  ne  puissance 

qui  le  puist  longuement  tenir 

tant  c'armes  puissent  maintenir: 
14426  n'ait  ja  paor  que  nus  li  faille  Fol.  122*>. 

a  ceste  fois  conment  qu'il  aille. 
Adont  monterent  por  aler: 


881 

trestot  le  cbemin  fresteler 
peussiez  yeoir  du  charroi. 
14480  la  roine  voloit  le  roy 
convoier  sMl  s^  assentist, 
mais  11  rois  ne  le  consentist 
pas  volentiers  a  cele  fois, 
car  mult  li  estoit  en  defois 
14436  de  GKfflet  qu^ensi  ert  perduz 
et  des  Gompaignonz  qu'esperduz 
veoit  et  embronz  a  cele  eure: 
pour  coi  il  monta  sanz  denieure 
et  prist  congie  a  la  roine 
14440  qui  dolente  ert  de  ce  covine, 
mais  ele  n^en  pooit  el  faire, 
et  li  rois  qui  tot  son  affaire 
ot  atoume,  s^achemina 
cele  part  ou  il  deyina 
14446  qu'il  orroit  de  Gifflet  novele. 
mais  il  sot  par  une  pucele 
le  soir  dont  au  main  dut  movoir, 
ainsi  conme  ele  dist  por  voir, 
que  Giffles  ert  encore  en  ?ie 
1U60  et  que  eil  n^avoient  envie 
qui  Pavoient  en  lor  prison 
que,  pour  toute  la  mesprison 
qu^il  avoit  fait,  fast  par  eulz  mors, 
car  il  disoient  que  la  mors 
14466  seroit  d^un  tel  honme  sauvage. 
et  savez  qui  fist  cel  mesage, 
la  bele  de  Norhomberlande 
qui  encontra  en  une  lande 
Gifflet  que  Ton  amenoit  pris; 
14460  et  la  bele  avoit  bien  apris 

qu^il  n^avoient  de  sa  mort  eure 
et  que  il  n^avoit  bleceure 
dont  garis  ne  fust  en  brief  tanz, 
et  pour  ce  qu^ele  estoit  doutanz 
14406  que  li  rois  n^en  fast  a  mesaise 
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vint  envers  lüi  por  metre  a  aise, 

car  bien  savoit,  ceste  novele 

seroit  a  lui  et  as  sienz  bele; 

et  ele  ert  au  primes  yenne 
14470  pour  le  mal  qni  Pavoit  tenue 

qui  tant  Pavoit  fait  demorer, 

dont  de  duel  quida  acorer, 

quant  ele  vit  ceste  besoingne; 

car  bien  ?it  que  par  cest  essoingne 
14476  ne  li  porroit  en  ore  aidier. 

d^autre  part  ne  r^osoit  qnidier 

que  Eez  qui  ja  fii  ses  amis 

ne  li  fast  fei  et  anemis 

pour  la  parole  c^on  ot  dite 
14480  de  li  dont  Kez  Pavoit  maudite. 
Si  dist  qu'ele  s^en  soufferoit, 

que  conoistre  ne  se  feroit 

a  Eeu  tant  qu^ele  auroit  apris 

conment  il  seroit  au  roj  pris 
14486  de  la  queste  quMl  a  emprise;  Fol.  123. 

et  en  tant  Eez  aura  aprise 

aucune  nouvele  de  li, 

et  s^ele  onques  li  abeli, 

en  sa  terre  f era  savoir, 
14400  por  mix  estre  certainz  du  voir, 

conment  ele  s'est  contenue. 

et  quant  tele  descouvenue 

en  saura  c^on  dist  sanz  raison, 

ele  aura  lors  miudre  achoison 
14406  qu^ele  a  lui  se  face  conoistre; 

car  ne  set  se  il  desconoistre 

la  vaudroit  pour  ce  c^on  ot  dit. 

pour  coi  dedenz  son  euer  maudit 

celui  qui  ensi  Pa  honie 
14600  qui  dite  en  a  tel  vilonie. 

Et  pour  ce  dist  qu'ele  afcendra 

tant  que  li  rois  Artuz  vendra 

et  que  Eez  sache  mix  son  estre; 
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d'autre  part  revausist  mult  estre 
14606  acointe  du  neveu  le  roy, 

monseingneur  Gavam  qui  son  roi 

set  bien  des  puceles  secorre, 

et  pensse  sa  tere  a  rescorre 

li  aideroit  legierement, 
14M0  s'a  lui  eust  acointement. 

Et  pour  ce  de  Gifflet  enquist 

ce  qu'ele  pot  et  pnis  le  fist 

savoir  a  monseiiignor  Gavain, 

et  dist,  se  jurer  en  sa  main 
U616  li  voloit  qu'il  li  aideroit 

sitost  c'aaisiez  en  seroit 

et  qu'il  Ten  fesist  bien  certaine, 

en  Gifflet  metroit  si  grant  paine 

cerchier  qu'ele  le  trouveroit 
14680  et  dedenz  .iv.  jors  venrroit 

ou  li  rois  seroit  vraiement. 

mesire  Gavainz  boinement 

li  otroia  sa  volente 

par  si  que  la  certainite 
i«6a6  de  Gifflet  par  li  apresist. 

et  la  bele  qui  ne  yausist 

qu'ele  faillist  a  sa  parole 

li  dist:  cJe  ne  sui  pas  si  fole, 

biauz  sire,  que  je  yous  mentisse 
14680  de  chose  que  je  youz  desisse.» 

cCertes,»  dist  il,  cbien  vouz  en  croi; 

Yostre  merci  ne  youz  mescroi 

de  chose  que  youz  dit  m'aiez.» 

«Sire,  ne  youz  en  esmaiez,» 
14636  dist  ele,  «quar  bien  youz  tendrai 

quan  ques  j'ai  dit,  ja  n'i  faudrai 

et  s'ere  assez  tost  reYenue ; 

mais  ne  Yoeil  estre  conneue 

ceenz,  par  coi  celeement 
14540  m'en  estuet  aler  erranment. 

Et  si  sachiez,  YOstre  merci, 
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que  por  vous,  sire,  ving  je  ci 

et  pour  vouz  conoistre  et  pour  faire 

quan  ques  pucele  sanz  meffaire 
U546  doie  faire  por  si  preudonme,  p^i,  123b. 

M      ne  je  ne  dormirai  bon  sonme 

tant  qne  ma  qaeste  soit  finee.> 

lors  prist  la  pucele  senee 

congie  et  puis  s^en  departi; 
14660  et  sachiez  qu^ele  s^averti 

mout  bien  de  de  quele  part  iroit; 

mais  anuis  de  conter  seroit 

conment  ala  ne  conment  vint, 

fors  tant  qu^assez  mix  li  avint 

14665  qu'ele  ne  quidoit  eu  sa  voie, 
car  en  la  marce  de  Gauvoie 
aprist  quan  ques  yoloit  aprendre. 
mais  pour  doutance  de  mesprendre 
et  por  mix  savoir  le  co?ine, 

14660  a  Traverses,  a  la  roine 

s^en  vint  qui  Gifflet  pris  tenoit. 
mais  tout  quan  qu^il  li  covenoit 
avoit  conme  Chevaliers  pris, 
car  la  hautece  du  bon  pris 

14666  qu^il  ot  et  du  grant  vasselage 
et  la  parole  qu^il  ot  sage 

et  courtoise  a  fine  devise 

et  son  estre  et  sa  grant  franchise 

li  firent  faire  tel  honor 
14670  qu'il  n'i  avoit  grant  ne  menor 

qui  grant  honor  ne  li  portast 

et  qui  mout  ne  se  deportast 

en  lui  servir  por  qu'il  vausist; 

ne  la  roine  ne  vausist 
14676  que  nuz  hom  nez  li  reprochast 

chose  dont  il  se  courecast 

ne  dont  il*  se  deust  doloir, 

si  qu'il  ot  auques  son  voloir, 

fors  qu^il  ert  em  prison  tenuz 
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14680  et  dolenz  trop  de  ce  que  nus 

de  ses  compaignonz  ne  savoit 

ne  8*il  ert  mors  ne  s^il  vivoit 
Et  ce  dont  plnz  ert  d*ire  plainz, 

c'ert  ce  que  mesire  Gavainz 
14686  ne  fast  a  mesaise  de  lui, 

car  bien  savoit  que  de  nulni 

n^estoit  si  amez  de  fin  euer, 

n^il  ne  repeust  a  nul  faer 

amer  tant  ne  prince  ne  roy; 
146M  mais  ne  pooit  prendre  conrroj 

qa'envoier  i  peust  mesage: 

n^avoit  mie  tant  d'avantage 

qn^il  en  peust  son  voloir  faire, 

car  la  roine  de  mesfaire 
14696  se  doutoit  envers  ses  amis. 

Sans  faille,  gens  li  orent  mis 

qu'ele  amoit  et  qu^ele  dotoit, 

car  li  unz  de  cenz  si  estoit 

fiex  a  .1.  sien  cousin  germain 
14600  et  li  bailla  eil  par  la  main 

et  li  proia  mult  doucement 

qu'ele  le  gardast  loiaument 
•     et  fesist  tant,  s'ele  peust, 

que  nuz  hom  nez  ne  Vi  seust 
14606  devant  que  sayoir  li  feroient;  Fol.  124. 

car  espoir,  tez  genz  Fi  saroient 

dont  point  ne  lor  seroit  de  bei; 

mais  qu*en  buje  ne  en  anel 

fast  mis,  ne  le  voloient  pas. 
14610  et  la  roine  isnel  le  pas 

fist  auques  de  lor  volente 

et  pluz  que  si  grant  largete 

dona  Gifflet  de  ce  quUl  vaut, 

c^ainc  nule  chose  ne  desvaut 
14616  quMl  yausist  avoir  a  son  oez: 

ce  qu^il  li  failloit  avoit  luez 

cönme  de  boivre  et  de  mengier 
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et  de  tote  rienz  sanz  dangier 
conme  au  cors  de  lui  couvenist, 

14620  conment  c^apres  en  avenist. 
la  roine  ainsi  le  voloit; 
mais  si  tres  sagement  s^aloit 
couvrant  que  ne  le  savoit  ame^ 
fofs  sa  maisnie  et  nne  dame 

14696  et  la  bele  gente  d^Irlande 
qui  cele  de  Norhomberlande 
Audriuete  le  fist  savoir 
et  li  en  conta  toiit  le  yoir 
en  Galvoie  ou  ele  ert  venue; 

14080  mais  si  Pavoit  corte  tenue 
Andrieuete  que  maintenant 
Pen  dist  trestot  le  cov^iant 
et  toute  la  yerite  fine. 
et  sachiez,  la  donce  roine 

146S6  des  Traverses  fist  joie  grande 
la  bele  de  Norhomberlande. 

Trop  fu  laienz  bei  requeUie 
et  d^unz  et  d^autres  aquellie, 
ausi  bei  conme  il  covenoit. 

14640  mais  la  roine  demenoit 

si  grant  joie  con  ferne  nule, 
conme  une  dame  qui  entöle 
n^estoit  mie  ne  de  mal  aire; 
ains  ert  et  franche  et  debonaire 

14646  et  sage  selonc  Jone  ei^e; 
et  si  ert  si  prez  du  lingnage 
Andrieuete  conme  germaine, 
pour  coi  ele  mist  pluz  grant  paine 
en  sa  cousine  festoier: 

i466<^  ne  la  bele  c^un  escuier 
Andriuete  n^ot  avoec  li 
et  une  pucele,  celi 
qui  avoec  li  fu  puis  s^enfance. 
la  roine  ou  mult  ot  vaillance, 

14666  conme  en  dame  pooit  avoir, 
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fist  8i  envers  li  son  devoir 

c^Andriuete  en  avoit  grant  honte; 

mais  de  Gifflet  ne  tint  nul  conte, 

aiüz  fu  d^autre  pari  mis  amont, 
U660  car  ne  yausist  por  rienz  du  mont 

que  sa  cousine  le  aeost, 

ponr  ce  qne  blasme  n*eii  ensi. 
Et  pour  ce  fa  amont  menez 

et  en  tel  liu  emprisones 
146W  que  la  pucele  n*en  vit  mie;  Fol.  r24^ 

mais  Andriuete  ot  one  amie 

c'avoec  la  roine  manoit 

qni  mult  durement  se  penoit 

qn'ele  peust  faire  son  gre. 
14670  cele  de  degre  en  degre 

li  conta,  si  conme  j*ai  dit, 

conment  il  fu  sanz  contredit; 

mais  pria  li  que  s*en  teust 

et  qne  par  U  ne  le  seust 
14676  la  roine  ne  sa  maisnie, 

car  adonqnes  seroit  honie, 

se  ele  en  estoit  descouverte. 

tCertes  la  chose  est  mal  converte,» 

dist  Andrieuete:  cque  Pen  set, 
14680  qu^il  en  i  a  tens  .xxx.  set 

en  la  cort  au  bon  roi  Artn 

qni  le  qnident  par  lor  vertu 

mout  bien  delivrer  de  vos  mains. 

j^en  ai  ja  a  tretoat  le  mains, 
14686  n^a  pas  granm^it,  tez  x.  trovez, 

Chevaliers  preuz  et  esprouvez, 

qui  lonr  voie  ont  ceste  part  prise, 

car  il  ont  la  novele  aprise 

que  Ton  tient  ceenz  Gifflet  pris. 
146M  et  ponr  ce  que  il  ont  apris 

c^on  le  tient  caienz  en  prison, 

vienent  il  la  grant  mesprison 

vengier  qu'U  oi,  n*a  pas  graqment; 
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et  si  a  tel  que,  s^il  ne  ment, 
14696  qui  bien  bee  a  prendre  venjiEuice 

d^aucun  qui  li  ot  fait  grevance. 
£t  sacbiez  bien  certainement, 

vouz  en  aurez  procainement 

nouveles,  mais  parier  n^en  quier; 
14700  ancois  vouz  pri,  dame,  et  requier 

que  vouz  n'en  parlez  a  vo  dame, 

car  je  ne  voeil  ne  ne  quier  qu^ame 

sacbe  par  moi  ceste  nouvele; 

car  n^afiert  pas  a,  tel  pucele 
14706  Gon  je  sui  d^estre  si  legiere 

qu^ele  doie  estre  messagiere 

de  teles  noveles  porter. 

pour  ce  vouz  voeilliez  deporter 

que  ne  le  sacbe  ame  vivant, 
14710  tant  con  l'en  sacbe  ca  avant 

se  je  di  voir  ou  se  je  ment. 

et  se  savoir  puis  vraiement 

cbose  qui  vouz  puisse  grever: 

vouz  me  porrez  par  tans  trouver 
14716  caienz,  de  ce  soiez  seure, 

se  Dix  m^en  done  Paventure, 

que  je  puisse  estre  vive  et  saine, 

mais  je  vouz  pri  que  metez  paine 

en  Oifflet  faire  conforter. 
14720  voeilliez  ma  cousine  enorter, 

conme  dame  bien  enseignie 

qu^ele  li  tiengne  compaingnie 

et  gente  et  bele  et  bonerable, 

car  il  n'a  gaires  en  la  Table 
14726  pluz  franc,  pluz  large  ne  pluz  preu.  Fol.  125. 

et  pour  ce  que  je  voeil  le  preu 

madame  et  il  est  bien  raisonz, 

vouz  ai  ge  dites  ces  raisonz, 

car  aler  m^en  covient  demain, 
14730  mais  c^ert  le  matinet  bien  main. 
Et  pour  ce  vouz  ai  descouverte 
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ceste  chose  ou  puet  avoir  perte,  * 
se  GifBez  est  mis  a  mesaise. 
je  Youz  pri  c^on  le  tiegne  a  aise 

14786  ou  il  en  sordra  granz  meschiez.» 
dist  la  pucele:  cBien  sachiez, 
damoisele,  ne  passeroie 
nule  chose  ou  je  quideroie 
dont  YOUZ  maugre  me  seussiez; 

14740  et  si  sai  que  ne  m^eussiez 
dit  tel  chose  fors  por  m'onor; 
et  quant  nU  voi  ma  deshonor, 
je  sai  bien  que  fole  seroie, 
quant  je  chose  trespasseroie 

14746  que  me  vausissiez  conmander: 
ou  conmander,  bele,  ou  mander 
me  poez  ce  qu^il  vouz  plaira, 
car  chose  ne  me  desplaira 
que  vouz  conmander  me  Yoeilliez; 

147SO  mais  que  sitost  youz  en  ailliez, 
a  madame  ne  plaira  mie.> 
«E  non  Dieu!  bele  douce  amie,» 
dist  la  pucele,  eil  le  couvient; 
mais  si  con  vouz  di  se  devient, 

14766  assez  tost  serai  repairie; 
n^en  soit  ja  ma  cousine  irie 
car  aYoec  li  sejomerai 
tant  que  tote  Panuierai.» 
Tot  ensi  parloient  entr^eles 

i47«o  les  .II.  puceles  conme  celes 

q\ü  mout  durement  s^entramoient ; 
mais  pource  qu^adez  se  cremoient 
que  la  roine  qui  ert  sage 
n^i  pensast  par  divers  corage 

14766  et  ne  souzpeconast  lor  estre, 

s'en  Yindrent  devant  li  en  Testre 
a  unz  querniauz  ou  ele  estoit, 
et  la  roine  qui  metoit 
doucement  et  euer  et  cntente 
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i«77o  en  servir  la  pucde  gente, 

la.  bele  de  Norhomberla&de, 

li  fist  feste  et  joie  si  grande 

conme  on  doit  tel  pucele  faire. 

mais  quant  el  ot  apris  Paffaire 
14775  que  sa  cousine  s^en  devoit 

aler,  si  conme  dit  Tavoit, 

si  li  greva  la  departie 

et  dist  conme  dame  avertie 

que  povrement  amant  Paioit, 
14780  quant  sitost  partir  s*en  voloit, 

et  ne  le  vit  tant  a  grant  piece; 

mais  bien  li  place  ou  mal  li  siece, 

ja  sitost  ne  s'em  partira: 

et  cele  dist  que  si  fera 
14786  par  couvent,  s'ele  est  vive  et  saine,  Fol.  125*». 

cWriere  dedenz  la  quinsaine 

avoec  li  vendra  deporter. 

Id  roine  qui  pluz  porter 

n'en  pot,  le  congie  li  dona 
14790  et  cele  se  r'achemina 

le  chemin  vers  le  Grant  Bretaigne 

la  ou  li  rois  et  sa  compaigne 
.   cbe^auchoit  por  Gifflet  cercbier. 

mais  n^en  pot  onques  enterchier 
14796  nouveles  ne  bones  ne  males, 

tant  qu^en  la  marche  de  Norgales 

s'en  entra  par  .i.  matinet: 

vit  le  tanz  bei  et  ckör  et  net 

dont  mult  forment  s^eejoissoit, 
U800  fors  qu'a  Giffiet  soyent  pensoit 

qui  mout  le  tenoit  en  soussi ; 

et»si  ot  ja  esploitie  si 

que  tout  son  demaine  et  sa  terre 

ot  ja  passe  por  Gifflet  querre, 
14806  et  fu  en  Norgales  venuz, 

.1.  pais  ou  a  paines  nuz 

hanstoit  cele  part,  se  poi  non. 
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nonpourquant  de  mult  grant  renon 

maint  bon  baceler  i  manoient, 
14810  qui  de  si  fors  chastiaus  tenoient 

qu^il  ne  doutoient  honme  ne. 

et  li  rois  qui  ot  chemine 

si  longnement,  con  je  youz  di, 

s'en  entra  par  .i.  samedi 
H616  en  Norgales  la  droite  voie. 

envers  une  forest  s^avoie 

qui  mout  ert  male  et  anieuse 

et  a  passer  mult  perilleuse, 

car  males  bestes  i  estoient, 
14890  ors  et  lion  qui  la  hanstoient 

et  avoient  la  lor  repaire, 

et  maistes  bestes  de  malaire, 

escorpionz,  wivres  volanz 

et  d*autres  bestes  dont  dolanz 
14826  ert  touz  li  pais  enyiron, 

car  n'i  avoit  si  grant  baron 

qui  prez  de  ces  bois  marchesist 

qui  mult  grant  chose  ne  vausist 

avoir  done  que  genz  venissent 
14880  qui  ces  bestes  lor  destruisissent. 
Gar  confondu  en  erent  tout 

et  en  laissoient  tot  debout 

lor  terres  et  lor  iretages, 

lor  repaires  et  lor  manages 
14636  qui  pres  de  cele  forest  furent; 

car  les  bestes  sovent  corurent 

cele  part  pour  querre  a  mengier. 

si  en  firent  desherbergier 

maintes  bones  genz  em  poi  d^eure, 
14840  car  les  bestes  couroient  seure 

trestouz  ceus  que  premiers  trovoient: 

pour  coi  eil  qui  les  i  savoient 

n^osoient  tomer  cele  part. 

mais  eil  qui  euer  ot  de  liepart, 
14816  li  rois  Artuz  dist  qu'il  iroit  Fol.  126. 
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cele  part  et  essaieroit 
se  ce8  bestes  erent  si  males 
et  que  la  marce  de  Norgales 
ert  de  bone  gent  mal  garnie, 

14860  quant  perdue  ont  et  desgamie 
lor  terre  por  paor  des  bestes : 
ja  Yoir,  s^il  fussent  genz  hooestes, 
n^eussent  pour  ce  perdu  tant 
ne  tant  de  bestes  habitant 

14866  n^eust  ja  en  cele  forest. 

lors  fist  armer  sanz  nul  arrest 
touz  ses  baronz  mult  vistement, 
puis  chevauchierent  erranment 
par  le  bois  tant  qn'il  furent  outre; 

14880  mais  serpent  ne  liepart  ne  mostre 
en  lour  voie  adont  ne  troverent; 
nepourquant  cerchant  les  alerent 
par  le  bois  en  mains  divers  liex, 
et  se  il  en  fast  a  lour  kiex, 

14886  mout  Yolentiers  les  essaaissent 
ancois  que  la  for^t  passaissent. 

Trop  yolentiers  veu  eussent 
les  bestes  et  i  coreussent 
et  meissent  la  terre  a  point, 

14870  car  il  ne  se  doutoient  point 

que  s^en  lor  cbemin  les  trovaissent 
G^assez  tost  ne  s^en  delivraissent: 
si  n^en  fussent  pas  courecie. 
et  li  rois  ot  tant  chevauchie 

14876  c^une  gaste  terre  aprocha  • 
ou  .m.  jomees  chevaucha 
sanz  trouver  borde  ne  maison, 
ne  vin  ne  ble  ne  gamison 
ne  berbe  qui  yalust,  ne  fain; 

14880  ainz  s'esrajoient  tot  de  fain 

honme  et  cheval  dont  c^ert  damages. 
si  avint  qu^entre  .ii.  boschages 
en  une  ille  s'en  devalerent 
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ou  aigues  et  mares  trouverent 
14886  on  lonr  cheyans  firent  mengier, 

et  pour  eulz  .i.  peu  alegier 

.1.  petitet  8*i  reposerent. 

aprez  ponr  ce  qu*il  s^ayiserent 

qn^il  lor  covenoit  apensser 
H880  ou  il  penssent  traversser 

ponr  qnerre  yiande  a  lor  oez, 

monterent  il  a  cheyal  luez 

et  rentrerent  en  lor  yoiage. 

.1.  preudome  de  grant  aage 
14896  tronyerent,  si  le  salnerent 

et  doucement  li  demanderent 
*quele  partie  toumeroient 

ou  gent  ne  yile  trouyeroient 

por  lor  cheyaus  .i.  poi  repaistre, 
HMo  car  du  chemin  ne  sont  pas  maistre : 

si  ne  seyent  qnel  part  aler. 

tSire,»  dist  il,  ca  deyaler 

youz  couyendra  d^autre  partie. 

bien  yoi,  peu  ayez  ayertie 
U906  la  yoie  par  mi  cee  forez,  Fol.  126^. 

car  tant  tröuyerez  granz  mares 

en  che  chemin  que  youz  tenez 

que  trop  en  serez  malmenez; 

et  tröuyerez  yiyre  si  chier 
14910  que  hui  tonte  jor  cheyauchier 

poez  sanz  trouyer  yile  nule 

ne  gent,  fors  chetiye  et  entule, 

de  yiande  touz  desgamis, 
■    car  onques  eis  pais  gamis 
14816  ne  fu  de  nul  bien  a  nul  tanz. 

et  pour  ce  sui  ge  trop  doutanz, 

seingnor,  que  mal  n'alissiez  la. 

mais  se  youz  tomez  par  dela, 

lez  ce  bois,  en  .i.  tertelet, 
14980  la  tröuyerez  .i.  sentelet 

qui  a  .L  chemin  youz  menra 
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dont  li  cheminz  vouz  conduira 

en  une  terre  plentiveuse 

de  gent  sage,  riche  et  soigneuse 

14996  d^estre  gami  en  la  saison. 
et  si  verrez  une  maison 
.1..  poi  fors  chemin,  a  senestre 
et  de  chastel  le  pluz  bei  estre 
c^onques  veist  honme  vivant. 

U9S0  et  si  a  seingnor,  ce  me  vant, 
franc  et  courtois  et  honerable, 
preu  et  hardi  et  bien  metable 
de  de£Pendre  son  cors  d*un  honme. 
se  vouz  i  alez,  c^est  la  sonme, 

14936  vouz  i  serez  trop  bien  venuz, 
car  laienz  ne  puet  venir  noz 
qui  ne  soit  trop  bien  hoetelez; 
mais  ce  droit  sentelet  ales.» 

cAmis,»  dist  li  rois,  tbien  paiez 

14940  serez,  ne  vouz  en  esmaiez, 

se  vouz  dusques  la  nouz  menez. 
je  vouz  pri  que  vouz  i  venez, 
car  vouz  nouz  arez  grant  mestier, 
car  tost  porriemes  le  sentier 

14946  perdre,  car  poi  l'avonz  apris.» 
adonques  ont  le  vilain  pris 
qui  les  mena  paisiblement 
tant  qu'il  virent  visablanent 
du  bei  chastel  la  forterece; 

14950  mais  il  ert  de  si  grant  noblece 
que  c'ert  une  merveille  granz. 
et  li  vilain  qui  mout  engranz 
s'estoit  de  partir  de  lor  mainz 
s^em  parti;  mais  a  tot  le  mainz 

14966  fu  il  paiez  si  richement 
c'apaiez  s^en  tint  bonement. 

Et  li  rois  Artuz  chevaucha 
tant  que  le  chastel  aprocha 
qui  n^estoit  mie  messeanz, 
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U960  ainz  estoit  si  tres  bien  seanz 

de  bretesches  et  de  ioureles 

et  de  tours  et  riches  et  beles, 

parees  de  tres  bianz  crestiaz 

c'onquee  ne  fa  pluz  biauz  chastiax. 
14966  et  s^ert  en  .i.  mares  trop  fort  Fol.  127. 

et  si  parfont  que  par  effort 

n'avoit  li  cbastiax  d^ome  garde 

pour  tant  que  Pen  s'en  presist  garde. 
Gar  se  eil  de  laienz  vaussissent, 
14970  une  grant  riviere  fesissent 

corre  parmi,  trop  perilleuse 

et  si  male  et  si  anieuse 

que  nnz  ne  s^i  osast  embatre; 

car  courre  en  .m.  lix  ou  en  .nn. 
14976  le  fesissent  sanz  les  crollieres 

qu^il  i  eut  parfondes  et  fieres 

et  trop  males,  fors  qu^a  .u.  pas 

aillors  ne  peust  nuz  .m.  pas 

entrer  dedanz  que  las  ne  fiist, 
14980  ainz  que  d'ilueques  se  meust. 
Trop  fu  li  mares  felenes, 

mais  li  chastiax  fd  biaus  et  nes 

et  fors  et  richement  fremez; 

et  li  sires  r^ert  mult  amez 
14986  de  ses  homes,  et  drois  estoit, 

car  euer  et  entente  metoit 

■ 

d^auz  aleyer  et  essauchier.  » 

mais  ne  Pavoient  mie  cbier 

si  Yoisin  qu*a  lui  marcl)issoient, 
14990  car  granment  de  jors  ne  passoient 

qu^il  n'eussent  a  lui  la  guerre, 

si  qu^a  chascun  cor  de  sa  terre 

ot  .1.  autre  chastel  fait  faire 

pour  corre  sus  et  por  mesfaire 
14996  ses  anemis,  quant  il  pooit. 

quar  pnisqu'il  .i.  home  baoit, 

ne  finast  si  Teust  desfait, 
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et  li  chai  bien  de  maint  fait. 

mais  il  estoit  trop  viguereuz 
16000  et  fors  et  fiers  et  eureuz 

et  ot  chastiauz  et  biauz  et  fors 

dont  il  li  fu  mult  granz  confors. 
Enmi  sa  terre  en  avoit  .i. 

si  bei  au  tesmoing  de  chascun 
1600&  qui  bien  veist  Puevre  massiche 

que  nus  pluz  bei  ne  nul  pluz  riebe 

ne  couvenoit  el  monde  querre, 

et  seoit  droit  enmi  sa  terre 

en  .1.  pui,  entre  .n.  rivieres. 
ifioio  les  bois,  les  vignes,  les  paissieres 

erent  entour  a  la  roonde: 

n'avoit  chastel  en  tot  le  monde 

a  qui  li  sires  le  chanjast 

n^en  qui  si  sovent  se  lojast 
16016  ne  tant  li  pleust  li  sejors; 

et  pour  ce  fu  le  pluz  de  jors 

que  departir  ne  s^en  vausist, 

se  pour  guerroier  nel  fesist. 

Mais  quant  a  guerroier  pensoit, 
15020  a  ses  chastiauz  defors  issoit 

qui  au  cor  de  sa  terre  estoient: 

et  sachiez  que  mout  le  dotoient 

si  voisin  par  son  vasselage; 

mais  il  fu  de  si  grant  corage 
16025  et  si  fiers  et  de  tel  largesse  Fol.  127*". 

qu^il  conquist  tote  ia  noblece 

et  les  seingnories  de^  illes, 

des  chastiaz,  des  bours  et  des  viles 

qui  marcbissoient  entor  lui, 
16030  si  qn'el  pais  n'avoit  celui 

qui  ne  fust  ses  hom  ligement. 

on  Papela  premierement 

Briant  des  Aigues  par  son  non, 

mais  pour  ce  qu'il  avoit  renon 
16036  des  illes  qu41  avoit  conquises 
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et  par  sa  graut  prouece  aquises, 
fu  d^autre  somon  renonmez 
et  Brianz  des  Illes  clamez 
en  trestouz  les  liex  ou  il  vint. 

16040  mais  partout  si  bien  li  avint 
que  ses  nons  fu  bien  conneus 
et  en  mainz  liex  ramenteus 
de  teuz  qui'onqueB  ne  le  virent; 
nuds  pour  les  bienz  qu'il  en  oirent 

16046  dire,  ses  nonz  ensi  bancha; 
et  li  rois  qui  mout  aprocha 
le  cbastel,  passa  vistement 
au  pas  sanz  nul  encombrement. 
Vers  le  cbastel  droit  s^avoia, 

16060  mais  Eeu  premier  i  envoia 

pour  savoir  qu'il  porroit  mengier 
n^en  qael  liu  laienz  berbei^er 
ne  s^on  les  vaudroit  recevoir; 
et  Eez  pour  faire  son  devoir 

16066  errant  les  galos  s^entoma. 
en  liu  du  mont  ne  sejoma, 
tant  qu'il  fu  venuz  a  Postel 
ou  il  li  avint  eur  tel 
que  li  sires  tout  erranment 

16060  i  ert  venuz,  qui  longuement 
s^en  estoit  adonques  tenuz. 
mais  a  cele  eure  i  ert  venuz 
que  Kez  du  cbeval  descendi: 
et  Kez  qui  granment  n'atendi 

160A6  qu'en  la  porte  ne  se  mesist, 
buclia  baut  c'on  Tentendesist 
pour  dire  aucun  sa  volente: 
pour  ce  n^a  granment  arreste 
devant  ce  qu^il  vint  en  la  sale. 

16070  li  sires  contre  lui  devale 
qui  des  estres  Pavoit  veu  - 
et  mout  tres  bien  reconeu : 
si  li  cna:  cKeu,  bien  veingniez.» 
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et  Kez  adont  oonme  enseingniez 
16076  s'apareilla  de  bei  respondre: 

sa  parole  ne  vaut  repondre 

adonques,  ainz  li  dist:  cBiax  sire, 

Dix  vouz  gart  de  torment  et  d^ire 

et  pluz  qu'il  n^a  fait  jusqu^a  ci. 
16080  biauz  sire,  puisqu'il  est  enssi 

que  trouve  vouz  ai,  nouz  aronmes 

hostel  humais  td  con  vononmes, 

car  pieca  ne  nouz  herbejastes 

n^en  vo  terre  ne  nooz  trovastes, 
16086  pour  coi  vouz  le  devez  bien  faire.»  ^^^-  ^^ 

Brianz  qui  fu  de  bon  affaire 

vint  a  Keu  tantost,  si  l^acole 

et  li  dist:  cKeu,  en  vo  parole 

ne  voi  rienz  ore  a  amender; 
16090  et  sachiez  bien  que  conmander 

poez  caienz  vostre  plaisir, 

car  j'ai  volente  et  desir 

que  vostre  volentez  soit  faite, 

car  il  me  siet  et  ai  me  halte 
16096  et  si  aim  vostre  oompaingnie. 

mais  dites  moi  qui  enseingnie 

vouz  a  la  voie  ci  endroit. 

nes  autres  i  vient  orendroit 

dont  je  ne  sache  la  venue, 
16100  car  la  voie  est  poi  maintenue 

par  ci  pour  Testrange  pais; 

pour  coi  je  sui  touz  esbais 

qnant  venuz  jestes  ceste  part» 

cBiaus  sire,  car  il  m*estoit  tart^» 
16106  dist  Kez,  cque  trouve  vouz  eusse; 

et  sachiez  bien,  se  je  seusse 

que  caienz  fust  vostres  sejors, 

g^i  fasse  passe  a  .n.  jors, 

se  tenir  i  seusse  voie.» 
16110  cDites  moi,  Eeu,  se  Dix  vouz  voie,» 

dist  Brianz,  cquel  gent  vienent  ca^ 
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car  je  sai  bien  c^ore  passa 

granz  genz  suz  ce  pas  par  Pescluse.» 

ce  dist  Eez:  cMesires  i  muse, 
16116  li  rois  Artuz  qui  la  m^atent 

pource  qu^encore  point  n^entent 

que  ceste  terre  ci  3oib  vostre.» 

cBiauz  sire  Eeu,  la  terre  est  nostre 

et  le  roi  et  ses  compaignonz, 
iftiso  fors  c^un  seul  dont  mult  nouz  plaifapionz. 
Mais  dites,  li  rois  ou  est  ilP 

yient  il  caienz?»  «Certes  oil 

il  i  yient,  biaz  doz  sires  genz, 

et  avoec  lui  mult  nobles  genz, 
16126  car  tez  .c.  Chevaliers  i  yienent 

qui  honor  et  yalor  maintienent. 

et  sachiez  bien  que  toz  li  pif es 

est  preuz  por  tenir  .n.  empires 

et  trestout  quanqu^il  i  apent, 
16180  car  nus  rois  si  bei  ne  despent 

son  tanz  ne  si  en  bones  mors.» 

cOr  me  dites,  Keu,  par  amors, 

quel  cheyalier  sont  avoec  lui, 

car  je  penz  bien  n'i  a  celui 
16136  qui  ne  soit  de  grant  honerance 

et  qui  n'ait  proueoe  et  vaillance? 

mais  savoir  voeil  quel  gent  ce  sont 

ne  s^il  a  moi  oonnoissance  ont 

ne  se  j^ai  parenz  en  la  route.» 
16140  Kez  li  dist  et  Brianz  escoute 

le  non  de  chascun  mot  a  mot; 

mais  quant  monseingnor  Gbvain  ot 

nonmer,  le  chief  baissa  en  terre. 

ainc  puis  a  Eeu  rienz  nule  enquerre 
16146  ne  volt,  ainz  dist:  cEeu,  vouz  irez  Fol.  128*». 

a  mon  seingnor  et  li  direz 

que  je  ferai  faire  Tarroy, 

car  on  doit  bien  prendre  conroi 

a  herbergier  .i.  si  noble  home, 
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16160  car  sor  toz  rois  porte  la  sonme 
de  bien,  de  largesce  et  d'onor: 
ce  sevent  bien  grant  et  menor. 
Or  vouz  ein  poez  retoamer 
et  j^en  tant  fend  atoumer 

16166  trestout  quanqu'il  me  coavendra 
si  que,  quant  mesireB  vendra, 
qae  bei  le  puisae  recevoir. 
car  je  voaz  faz  bien  a  savoir, 
si  m^ait  li  sires  du  monde, 

16160  sanz  ceuz  de  la  Table  Reonde 

n'a  honme  el  mont  qui  ploz  liez  fust 
ne  qui  pluz  grant  desir  eust 
de  faire  ce  qa^il  li  plairoit ; 
car  jamais  ne  me  desplairoit 

16166  d'nn  si  yaillant  home  servir, 
que  nuz  nel  porroit  deservir 
rienz  nule  ou  honor  ne  fust  granz, 
et  poor  ce  yaudroie  estre  engranz 
de  faire  chose  qa'il  yausist; 

16170  ne  de  rienz  quMl  me  requesist 
saehiez  ne  li  escondiroie, 
car  son  voloir  faire  ameroie; 
mais  sa  franchise  le  m'ensaigne 
et  beneois  soit  il  qoi  daingne 

16176  lierbergier  en  hostel  que  j^aie, 
et  quant  ci  vient,  il  me  delaie 
de  faire  atomer  son  hostel. 
et  saehiez  bien,  il  Paura  tel, 
si  con  je  croi  au  mien  aris, 

16180  quHl  s^en  pUdndroit  mult  a  enyis.» 
Quant  Eez  Poi,  pluz  ne  sejome: 
vers  le  roi  andere  retoume 
et  Payenture  li  conta. 
et  Brianz  des  Illes  monta 

16186  sitost  que  Eez  en  fu  tomez; 
mais  noblement  fa  atomez 
d^unes  armes  totes  noyeles, 
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toutes  blanches,  durement  beles, 

si  conme  Chevaliers  nouviauz. 
16190  sour  .1.  destrier  qui  mult  fii  biaus 

yint  apres  Ken  malt  vistement; 

mais  ancois  ot  mult  s^ement 

conmande  au  mix  de  ses  genz 

que  li  mengiers  fust  biauz  et  genz     ^ 
ifti96  et  li  bosteaz  si  arreez 

que  li  rois  n'en  fust  desreez 

ne  li  baron  quant  il  vendroient; 

et  que  la  ou  il  descendroient 

eust  de  ses  genz  qui  presissent 
isfloo  les  chevauz  et  eil  n'en  presissent 

rienz  que  lor  chevaus  a  garder; 

et  quan  c^on  porroit  regarder 

d'onor  dist  c^on  fesist  chascun 

et  autresi  bien  au  conmun 
16206  conme  au  roi,  selonc  son  endroit,  Poi.  129. 

puis  s^en  vint  vers  le  roi  tot  droit 

qui  .1.  poi  s^aloit  arestant 

pour  ce  c^on  eust  entretant 

apareillie  la  yiande. 
16210  et  ot  li  rois  une  demande 

fait  a  son  neveu  qu^il  feroient 

de  Gifflet,  ne  s'il  em  porroient 

savoir  noveles  ne  aprendre, 

car  ne  s^en  savoit  a  coi  prendre 
16815  ou  a  sa  mort  ou  a  sa  vie. 

cEt  j^ai,»  dist  il,  cbiax  nies,  envie 

c'aucune  chose  en  apresisse.» 

cCertes,  sire,  bien  le  vausisse,» 

dist  mesire  Gavainz  li  franz, 
16220  cmais  or  soiez  .1.  peu  soffiranz, 

car  je  sai  de  certainite 

que  la  bele  ou  tant  a  bonte 

qui  vint  a  Garlion  a  nouz 

en  fera  certain  nouz  et  vouz. 
16226        Et  si  croi  que  par  tanz  sera, 

iMaaor  26 
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bien  croi  que  ne  trespassera 
chose  qu^ele  m^ait  en  covent; 
et  c^est  ce  que  j^atent  sonvent 
que  par  li  en  sache  novele, 

16SS0  car  je  sai  bien  que  la  pucele 
ne  m'en  dira  que  le  fin  voir: 
ce  Youz  faz  je  bien  a  savoir.» 
Tresix>t  ensi  quMl  derisoient 
de  Gifflet  et  qu'il  avisoient 

16886  qa^il  porroient  faire  ne  dire, 
yirent  venir,  par  mult  grant  ire 
ce  lour  Sambia,  .i.  baceler, 
car  ses  cheTaus  estinceler 
faisoit  les  pierreB  au  venir, 

16840  et  si  prist  il  a  retenir 

son  cbeval,  quant  du  roi  fu  pres, 
puis  Pala  saluer  aprez 
et  touz  les  autres,  fors  Gh^vain, 
mais  .1.  sien  cosin  de  sa  main 

16846  li  a  mort,  ce  dist  faussement: 
cPar  coi  je  ne  voi  pas  conm^it,» 
ce  dist  eil,  cpar  raison  Pamaisse 
ne  que  de  euer  le  saluaisse.» 
Lora  dist,  mais  ce  fd  fierement: 

16860  cGavain,  tu  as  mauyaisement 
erre,  ce  ne  pues  tu  desdire, 
de  mon  cosin  germain  ocirre, 
car  tu  Tas  mort  en  traison; 
et  de  ceste  grant  mesprison 

16SB6  estuet  il  que  tu  te  deffendes 

ou  que  tu  par  raison  en  pendes, 
se  li  rois  veut  faire  raison, 
mais  onques  nul  jor  desraison 
n'ot  en  lui,  si  con  j'ai  apris; 

16860  si  ne  croi  mie  que  repris 

soit  ja  por  toi,  tant  t^apartiengne, 
c^a  droit  contre  toi  ne  me  tiengne. 
Qavain,  (Javain,  rienz  ne  t^i  vaut: 
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a  deffendre,  se  Dix  me  saut, 
16S66  t^estuet,  quant  je  te  tieng  em  point,  Fol.  129^. 

car  U  rois  Artnz  de  tort  point 

ne  me  fera,  ce  sai  ge  bien. 

mais  ne  qxtier  qu^il  te  faille  rien 

que  il  te  coviegne  a  bataille, 
16270  car  armez  sui,  conment  qu^il  aille, 

mout  bien  por  ton  orgneil  abatre. 

si  ne  voeil  pas  qne  tu  combatre 

te  yiengnes  a  moi  desgarnis, 

ainz  voeil  que  tu  soies  gamis 
16S76  de  tes  armes  bien  et  a  droit 

et  que  ce  soit  tot  orendroit, 

car  la  place  est  et  granz  et  lee 

por  faire  une  tele  mellee, 

puisque  la  cbose  est  tant  corue. 
16980  et  sacbes  biai,  la  recreue 

en  couvient  Tun  de  nouz  .n.  faire; 

mais  nouz  somes  de  grant  afaire 

et  quidomes  par  no  desroi 

chascun  de  cors  valoir  .i.  roi. 
16S86  s'estuet  nostre  orgueil  achatonz 

et  que  tantost  nouz  combatonz, 

car  la  bataille  me  demeure 

pource  qu^il  est  et  tanz  et  eure 

d^uimais  a  son  hostel  aler 
t^sM  qui  de  jours  i  veut  hosteler.» 
Mesire  Gavainz  escouta 

le  Chevalier  et  s^acouta 

suz  son  arcon  ireement, 

et.dist  bien  qu^il  est  vraiement 
169M  touz  li  pluz  mescheanz  qui  vive, 

car  nuz  en  ce  siecle  n^estrive 

que  de  lui  grever  et  honir 

et  sanz  mesfait  avilonir. 

cCertes,»  dist  il,  «se  fait  eusse 
16S00  chose  nule  ou  je  conneusse 

que  j'eusse  fait  vilonie 

26* 
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De  tndaan  ne  fdcmie, 

ne  häaae  si  doleoz  d^aasez; 

mais  oe  c^aioc  ne  fdi  npeaaaez 
IM»  que  si  Tilaine  oeyre  fesisse 

ne  penMUflse  ne  porqueräne, 

m'ocist  de  oe  c*on  me  met  seore 

clioee  qoi  tant  me  deslioneare. 
Qne  me  demande  eis  yassans 
16810  qni  yen  moi  est  vennz  tez  sanz? 

certes  ne  sai,  fors  qne  c^est  rage ; 

mais  en  nnl  si  lontain  voiage 

ne  Yois  qne  Ten  ne  mH  connoisse 

et  c^anni  et  honte  et  angoisse 
iMt6  n^aie,  se  ne  me  pnis  deffendre, 

de  coi  li  cuers  me  derroit  fendre 

de  ce  qne  j'en  sui  si  cheamt 

mais  qni  qn^en  soit  li  mescheanz, 

par  tanz  sara  li  rois  Artuz 
168M  se  recrene  est  la  vertnz 

qn'il  a  vene  en  moi  maint  jor, 

car  honis  soit  qni  pluz  sejor 

yeut  de  ceste  bataille  hnmais, 

car  honor  n'anroie  jamais, 
168»  se  je  monstroie  fehle  chiere.»  FoL  130. 

lors  se  traist  yers  la  mareschiere 

en  .1.  peu  de  piain  qni  la  fn, 

prist  par  la  gnige  son  escn, 

a  son  col  le  mist  maintenant: 
16IS0  armez  fn  a  son  ayenant 

si  qn'il  n'i  failloit  pluz  ne  mainz, 

fors  tant  qae  son  chief  et  ses  mainz 

arma  miex  qu^il  n'erent  avant. 

puis  s*en  yint  erranment  devant 
16386  Briant  et  si  li  dist  adonques : 

cCertes,  sire  cheyaUers,  onques 

ne  fis  traison  en  ma  yie 

ne  onques  jor  n^en  oi  enyie 

ne  ja  jour  ne  Tessaierai, 
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16840  pour  coi  conoistre  vouz  ferai, 
se  drois  et  yeritez  ne  ment, 
que  V0U8  mentez  vilainement.» 

Li  Chevaliers  dist:  cA  Tessai 
en  sonmes,  mais  dire  ne  sai 

16S46  a  qui  Dix  en  donrra  l'onor. 

mais  sachent  tuit  qu^a  deshonor 
et  en  traison  oceis 
mon  coosin,  de  coi  tu  feis 
trop  orible  fait  et  trop  lait; 

16860  et  ne  croi  qu*en  tot  le  mont  ait 
Chevalier  nul,  tant  preu  Ti  sache, 
au  droit  que  j'ai  que  face  a  face 
ne  li  osaisse  bien  prouver.> 
dist  mesire  Gavainz:  cTrouver 

16856  poez  qui  vers  vouz  deffendra 

ce  blasme  et  qui  vouz  en  rendra 
mort  et  vaincu  ancois  la  nuit 
et  ne  quidiez  pas  qu^il  m^anuit 
de  la  bataille  conmencier, 

16800  car  je  n'ai  home  el  mont  tant  chier  , 
c'avant  ne  le  relenquesisse 
que  de  bataille  vouz  fausisse, 
quant  suz  me  metez  si  laide  oevre. 
mais  Dix  vers  qui  nuz  ne  se  coevre 

16866  de  bien  qu'il  face  ne  de  mal, 
honisse  le  pluz  desloial 
et  soit  orendroit  sanz  demeure, 
car  du  veoir  est  humais  eare.» 

Sanz  pluz  contendre  s'esloingnerent : 

16870  les  grosses  lances  empoingnerent 
et  s'en  vinrrent  par  tel  fierte 
qu'il  se  sont  si  entrehurte 
par  ire  et  par  si  grant  haine 
qu'il  n'i  ot  cheval  qui  l'eschine 

16876  eust  tant  fort  ne  vertueuse 
qui  ne  fnst  toute  dolereuse 
du  fais  des  lances  soustenir 
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et  qui  ne  convenist  venir 

a  jenonz  sonr  la  terre  dure, 
15S80  et  fb  tele  lour  aventure 

que  mult  granment  ne  ce  blecerent. 

les  lances  ambedui  firoisserent 

des!  as  poinz  menuement, 

et  li  bon  escu  enssement  Fol.  130^. 

16386  fdrent  et  frait  et  estroe, 

li  hauberc  ront  et  descloe, 

mais  en  char  nol  mal  De  se  firent. 

a  la  terre  ambedui  chairent 

estonrdi  malt  vilainement. 
i68to  an  Chief  de  piece  isnelement 

ambedui  en  piez  resaillirent 

et  si  asprement  s'assaillirent 

que  c'estoit  merveille  trop  granz; 

mais  chascunz  ert  fei  et  engranz 
16896  de  8on  compaingnon  damagier. 

mesire  Gavainz  qui  vengier 

s^amast  .mout  de  la  yilonie 

et  de  la  grande  felonie 

que  dl  li  mist  suz  si  aperte 
16400  dist  bien  que,  s'il  puet,  la  deserte 

emendera  au  chevalier 

conme  a  mauvais  et  novelier 

qu^il  ert  de  porter  tez  paroles 

qui  tant  sont  crueusea  et  foles. 
16406       Lors  li  corut  suz  sanz  atente 

et  mist  cuers  et  cors  et  entente 

a  grever  Tautre  quan  qu^il  pob 

et  Brianz  qui  grant  desir  ot 

de  grever  monseignor  Gavain 
16410  li  revint  Tespee  en  li^  main, 

mais  mesire  Gavainz  premiers 

le  feri,  car  bien  costumiers 

estoit  de  faire  tel  service. 

mais  deseur  la  broigne  trelice 
15416  glaca  li  branz  et  deceudi: 
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.1.  petit  de  Pescu  fendi 

tout  si  con  li  branz  devala, 

mais  en  char  touohaat  ne  Tala 

a  cde  fois  ne  tant  ne  quant, 
16490  mais  si  Pestonrdi  neporqoant 

qu'a  grandes  paines  se  sostint. 

Brianz  de  Tespee  quHl  tint 

em  prist  tantost  le  vengement 

et  cornt  suz  si  asprement 
1M26  Gavain  que  tuit  s^en  esbairent: 

n'amaissent  pas,  si  conm  il  dirent, 

.1.  tel  encontre  avoir  trove. 

mesire  Gavainz  esprouve 

n^ot  pas  Briant  malt  longuement 
iMso  qu^il  yit  et  sot  certainement 

que  eil  c^a  Ini  se  combatoit 

fiers  et  poissanz  et  prenz  estoit 

et  savoit  assez  du  mestier. 

si  vit  bien  qu^il  n^avoit  mestier 
16486  de  lui  combatre  folement; 

si  s'en  vint  apensseement 

vers  lui,  el  poing  le  brant  d^achier. 

suz  son  elme  qu*il  ot  mult  chier 

li  geta  .1.  cop  mult  felon, 
16440  si  que  le  sanc  jusqu^au  talon 

li  fist  raier  de  son  coste; 

mais  Pelmes  fu  de  tel  bonte 

c'onques  li  branz  n'i  arresta 

por  qu^en  devalant  le  bouta 
16446  el  hauberc  en  tele  maniere  Fol.  131. 

qu^il  n*i  ot  maille  si  entiere 

qui  contre  Tachier  ne  fausast 

ne  armeure  qui  tensast 

Briant  qu'il  ne  fust  mult  navrez. 
16460  s^unz  autez  cops  fast  recovrez 

suz  Briant,  mal  fust  covenant 

devers  lui,  mais  tot  maintenant 

en  r'ala  prendre  le  yenjance. 
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vers  monseingnor  Gavain  se  lance, 
16466  el  poing  le  riebe  brant  forbi 
con  eil  qui  ot  le  euer  bardi, 
je  feri  suz  Piaame  luisant 
.1.  eop  si  dur  et  si  pesant 
qne  forment  empirant  Pala. 
16460  li  branz  sor  le  banbere  cola 
en  tel  liu  que  muH  le  maumist 
force  et  euer  et  volente  mist 
Brianz  de  son  cop  emploier 
si  qu^il  fist  auques  tout  ploier 
16466  monseingnor  Gavain  devant  touz 
qui  durement  en  fn  bontouz. 
Mais  li  niez  le  roi  erranment . 

« 

le  rassailli  mult  fierement 

et  eil  lui  par  mult  grant  baine : 

16470  cbaseunz  tint  Palemele  fine 
dont  durement  se  eombatoient 
et  dont  lor  orgueil  aebatoient, 
raais  que  e^ert  felenessement. 
li  rois  Artuz  mult  tendrement 

16476  pour  son  neveu  du  euer  sozpire; 
paor  Pemprist  et  si  granz  ire 
qu^il  en  ot  les  lermes  as  iex. 
«Abi!»  dist  il,  «biaz  sire  Diex! 
par  vostre  grant  miserieorde 

16480  metez  en  ees  baronz  eoneorde 
si  que  cbaseunz  i  ait  bonor; 
et  me  gardez  de  desbonor 
si  qu'a  bonme  qui  m'apartiegne 
destorber  ne  bonte  ne  viegne.» 

16486        Et  li  eompaingnon  qui  amoient 
monseingnor  Gavain  se  eremoient 
de  lui  plus  e^onques  mais  ne  firent, 
ear  Briant  fort  et  apert  virent 
et  trop  bien  combatre  par  senz. 

16490  si  n^en  i  ot  nul  de  touz  senz 
qui  mult  durement  ne  vausist 
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que  li  rois  la  pais  i  mesist, 

s^il  le  peust  faire  par  droit. 

et  li  rois  qni  en  son  endroit 
16495  Tamast  mix  que  li  antre  assez 

en  fast  adont  tost  apensez 

s'il  le  peust  a  s'onor  faire; 

mais  bien  savoit  sanz  lui  mesfaire 

ne  s^en  peust  il  entremetre; 
»600  et  mesire  Gavainz  qui  metre 

vausist  bien  Briant  au  desoz, 

dolenZf  plainz  dMre  et  angoissoz, 

yers  lui  son  cors  abandona 

et  du  brant  tel  cop  li  dona 
16606  que  li  clers  sanz  en  vint  a  terre ;  Fol.  131^ 

et  Brianz  le  r^ala  requerre 

qui  asprement  li  corut  sus; 

mais  en  la  parfin  au  desus 

en  fu  li  niez  le  roi  Artu 
16610  et  le  conquist  par  sa  vertu. 
Briant  mist  a  sa  volente, 

mais  par  sa  debonairete 

li  pardona  tot  son  mesfait 

par  si  que  Brianz  de  son  fait 
16616  reconut  la  verite  fine 

et  qu^il  n'avoit,  fors  par  haine, 

monseingneur  Gavain  apele, 

car  forment  l'avoit  adole 

la  chevalerie  de  lui, 
16590  car  el  monde  n^avoit  celui 

qui  ne  li  donast  los  et  pris; 

et  pour  ce  avoit  pieca  empris 

qu'el  Premier  liu  qu'il  le  verroit 

qu^il  a  lui  se  combateroit, 
16636  mais  que  ce  seroit  cors  a  cors 

ne  ja  n^en  seroit  fais  acors, 

si  en  seroit  li  unz  honis. 

«Et  se  g'en  sui  avilonis, 

Dix,»  dist  il,  «m^a  fait  demostrance 
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166S0  qne  bleu  doit  mis  estre  a  outrance 

li  hom  qui  va  contre  raison, 

car  sachiez,  nule  mespiison 

onqnes  en  vonz  jour  ne  conui, 

mais  malt  me  tomoit  a  anai 
15636  li  granz  bienz  que  dire  en  ooie 

ne  por  rienz  pluz  ne  vouz  haoie, 

n^encore  autre  achoison  n*i  sai 

et  me  poise  mout  c^a  Fessai 

en  sui  en  tel  guise  venuz, 
16640  mais  chastiier  ne  m'en  pot  nuz, 

pour  coi  je  Vsi  bien  desenri 

quant  j*ai  de  tel  mestier  servi.» 
Lora  remonta,  mais  pour  sa  honte 

s^em  parti  sanz  pluz  tenir  oonte, 
16646  et  chevaucba  grant  aleure: 

et  li  avint  tele  aventure 

qu^il  n^i  fii  onques  coneus, 

car  il  s^ert  si  desooneus 

de  parier  et  de  tont  son  estre 
16660  qu'il  ne  sorent  qui  il  pot  estre; 

amz  lor  avoit  fait  entendant 

que  sires  ert  de  Tarendant, 

•I.  bei  chastel;  mais  il  mentoit 

ne  li  rois  granment  n^acontoit 
16666  d^enquerre  pluz,  car  ne  penssast 

que  por  rienz  sitost  les  laissast, 

ancois  pensoit  que  convoier 

les  deust  et  tant  avoier 

qu*il  peussent  estre  ostele. 
16660  mais  Brianz  ot  ja  tant  ale 

quan  qu^il  pot  reconduement, 

qu^el  vergier  s'en  vint  droitement 

de  son  chastel  c^onques  veuz 

ne  fii  ne  seul  apercenz, 
16666  fora  que  d'un  vallet  seulemeut  Fol.  132. 

qui  de  lui  ot  conmandement 

qu^il  Tatendist  tant  qu^il  yenist 
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et  les  clez  d^une  toor  tenist 
qui  derrier  .i.  vergier  ovroit: 

16670  et  eil  qui  a  son  gre  ouvroit 
le  fist  si  conme  il  conmanda. 
Brianz  .i.  sien  mire  manda 
qui  de  ses  plaies  se  prist  garde 
et  eil  li  dist  qu^il  n^avoit  garde 

16676  ne  que  ja  n^en  lairoit  Taler. 
Brianz  ceste  chose  celer 
fist  si  bien  qu^il  n^en  fa  parole. 
la  couche  le  roi  blanche,  mole 
fist  faire  en  une  chambre  bele, 

16680  bien  joncbie  d'erbe  nouvele, 
de  mentastre  et  de  yioletes, 
de  soussies  et  de  floureteSf 
que  malt  getoient  grant  odor. 
el  pavement  n'ot  pas  j.  dor 

16686  qui  ne  samblast  touz  de  fin  or; 
mais  les  pierres  .i.  grant  tresor 
resambioient  valoir  qui  mises 
furent  environ  et  assises 
cele  chambre  que  je  devis; 

16690  et  si  ne  croi  que  nuz  hom  vis 
qui  dedenz  cele  chambre  fust, 
peust  dire  c^onques  eust 
veues  pluz  beles  paintures 
ne  plus  tres  riches  portraitures 

16606  ne  miex  ymages  coulorees 
ne  de  pluz  tres  fin  or  dorees 

Trop  furent  de  fines  colors: 
portraite  i  fii  la  granz  dolors 
conment  Paris  ravi  Elaine 

16600  et  li  meschiez  et  la  grant  paine 
que  eil  de  Troyes  en  soffrirent. 
paint  estoit  conment  Griu  issirent 
des  nez  pour  Menelaut  vengier, 
con  eil  qui  quidoit  erragier 

16605  pour  sa  fenme  qu'il  ot  perdue: 
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conment  Post  de  Oresse  esperdue 

fu  a  la  rive  et  mesmenee 

et  que  se  ne  fast  destinee 

qui  as  Troyenz  fd  amere, 
16610  des  Orix  estoit  bien  chose  clere 

quHI  fussent  mort  ancois  la  nuit. 

mais  tonte  chose  grieve  et  nuit 

a  celui  qui  fortune  het, 

ja  si  bien  garder  ne  s^en  set. 
16616  si  vouz  dirai  conment  c'avint 

ne  conment  eis  destorbiers  vint. 
U  estoit  avant  avenu 

que  li  Grigois  orent  tenu 

as  Troyens  trop  grant  damage, 
16690  car  au  roi  firent  tel  hontage 

de  Troies  qui  adont  vivoit, 

que  trestot  le  mix  qu'il  avoit 

destruirent  par  lor  cruaute. 

et  ce  fu  Troies  la  cite 
16686  qu'il  destruirent  vilainement  Fol.  132^ 

et  enmenerent  enssement 

une  siue  fille  pucele, 

mais  en  tot  le  mont  n'ot  si  bele: 

ele  fu  en  Gresse  menee 
16680  et  ne  sai  auquel  assenee. 

Gele  ot  puis  .i.  fil  vignereuz 

et  riche  et  sage  et  eureuz 

et  fort  et  fier  et  de  grant  euer. 

eil  fu  niez  Priant  de  sa  suer, 
16686  de  la  bele  qui  fu  ravie, 

de  coi  Prianz  perdi  la  vie, 

car  la  guerre  en  reconmenca; 

et  tant  ala  de  la  en  ca 

que  li  Grigois  a  Troie  vinrent. 
16640  au  mix  qu'il  porent  terre  prinrent, 

mais  ne  fu  pas  a  lor  seance; 

ainz  lor  avint  tel  mescheance 

c^ainsi  conme  a  terre  venoient 
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li  TroyeD  les  malmenoient 

16646  et  ocioient  a  granz  torbes, 

car  Griu  orent  tant  de  destorbes 
que  de  la  mer  que  de  la  guerre 
qu^il  ne  pooient  prendre  terre 
qu*il  n^euBsent  le  tout  perdu. 

16660  si  en  fdrent  si  esperdu 

que  11  pluz  s'en  esbaissoient, 
car  Troyen  les  apressoient 
qoi  tez  .nn.  iL  en  ocirent 
qui  puls  a  Troie  mal  ne  firent, 

16666  au  mainz  par  force  de  lor  cors. 
et  se  ne  fnst  lors  unz  acors 
de  Thelamon  qni  espronva 
Hector  c'a  la  rive  trouva, 
perdu  eussent  a  merveilles. 

16660  maia  Thelamon  qui  tiex  merveilles 
li  vit  faire  s'en  esbahi; 
maiB  pour  ce  c^as  genz  dire  oy 
qu'il  ert  ses  niez,  vers  lui  ala: 
son  estre  point  ne  li  cela, 

16666  ainz  fist  tant  qu'il  s'entreconurent 
et  entr'ofrirent,  si  qu'il  durent, 
lour  avoir  et  lour  amistie. 
et  Thelamon  qui  ot  pitie 
des  örix  qu'il  vit  en  tel  martire 

16676  prist  doucement  Hector  a  dire 
qu'il  vauroit  mult  qu'il  retraisist 
ses  genz  arriere  et  lor  vausist 
doner  trives  dusqu'au  demain: 
lors  porront  rassambler  bien  main, 

16676  s'aucunz  acors  n'iert  trouvez. 
et  Hector  conme  fox  prouvez 
fist  adonques  tot  son  voloir, 
de  coi  Troies  fist  puis  doloir, 
car  tel  folie  ne  fist  honz; 

16680  car  fonduz  en  fu  HyUonz 
et  la  noble  yile  deserte. 
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Troyen  i  firent  tel  perte 

et  Troye  a  qui  fii  lor  apnis 

que  recouvree  ne  fu  puis 
16686  et  croi  qne  Jamals  ne  sera  Fol.  133. 

tant  con  eis  siecles  dorera. 

Et  d^autre  part  r^ert  paint  ensi 

conment  premerainz  s^en  issi 

Hector  lendemain  fierement, 
16690  et  conment  tout  premierement 

assambla  devant  ses  conrois: 

conment  U  ocist  .mi.  rois 

en  cele  bataille  premiere, 

et  fii  paint  en  quele  maniere 
16696  il  les  eust  ou  mors  on  pris, 

s^ Achilles  ne  Peust  sozpris 

qui  touz  les  Grigois  en  venja: 

conment  Achilles  damagea 

les  Troyens  de  Troyluz: 
16700  conment  morut  Deiphebuz, 

Paris  li  preuz  et  si  bei  frere, 

le  dnel  qu^Ecuba  fist  sa  mere, 

Polizena  et  dame  Elayne. 

en  Fautre  painture  m'oiaine 
16706  refn  la  mort  Achilles  painte 

qni  bataille  avoit  faite  mainte 

dont  a  honor  ert  eschapez. 

paint  fu  conment  fii  atrapez 

pour  Pamor  de  Polizenain 
16710  et  conment  Paris  de  sa  main 

Focist  assez  vilainement; 

et  conment  li  Diu  vengement 

prirent  de  la  pucele  apres, 

car  ele  morut  assez  pres 
16716  du  temple  a  duel  et  a  haschie: 

iluec  fii  toute  detrendiie 

dont  ce  fu  pitez  et  damages, 

car  onques  nul  jor  ses  corages 

ne  s^assenti,  mors  fiist  enssi; 


415 

«wo  ancois  en  fü  dolente  si 

quant  aprist  que  por  li  morut 

c'a  peu  que  seure  n'en  corot 

sa  mere  et  ceuz  qui  c'orent  fait; 

et  si  11  eut  il  tant  mesfait 
167M  que  hair  ne  pooit  tant  honme, 

mais  dolente  estoit,  c'est  la  sonme, 

de  ce  qu'il  estoit  mors  por  li. 

sa  mors  tant  li  desabeli, 

con  se  ce  fiist  Prianz,  ses  peres, 
16730  et  dist  bien  que  Paris,  ses  freres 

avoit  faite  grant  traison 

et  sa  mere  grant  mesprison 

et  la  moustroit  selonc  Pymage. 

d^autre  part  Dydo  de  Cartage 
1W85  r'ert  painte  si  tres  noblement 

qu^il  Youz  samblast  visablement 

qu'ele  vouz  regardast  des  iex, 

Eneas  ert  encore  miez 

painz  et  fais  selonc  son  endroit, 
16740  et  sambloit  que  par  la  mer  droit 

alast  aucun  liu  prendie  port; 

mais  n^estoit  pas  par  grant  deport 

selonc  que  mostroit  la  painture; 

ainz  aloit  conme  en  aventure, 
16746  si  conme  unz  hons  desconseilliez  Pol.  l88^ 

c^adez  quide  estre  perilliez. 
Trop  fn  la  chambre  gracieuse 

et  la  painture  deliteuse, 

noble  et  riebe  et  costeuse  afiPaire, 
16760  car  Brianz  fü  de  grant  affaire ; 

si  n^i  garda  nul  costement. 

d^autre  part  amez  loiaument 

ert  de  la  bele  Esclarmondine 

qui  d'Inglecele  estoit  reine 
16766  et  dame  de  grant  richete; 

et  si  ert  de  si  grant  biaute 

que  de  biaute  n^avoit  pareille, 
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et  si  n^estoit  nule  merveille 
qu'ele  ne  seiist  deviser. 

16760  et  pour  les  genz  faire  moser, 
faisoit  sovent  tez  moqueries 
et  autres  granz  deableries 
que  par  enchantement  faisoit/ 
dont  les  genz  sovent  amusoit. 

167W       Cele  fee  dont  je  devis 
estoit  trop  bien  faite  de  vis, 
un  poi  brunete,  trop  plaisanz; 
mais  ele  r'ert  si  deduisanz, 
si  savonreuse  et  si  sadete 

16770  et  si  cointe  et  si  joliete, 

si  biau  parlanz  et  si  cortoise 
qu^environ  li  a  une  toyse 
ne  fast  nnz  qui  n^en  fust  espris. 
Brianz  en  estoit  si  sozpris 

16776  qn^il  n'amoit  rienz  tant  en  ce  monde 
conme  cele  fee  Esciarmonde. 

Fenme  pluz  amer  ne  voloit 
ne  por  autre  chose  n^aloit, 
Yoeillent  mal  monseignor  Oavain, 

16780  fors  pour  ce  que  la  fee  j.  main 
li  dist  qu^ele  avoit  oi  dire 
c'on  ne  savoit  el  mont  ellire 
nul  Chevalier  pluz  couvenable 
ne  pluz  cortois  ne  mix  metable 

16786  que  mesire  Gavainz  estoit, 
selonc  ce  que  Fon  en  contoit 
et  qu^en  couroit  la  renomee 
et  qu^estre  devroit  bien  blasmee 
toute  dame  qu^i  deingneroit 

16790  amer  c'ausi  ne  Tameroit, 

car  nuz  n'avoit  vers  lui  vaillance. 
Brianz  qui  mult  ot  graut  pesance 
de  ce  qu'ele  ot  dit  et  envie, 
dist  bien  c^ainz  i  perdroit  la  vie 

16796  qu^il  n'en  seust  la  verite: 
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pour  ce  eut  il  la  volente 
de  monseingnor  Gavain  trouver 
ponr  soQ  cors  a  lui  eeprouver, 
et  avint,  quant  il  le  tronva, 
16800  que  8on  cors  a  Im  esprouva: 
si  li  en  vint  honteusement. 
mais  Brianz  ot  avisement: 
si  fisi,  si  con  j*ai  dit,  celer 
la  chose  si  qu'au  pander 
16806  ne  le  sot  fors  unz  sienz  serjanz  Fol.  134. 

et  ses  mires,  Bichars  Yeijanz. 
mais  ces  .u.  ot  norris  d'enfaiice 
et  les  ot  amenez  de  France, 
si  ne  laisassent  descouvrir, 
16810  ainz  prisent  la  cbose  a  couvrir 
si  bien  c^onques  ne  fa  seue 
ne  por  nul  mal  ramenteue. 

Et  pour  ce  que  Brianz  savoit 
qu'il  n'ot  pas  fait  ce  qu'il  devoit, 
16816  n^en  vaut  il  avant  tenir'conte 
et  d^autre  part  eust  grant  honte, 
se  li  rois  seust  son  desroy. 
trestmt  li  compaignon  le  roy 
Ten  seussent  maugre  toz  tanz, 
16890  et  pour  ce  f u  il  trop  doutanz 
c*aucunz  ne  s^en  aperceust. 
enseurquetot  dit  ne  Peust 
a  sa  dame  por  rienz  du  monde, 
car  se  le  seust  Esclarmonde, 
168S6  mout  tost  s^en  peust  corecier, 
et  il  s^amast  mix  errachier 
les  pluz  biax  cheveuz  de  son  chief 
qu^il  le  veist  a  nul  meschief 
ne  pour  ses  fais  ne  pour  sa  faille; 
16880  et  pour  ce  vaut  ceste  bataille 
pour  sa  honte  faire  estanchier. 
et  cele  qui  mult  Tavoit  chier 
li  avoit  fait  por  son  delit 
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en  cele  chambre  .i.  si  bei  lit 
16836  par  art  et  par  enchantement 

et  de  si  riebe  estorement 

c^on  peust  en  ce  monde  querre: 

nuz  ne  peust  en  nule  terre 

trouver  ne  pluz  bei  ne  plnz  riebe, 
ir.84o  ainsi  con  li  contes  afSebe. 
Li  chaalis  d^un  sicamor 

estoit,  touz  ouvrez  a  fin  or 

si  bei  et  si  sontivement 

qu41  Youz  fast  avis  vraiement, 
16846  se  vouz  Tuevre  r^ardissiez, 

que  YOUZ  croire  ne  peussiez 

que  fait  Teust  fenme  ne  honz. 

li  pecoul  sour  .nu.  lionz 

farent  assis  en  cheyauchant ; 
16860  mais  il  sambloit  qu^en  manecant 

tout  eil  .mi.  lion  alaissent 

les  genz  qui  le  lit  aprocbaissent. 
Mais  fait  furent  par  si  grant  art 

que  nuz  bom  n^alast  cele  part 
16866  qui  ne  quidast  que  tot  vif  fussent 

et  que  mal  faire  lor  peussent 

conme  lyon  et  devourer: 

pour  coi  nuz  n^osast  demorer 

ne  en  la  chambre  ne  en  Testre, 
16860  se  des  lyons  ne  seust  Testre. 
Li  lion  d*or  fin  tresjete 

furent  par  tel  soutievete 

que  li  lyon  qui  d*or  eetoient 

fu  et  flambe  a  granz  rais  jetoient 
16866  par  les  boucbes  orriblement:  Fol.  134^ 

pour  coi  nus  n^ayoit  hardement 

dualer  prez,  s'avant  ne  seust 

Tengien  dont  garder  se  peust. 
Mais  la  fee  qui  nigremance 
16870  avoit  toz  jors  use  d^enfance 

ot  a  Tuis  de  la  chambre  bele 
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mifie  a  senestre  une  viele 

qni  faite  ert  par  enchantement; 

et  sounoit  si  tres  doacement, 

16876  sitost  que  Pon  i  adesoit 

que  les  lionz  dormir  faisoit; 
ce  Yoaz  fast  vis  Yisablement. 
adont  pooit  on  sainement 
qui  voloit  la  couche  aprochier, 

16880  venir  et  aler  et  conchier. 

Et  eil  qu^el  lit  couchiez  estoit 
les  lions  de  rienz  ne  dotoit 
que  nuz  li  vausist  puis  mal  faire; 
ainz  estoient  de  tel  affaire 

16886  que  puis  ne  le  mesconeussent, 
maiB  en  avant  le  conneossent 
par  samblant  et  bei  Paquellissent 
et  sisne  d'amor  U  fesissent. 
Mout  par  fu  biauz  li  chaaUs, 

16890  nobles  et  plainz  de  granz  delis. 
li  bors  devant  ert  d^ebenuz, 
aussi  riebe  c^onques  vit  nus, 
a  vingnetes  d^or  si  bien  fiutes 
et  si  natnrelment  portraites 

16806  que  ce  n'ert  c^une  grant  merveille: 
une  painturete  vermeille 
i  ot  des  fais  d^nne  diuesse, 
de  Juno  qui  enchanteresse 
fu  la  meillor  c^onques  fust  nee. 

16900  cele  fee  s'amonr  donee 
ot  Achilles  par  sa  fiance. 
si  en  ert  painte  la  samblance 
en  ce  premier  bort  que  je  di; 
mais  la  fee  qui  n^entendi 

1M06  a  rienz  tant  qu^au  bort  de  derriere 
Tot  fait  d'une  estrange  maniere, 
car  bauz  fu  de  .m.  toises  granz. 
mais  s'onques  nuz  hom  fu  engranz 
de  veoir  droite  faerie 
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1&910  et  de  noble  oevre  seingnorie, 

la  en  peust  veoir  merveille 

si  granz  c^ainc  ne  fu  la  pareille. 
Je  ne  di  pas  la  grant  puissance 

de  la  grant  art  de  nigremance 
16916  ne  seust  tout  premierement 

Yirgiles  et  d'enchantement 

pluz  que  nuz  hom  ne  pot  savoir; 

mais  aucun  puis  par  son  savoir 

a  de  ses  oevres  retennes 
15920  qui  sont  a  meryeilles  tenues. 
Et  ceste  fee  qni  fu  sage 

ot  use  trestot  son  eage 

de  nigremance  puis  s'enffance. 

si  ot  pris  mout  grande  sustance 
16926  par  nigremance  et  par  assenz  Fol.  135. 

ez  fais  Yergille  et  en  son  senz, 

ausi  conme  maint  autre  firent 

qui  mainte  grant  merveille  i  prirent 

en  ses  oevres  et  en  ses  faiz 
16930  dont  mainz  granz  liyres  fu  puis  fais. 
Et  ceste  fee  longuement 

r^arda  et  pourvit  conment 

peust  s^uevre  estre  bone  et  bele, 

si  que  dame  ne  damoisele 
16936  par  art  n'i  atainsist  nul  jour. 

et  pour  ce  fu  tant  a  sejour 

et  tant  i  mist  euer  et  entente 

que  Puevre  fu  tant  bele  et  gente 

que  du  conter  seroit  anuis. 
16940  mais  il  n^ert  si  obscure  nuis, 

tant  feist  noir  obscurement, 

c'on  ne  veist  si  plainement  « 

laienz  conme  a  piain  nuedi; 

car  en  ce  bort  que  je  vouz  di 
16946  ot  pierres  qui  enluminoient 

la  chambre  et  qui  clarte  donoient 

laienz,  tant  qu^il  en  ert  mestiers; 
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mais  ne  fust  nus  qui  volentiers 

n'esgardast  le  tres  net  atour 
15960  du  bort  et  des  pierres  entonr. 
Car  elee  orent  tel  vertu 

qu'en  la  terre  au  bon  roi  Artu 

peust  on  assez  revercher 

ainz  c'on  i  peust  entercher 
15M6  teles  c'on  la  trouver  peust. 

car  se  nuz  conoistre  seust 

rubis  ne  fines  esmeraudes, 

dyamanz,  saphirs  ne  carsaudes 

ne  pierres  de  haute  noblece, 
16M0  la  en  avoit  si  grant  richece, 

conme  nuz  peust  souhaidier, 

sanz  l'or  dont  il  n^estuet  plaidier. 
Car  Fors  sor  coi  les  pierres  fiirent 

fii  tez  que  eil  qui  l'or  conurent 
16WÖ  ne  virent  pluz  fin  ne  pluz  bei. 

au  Chief  desuz  .i.  arbrissel 

ot  contre  fait,  mais  ce  fu  si 

c^onques  nuz  qui  ne  vit  celi 

ne  vit  si  naturelment  fait, 
16970  car  Esclarmonde  qui  du  fait 

de  nigremance  estoit  diuesse 

Pavoit  faii  par  si  grant  noblece 

de  nigremance  qu^en  touz  tanz 

sambloit,  coi  c'on  en  fust  dotanz, 
16976  qu'il  deust  .flors  et  fruit  porter. 

et  pour  son  ami  deporter 

r'avoit  fait  sor  chascune  brauche 

oisiauz  trestoz  vis  par  samblance 

qui  si  tres  doucement  chantoient 
16960  que  trestuit  eil  qui  la  estoient 

n'en  füssent  jamais  nul  jor  las. 

et  qui  ne  vausist  le  soulas 

des  oiseillonz  ne  le  deduit,  Fol.  185^. 

eil  de  laienz  restoient  duit 
1.^986  d'un  engien  faire  qu'il  savoient, 
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pour  coi  li  oiseillon  n^avoient 
pooir  tant  que  mot  redesissent 
ne  que  chant  ne  deduit  feissent. 
Mais  la  bele  qoi  mult  savoit 

15990  .1.  tudet  d'or  fait  avoit 

qui  de  Parbre  ranpoit  amont. 
.1.  angle  le  pluz  bei  du  mont 
ot  el  tuel,  el  cbief  deseure, 
et  ot  eil  angles  en  mainte  eure 

15096  une  trompe  d'or  en  sa  bouche 
de  coi  Poie  estoit  si  douce, 
sitost  con  la  trompe  sonoit, 
que  tez  mellodie  en  venoit 
que  nuz  ne  le  peust  pensser. 

16000  mais  la  fee  qui  compasser 
savoit  bien  .i.  si  fait  ovrage 
ot  fait  par  tel  engien  Pimage 
c^on  le  tomoit  ou  Pen  voloit. 
et  quant  cele  trompete  aloit 

16006  de  Pange  el  chief  du  grant  tuel, 
dont  rechantoient  li  oisel 
el  menoient  feste  et  tel  joie 
que  je  ne  quit  que  nuz  hom  oie 
oisiauz  mener  si  grant  baudour 

16010  et  ne  finaissent  nuit  ne  jour, 
se  on  ne  les  en  destomast. 
mais  sitost  que  Pangles  tomast 
d^autre  part,  mot  ne  tentesissent 
ne  pluz  que  paintures  fesissent. 

16016        Mais  li  angles  trompoit  adonques 
si  doucement  qu'il  ne  fu  onques 
estrumens  c^au  sien  se  presist 
ne  tel  melodie  fesist 
conme  faisoit  cele  trompete, 

160S0  tant  avoit  Poie  doucete; 
et  s'aucunz  anuiez  en  fust, 
ne  couvenist  fors  c'on  eust 
Pangle  .i.  petit  tome  sor  coste. 
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n'en  issist  pais  ne  sonz  ne  note 
16086  s'on  nel  retomast  a  son  droit, 

mais  lors  retrompast  orendroit; 

et  s'on  le  toomast  aa  tuel, 

li  oisel  joie  et  grant  revel 

fesissent  tant  que  Pen  vausist. 
10030  mais  qui  la  trompe  en  retraisist 

et  ostast  fors  du  tuielet, 

il  n^i  eust  ja  oiselet 

qui  se  meust  nes  que  painture; 

mais  Fangles  r^et  a  sa  droiture 
16036  qui  remenoit  sa  melodie 

trop  plus  grant  que  je  ne  vouz  die. 
Mult  par  ot  en  ce  bort  noble  uevre; 

car  si  con  U  contes  descuevre, 

de  japhe  furent  les  costieres, 
16040  si  precieuses  et  si  chieres 

c^on  i  perdist  a  fin  sohait. 

mais  je  ne  croi  pas  qu^el  mont  ait 

bonme  qui  seust  deviser  Fol.  186. 

la  Centime  part  n^aviser 
10046  de  la  grande  soutievete 

ne  de  la  tres  grande  biaute 

des  oevres  qui  en  ce  bort  furent, 

si  que  mult  de  gent  pas  ne  crurent 

que  morteus  hom  les  peust  faire, 
16050  tant  estoient  de  grant  a£Faire. 

Mais  nuz  ne  vit  si  bele  chose: 

maint  boutoncel  samblant  a  rose 

i  veissiez,  si  tres  bien  fais 
'  et  si  noblement  contrefais 
16066  que  roses  sambloient  noveles, 

tant  estoient  les  oeyres  beles. 
Li  fonz  refu  bien  entailliez 

d^or  et  d'argent  si  artilliez 

par  art  et  par  enchantement 
16060  qu^il  vouz  samblast  visablement 

que  nuz  n^i  coneust  jointure, 
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tant  fu  Tuevre  de  graut  nature. 
11  ueyre  dedenz  fa  si  noble 
que  dusques  en  Gonstantinoble 
16066  »ne  tronvast  od  .i.  lit  si  bei. 
de  faerre  blaue  mol  et  novel 
et  pluz  flairanz  que  flors  de  lis 
fu  emplis  touz  chis  chaalis. 
Li  keutiez  ne  fu  pas  vilainz: 
16070  rois,  princes,  duz  ne  chastelainz 
ne  jut  sor  pluz  riebe  a  nul  tanz, 
la  plume  refu  .nn.  tans 
mieudre  et  pluz  riebe  a  son  endroit. 
d'oisiauz  fu  de  coi  orendroit 
16076  voit  on  petit  par  le  pais. 

les  genz  les  clainment  Alphais 
et  conversent  en  Ermenie, 
car  tele  terre  est  replenie 
d*unes  espices  deliteuses 
16060  et  d^erbes  si  tres  vertuendes 

que  eil  oisel  dont  vient  tel  plume 
n*ont  en  Usance  n^en  costume 
a  mengier  nule  autre  viande. 
mais  la  n^a  ne  verg^er  ne  lande 
16066  ou  il  n^en  ait  a  grant  foison ; 
et  si  a  il  mainte  maison 
ou  Ten  les  atrait  volentiers 
et  met  on  quan  qu^il  est  mestiers 
par  defors  les  hüls  a  lor  uez, 
16090  et  eil  oisel  i  vienent  Inez, 
selonc  qu^il  ont  le  liu  baute 
et  selonc  ce  que  privaute 
i  troevent  de  viande  ausi. 
et  quant  il  muerent,  tot  ainsi 
16006  c*on  garde  unes  reliques  granz, 
est  cbascunz  du  pais  engranz 
d^avoir  la  plume  des  oisiaus: 
mais  sacbiez  c^un  petis  monciaus 
en  vaut  .i.  grant  nombre  d^avoir. 
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16100  mais  or  vouz  voeil  faire  a  savoir ' 

por  coi  OD  rainme  et  tient  si  chiere 

et  dont  seit  ne  de  quel  maniere. 

Gele  plume  s^a  tel  mecine  Fol.  136^ 

et  si  precieuse  et  si  fine 
leioö  c^nnz  hom  du  flair  porroit  garir, 

s^il  n^ert  malades  au  morir; 

car  li  flairs  est  de  tel  nature 

qu*il  ne  laist  nule  corrompure 

en  cors  ou  il  %3  pulst  embatre, 
leiio  que  dedenz  on  .m.  jours  ou  .nn. 

ne  face  a  piain  saillir  defors 

et  netoier  si  bien  le  cors 

c'a  paines  est  il  mais  malades. 

a  tout  ce  li  flairs  est  si  sades 
16116  qu^il  fait  le  euer  sain  et  legier 

et  done  talent  de  mengier 

et  de  vivre  et  de  bone  estance 

et  de  trestoute  la  sustance 

qui  mestier  a  fenme  ne  honme; 
Kin  car  dormir  et  prendre  bon  sonme 

refait,  tant  conme  il  en  est  eure. 

a  tout  ce  veninz  ne  demeure, 

mousche,  puce  ne  soit  ocise 

ou  que  cele  plume  soit  mise. 

16195  Li  keutiex  ert  biauz  et  soutiez 
et  si  riches  et  si  gentiex 

qu^il  afiert  a  coucbe  si  bele, 
car  la  toie  ert  tote  nouvele 
d'un  drap  d'or  ouvre  de  Surie 
i«i8o  qui  fais  fu  par  grant  seingnorie 
et  de  si  tres  grant  coustement 
que  nuz  ne  peust  nulement, 
qui  bien  le  vausist  esprover, 
.1.  pluz  riebe  drap  d'or  trover. 

16196  Un  autre  queutil  d'un  samit 
i  ot  qui  par  desuz  fu  mis^ 
atachiez  a  boutonz  d'encoste 
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conme  couverture  c'on  oste 

quant  on  veut  et  remet  arriere. 
iei4o  nepourquant  la  toie  fu  chiere 

et  faita  par  mout  grant  maistrise 

d'une  soie  vermeille  alise. 
Desuz  ot  une  coute  pointe; 

mais  ele  ert  si  noble  et  si  cointe 
16146  que  ce  fu  merveille  du  faire. 

li  lincuel  de  si  noble  affaire 

furent  conme  a  fine  devise     ^ 

et  fnrent  de  si  bele  assise 

et  si  cousu  deliement 
iei6o  et  si  delicieusement 

que  c^estoit  merveille  a  sentir. 

li  couvertoirs  d'un  drap  de  Tir 

refu,  d^uevre  trop  merveilleuse, 

car  Noble  d'amors  Porgueilleuse 
16166  qui  grant  tanz  ne  deingna  amer 

Tot  fait  en  une  ille  de  mer. 
Mais  a  ce  qu^ele  estoit  soutive 

et  a  ses  oevres  ententive 

pluz  que  nule  dame  a  son  tanz, 
16160  estoit  bien  li  oevre  .u.  tanz 

pluz  noble  que  d^une  autre  main. 

la  pene  fu  d^un  osterain, 

d'un  oisel  qui  soloit  jadis  Fol.  137. 

hanster  el  flun  de  paradis. 
16166       Geste  pene  ert  bone  et  legiere 

et  riebe  de  grande  maniere 

et  mieuz  flairanz  que  nule  rose ; 

et  qui  Pa  sor  li,  nule  cbose 

ne  le  porroit  metre  en  tristrece, 
16170  ainz  done  joie  et  grant  leece 

et  soulas  et  honeste  vie. 

et  Esclarmonde  qui  envie 

ot  mout  de  tel  joiel  avoir 

avoit  tant  fait  par  son  savoir 
16176  qu^ele  Tot  atrait  devers  li, 
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dont  malt  fonnent  li  abeli. 

Desuz  le  cheves  r^avoit  mis 
.n.  oreillers  d^un  vert  samid 
a  une  bordeure  d^or, 

i»8o  a  .vni.  boutonz  qui  du  tresor 
yinrent  de  madame  Benuz; 
mais  ainc  si  riebe  ne  vit  noz 
ne  mix  ouvrez  de  grant  noblece 
que  volez,  tant  i  ot  ricbece, 

16186  pierres,  rubis,  oeyres  estraingnes 
que  bien  deviser  les  ouvraingnes 
ne  sarroie  en  .n.  anz  enüers. 
et  pour  ce  qu^il  ne  m^est  mestiers 
de  metre  pluz  m'entente  ci, 

leiM  vouz  dirai  ge  le  conte  ainssi 
comne  Brianz  fist  atomer 
Postel  pour  le  roi  sejorner, 
pour  ce  c'honnerer  le  voloit, 
quar  il  dist  que  bien  le  valoit. 

16196        Brianz,  conment  qu'il  li  pleust, 
ne  Yolt  li  rois  soffraite  eust 
il  ne  ses  genz  en  son  hostel ; 
ainz  le  fist  apareiller  tel, 
si  bei  et  si  hastievement 

16900  que  bien  pooit  seurement 

ce  soir  .i.  grant  honme  aaisier, 
sanz  lui  de  rienz  mesaaisier. 

Et  li  rois  qui  defors  estoit 
savoit  bien  que  Ton  se  hastoit 

16906  de  laienz  Postel  arreer; 
si  ne  vaut  pas  desarreer 
ne  ceuz  de  laienz  ne  son  hoste, 
a  monseingnor  »avain  qu'en  coste 
chevauchoit,  dist:  cBiaz  niez,  je  quit 

16910  que  miudre  ostel  aronz  a  nuit 
que  n'eusmes  mult  a  grant  piece, 
pour  tant  que  a  nostre  hoste  siece, 
Gar  je  voi  que  bien  le  puet  faire ; 
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mais  Brianz  est  de  grant  affaire 
16216  et  orgueilleuB  et  de  grant  cner, 

si  ne  sai  se  il  a  nnl  fuer 

penseroit  vers  moi  desraison.» 

cSire,  si  grande  traison,» 

dist  mesire  Oavainz,  «sachiez, 
16990  ne  feroit;  mix  vaudroit  sachiez 

avoir  les  .n.  lex  de  sa  teste; 

ainz  nonz  fera  solas  et  feste 

et  recevra  mout  liement.  Fol.  137^. 

et  s^il  le  faisoit  autrement, 
16S96  il  s^en  porroit  repentir  bien, 

mais  il  ne  le  feroit  por  rien, 

car  nul  preu  n'i  porroit  conquerre. 

d^autre  part  de  vouz  tient  grant  terre 

em  Bretaingne  et  granz  mantionz 
16930  et  est  .n.  fois  vos  liges  homz. 

si  ne  croi  pas  que  faire  osast 

rienz  nule  dont  il  vouz  pesast.» 
Trestout  ensi  parlant  s*en  vont 

tant  que  Briant  encontre  ont 
16986  qui  venoit  au  devant  du  roi 

con  eil  qui  avoit  pris  conroi 

et  mult  bei  et  mult  noblement 

de  Ini  herbergier  richement 

et  les  compaignonz  de  la  Table; 
16940  mais  tant  estoient  honerable, 

.ce  dist,  que  faire  le  devoit. 

Brianz  ou  mout  de  bien  avoit, 

quant  le  roi  vit,  si  descendi; 

vers  lui  vint  que  pluz  n'atendi 
1694A  et  li  dist  con  bien  enseingniez: 

cBiauz  tres  douz  sire,  bien  veingniez 

et  vouz  et  vostre  compaingnie. 

celui  qui  vouz  a  enseingnie 

ceste  voie  puist  Dix  aidier, 
16260  car  je  n'osaisse  souhaidier 

que  tez  bienz  venir  me  deust. 
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et  sachiez  que  nuz  ne  m^enst 
aportees  unes  noveles, 
tant  me  fussent  bones  ne  beles . 
ies66  ne  dont  si  grande  joie  eusse 
ne  dont  tele  honor  recensse 
ne  chose  qui  tant  me  sesist 
ne  dont  mes  hosteuz  tant  vausist.» 
Li  rois  qui  mult  coi^rtois  estoit 
16960  et  qui  Tolentiers  TeBCoutoit 
s'encline  aval  et  si  Tacole 
et  dist:  cBriant,  de  to  parole 
Yonz  merci  et  bien  le  doi  faire, 
quant  je  vonz  trnis  de  tel  affaire,» 
16966        Li  compaingnon  lors  descendirent 
vers  Briant,  pluz  n^i  atendirent, 
vindrent  et  li  firent  grant  joie, 
ne  nuz  bom  pluz  bei  ne  conjoie 
ses  amis  qu'il  les  conjoi, 
16970  de  coi  chascunz  mult  s'«6Joi 
et  se  tint  de  lui  apaiez, 
et  en  fu  aucunz  apaiez 
vers  qui  Brianz  avoit  descort. 
lors  remonterent  par  acort 
16975  et  vinrrent  el  chastel  errant. 
li  serjant  gaires  demorant 
n'alerent  des  chevan^s  Ic^er, 
ne  pour  atendre  le  meng^er 
ne  lour  estut  il  muser  point; 
16980  ainz  estoit  tot  si  prest  a  point 
qu^il  n'i  couvenoit  pluz  ne  mainz. 
Teve  vint  por  laver  les  mainz, 

pour  coi  li  rois  lava  en  Teure  Fol.  138. 

et  s^assist  sanz  faire  demeure 
16986  et  si  baron  avoeques  lui. 
et  sacbiez  qu^il  n'i  ot  celui 
ne  fust  serris  a  son  talent, 
car  ne  trouverent  mie  lent 
Briant  de  faire  son  devoir; 
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u»o  ainz  fist  dont  tant  por  son  savoir 
qae  li  compaingiion  s'^i  loereiii. 
aprez  souper  jooer  alerent 
es  yergiers  et  lor  cors  dednire; 
et  Brianz  qui  paitont  oonduire 

16296  les  Toloit  de  ca  et  de  la, 
partout  avoeqaes  enk  ala 
et  leor  monstra  ses  praeries, 
ses  jardinz  et  ses  faeries 
QU  il  avoit  moat  de  deduis; 

lesoo  pais  les  r^a  el  donjon  condois 
qui  a  veoir  n'ert  mie  lais. 
ses  tours,  ses  enginz,  ses  palais 
tout  ce  lor  a  Brianz  mostre; 
mais  sitost  qu'il  forent  entre 

163U6  en  la  chambre  as  .im.  lionz, 
laienz  ne  fu  si  hardis  honz 
hors  ne  vausist  estre  erranment, 
quant  il  virent  Fenchantement. 
Pour  coi?  qnar  les  lionz  dotoient 

16810  qui  fd  et  flambe  lor  getoient 
si  conme  il  lor  estoit  avis, 
si  qne  li  pluisor  a  ea^ns 
i  demoroient,  mais  que  honte 
et  c'on  n'en  tenist  vilain  conte 

16816  les  i  tenoit  en  grant  cremor. 
et  dist  aucnnz  que  mal  amor, 
conment  qu'il  fust  au  premerain, 
lor  mosterroit  au  deerrain 
Brianz,  car  c^eetoit  sa  costume. 

16890  car  li  fuz  qu^en  felon  euer  fnme 
ne  puet  au  loinz  durer  qu'il  n^arde 
ou  Pen  s'en  donra  mainz  de  garde. 

Et  neporquant  chascunz  savoit 
qu^Esclarmondine  fait  avoit 

16326  cest  engien  et  si  s^en  doutoient 
tot  li  pluisor  qui  la  estoient. 
et  li  rois  et  mesire  Yvainz, 
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Hector  et  mesire  Ghivainz 

et  Lancelos  et  mamt  baron 
16S80  qni  la  estoient  environ  * 

des  lionz  trop  grant  plait  tenoient 

et  des  oiseillonz  qni  menoient 

devant  toz  si  plaisant  deduit. 

li  compaignon  dirent  bien  tnit 
i«s36  c'ainc  mais  ne  virent  tel  merveille. 

li  rois  dist  c^onqnes  la  pareille 

faerie  ne  yit  sor  s'ame 

et  c'on  doit  bien  amer  la  dame 

qui  par  son  senz  fist  si  bele  uerre. 
16840  cBians  sire,  ses  senz  se  descnevre,» 

dist  Lancelos,  cqne  Pueyre  est  bele 

et  de  nigremance  nouvele 

dont  Tenchantemens  est  ploz  biauz.  Fol.  138^. 

et  si  youz  di,  de  ces  oisiauz 
16S45  me  piaist  malt  la  sontivete 

et  eil  lyon  en  verite 

sont  d'oevre  trop  bele  et  trop  riebe. 

bien  tenrroie  celui  por  nice 

qui  en  cel  lit  gesir  iroit 
16S60  qui  Pengien  avant  n*en  saroit. 

Mais  se  courecier  ne  quidaisse 

Briant,  volentiers  essaiaisse 

et  lour  vertu  et  lor  puissance, 

car  ce  n'est  fors  que  nigremance: 
16866  si  le  feroit  bei  essaier.» 

cCertes  autresi  delaier,» 

ce  dist  Gtavainz,  cne  m^en  quesisse 

que  je  les  armes  n*em  presisse 

s'a  Briant  yenist  a  plaisir.» 
16860  ce  dist  li  rois:  cNul  desplaisir 

ne  Toeil  que  Ton  face  a  mon  oste.» 

li  rois  Tdier  qui  fu  d^encoste 

li  dist:  cBiauz  eire,  il  n^est  besoingne, 

car  qui  li  feroit  tel  vergoingne 
1686»  que  ses  lionz  maumeteroit, 
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sachiez,  il  s^en  courouceroit 

et  il  ne  Pa  pas  desservi; 

ainz  nouz  »  noblement  servi 

et  de  caer  et  de  volente. 
16S70  si  n*est  pas  drois  par  sa  bonte 

que  nuz  chose  li  feissonmes 

dont  courecier  le  peussoxunes.» 

Ce  dist  li  rois:  cN^U  ne  me  piaist; 

ainz  sachiez  bien  quHl  me  desplaist 
16376  qui  fait  chose  contre  raison; 

car  ainc  ne  me  plot  desraison 

ne  ne  dut  ele  faire  a  roi. 

pour  ce  nH  a  nul,  se  desroi 

faisoit  caienz  ne  vilonie, 
16880  pour  tant  qu^il  soit  de  ma  maisnie, 

n^ert  ja  teuz,  mal  ne  Pen  vausisse, 

quel  samblant  que  je  Pen  fesisse.» 
Adont  vint  Brianz  maintenant 

qui  tout  lour  dist  le  couvenant 
16386  et  de  la  chambre  et  des  lyons. 

dist  li  rois:  cBriant,  il  n^est  honz, 

pour  qu41  ait  ne  senz  ne  mesure, 

qui  se  deust  en  aventure 

metre  de  gezir  en  cel  lit 
16S90  pour  couche  ne  pour  chaalit, 

pour  richece  ne  pour  biaute, 

car  trop  sont  de  grant  cruaute 

li  lion  qui  si  nouz  regardent, 

car  il  samble  que  de  fu  ardent 
16896  tant  sont  lait  et  espoentable.» 

cSire,»  ce  dist  Brianz,  cdotable 

sont,  ce  sai  bien,  a  maintes  genz; 

mais  li  lis  est  et  biauz  et  genz, 

si  s'en  doit  Ten  bien  prendre  garde. 
16400  et  je  croi  qu'il  i  ait  tel  garde 

ou  une  ou  .ii.  ou  .iii.  ou  quatre 

que  nuz  hom  estranges  embastre 

ne  s^i  oseroit  volentiers,  Fol.  139. 
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car  pas  ne  li  seroit  mestiers, 
16406  s'il  n^en  avoit  sages  este. 

mais  trop  peu  de  soutivete 

i  couvient,  sire,  vraiement: 

il  ne  couvient  que  senlement 

soner  sanz  pluz  ceste  viele 
16410  qui  a  cest  postel  pent  mout  bele, 

et  la  doucor  dn  son  fera 

dormir  les  lionz;  lors  porra 

cni  ii  plaira  el  lit  gesir 

et  reposer  tont  par  loisir, 
16416  ne  Jamals  pnis  garde  n^aura 

des  lionz  nnl  jor  qu'il  Yivra, 

ancois  le  conistront  toz  tanz; 

s*il  demouroit  .xxxyn.  anz, 

n*en  seroit  il  mesconens, 
16490  ainz  en  seroit  si  coneus 

conme  nnz  en  pnet  estre  acointes. 

noz  n^en  ert  ja  puis  desacointes, 

qn^il  ait  jut  el  lit  une  fois: 

par  caienz  pnet  pnis  ses  boffois 
16426  mener  et  faire  qnanqu^il  voet; 

mais  nnz  an  lit  venir  ne  pnet, 

tant  ait  caienz  este  grant  piece, 

qne  de  son  cors  ne  li  meschiece, 

s^il  n^est  ainsi  con  je  touz  di.» 
16480  li  rois  volentiers  entendi 

ceste  merveille  et  dist  aprez: 

cBiauz  sire,  sachiez  qne  pluz  prez 

ne  quier  mais  das  lionz  aler 

devant  qne  j^orrai  vieler, 
164S6  dont  verrai  s^il  s'adouceront 

ne  s^an  lit  aler  me  lairont; 

car  portant  qu^il  ne  vonz  annit, 
en  autre  ne  gerrai  a  nnit.» 
cSire,»  dist  Brianz,  cvraiement 
16440  pnis  i  porrez  senrement 
aler  dormir  et  reposer. 

iMwior  28 
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ne  vouz  quier  de  chose  aviser, 

biauz  doz  sire,  ou  fust  vos  damages: 

onques  tez  ne  fu  mes  corages.» 
16446        cCertes»,  dist  li  rois,  cbien  le  sai 

et  je  m^en  voeil  metre  a  Pessai, 

puls  c^ainsi  ai  la  chose  emprise.» 

adont  fu  la  viele  prise 

et  sounee  mult  doucement 
16460  et  li  lion  tout  erranment 
'  se  couchierent  tantost  a  terre, 

puis  ne  firent  a  nului  guerre 

jusques  a  prime  Tendemain. 

et  li  rois  qui  tint  par  la  main 
1G466  monseignor  Gavain  li  a  dit: 

cBiauz  niez,  ci  ne  puet  contredit 

nuz  metre  que  merveille  fine 

n^ait  fait  la  bele  Esclarmondine 

de  si  soutive  chose  faire. 
16460  ainz  mais  dame  de  tel  affaire 

ne  fu  ne  de  tel  seingnorie, 

car  onqnes  maiz  tez  faerie 

ne  fist  ne  pucele  ne  dame.»  Fol.  1B9^ 

chascunz  des  compaignonz  par  s^ame 
16466  dist  au  roi  qu'il  ne  dist  que  voir : 

ainz  Virgiles  qui  du  savoir 

de  nigremance  compassa 

tant  de  merveilles  et  penssa 

que  por  maistres  en  fu  tenuz 
16470  ne  fist  soutivete  que  nuz 

deust  prisier  envers  ceste  u^vre; 

car  tant  conme  li  mondes  cuevre, 

ne  fu  mais  lis  si  biauz  parez 

ne  si  noblement  estorez. 
16476  et  de  quoi?  de  si  granz  merveilles 

c^ainc  mais  ne  vit  nuz  les  pareilles. 
Tout  si  li  compaignon  disoient 

qui  parmi  la  chambre  musoient 

et  puis  de  la  et  puis  deca; 
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16480  et  quant  chascunz  pluz  i  pensa 
et  pluz  en  ot  merveille  grant, 
Brianz  qne  chascun  vit  engrant 
de  percevoir  ceste  besoigne 
lor  mostra  sanz  pluz  faire  aloigne 

1G486  les  choses  si  qu^eles  estoient, 

si  que  eil  qui  pluz  s^en  doutoient 
en  aprirent  luez  la  maniere 
de  rimage  qui  si  maniere 
ert  de  faire  ce  c^on  voloit. 

1G490  chascunz  laienz  parlant  aloit 
et  disoient  bien  au  roi  tuit 
c'ainc  chambre  de  si  grant  deduit 
ne  fu  en  cest  siecle  trovee, 
tant  en  ont  bien  Puevre  esprovee. 

16496        Tout  si  parloient  de  Pimage 
et  de  la  chambre  et  de  Pouvrage 
du  lit  et  de  la  grant  richece 
et  de  la  tres  grande  noblece 
que  dedenz  cele  chambre  virent 

16600  et  tant  que  tuit  s^en  esbairent. 

Quant  il  fu  tanz  et  li  yinz  vint, 
espices  et  quan  qu'il  couvint 
a  recevoir  tel  gent  d^ounor, 
et  si  sachiez,  grant  ne  menor 

16606  n^i  ot  des  compaingnonz  n^eust 
tout  quan  ques  demander  seust, 
si  conme  pour  servir  son  cors. 
quant  de  coucher  fu  li  acors 
pris,  maintenant  couchier  s^alerent 

16610  et  fist  Brianz  qu^il  demorerent 
avoec  lui  .n.  jors  toz  entiers. 
la  damoisele  endementiers, 
la  bele  de  Norhomberlande, 
vint,  monseignor  Gayain  demande 

16615  et  i  fist  son  yallet  der; 
et  eil  qui  savoit  bien  celer 
sa  dame  et  faire  sa  besoigne 
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vint  e]  ckastel,  sanz  nul  aloingne, 

et  trouva  monseingnor  Gavain 
16620  qui  tantost  le  prist  par  la  main, 

quant  vit  c'a  lui  parier  voloit. 

et  eil  qui  pluz  qnerant  n'aloit 

le  traist  maintenant  d^une  part 

et  li  dist  que  malt  estoit  tart 
166S6  a  sa  dame  qu'ele  le  voie,  Fol.  140. 

cele  qui  s^estoit  mise  en  voie 

de  Gifflet  son  compaignon  querre; 

puis  en  a  cerchie  mainte  terre 

et  en  mainz  divers  liu  este, 
16680  ain2  qu^en  seust  la  verite. 

Mesires  Gavainz  sanz  demeure 

part  de  ses  compaignonz  en  Teure 

et  va  ou  li  valles  le  maine: 

vint  vers  la  bele  qui  em  paine 
166S6  estoit  mout  de  faire  son  gre. 

cele  de  degre  en  degre 

li  dist  conment  la  chose  ala. 

mesire  Gavainz  Pacola 

et  Pen  mercia  durement 
16640  et  li  dist  que  seurement 

li  puet  son  voloir  conmander, 

car  rienz  ne  dire  ne  mander 

ne  li  puet  mais  que  sienz  ne  soit, 

car  c'ert  la  chose  ou  pluz  pensoit 
16646  et  dont  pluz  se  donoit  sossi. 

cEt  quant  alegie  m'avez  si^» 

dist  mesires  Gavainz  «amie, 

huimais  ne  me  doi  plaindre  mie 

de  vo  gent  cors  qui  m^a  servi 
16660  tant  que  n'auroie  desservi 

jamais  si  plaisant  guerredon. 

mais  de  quan  ques  j'ai  youz  faz  don 

de  euer,  de  cors  et  de  Service.» 

la  bele  qui  n^estoit  pas  nice 
10666  dist:  «Biauz  sire,  vostre  merci 
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et  de  ce  que  parlez  ainsi 

Touz  souviengne,  quant  liex  en  iert, 

car  a  nul  cheyalier  n^afiert 

a  rienz  prometre,  s^il  ne  saut.» 
16660  fPucele,  se  Dix  me  consaut,» 

dist  mesire  Gavainz,  li  franz, 

«grant  meschief  serai  ainz  soffranz 

que  je  de  couvenent  vouz  faille.» 

cSire,  je  le  sai  bien  sanz  faille,» 
16666  dist  la  bele  <ne  m^en  esmai; 

mais  puisque  la  verite  sai 

que  Giffles  vos  compainz  est  vis, 

vouz  me  direz  le  vostre  avis, 

car  je  sui,  sire,  apareillie 
16670  de  vouz  servir  et  conseillie 

de  faire  tout  vostre  voloir, 

cönment  c'antres  s'en  puist  doloir.» 

mesires  Gavainz  bonement 

Ten  mercia  mult  doucement. 
16676       Lors  le  fist  mult  bien  hosteler 

et  tont  priveement  aler 

a  Tostel  une  veve  dame, 

car  la  bele  ne  voloit  qu^ame 

seust  de  son  covine  rienz, 
16680  fors  mesire  Gavainz  qqi  sienz 

estoit,  ce  dist,  d^ore  en  avant 

pluz  qn^a  damoisele  vivant, 

et  ele  mout  bien  Ten  creoit: 

de  chose  ne  le  mescreoit 
16686  c'avoir  li  vausist  en  couvent,  Fol.  140*». 

ainz  pensoit  en  son  euer  souvent 

qu'il  ne  se  deingneroit  mesfaire 

de  chose  qu^il  li  deust  faire. 
D^autre  part  ne  veoit  conment 
16600  il  li  venist  miex  nulement 

que  de  conquerre  tez  amis, 

car  ne  savoit  pas  s'anemis 

li  seroit  Kez  qui  ja  l'ot  chiere, 
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selonc  le  samblant  et  la  cbiere 

16595  qu'il  li  moustra;  mais  ne  savoit 
se  soD  euer  oste  en  avoit, 
fors  c^amours  n^est  pas  de  tel  juisce 
qu'en  guerredon  de  son  Service, 
conment  qu'il  demenrt,  ne  li  rende; 

16600  mais  il  est  raisonz  qu^ele  atende 
a  monseingnor  Gavain  servir 
puisqu^il  le  puet  bien  desservir. 
de  servir  le  puet  doublement 
et  Pa  ja  par  son  sairement 

16606  de  li  aidier  faite  seure, 

et  pour  ceste  bone  aventure 
se  doit  durement  conforter 
et  son  euer  ausi  enorter 
qu^il  vive  adez  en  esperanee, 

16610  ear  amors  est  de  tel  puissanee 
qu^ele  puet  pluz  guerredoner 
et  joie  et  bien  as  sienz  doner 
que  nuz  deservir  ne  porroit, 
quant  tout  son  pooir  en  feroit. 

i66iri        Et  pour  ee  la  pucele  pensse 
vers  amors  ou  ne  met  deffense, 
n^a  son  dit  ne  s^en  deffendra; 
mais  sa  volente  atendra 
et  en  soufferra  son  voloir, 

10620  eonment  que  s^en  doie  doloir. 

Et  nonporquant  ne  quide  mie 
c^amors  li  soit  pluz  anemie, 
puisque  vers  li  ne  le  dessert; 
ainz  le  erient  et  honeure  et  sert 

16426  de  euer,  de  cors  et  de  eorage: 
por  eoi  amors  feroit  grant  rage, 
s^ele  ne  li  donoit  coufort; 
mais  ee  Passeuroit  mult  fort 
que  Eez  ert  a  son  avis  tiex, 

16630  si  nes,  si  courtois,  si  gentiex 
que  mesfaire  ne  se  sauroit 
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vers  li,  quant  il  apris  auroit 

la  faussete  c^on  li  fist  croire, 

que  toaz  li  monz  devroit  mescroire. 
16636        Tout  si  la  pucele  souzprise 

ert  de  fine  amour  et  esprise, 

mais  pour  la  honte  de  la  gent 

s'en  couvroit  trop  bei  et  trop  gent. 

et  mesire  Oavainz  monta 
16640  suz  el  palais  et  puis  conta 

au  roi  ce  qu'il  avoit  oy, 

dont  li  rois  forment  s^esjoi, 

quant  il  sot  que  Giffles  vivoit 

et  dist  qu^en  la  chose  ne  7oit 
16645  en  avant  que  sa  gent  mander  Fol.  141. 

et  par  son  resne  conmander 

c'on  se  garnisse  de  yitaille, 

car  il  r^aura  GKfSet  sanz  faille, 

ou  il  la  vie  i  metera. 
16660  et  quant  son  pooir  en  fera 

il  ne  quide  pas  qu^il  ne  Tait, 

mais  c^on  ne  face  Gifflet  lait. 

il  ne  li  chaut,  bien  ert  euz, 

pour  tant  qu^il  pulst  estre  seuz; 
16656  mais  la  pucele  i  couvendra 

realer,  ce  dist,  et  entendra 

que  eil  de  la  faire  vaudroient 

ne  se  Gifflet  lor  renderoient, 

car  espoir,  tel  conseil  prendront 
16660  que  Gifflet  autre  part  tendront 

par  aventure  en  tele  terre 

ou  il  ne  le  sauroient  querre: 

si  en  seroient  touz  esbais. 

tSire,  sachiez  qu'il  n'est  pais» 
16666  dist  Gavainz,  cou  il  Fenmenaissent, 

n^onme  ne  fenme  ou  s^en  fiaissent 

tant  conme  en  cele  qui  le  garde: 

et  si  Youz  di  qu^il  n^aura  garde 

tant  conme  ele  Ten  puist  garder, 
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16670  car  g^i  ai  bien  fait  regarder 

et  sai  qu^ele  ne  le  het  mie; 

car  s*ele  ne  li  fast  amie, 

il  li  alast  mauvaisement 

a  ce  que  je  voi  clerement 
16676  que  eil  de  la  sont  bobencier 

et  felon  et  poi  youz  ont  chier. 
Et  si  sachiez  c^a  vo  venue 

li  feroient  descouvenue 

mult  Yolentiers  et  .i.  anui; 
16680  mais  s^onques  lor  dame  connui, 

de  tout  ce  le  destornera 

et  la  bele  retonmera, 

si  conme  ele  m^a  dit,  demain 

envers  Traversses  le  bien  main, 
16685  car  couvent  l'a  a  la  roine 

qui  est  sa  germaine  cousine. 

et  sachiez  qu^ele  nouz  fera 

savoir  quan  qu^aprendre  em  porra: 

de  ce  Tai  ge  bien  esprouvee 
16Ü90  et  si  fine  et  loial  trouvee 

que  je  li  guerredoneroie 

yolentiers  s^en  lui  en  venoie.» 
Dont  laissierent  lor  parlement. 

mesire  Gayainz  erranment 
16696  B^en  revint  tote  une  voiete 

a  Postel  la  bele  Andriuete 

qui  adont  ne  s^en  ert  gardee. 

mesire  Gavainz  regardee 

Ta  adont  mout  yisablement ; 
16700  son  bei  visage  nuement 

yit  si  conme  ert  vers  lui  drecie, 

car  sa  guimple  avoit  destachie 

por  remetre  une  autre  plus  bele, 

et  sachiez  bien  que  la  pucele 
16706  s^estoit  encore  si  couverte  Fol    14 1^ 

c^onques  sa  face  descouverte 

n'ot  mesire  Ga^ainz  veue, 
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adont  au  mainz  de  guimple  nue, 
fors  c'un  poi  la  boucbe  et  le  vis; 

16710  et  de'tant  li  estoit  avis 

qu'ele  ert  blanche,  clere  et  venneille; 
mais  esbais  fu  a  merveille 
quant  a  piain  vit  sa  grant  biaute. 
et  s'adonques  n'eust  este 

16716  pour  Gifflet,  ne  s'em  partesist 
.  que  de  son  estre  n'enquesist 
pluz  avant;  mais  n'en  ert  pas  liex : 
mais  il  dist  bien  qne  de  ses  iex 
ne  pot  ainc  pluz  bele  veoir. 

16720  mesire  Gavainz  asseoir 
s'ala  lez  li  et  li  a  dit: 
«Bele  douce,  se  Dix  m'ait, 
pluz  prametre  ne  vouz  saroie, 
fors  tant  que  ce  que  je  porroie 

1672»  pourchacier  ne  faire  ne  dire, 
feroie,  si  me  gart  Diex  d'ire, 
pour  vouz  autant  con  pour  le  roy. 
si  vouz  pri  que  vouz  prenez  roi 
de  Gifflet  et  le  confortez 

16780  et  durement  li  enortez 

qu^esmaiant  ne  se  voist  de  rienz, 
car  li  rois  Artuz  est  si  sienz 
qu^il  sera  delivrez  par  tanz 
et  de  ce  ne  soit  ja  doutanz. 

16786        Dites  lui,  tant  vient  granz  effors 
qu'il  n'est  hui  nuz  chastiauz  si  fors 
que  contre  nouz  puist  avoir  force. 
ne  doit  mie  faire  grant  force 
s'il  a  .1.  petit  de  grevance, 

16740  car  il  en  aura  tel  venjance 
dont  ceiiz  de  la  fera  iriez. 
por  Diu,  humais  vouz  atiriez 
et  rentrez,  bele,  en  vostre  voie, 
car  il  m^est  mult  tart  que  vouz  voie 

16746  pour  ce  qu-il  se  confortera 
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quaot  de  nouz  noveles  orra.» 
tSire,»  ce  li  dist  la  pucele 

€ja  sor  moi  de  ceste  novele 

ne  voeil  que  s'entremete  nus, 
16760  car  j^en  ferai  tant  que  tenuz 

serez  a  moi  du  desservir. 

de  ceste  chose  bien  servir 

vouz  quit,  se  Dix  le  me  consent, 

car  je  sai  et  conois  et  sent 
167W  que  la  roine,  ma  cousine, 

m^ainme  tant  de  bone  amor  fine 

que  rienz  ne  me  vaudra  celer. 

si  quit  tant  faire  au  paraler, 

a  ce  c'un  poi  sai  de  lour  estre 
16760  que  Giffles  ne  vaudroit  pas  estre 

caienz,  se  ce  n^estoit  por  vouz.» 

dist  mesire  Gavain:  cCuers  douz, 

deseur  vouz  melier  ne  m'en  quier, 

fors  tant  qu'encore  vouz  requier 
16765  d'aler  cele  part  vistement.»  Fol.  142. 

lors  Pacola  mult  doucement 

et  prist  congie,  si  8*emparti. 

et  la  bele  qui  s^averti 

de  quele  part  iroit  pluz  droit, 
16770  se  mist  au  chemin  orendroit 

que  monseingneur  Oavainz  laissa, 

et  quan  qu'ele  pot  chevaucha 

pour  aler  ou  avoit  empris. 

et  mesire  Oavainz  apris 
16776  ot  ja  au  roi  la  verite 

et  la  franchise  et  la  bonte 

qu'il  avoit  trouve  en  la  bele. 

li  rois  fu  liez  de  la  nouvele 

et  dist  que  selonc  l'aventure 
16780  estoit  la  chose  pluz  seure 

quMl  ne  quida,  quant  il  i  vint. 

li  rois  parole  pluz  n^en  tint, 

ainz  prist  congie  et  retorna 
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en  son  pais  et  atouma 
16786  au  pluz  tost  qu^il  pot  son  affaire, 
et  fist  et  letres  et  briez  faire 
dont  honmeB  et  amis  manda. 
des  yiandes  reconmanda 
apareillier  endementiers 

16790  et  tout  ce  qu'il  11  fd  mestiers. 
Bien  fist  ses  choses  ordener 
et  ses  viirres  par  mer  mener; 
et  quant  il  fu  tanz  de  mouvoir, 
a  cens  qui  le  pais  savoir 

16796  deyoient  fist  ses  oz  condaire. 
la  veist  on  armes  reluire 
et  destriers  graier  et  henir 
et  ordeneement  venir 
les  conrois,  sitost  qu^il  entrerent 

16800  en  la  terre  on  il  se  doterent. 

Et  li  rois  c^onqnes  negligenz 
ne  fn  nnl  tanz  d^amer  ses  genz 
mont  dnrement  ses  os  hasta, 
et  de'qnan  qnHl  pot  s^apresta 

16806  de  Giffiet  seconrre  a  Traversses. 
et  sachiez,  les  voies  diversses 
estoient  forment  de  Norgales 
et  les  genz  qniverses  et  males 
des  nies,  se  pooir  eussent; 

16810  mais  ponr  ce  que  pas  ne  peussent 
adont  yers  le  roi  contrester, 
laissierent  Tost  em  pais  ester 
et  passer  mainz  pas  malt  divers 
et  si  maus  qne  s^il  fast  yvers, 

16816  poar  force  qae  li  rois  eust, 
les  mares  passer  ne  peust 
c^adont  passa  ne  les  rivieres; 
mais  tant  i  ot  de  granz  croUieres 
et  de  moles  terres  pluieuses, 

16890  si  parfondes  et  si  craeases 

qa^en  yver  n'ont  el  pais  garde, 


444 

ja  si  peu  n^i  aura  de  garde. 
En  iver  n^ont  d^onme  dotance, 

tant  soit  preuz  ne  de  grant  vaUlance, 
16826  tant  ait  pooir  de  faire  gnerre,  Fol.  142»». 

s^il  n^est  si  procainz  de  lor  terre 

qu^il  Sache  trestoz  lor  passages; 

mais  de  ceuz  lor  vient  granz  damages, 

quant  dusqu'a  auz  pueent  passer, 
16830  car  eil  de  ces  Dies  lasser 

ne  se  pueent  de  faire  mal 

en  iver,  amont  et  aval, 

a  lour  voisinz  qui  au  piain  sont, 

a  qui  de  lais  damages  fönt. 
16836        Mais  quant  li  tanz  d'este  revient, 

les  genz  des  Illes  recouvient 

a  r'endurer  les  granz  outrages 

qu*il  ont  fait  entor  as  yilages, 

es  bours,  es  chatiax  et  es  viles 
16840  et  es  terres  defors  des  Illes 

et  recoiyent  de  granz  damages, 

sMl  n^ont  ou  amis  ou  lignages 

pour  qui  on  le  voeille  laissier 

ou  pour  aucun  qui  justicier 
16846  puist  la  terre  par  sa  puissance 

ou  il  aient  fait  aliance. 

Et  li  rois  Artuz  chevaucha 

et  fist  tant  qu'il  adevanca 

ces  males  genz  et  ces  passages 
16850  et  ces  mares  et  ces  boscages 

tout  enssi  conme  il  covenoit. 

mais  por  le  graut  ost  qu^il  menoit 

n^aloit  pas  toz  jors  droit  chemin, 

mais  cha  et  la  pour  le  trayn 
16856  du  vivre  qui  apres  venoit, 

de  coi  li  os  se  soustenoit; 

et  si  queroient  les  fontaines 

dont  il  trouYoient  mout  de  saines 

qui  a  Tost  le  roi  fist  grant  bien. 
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16860  et  sachiez,  li  rois  ne  li  sien 

la  terre  Brian  n*aprocierent ; 

par  autre  voie  s^adrechierent 

qu^il  n^estoient  avant  ale 

et  passerent  auques  le  le 
16866  de  Norgales  an  mix  qu^il  porent, 

car  eil  dn  pais  qni  bien  sorent 

qne  pooir  force  ne  vertu 

n^avoient  vers  le  roi  Artu, 

conrecier  de  rienz  ne  Posoient. 
16870  ainz  yonz  di  bien  quMl  li  faisoient, 

ou  fast  par  force  ou  par  cremour, 

tel  samblant  de  signe  d^amour 

conme  ce  fast  lor  propres  sires, 

dont  il  orent  pnis  de  granz  ires 
16876  du  roi  de  Norgales  maint  jor. 

mais  adonques  ert  a  sejor 

en  Sorelois  avoec  granz  genz, 

la  ou  ert  Escanors  li  genz 

par  cui  Giffles  ert  em  prison, 
16880  dont  dite  youz  ai  la  raison; 

mais  ayant  avoient  apris 

que  pour  Gifflet  c^on  tenoit  pris 

s'en  yenoit  li  rois  cele  part 

de  Bretaingne,  cui  mult  ert  tart 
16886  que  il  Gifflet  peust  r'avoir.  Pol.  143. 

et  ce  lour  ot  on  fait  sayoir 

pour  coi  et  homes  et  amis 

s^erent  adont  ensamble  mis 

por  conseillier  qu^il  en  feroient 
16890  n'en  qu^ele  maniere  ouyrerroient. 

Si  dist  chascunz  ce  qu^il  li  samble 

et  fu  tez  lor  conseuz  ensamble 

qu^il  a  Trayerses  se  trairoient: 

iluec  lor  genz  assambleroient 
16896  et  deffendroient  lour  pais. 

ja  se  Diu  piaist,  si  esbahis 

n^ert  teuz  lignages  por  .i.  roy 
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c'on  i  truise  samblant  n^aroi 
dont  Ten  se  pulst  moquier  apres; 
itfftoo  et  tez  se  porra  traire  pres 
qui  tart  au  repentir  sera. 
honis  soit  eil  qui  en.  fera 
pais  par  amor  ne  par  haine, 
devant  qu^il  Yoie  lecovine 
16906  du  roi  Artu  ne  quil  yaudra 
et  qui  yers  lui  ne  deffendra 
son  cors  et  sa  terre  et  s^onor. 
cNule  pluz  grande  deshonor,» 
dist  li  Biauz  Escanors,»  n^ariemes 
16910  que  se  nouz  Gifflet  li  rendiemes, 
car  j*ai  bien  aprise  novele 
qu^il  nM  vient  por  autre  querele. 
et  se  nouz  sitost  li  rendonmes, 
Jamals  nul  jor  honor  n^^nmes. 
16915  mais  essaionz  qu^il  yolront  faire, 
car  nouz  lor  porronz  pluz  mesfaire 
qu^il  ne  porront  nouz  la  moltie. 
je  ne  sai,  mais  qui  m^amistie 
yaudra  ayoir,  je  le  yerrai 
10920  et  desormais  me  poryerrai 

de  trestout  quan  que  mestiers  iert, 
car  ayis  m'est  c^oimais  afiert» 

Adont  fina  11  parlemenz: 
mais  sachiez  11  conmandemens 
16025  du  bei  Escanor  fu  bien  fais, 
car  por  rienz  ne  se  fust  mesfais 
yers  lui  nuz  de  son  parente. 
et  11  rois  Artuz  qui  este 
eut  souyent  en  autre  pensee, 
16930  ot  ja  de  Norgales  passee 

la  terre  et  tout  le  chasement: 
yers  Trayerses  yint  droitement, 
en  la  terre  de  la  roine. 
mais  alnz  a  la  yerite  fine 
16936  ne  yaut  que  Ton  1  mesfeslst 
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devant  ce  que  Ton  apresist 

que  ele  ne  sa  gent  diroient, 

car  ja  de  li  mal  ne  seroient, 

ce  dist,  s^il  amendent  la  honte 
16940  c^on  a  fait  a  lui  et  au  conte 

Gifflet  c^on  a  pris  faussement, 

et  qu^il  juraissent  loiaument 

eil  qui  n'ont  coupes  en  ce  fait 

qaUl  li  aideront  le  mesfait 
16946  a  Yengier  sanz  atargement.  Fol.  143^ 

s'il  ne  le  fönt,  son  sairement 

a  fait  li  rois  qu'il  destruira 

lour  terres  et  escillera 

conment  quMl  Pen  doie  avenir, 
1G960  s^il  em  paet  au  desnz  venir 

Mais  ancois  que  li  rois  peust 

avoir  ses  genz  ne  qu^il  meust, 

fu  ja  Andriuete  venue 

a  Traversses,  car  bien  tenue 
16966  eut  la  voie  et  le  droit  cherain. 

.1.  jour  de  feste  Saint  Fremin 

i  Hnt,  .Yi.  semaines  avant 

que  nuz  homz  s'alast  perceyant 

que  li  rois  Artuz  venist  la. 
16960  et  la  bele  qui  mout  ala, 

pensant  conment  parier  porroit 

a  Gifflet,  ne  conment  iroit 

vers  lui,  s^en  ala  mult  hastant 

et  fist  a  la  roine  tant 
16966  qu*ele  en  sot  adont  trestot  Testre 

et  qu^en  chambre,  en  sale  et  en  estre 

aloit  avoec  lui  quant  voloit, 

et  dist  quan  ques  chacant  aloit, 

dont  GKfflet  mult  reconforta. 
16970  aprez  sa  cousine  enorta 

d'onerer  Gifflet  et  servir 

et  li  dist:  «Dame,  desservir 

le  porra  par  tanz  por  qu'il  voeille 
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et  je  croi  point  ne  le  desvoeiUe,» 
16075        Ainsi  la  bele  a  la  roine 

parloit  et  li  dist  le  covine 

du  roi  Ärtu  priveement; 

mais  avant  li  ot  loiaument 

la  roine  dit  que  celee 
16980  seroit  la  chose,  tant  qu^alee 

seroit  en  plaz  grant  audiance, 

car  dn  roi  n'a  mie  pesance, 

s^il  vient  por  Gifflet  que  mult  ainme, 

et  tant  c^a  poi  que  ne  le  clainme 
16986  8on  ami,  tant  Painme  de  euer, 

et  Giffles  li,  tant  c^a  nul  fuer 

ne  pooit  nuz  pluz  dame  amer, 

mais  c^ert  d^amor  sanz  nul  amer 

et  sanz  nul  rain  de  vilonie. 
16990  ce  n'estoit  pas  d'amor  honie 

de  coi  li  fauz  losengier  servent 

qui  grant  mal  et  honte  en  deservent. 
Mais  Andriuete  qui  fu  sage 

ne  yaut  descovrir  son  corage 
16996  que  de  lour  amor  rienz  seust. 

bien  pensoit,  se  Taperceust 

la  roine,  qu^il  li  grevast; 

et  pourceque  ne  destravast 

ne  Tun  ne  Pautre,  s^en  tut  ele 
17000  si  que  par  li  ne  eil  ne  cele 

n^i  orent  onques  pensement; 

ainz  s^en  contint  si  sagement 

et  tant  fist  Qifflet  de  confort, 

a  ce  que  s^en  entremist  fort, 
17006  qu^el  Posta  de  melancolie:  Fol.  Ii4. 

de  coi  la  roine  fu  lie, 

car  par  devant  si  pris  estoit 

c'a  chose  nee  n^acontoit 

c^on  li  deist,  tant  estoit  pris, 
17010  dont  bien  deust  estre  repris 

selonc  c^on  li  faisoit  laienz, 
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car  escuiers  ne  chamberlenz 
n'ert  laieDz  ne  nuz  quelqu'il  fast 
que  de  trestout  quan  qu^il  peust 

17016  ne  le  servist  trop  yolentiers, 
s^il  en  fast  besoinz  et  mestiers. 

Et  nonporquant  noz  ne  savoit 
dont  il  ert  ne  qael  non  avoit, 
an  mainz  dl  qai  laienz  manoient. 

17090  de  lai  antre  plait  ne  tenoient, 
fors  qae  c^estoit  .i.  prisoniers 
et  qaidoit  on  qae  por  denier 
le  tenist  on  et  por  avoir: 
n'em  porent  onqnes  pluz  savoir 

170S6  ne  la  roine  ne  yaut  onques 

que  naz  en  senst  plnz  adonqnes, 
fors  c'nne  siue  damoisele 
et  cele  en  aprist  la  nouvele 
Andriuete  premierement. 

170S0  la  roine  priveement 

le  dist,  pnis  Andriuete  ausi 
et  cele  jeta  de  soussi 
Gifflet  et  mist  en  bone  estance, 
si  que  de  tote  sa  grevance 

17086  qui  devant  li  ert  avenue 

ne  li  fu  rienz  puis  sa  venue. 

Tot  ensi  furent  longuement 
..V.  semaines  celeement 
ainssi  con  ce  fust  cors  et  ame 

17040  c^onques  ne  blasme  ne  diffame 
n^en  peust  nuz  dire  de  droit, 
car  la  roine  en  nul  endroit 
de  son  gent  cors  ne  mesfesist 
ne  Gifflet  ne  li  requesist, 

17046  sHl  en  deust  estre  a  mort  mis; 
ainz  Tamoit  conme  finz  amis 
et  ele  lui  con  fine  amie. 
et  sacbiez,  sa  terre  demie 
vausist  chascunz  avoir  donee 

Btoanov 
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17060  c*a  ce  fust  la  chose  menee 

c^au  gre  fussent  de  lor  lignage 

enssamble  par  droit  mariage, 

si  conme  sainte  eghae  assamble; 

n'a  nul  des  .n.  mie  ne  samble 
17065  que  ce  ne  fast  droite  raisonz 

et  que'Ce  seroit  desraisonz 

qui  encontre  vauroit  aler; 

mais  paors  lor  £aisoit  celer 

tel  chose  qui  mout  lor  quisoit, 
17060  car  Punz  Tautre  dire  n^osoit 

le  travail  que  finz  cuers  endure 

quant  esperance  troeve  dure. 

mais  adonques  ensi  avint 

c^on  sot  qae  li  rois  Artuz  yint 
17065  par  tout  le  pais  environ;  Fol.  144>». 

dont  il  n4  ot  si  grant  baron 

el  pais  qui  ne  s'en  doutast 

et  qui  forment  ne  se  hastast 

de  pensser  conment  cheviroient. 
17070  li  consauz  fu  qu^il  en  iroient 

a  Traversses  a  la  reine 

pour  sayoir  s^as  Bretonz  haine 

ayoit  ne  dont  mut  ceste  chose; 

car  la  veritez  ert  si  close 
17076  de  Gifflet  que  rienz  n^en  savoient 

eil  qui  le  resne  en  garde  avoient. 
Adont  a  la  reine  yindrent 

et  lor  demande  tant  maintindrent 

qu^il  en  sorent  la  verite. 
17080  si  dirent  lors  que  folete 

feroit  dualer  contre  le  roy 

et  qu^ele  em  presist  tel  conrroy 

que  la  terre  ne  fast  deserte, 

car  tost  i  prendroient  tel  perte 
17086  qui  restoree  n^ert  jamais. 

si  estuet  que  desoremais 

regart  et  voie  a  sa  besoigne 
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et  qu^ele  envoit  sanz  pluz  d^aloigne 

a  son  lingnage  por  aprendre 
17090  quel  conseil  il  en  yaudront  prendre. 

la  roine  le  fist  ainssi: 

dedenz  .i.  mois  esploita  si 

qu'il  i  assambla  trop  granz  genz. 

Premiers  vint  Escanors  li  genz, 
17096  fireres  la  roine  de  mere, 

mais  n^estoit  pas  de  par  le  pere, 

pour  coi  li  resnes  ert  sa  sner. 

mais  il  ne  yausist  a  nul  fder 

chose  que  sa  suer  ne  yausist, 
17100  se  tout  son  resne  em  perdesist. 

Dont  reyint  li  rois  de  Norgales 

et  Escalos,  li  rois  de  Chiles, 

et  d^autre  part  granz  genz  d'entor 

qui  mult  fiirent  de  noble  ator, 
17106'  car  li  Biauz  Escanors  amez 

ert  mult  et  partout  renonmez 

ou  il  hantoit  de  mult  de  bienz: 

pour  coi  li  pais  fu  touz  sienz 

conme  des  Illes  enyiron. 
17110  pour  coi  i  yindrent  maint  baron 

qui  ainc  de  lui  mande  ne  furent, 

mais  sa  grant  franchise  conurent 

et  le  bien  que  Dix  i  ot  mis; 

pour  coi  il  troya  mult  d^amis 
17116  et  pluz  que  maint  roi  ne  fesissent, 

se  tout  lor  pooir  i  mesissent. 
Mais  ce  fist  sa  grande  bontez, 

sa  largesce  et  sa  loiautez, 

pour  coi  toz  li  resnes  Pamoit, 
17120  si  que  chascunz  mesaamoit 

celui  qui  bien  soffisanment 

n^i  yenoit  et  sanz  mandement: 

pour  coi  de  genz  i  yint  grant  sonme, 

maint  baceler  et  maint  preudonme 
17126  dont  chascunz  fu  por  preuz  tenuz,  Fol.  145. 
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toDZ  premerainz  i  fa  yenuz 
Torgas,  li  princes  des  Qalois, 
et  puis  li  rois  des  Norgalois 
qui  mout  ert  plainz  de  felonie; 

17180  mais  il  avoit  bele  maisnie, 
Chevaliers  preuz  et  viguereus 
et  de  tel  mestier  eureuz 
et  qui  mult  amoient  la  guerre 
pour  honor  et  por  pris  conquerre. 

1713b        D'autre  part  yint  Brianz  des  Illes, 
.1.  Chevaliers  preuz  et  nobiles 
et  fiers  et  de  grant  vasselage; 
et  si  ot  trestout  son  eage 
maisnie  et  genz  et  compaignie 

17140  d'armes  si  duite  et  enseingnie 
que  quant  venoit  a  Pesprouver 
on  peust  le  piour  trouver 
de  ses  compaignons  a  vaillant, 
pour  preu  et  por  bien  assaillant. 

17146        Au  Bei  Escanor  ert  cousinz, 
ses  hom  liges  et  ses  voisinz 
et  amis  et  privez  de  lui; 
mais  il  n^avoit  en  Post  celui 
qui  taut  amast  la  pais  sanz  faille, 

17150  car  bien  savoit  sanz  devinaille, 
tant  fust  li  Biax  Escanors  preuz, 
c'au  loinz  ne  seroit  pas  ses  preuz 
ne  a  lui  ne  a  sa  compaingne 
d^avoir  guerre  au  roi  de  Bretaingne, 

17166  car  ne  savoit  honme  si  fort, 
s^il  aloit  contre  son  effort, 
qui  n^en  fust  au  loing  coreciez, 
et  pour  ce  dist  que  granz  meschiez 
estoit  de  tel  folie  emprendre. 

171G0  si  emprist  mult  ceuz  a  reprendre 
qui  au  Bei  Escanor  looient 
la  guerre  et  dist  qu^il  le  haoient 
quant  tel  fait  li  fönt  conmencier; 
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et  pour  ce  que  mult  l'avoit  chier, 
17166 'se  vausist  il  mult  entremetre 

qu^entr^euz  peust  bone  pais  metre. 

mais  eis  fais  li  apartenoit 

pour  ce  c'ausi  terre  tenoit 

du  roi  Artu  et  ert  ses  hons: 
17170  pour  ce  n'ert  pas  Pententionz 

a  aucun  por  coi  le  disoit, 

mais  sachiez,  quan  qu'il  eu  faisoit 

et  disoit  c'ert  pour  loiaute, 

car  tant  amoit  son  parente 
17176  conme  nuz  hom  amer  pooit; 

et  d^autre  partie  haoit 

la  guerre  son  seingnor  le  roi: 

pour  coi  vausist  bien  metre  roi 

en  la  pais  faire  et  la  quesist, 
17180  s'il  fust  qui  croipe  Pen  vausist. 
Mais  li  Biauz  Escanors  iriez 

fu  mult,  quant  si  mal  atiriez 

fii  el  conduit  le  roi  Artu. 

si  dist  que  s'il  n'avoit  vertu 
17186  qu'il  s'em  peust  .i.  poi  vengier,  Fol.  145^. 

il  quideroit  bien  erragier, 

car  si  prez  sont  si  anemi, 

sanz  faille  il  estoient  enmi 

le  pluz  fort  terre  quUl  tenoit, 
17190  car  sa  suer  li  abandonoit 

chastiauz  et  viles  et  passages 

et  terres  et  fiez  et  honmages 

dont  il  avoit  force  trop  grant: 

et  pour  ce  dist  que  ja  engrant 
17195  n'auroit  le  euer  d'estre  amaisniez 

au  roi  Artu  tant  que  ses  niez, 

mesire  Gavainz,  fust  honis, 

car  trop  seroit  avilonis 

s'en  lui  vengier  ne  metoit  paine: 
17900  mix  ameroit  la  mort  procaine 

quMl  ne  s'em  peust  esclairier: 
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de  rienz  n^avoit  tel  desirrier. 

Adonques  vint  li  rois  d'Irlande 
et  li  rois  Clandaz  de  Zelande 

17205  qui  la  refii  venuz  par  mer; 
mais  sa  gent  avoit  fait  armer 
tres  dont  qu^il  vint,  qnar  bien  savoit 
que  li  rois  Artuz  genz  avoit 
en  mer  et  mout  de  galios. 

17810  quant  venuz  fii,  sachieZf  li  os 
s^en  conforta  mult  durement. 
adont  revint  tres  noblement 
Escanors  de  la  Grant  Montaingne, 
.L  Chevaliers  dont  bien  Penssaingne 

17315  ert  conneue  en  mout  de  liez; 
mais  eil  ne  r^amoit  gaires  miez 
monseingnor  Oavain  que  li  autres. 
dont  i  revint  Claudius  des  Claustres 
qui  cousinz  Escanor  estoit. 

17320  apres  de  venir  se  hastoit 
li  fiex  le  roi  d^Escossuatre:  • 
ne  vausist  pour  rienz  que  combatre 
se  peust  on,  si  fust  venuz; 
et  sacliiez,  lors  n^i  peust  nuz 

17326  venir  pluz  acesmeement 

ne  pluz  bei  ne  pluz  noblement 
mener  ses  compaignonz  qu^il  fist 
qui  Escanor  trestout  refist. 

Mais  en  taut  que  lor  gent  venoient 

17330  et  que  lour  parlement  tenoient 
de  ce  qu^il  lour  estoit  mestiers, 
.1.  Chevaliers  endementiers 
vint  laienz  mult  cortois  et  sages 
qui  au  roi  Artu  ert  mesages 

17836  et  avoit  non  mesire  Yvains, 
eil  qui  onques  ne  fu  vilainz 
vers  ame  ou  Pen  nel  deust  estre; 
ainz  fu  chevaüers  de  tel  estre 
que  poi  en  ert  de  si  gentieuz 
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17840  ne  d'onor  faire  pluz  sotiex. 

Plainz  ert  de  totes  bones  mors 

et  si  amoit  bien  par  amors, 

dont  il  ne  valoit  mie  mainz. 

li  Biaz  Escanors  premerainz 
17246  le  vit,  encontre  lui  ala.  Fol.  146. 

mesire  Yyains  le  salua 

et  dist  que  Dix  li  doinst  honor, 

et  li  rois  Artuz  deshonor 

nM  ait  ne  il  ne  ses  lignages, 
17260  car  ce  seroit  trop  granz  damages. 
«Sire,»  fait  il,  cvenuz  sui  ci, 

car  mesires  le  veut  ainsi 

et  pour  ce  m'envoie  il  a  vouz 

qü'il  se  merveille  et  il  et  noaz 

17265  pour  coi  vouz  tenez  Gifflet  pris 
qui  de  rienz  n'a  vers  vouz  mespris. 
vouz  faites  grande  desraison, 

car  se  bien  i  enst  raison, 
deussiez  vouz  premierement 
i72«o  priier  au  roi  tout  doucement 
qu^il  vouz  en  fesist  adrecier. 
mais  vouz  fesistes  embuschier 
.1.  agait  honteuz  et  vilain 
por  murtrir  monseingnor  Gavain : 

17266  ce  ne  poez  vouz  pas  desdire. 
or  me  rueve  mesires  dire 
que  vouz  Gifflet  li  trametez 
et  du  remanant  vouz  metez 
en  sa  prison  por  le  mesfait 

17270  que  vouz  et  li  vostre  avez  fait. 
Gar  trop  fu  grande  decevance 

et  folie  et  outrequidance 

d*assaillir  si  vilainement 

.n.  Chevaliers  tant  seulement 
17276  et  sanz  raison  et  sanz  mesure; 

et  ceste  grande  desmesure 

veut  li  rois  que  li  amendez 
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ou  Yonz  de  Ini  vouz  deSendez; 

car  8^a  lui  et  a  son  neveu 
17280  ne  Pamendez,  fait  a  son  veu 

mesires  que  jamais  nul  jor 

ne  quiert,  ce  dist,  avoir  sejor 

tant  qu^il  vonz  ait  mort  et  honi. 

et  pour  c'a  il  son  ost  bani 
17S86  qu'il  en  veut  prendre  la  venjance, 

ne  mesires  n^a  pas  dotance 

qu^a  son  voloir  a  chief  n^en  viengne; 

mais  ainz  que  pis  vouz  en  aviengne, 

biaiiz  douz  sire,  vouz  loeroie 
17290  ce  que  je  meisme  feroie. 

G^est  que  Gifflet  li  rendissiez 

et  puls  au  roi  amendiesiez 

tout  ce  que  mesfait  li  avez. 

et  se  respondre  n^en  savez 
17296  par  vouz,  si  vouz  en  conseilliez. 

mais  je  vouz  lo  que  vouz  voeilliez 

la  pais,  se  le  poez  avoir, 

car  nuz  de  faire  son  devoir 

ne  doit  vergoingne  avoir  ne  honte 
17800  et  vouz  savez  bien  que  ce  monte, 

par  coi  tel  conseil  em  prendrez, 

se  Diu  piaist,  que  vouz  respondrez 

douce  parole  et  amiable. 

car  de  ce  vouz  fas  bien  estable 
17306  que  ne  vouz  mesconseillera  Fol.  146^. 

de  rienz  eil  qui  vouz  loera 

le  pais  le  roi  a  aprocier; 

car  ne  vouz  em  puet  reprochier 

nuz  sages  que  senz  et  honor, 
17810  car  on  n^a  nule  deshonor 

quant  on  a  mesfait,  s^on  requiert 

le  pais  selonc  ce  qu^il  afßert: 

qui  ainsi  nel  fait,  vraiement 

il  a  mauvais  apenssement. 
17316  sire,  si  vouz  apenserez 
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conment  conseilliez  en  serez.> 

Li  Biauz  Escanors  qai  fu  sages 
li  dist:  cBiaz  sire,  mes  corages 
si  n^est  mie  de  tel  pais  querre. 

17320  se  li  rois  Artuz  en  ma  ierre 
est  entrez,  soffrir  le  m'estuet; 
et  se  deshireter  me  vaet, 
je  m'en  deffendrai  se  je  puis. 
ja  honor  ne  me  viengne  puis, 

17896  quant  il  me  veut  deshireter, 
se  j'ayant  ne  li  fas  coiister 
tont  le  mix  de  son  chasement. 
biauz  sire,  assez  tot  autrement 
ira  que  vos  sires  ne  quide. 

17M0  se  la  terre  a  trouvee  wide 
de  bone  gent  et  desgamie, 
or  la  retrovera  gamie 
de  bone  gent  et  corageuse 
et  de  combatre  desirreuse. 

17836       He,  Diz  me  sauve  ma  compaingne! 
ja  li  rois  Artuz  de  Bretaingne 
ne  s^en  porra  moquier  au  loinz; 
mais  pour  ce  qu^il  n^est  mie  poinz 
que  Ton  en  tel  tort  me  trovast 

17840  que  rienz  deisse  qui  grevast 
a  si  preudonme  con  vouz  estes, 
me  tairai,  car  mot  deshonestes 
sont  mout  tost  de  la  bouche  ne, 
ainz  c'on  s'en  soit  regart  done. 

17846  si  n'en  parlerai  pluz  avant, 
fors  tant  c^onme  ne  sai  vivant 
por  cui  Oifflet  au  roi  rendisse 
ne  pais  ne  acorde  en  feisse 
devant  ce  que  vengiez  serai 

17860  de  celui  que  je  pensserai 

qui  m^ait  fait  grevance  et  anui. 
dites  au  roi,  s^onques  connui 
preudonme,  je  le  tieng  a  tel. 
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mais  il  a  bien  en  son  hostel 
1T865  d'autres  ou  pluz  a  felonie: 

n'en  dirai  autre  vilonie. 

Mesire  Yvain»  mesire  Yyam, 

un  autre  tenisse  a  vilain 

du  tort  que  seure  me  metez, 
17360  car  ce  n^est  pas  desloiautez 

d^a  droit  grever  son  anemi. 

mais  que  me  direz  vouz  de  mi 

de  qui  on  prist  si  vilain  roi 

qu'el  conduit  d'un  si  noble  roy 
17866  fui  trais  si  vilainement?  Fol.  147. 

vouz  savez  bien,  sire,  conment 

il  m^en  prist  mal  et  sanz  raison. 

et  se  de  ceste  traison 

mi  ami  vengier  me  voloient, 
17370  il  m'est  avis,  faisant  n'aloient 

chose  nule  qu^il  ne  deussent, 

puisque  tel  raison  i  eussent. 
II  orent  por  moi  duel  et  ire: 

si  avint  qu'il  oirent  dire 
17376  que  Ton  souzpeconoit  du  fait 

aucun  par  cui  on  Tavoit  fait. 

celui  quisent  et  le  troverent: 

je  ne  sai  conment  Tesproverent, 

fors  tant  que  foiblement  le  firent. 
17380  Gifflet  en  lieu  de  celui  prirent 

pour  ce  qu41  esteit  ses  compainz 

et  quMl  lour  fist  voler  des  mainz. 
Et  sachiez  que  s*a  mon  gre  fnst, 

ja  Giffles  tel  force  n^eust, 
17386  tel  hardement  ne  tel  vistece, 

car  sa  force  et  sa  grant  proece 

me  grieve  pluz  que  ne  vausisse; 

mais  c^onques  le  roi  mesfeisse, 

ce  ne  puet  por  voir  dire  nuz. 
17890  mais  puisqu^en  no  terre  est  venuz 

apareilliez  de  nouz  grever, 
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por  anemi  huimais  tronver 

me  puet,  ce  voeil  je  qu^il  apreigne. 

mais  que  premiers  vers  lui  mespraigne, 
17396  ce  sachieZf  ja  ne  m^avendra. 

mais  dehait  ait  ne  deffendra 

sa  terre,  s^il  pnet  contre  lui; 

car  il  n^a  el  monde  celui 

qui  ne  face  trop  vilain  saut, 
17400  s^il  ne  se  deffent  s*on  PasBaut. 
Sachiez  que  je  me  deffendrai, 

se  pooir  ai  et  entendrai 

conment  je  me  pnisse  vengier. 

et  Diex  qui  tout  a  a  jugier 
17406  m'en  doinst  le  pooir  et  la  force, 

car  aprez  ne  feroie  force, 

se  Dix  me  prenoit  a  sa  part. 

et  sachiez  bien  que  tempre  et  tart 

ne  penserai  c^a  ceste  chose; 
17410  et  dites  Oavain  que  s'il  ose, 

reviengne  arriere  a  sa  bataille, 

car  endroit  moi  nM  aura  faille 

qa*ele  ne  soit  faite  tout  outre. 

et  pour  ce,  sire,  le  vouz  mostre 
17416  que  ce  seroit  mult  granz  porfis, 

car  vouz  poez  bien  estre  fis 

que  se  no  gent  vienent  ensamble, 

qu'U  i  aura  trop,  ce  me  samble, 

graut  damage  et  lait  et  hideus. 
17490  si  seroit  mix  qu'entre  nouz  .ii. 

escliiyissonz  ce  grant  damage; 

et  vouz  estes  de  son  lingnage, 

pour  coi  Vouz  poez  bien  emprendre 

ceste  bataille  sanz  mesprendre; 
17426  car  bien  sai  de  ce  qu'en  ferez  ^^*-  ^^'^'*' 

ja  de  lui  desdis  n^en  serez. 

et  Gavainz  r'est  de  tel  puissance 

qu41  n^a  d^onme  qu'il  soit  puissance, 

si  s^i  yaudra  bien  esprouver. 
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17480  et  je  pri  a  Diea  que  grever 

pulst,  biax  sire,  au  plus  desloial, 
si  c^on  conoisse  le  loial.> 

Mesire  Yvainz  qui  mult  fu  sages 
dist:  cBiauz  sire,  je  sui  mesages 

17486  au  roi  Artu  qui  ca  m'envoie; 
mais  neporquant  je  touz  avoie 
conseillie  au  mix  que  peusse. 
et  encore  se  je  seusse 
qu'il  fust  porfis,  vouz  repriaisse 

17440  que  je  ceste  pais  porchacaisse, 

quar  toz  li  monz  en  vaudroit  miex. 
mais  en  nul  euer  ou  resne  orgiex 
n^aura  ja  mesure  pooir. 
et  quant  en  vouz  ne  puis  veoir 

17446  chose  que  veoir  i  vausisse, 

je  ne  sai  que  pluz  vouz  desisse, 
fors  tant  que  du  roi  vouz  deffi. 
et  de  Tautre  part  vouz  affi 
que  se  vouz  ce  mardi  procain 

17460  volez  de  monseingnor  Gbvain 
la  bataille,  que  n^i  faudrez. 
ne  sai  se  couvent  me  tendrez^ 
mais  je  vouz  jur,  ceste  bataille 
aurez  au  jor,  conment  qu^il  aille, 

17466  que  mis  ai,  s^en  vouz  ne  defaut. 
ne  vouz  en  faites  ja  si  baut, 
car  pluz  le  veut  que  ne  volez, 
pour  coi  pluz  parlant  n'en  alez, 
mais  donez  ca  vostre  fiance.» 

17460  et  li  Biauz  Escanors  s^avance 
pour  ceste  chose  fiancier; 
mais  ses  oncles  qui  mult  Tot  chier, 
Escanors  li  Granz  nel  volt  pas, 
car  maugre  lui  isnel  le  pas 

17466  en  fist  Yvain  partir  de  la. 
et  mesire  Yvainz  s'en  ala 
a  ses  genz  qui  fors  Patendoient 
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et  qui  certainement  quidoient 

c^on  Feust  laienz  reienn, 
17470  car  mult  avoit  adont  tenu 

a  lour  avis  lonc  parlement. 

mesire  Tvainz  tot  erranment 

pristBoncheminenversleroy; 

maifi  li  rois  avoit  ja  pris  roy 
17476  de  logier  entre  .n.  yiletes 

a  .m.  petites  lieuetes 

des  Traversses  devers  la  mer. 

mais  nuz  hom  ne  peust  esmer 

l^estorement,  tant  estoit  biauz, 
17480  de  nez,  de  barges,  de  vaissiauz 

qui  le  roi  Artn  porsiuoient. 

et  si  sachiez,  qnan  qu^il  pooient 

gamissoient  Post  de  vitaille 

et  de  qnan  qu^il  i  avoit  faille. 
17486  mais  ensi  lor  ert  conmazide  Fol.  148. 

et  si  lour  ot  li  rois  mande 

qu^il  ne  roubaissent  ne  tolissent 

es  nies,  ne  ne  fourfesissent, 

mais  trestout  ce  qu^il  achataissent 
17490  autresi  largement  paaissent 

qu^il  veissent  qu*il  fust  afaire. 

onques  son  ost  ausi  mesfaire 

ne  laissa  en  liu  ou  venissent, 

si  que  eil  du  pais  fesissent 
17496  quan  ques  li  rois  Artuz  vausist, 

conment  que  nuz  mal  en  desist. 

et  d^autre  part  il  le  faisoient 

pour  ce  qu'el  faire  n^en  osoient 

qu'il  ne  fussent  mort  ou  perdu. 
17600.  et  d'autre  partie  esperdu 

r'estoient  mult  que  la  roine 

ne  les  en  eust  en  haine 

et  de  ce  mult  s^espoentoient. 

d^autre  part  se  reconfortoient 
17605  que  por  li  n'ert  la  guerre  mie, 
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por  coi  bien  la  terre  demie 
s^acorda  qa41  ne  se  movroient 
et  que  de  tez  bienz  qu^il  auroient 
aideroient  mout  volentiers 

17B10  au  roi,  s'il  li  estoit  mestiera.     ' 
loi  et  ses  hoDmes  serviroient 
et  pour  Diu  11  deprieroient 
que  lour  pais  garde  n^eust, 
et  bleu  certainement  seust 

17616  que  ja  jor  ne  li  mesferoieut; 
mais  de  vitaille  sostendroient 
de  son  ost  la  plus  grant  partie, 
tant  qu^ele  seroit  departie. 

Et  li  rois  Artuz  r^ert  si  franz, 

17690  si  nes,  si  courtois,  si  soufranz 
de  povres  genz  desireter 
qu*en  Hu  ou  il  volsist  banster 
ne  mesfesist  en  nul  endroit, 
s'il  n^i  eust  mult  tres  grant  droit: 

17626  pour  qu'il  entendi  lor  priiere 
et  manda  qu^avant  ne  arriere 
Chevalier,  serjant  ne  maisnie 
anui  ne  mal  ne  vilonie 
ne  lor  fesissent  por  rienz  nee; 

17680  car  ne  doit  estre  malmenee 
contree  c^a  lui  s^abandone 
ne  tant  a  lui  servir  s^adone, 
et  ce  les  garda  de  damage. 
mais  sachiez  que  grant .  avantage 

17686  firent  eil  au  roi  et  as  sienz 
de  vitailles  et  de  granz  bienz 
c^a  Post  cbascun  jor  presentoient 
selonc  que  gami  en  estoient. 
Du  Bei  Escanor  firent  sage 

17640  le  roi  et  de  tout  son  lignage 
et  de  la  grant  gent  qu^il  avoit; 
de  Pautre  part  li  rois  savoit 
de  laienz  auques  le  covine. 
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et  par  qni?  par  nne  meschine 
175«  c'Andriuete  en  l'ost  envoia  Pol.  148»>. 

qni  le  roy  auques  avoia 

de  tout  ce  qa'il  voloit  savoir. 

et  por  mix  Pestre  percevoir 

de  laienz  i  fu  envoiez 
17560  mesire  Yvainz  qui  avoiez 

fu  en  tonz  bienz  faire  et  norris; 

car  nuz  bienz  ne  fast  amenris 

on  il  le  penst  essanchier, 

et  pour  ce  Pavoit  chascnnz  chier. 
17556  mais  por  ri^iz  nee  il  ne  deeist 

jamais  rien  qni  autrni  nnisist, 

s^il  ne  le  couvenist  par  droit. 

miex  afferme  en  nnl  endroit 

ne  tronvast  on  ne  pluz  loial, 
17550  ne  miex  senst  en  cort  roial 

conseillier  a  droit  .i.  preudonme. 

il  ne  fiist  nnz,  ce  est  ia  sonme, 

s'il  le  hantast,  qu'il  ne  Pamast, 

et  celni  ne  mesaamast 
17565  qui  en  deist  rienz  fors  que  bien. 

ponr  coi  et  li  rois  et  li  sien, 

ponrce  qu'il  le  sorent  si  sage, 

le  firent  adonqnes  mesage 

de  ceste  voie  devant  tons. 
17570  et  il  ne  fa  fei  ne  estons, 

ainz  fist  volentiers  le  yoiage 

des  Traverses  et  son  mesage 

et  si  bei  et  si  sagement 

c'on  dist  laienz  conmunement 
17576  le  soir  qu^il  s*en  fii  departis 

c'ainc  Chevaliers  mix  avertis, 

pluz  gentix  ne  pluz  honerables 

ne  pluz  cortois  ne  pluz  raisnables 

ne  fu  de  sa  besoine  faire. 
17680  €S*on  dist  qu^il  est  de  haut  affaire,» 

dist  li  Biauz  Escanors,  cbien  estre 
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le  puet,  car  il  est  de  noble  estre; 

pour  coi  il  n'est  loez  c'a  droit. 

et  certes  qnant  a  orendroit 
17686  ne  sai  honme  dont  mix  amaisse 

Pacointance  ne  pluz  prisaisse 

pourtant  que  j^avoir  le  peusse 

et  que  si  eureuz  en  fusse.» 

Chascunz  dist  autel  a  cele  eure 
17690  et  mesire  Tvainz  sans  demeure 

s^en  revint  droitement  a  Post. 

et  li  Biauz  Escanors  tantost 

que  mesire  Yvainz  s^en  ala, 

le  mix  de  sa  gent  apela 
17696  et  yaut  que  chascunz  fust  garnis, 

qu^il  ne  les  trovast  desgamis 

quele  eure  qu'il  vausist  movoir; 

car  il  lor  faisoit  a  savoir 

qu^il  quidoit  chevauchier  bien  main, 
17600  car  yeoir  quidoit  lendemain 

le  roi  Artu  et  son  covine. 

car  ses  cuers  point  ne  li  devine, 

a  ce  quHl  a  si  granz  effors, 

que  li  rois  Artuz  soit  si  fors 
17606  que  de  lui  bien  ne  se  deffende.  Fol.  149. 

cS'il  veut,»  dist  il,  cque  je  li  rende 

Oifflet,  mais  ne  li  rendrai  point. 

miex  yaudroie  c^on  m^eust  point 

d^un  coutel  tres  parmi  le  cors 
17610  que  par  moi  en  fast  fais  acors, 

tant  que  vengiez  du  traitor 

me  soie  qui  en  tel  tristour 

m'a  mis;  mais  je  m^en  vengerai 

ou  dedenz  la  paine  morrai.» 
17616        Et  mesire  Yvainz  s'en  revint 

en  Post  et  ensi  li  avint 

qu'il  trouva  ja  logie  le  roy. 

mais  avant  ot  fait  .i.  conroy 

de  se  gent  avant  chevauchier 
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17620  pour  son  ami  qu'il  avoit  chier, 
mesire  Yvain  dont  se  douioit, 
pour  coi  contre  lui  trametoit. 
pour  ce  adoDques  Pacola; 
apres  demandant  11  ala 
17036  conment  il  s^estoit  contennz 
ne  se  consseuz  estoit  tenuz 
que  Ton  li  vausist  Gifflet  rendre. 
mesire  Yvainz,  sanz  pluz  aiendre, 
Pen  dist  toute  la  verite 
176S0  et  dist  qu'Escanors  a  rete 

monseingnor  Gavain  son  neveu 
de  traison  et  fait  son  veu 
que  Gifflet  point  ne  rendera 
ne  pais  ne  acort  n^en  fera, 
176S5  s^aura  Gavain  ou  mort  ou  pris. 
cEt  s'ai  ge  bien  de  lui  apris 
que  se  mesire  Gavainz  vuet 
autre  querre,  ne  li  estuet 
a  ceste  querele  deffendre, 
17640  car  li  biauz  Escanors  entendre 
ne  veut  c^a  son  cors  seulement. 
moustrer  li  yeut  que  fausement 
a  ouvre  vers  le  cors  de  lui 
et  ne  s'en  veut  pluz  a  nului 
17646  combatre  por  celui  mesfait.» 
cCertes,  sire,  de  si  lait  fait,» 
dist  mesire  Gavainz,  tme  doi 
deffendre,  s^il  a  bien  en  moy. 
et  sachiez,  je  m^en  defifendrai 
17660  ou  mort  ou  vaincu  Pen  rendrai 
ou  g^i  metrai  du  cors  la  vie, 
car  je  n^ai  de  rienz  pluz  envie 
fors  qu'el  champ  fussiez  davantage, 
car  tant  m^a  sus  mis  lait  hontage, 
17666  nOn  pas  ore  premierement, 
que  je  n'ai  senz  n'apenssement 
toutes  les  fois  qu^il  m^en  sovient: 

BiOMior 
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pour  coi  l'un  de  nouz  .n.  covient 

cheir  et  aval  trebuchier; 
i7«6o  et  pri  toz  ceuz  qui  m^anront  chier 

ceste  chose  voisent  hastant 

ne  de  moi  ne  s^aillent  dotant, 

car  a  la  droiture  que  j^ai 

de  nul  Chevalier  ne  m^esmay 
17666  puisque  j'ai  si  loial  querele,  Fol.  147*». 

et  j^ai  bon  destrier  de  Chastele 

et  bones  armes  et  bon  cors: 

par  coi  je  voeil  que  eis  descors 

soit  demain  par  nouz  affinez. 
17670  de  male  eure  fui  por  lui  nez 

ou  il  pour  moi,  je  n^en  sai  pluz : 

Diu  en  coviengne  du  sorpluz, 

car  coi  qu'il  me  doie  grever, 

il  me  porra  par  tans  trouver, 
17676  8e  je  puis,  son  mal  anemi. 

mais  ainc  ne  le  trouvai  ami, 

pour  coi  je  li  ferai  aprendre 

que  par  orgueil  fait  mal  emprendre 

le  fait  que  Pon  ne  puet  porter 
17680  et  qu'il  se  fait  mal  deporter 

en  vilonie  d^autrui  dire. 

et  si  me  puist  Diex  garder  d^ire 

et  de  honte  et  de  mesestance, 

je  croi,  nuz  nez  pluz  de  pesance 
17686  n'ot  por  honme  qui  fust  bleciez, 

con  j'oi,  bien  voeil  que  le  sachiez, 

au  jor  qu^il  vint  a  sa  bataille. 

mais  que  ce  fust  par  moi,  sanz  faille 

il  n^est  nuz  que  n'en  desdesisse 
17600  ne  a  qui  ne  m'en  combatisse: 

pour  coi  ceste  bataille  yoeil 

et  sera  demain  a  mon  voeil. 
Et  ne  quidiez  pas  por  vantance 

le  vouz  die  ne  por  bobance 
17606  ne  que  je  croie  tant  valoix, 
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fors  pour  ce  que  j'ai  le  voloir 

que  pour  l'uevre  qu'il  me  met  suz 

peusse  venir  au  desuz 

de  8on  cors  et  yengier  ma  honte; 
17700  car  pour  roi,  por  duc  ne  por  conte 

la  bataille  ne  remaindra 

devers  moi,  qoant  il  i  vendra.» 
Tout  ensi  mesire  Gavainz 

de  duel  et  d^ire  et  d'ardor  plainz 
17706  parloit  conme  je  le  vouz  di, 

et  dist  Pendemain  an  landi 

Yoloit  ceste  bataille  ayoir 

et  c'on  face  Escanor  savoir 

que  mesire  Gavainz  ja  faille 
17710  ne  li  fera  de  la  bataille, 

se  il  ne  troeve  en  Ini  defaute; 

mais  il  a  prouece  si  haute 

que  de  sa  parole  premiere 

ne  quide  pas  qu^il  voist  arriere. 
17716        Li  rois  qui  mnlt  s'aloit  dotant 

de  son  neveu,  vausist  bien  tant 

pourchacier  qu^il  laissast  ester 

ceste  bataille;  mais  oster 

ne  le  pot  nuz  de  ce  corage. 
17730  li  rois  manda  par  .i.  mesage 

au  Bei  Escanor  tel  raison 

que  ses  niez  de  la  traison 

qu^il  li  met  suz  se  yeut  deffendre 

et  que  se  il  a  euer  d^atendre 
17726  ce  qu'il  dist  a  mesire  Tyain,  Fol.  150. 

que  ses  niez  seroit  le  bien  main 

prez  de  mostrer  yers  lui,  s'il  ose, 

que  traison  ne  si  yil  chose 

qu'il  apartient  a  tel  mestier 
17730  ne  li  ot  onques  jor  mestier. 

N'onques  a  nul  tanz  ne  Paprist 

ne  enyers  son  cors  ne  mesprist 

ne  ne  li  porquist  yilonie; 
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et  de  ceste  grant  felonie 

17786  quMl  li  met  suz  se  deffendra 
et  mort  ou  vaincu  Ten  rendra 
s^il  s^ose  combatre  vers  lui. 
et  si  Youz  di  bien  que  celui 
qui  en  cestiü  mesage  ala 

17740  au  Bei  Escanor  ne  cela 

rienz  nnle  c^on  li  rouvast  dire, 
dont  il  ot  au  euer  si  grant  ire, 
qu*il  se  quida  avant  lancier 
pour  la  bataille  fiancier. 

17746  mais  ne  le  volrent,  c^est  la  sonme, 
souffrir  si  baron  ne  si  honme 
ne  li  grant  prince  qui  la  furent 
qui  la  grant  proece  conurent 
de  monseingnor  Gavain  et  sorent, 

17760  pour  coi  assentir  ne  s'i  vorent, 
ainz  dirent  bien  trestot  ensamble 
que  mie  bien  ne  lor  resamble 
ne  que  pas  ne  le  sofferoient; 
ancois  en  lor  pais  iroient, 

17766  puisque  lor  conseil  desprisoit 
et  que  lor  senz  si  peu  prisoit 
qu^il  ne  s^i  deingnoit  obeir; 
et  li  dirent  bien  que  trair 
pas  Yolentiers  ne  le  volroient, 

17760  pour  coi  il  ne  li  loeroient 
rienz  qui  fust  a  sa  deshonör, 
car  nH  auroient  pas  honor, 
ainz  partiroient  a  la  honte, 
ne  nuz  princes  em  pris  ne  monte 

17766  qui  ne  croit  conseil  de  sa  gent. 
tant  li  loerent  bei  et  gent 
en  dis  et  en  raisonz  diverses 
que  li  mesages  des  Traverses 
n^em  porta  pluz,  fors  qu^il  tendront 
17770  la  guerre  au  roi  et  deffendront, 
tant  conme  il  poront,  lor  pais: 
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dont  trop  durement  esbais 

fa  adont  mesire  Gavainz, 

qnar  si  tres  grant  talent  n^ot  ainz 
17776  de  combatre  qu'adonqnes  ot 

pour  ce  que  tot  vraieinent  sot 

qne  li  compaignon  qni  Pamoient, 

pieca  avoit  qu'il  se  cremoient 

c^au  Bei  Escanor  n^enst  fait 
17780  ou  fait  faire  ce  vilain  fait 

c^on  li  fist;  et  por  ce  combatre 

s'amast,  qnar  bien  qnidoit  abatre 

Porgueil  l'autre  au  droit  qu'il  avoit. 

et  li  rois  qui  mnlt  bien  saroit 
17786  .1.  felon  orgueilleus  donter,  Fol,  150^ 

fist  au  matin  sa  gent  monter 

et  tout  en  conrroi  chevauchier 

et  Trayersses  tant  aprochier 

qu'il  porent  la  TÜe  veoir : 
17790  mais  onques  vile  miez  seoir 

ne  virent  en  noble  montaigne 

ne  fremee  de  miudre  ovraigne, 

de  .m.  paires  de  murs  si  fors 

que  li  rois  a  tout  son  effors 
17796  a  grant  paines  i  fourfesist, 

s^on  .1.  peu  le  deffendesist. 

Li  chastiax  ert  tant  deffensables 

et  si  biauz  et  si  delitables 

c'a  veoir  ert  trop  noble  chose; 
17800  et  se  la  vile  estoit  bien  close, 

li  chastiauz  ert  trop  mix  assez, 

a  .m.  paire  de  bonz  fossez, 

si  fors,  si  roistes,  si  parfonz 

que  l'en  n^avenist  mie  au  fonz 
17806  de  .m.  toises  de  parfondece. 

la  mers  dont  c^ert  mult  grant  noblece 

couroit  d'une  part  environ. 

laienz  avoit  maint  grant  baron 

qui  demouroient  en  la  vile 
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17810  et  de  bourjois  tez  .xu.  mile 

qüi  cheyauz  ayoient  et  armes, 

lances,  gavelos  et  guisannes, 

garros,  engienz  et  arbalestes, 

ars  et  grant  plente  de  sajetes 
17816  et  trestout  ce  qne  il  fansist 

a  conmun  de  genz  qoi  vausist 

sa  yile  garder  et  son  cors. 

car  entr^euz  fu  tez  li  acors 

que  trestot  dl  qni  rienz  vausissent 
17820  et  chevaüs  et  armes  tenissent 

por  tenir  a  droit  lor  alnez, 

par  les  guerres  estoient  Ines 

el  pais  qui  malt  les  grevoient 

por  les  maufaitors  qu^il  trouvoient. 
17825       Gar  Galiot  cele  partie 

ayoient  la  yoie  ayertie 

qui  mult  lor  faisoient  damage; 

nepourqaant  estoient  si  sage 

eil  de  la  yile  et  si  gaitant 
17830  qne  li  Galiot  bien  antant 

i  perdoient  qu*il  gaaignoient, 

car  eil  dedenz  les  mehaignoient 

et  prenoient  de  teuz  souyent 

qui  balioient  puis  au  yent; 
17886  et  li  autre  qiii  les  haoient 

s*en  yenjoient,  quant  il  pooient, 

et  leur  faisoient  mult  d^anuis, 

ou  fast  de  jors  ou  fast  de  nuis. 
Mout  fu  noble  cele  cite 
17840  et  de  tres  grant  auctorite 

et  plaine  de  granz  manandises 

et  de  riches  marcheandises, 

car  maint  marcheant  i  hantoient 

qui  d'estranges  terres  estoient, 
1784A  conme  de  Piiille  et  d^Alemaigne  Fol.  151. 

et  de  Lombardie  et  d^Espaigne 

et  gent  de  Pise  ßt  de  Yenisse 
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et  gent  de  Toscane  et  de  Nisse, 
de  Flandres  et  de  Normendie, 

17660  gent  de  France  et  de  Picardie 
et  de  mout  autres  divers  liex. 
si  en  valoit  la  vile  miex, 
car  la  ou  teles  genz  s'aairent 
ne  marcheandises  repairent 

17856  vaut  miex  11  liex  et  le  doit  faire, 
pour  ce  fu  de  tres  grant  affaire 
Traversses  et  vile  trop  bele, 
de  vendre  et  d^achater  noyele 
trestoz  les  jors  de  la  semaine; 

i78io  mais  on  creist  a  mult  grant  paine 
qu^en  la  yile  peust  avoir 
tel  richece  ne  tel  avoir. 

Gar  du  veoir  estoit  merveilles: 
riches  escarlates  vermeilles, 

17866  noires  et  blanches  et  sanguines 
i  trovissiez  bien  d'ausi  fines 
conme  on  trovast  en  nule  terre. 
et  qni  pers  ou  vert  vausist  querre 
de  Douai,  de  Gant  ne  de  Lille, 

'17870  on  cercast  bien  en  mainte  ville 
de  Flandres,  ainz  c^on  asenast 
a  meillors  dras,  tant  s'em  penast 
nus  bom,  tant  fust  nez  du  pais. 
des  autres  dras  toz  esbais 

17876  fussent  maint,  tant  en  i  avoit; 
mais  Pen  contree  ne  davoit 
ou  Pen  fesist  grant  draperie 
que  la  flor  et  la  seingnorie 
des  dras  ne  venist  a  Traverses 

17880  par  le  raison  des  genz  diverses 
qui  en  cele  ville  venoient 
et  qui  granz  avoirs  i  menoient 
pour  vendre  et  por  autre  empörter, 
mais  bei  se  faisoit  deporter 

17886  a  regarder  les  beles  tables, , 
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les  borgois  biax  et  honerables 

qui  as  changes  fnrent  asis 

ca  .n.  ca  .m.  ca  .v.  ca  .yi., 

selonc  ce  qu^il  apartenoit 
17890  et  selonc  que  chascnnz  tenoit 

compaingnie,  si  conme  fönt 

li  preudome  qu^es  granz  liex  sont. 
Les  yairs,  les  gris  et  les  hermines 

et  les  penes  riches  et  fines 
17896  de  l'autre  part  retrovissies 

et  em  pluisors  liex  veissiez 

biauz  dras  d^or  et  nobles  et  cointes, 

samis  et  riches  coutes  pointes 

et  cendauz  d^Acre  et  d^Aumarie 
17900  et  biauz  camelos  de  Surie. 

D'autre  part  li  orfevre  furent 

qui  les  riches  pierres  connurent 

quHl  vendoient  et  achatoient; 

et  selonc  ce  qu'eles  estoient 
17906  pluz  beles  et  resplendissanz,  Fol.  IhV*. 

pluz  dignes  et  pluz  sofißsanz, 

selonc  ce  se  entremetoient 

et  en  pluz  fin  or  les  metoient 

et  miex  les  vendoient  ainsi. 
17910  nuz  ne  quidast  ainsi  n'ainsi 

qu^en  la  vile  eust  tel  richece 

ne  qu'ele  fust  de  tel  noblece; 

et  si  n'iert  mesdis  ne  blasmes 

a  ce  que  pluz  tres  beles  dames, 
17916  gentiex  fenmes  ne  granz  borjoises 

ne  trovast  on  ne  si  cortoises, 

je  croi,  qui  tot  le  mont  cerchast. 

nules  de  celes  n^entechast 

laides  paroles  ne  mesdis, 
17920  tant  ert  chascune  de  biauz  dis 

et  de  parier  si  gracieuse 

et  si  douce  et  si  amoreuse 

que  Pen  n^en  peust  estre  las. 
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courtoisie  honor  et  soulas 
17926  farent  laienz  sanz  vilonie, 

car  s^unz  cuers  plainz  de  felonie, 

wis  ne  glacanz  i  fast  yennz, 

a  paines  fast  nnle  ne  nuz 

ne  le  reniast  maintenant, 
17980  car  laidnre  et  desavenant 

haoient  ou  il  le  savoient 

par  les  franz  cuers  que  il  avoient. 
Mais  si  con  finz  ors  enlumine 

tot  autre  metail,  la  roine 
17936  lour  ert  si  franche  et  de  tel  aire 

c'une  dame  de  povre  affaire, 

s'ele  hantast  sa  compaignie, 

fesist  bien  dnite  et  enseignie 

et  plaine  d'onnoar  et  de  bien; 
17940  car  de  hanster  si  douce  rien 

et  tel  compaignie  tenir 

devroit  .i.  durs  cuers  devenir 

franz  et  cortois  et  amiables, 

s^il  n^estoit  pires  qne  deables. 
17946        Pour  coi  les  dames  regardolent 

sa  grant  bonte  et  se  gardoient 

pluz  Yolentiers  d'un  yilain  fait, 

car  une  tel  dame  refait 

tout  .1.  pais  de  sa  bonte; 
17960  et  avoec  tout  ce  de  biante 

estoit  ele  si  eureuse 

que  sor  toutes  ert  gracieuse. 
Geste  dame  que  je  vouz  di, 

pour  le  bien  c^on  i  entendi 
17966  fu  mult  amee  et  boneree; 

et  s'estre  vausist  mariee 

es  illes  toutes  environ, 

n'ayoit  nul  si  riebe  baron, 

tant  fast  preus  ne  de  grant  puissance, 
17960  qui  ne  tenist  a  grant  vaillance 

d^un  si  noble  joiel  conquerre. 
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nuz  n'i  quesist  nul  autre  terre 

n^autre  ayoir  ne  autre  richete, 

fors  8on  cors  piain  de  noblete  Fol.  152. 

17966  qui  riches  ert  de  tooz  les  bienz. 

mais  adonques  por  nule  rienz 

ne  le  pot  nuz  a  ce  mener 

c'a  home  se  vausist  doner. 

Nepourquant  porce  qu^ele  ert  bele 
17070  et  d'eage  assez  jouyencele 

si  essaia  mult  ses  lignages 

et  de  granz  honmes  et  de  sages 

mult  souvent  li  amonestoient 

et  le  pluz  des  jors  en  estoient 
17976  si  conme  a  la  melle  a  li. 

mais  chose  ne  li  abeli 

qu'ele  oist  ne  qu'il  li  desissent, 
*  ainz  lor  pria  qu'il  se  taisissent, 

car  de  mari  ne  voloit  point; 
17980  mais  amors  vint  qui  mise  em  point 

Peut  tantost  a  sa  yolente 

et  li  ot  ja  el  euer  ente 

.1.  desir  que  d'amors  esprendre 

le  fist  et  si  ses  tors  aprendre 
1798Ö  c^a  maistresse  en  fu  Ines  tenue. 

mais  amors  li  estoit  venue 

seur  le  euer  si  sodainement 

et  si  larrecineusemeni 

que  qui  la  deust  parmi  fendre 
17990  ne  s'em  peust  ele  deffendre. 

Ainz  fu  tantost  prise  en  une  eure; 

et  amors  qui  li  corut  seure 

li  fist  trestout  premierement 

pensser  que  bien  et  loiaument 
17096  la  serviroit  tot  son  eage; 

et  fu  encore  amors  si  sage 

qu^ele  li  fist  el  euer  escrire 

sa  science  por  mix  descrire 

ses  bien;  et  por  pluz  estre  estable 
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18000  et  pour  estre  pluz  honerable 

li  aprist  d^amer  la  maniere: 

conment  doit  dame  estre  maniere 

d^estre  cortoise  et  de  bei  estre 

et  sanz  orgneil  et  sanz  yice  estre, 
18006  car  orgueil  et  vice  sont  lait 

en  bele  dame  qui  senz  ait. 
Tout  ensi  amors  aprenoit 

la  roine  et  la  reprenoit 

de  ce  qu'ele  ayant  ne  fu  sine, 
18010  car  ele  ert  et  sage  et  sotive. 

de  tant  de  tanz  qn'ele  s^i  mist 

ne  pieca  ne  s^en  entremist, 

nnle  dame  de  si  der  senz 

ne  qui  miex  enst  les  assenz 
18016  d'amors  em  petit  d'enre  apris; 

mais  Giffles  qn^ele  tenoit  pris, 

ce  dist  amors,  por  sa  vaillance 

deust  bien,  se  ne  fnst  enfance 

avoir  par  devers  li  saisi; 
18020  car  onqiies  dame  ne  choisi 

ami  plus  bei  ne  pinz  adroit 

ne  Chevalier  qui  orendroit 

mesist  en  valoir  si  grant  paine 

et  qu^ele  seroit  trop  vilaine  Fol.  152'>. 

18096  s'a  son  oez  le  pooit  avoir, 

s^ele  n^en  faisoit  son  devoir. 
Et  Sache  bien,  s^ele  le  pert, 

pluz  bei,  pluz  franc  ne  pluz  apert; 

pluz  preu,  pluz  gentil  ne  pluz  sage 
18080  ne  trouvera  en  son  eage 

en  liu  ou  ele  puist  venir, 

si  face  tant  qu^ele  avenir 

i  puist,  car  ses  pers  ne  fu  onques; 

et  la  roine  qui  adonques 
180S6  ne  pensoit  a  nule  autre  chose 

dist  bien  qu^amors  ne  li  oppose 

nule  chose  que  loiaute 
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et  qu^ele  avoit  bien  apreste 
le  euer  que  fine  amor  encroie 

18040  et  que  d'amer  ne  se  recroie. 

Et  avant  c^amors  le  repraingne 
amera,  conment  qu^I  Penpreingne, 
Gifflet,  car  faire  11  estuet: 
a  Pencontre  yenir  n'em  puet, 

1804&  puls  c'amours  11  cort  ensl  suz; 
car  ele  est  de  11  au  desuz, 
sl  11  estuet  son  yololr  faire, 
et  Gflffles  r^est  de  tel  affalre 
c'a  sa  bonte  ne  se  prent  nuz. 

18060  eil  pulst  estre  11  bien  yenuzt 
dlst  la  rolne  «en  cest  pals, 
car  de  lul  polnt  ne  m^esbals, 
alnz  yoell  or  mals  estre  s^amle. 
et  je  crol  qu^l  ne  me  het  mle, 

18066  car  je  ne  Pal  pas  deseryl ; 
alnz  Pal  et  ame  et  seryl 
mout  doucement  en  ma  malson. 
encore  1  a  autre  raison 
que  se  je  ne  fasse,  11  en  fast 

18060  mene  tel  liu  ou  11  eust 

de  son  cors  et  anul  et  honte.» 
et  sanz  falUe  11  ayoit  .i.  conte 
el  pals  que  GKfßet  haoit, 
et  pourchacoit  quan  qu^U  poolt 

18066  c'on  11  yauslst  Glfflet  liyrer, 
car  11  en  yauslst  dellyrer 
le  slecle  por  .i.  slen  cosln 
que  Giffles  ayoit  trait  a  fin, 
quant  11  fu  prlz  en  la  batallle; 

18070  et  liyrez  11  fust  11  sanz  falUe 
adont   se  ne  fust  la  pucele 
Andrluete  qul  la  nouyele 
en  ala  la  rolne  dlre; 
et  ele  dlst  par  mult  grant  Ire 

18076  son  frere,  por  home  mortel 
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n^istroit  Oiffles  de  son  ostel, 
tant  con  la  guerre  dureroit, 
car  de  ses  homes  en  seroit 
blasmee,  ce  set  ele  bien; 
18080  car  bien  sacbe  il  qn'ele  et  li  sien 
ont  en  Gifäet  mult  grant  fiance, 
car  paor  ont  de  mescheance 
qui  ayient  de  gnerre  sonvent. 

tant  li  dist  qu'il  li  ot  couvent  Fol.  153. 

18086  qu'il  n'en  feroit  c'a  son  voloir, 
qui  c'aprez  s^en  denst  douloir. 

Tont  si  la  roine  disoit 
de  Gifflet  dont  point  n'escusoit 
son  euer  que  siue  ne  fust  tote; 
180M  ne  Ten  couvenist  estre  en  dote, 
ce  dist,  de  rienz  qu'il  en  oist; 
et  de  ce  forment  s'esrjoist 
qu'il  ne  se  puet  encore*  plaindre 
et  dist  bien  Qncore  que  faindre 
18096  ne  se  quiert  de  Oifflet  amer, 
qui  que  Ten  puist  mesaamer. 

Et  si  set  bien  que  par'  derriere 
en  dient  mal  gent  losengiere; 
mais  coustumier  sont  de  mesdire. 
18100  gi  soufferra  qu'il  vauront  dire, 
car  a  lor  dis  n'aconte  .i.  ail; 
ainz  veut  metre  paine  et  travail 
que  Giffles  sache  son  courage. 
s'avoir  le  veut  par  mariage, 
18106  ne  le  quiert  por  autre  escbangier; 
quant  amors  l'a  en  son  dangier, 
ne  veut  autre  de  lui  s'il  daigne, 
puisque  fine  amors  li  enssaingne. 
Ainsi  la  roine  pensoit 
18110  mult  souvent  et  se  porpensoit 
conment  porroit  miex  esploitier, 
car  mult  le  covenoit  gaitier 
c'ouvu'en  desist  son  frere  mal, 
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car  bien  pensoit,  li  desloial 
18116  mesdisant  dont  ainc  ne  vint  biens, 

s'il  s'en  perceyoient  de  rienz 

en  diroient  tost  TÜonie; 

mais  amors  Pa  de  sa  maisnie 

qui  est  sa  maistresse  et  sa  dame, 
18110  si  le  gardera  bien  de  blame. 
La  roine  en  tele  maniere 

ert  de  pensser  sonrent  maniere 

et  souvent  s'en  metoit  a  aise 

et  souvent  anssi  a  mesaise, 
18136  si  conme  pensee  bestorne 

qni  en  mainte  guise  se  tome 

en  tenz  genz  sonrent  et  menu; 

car  quant  la  roine  tenu 

avoit  .1.  penser  longuement, 
18130  en  .1.  autre  mult  vistement 

se  metoit  qui  la  destomoit 

et  qui  son  senz  li  bestomoit 

une  eurre  arriere  et  Tautre  avant, 

et  ce  de  derriere  devant 
18136  conme  coches  qui  torne  au  vent; 

mais  amors  Payoit  de  coyent, 

si  couyenoit  qu'ele  fesist 

tont  ce  que  fine  amors  yolsist, 
Mais  de  ce  ert  a  grant  mescbief 
18140  que  venir  ne  sayoit  a  chief 

conment  Giffles  de  son  corage 

seust  tant  c'ancun  ayantage 

li  yenist  dont  il  Peust  chiere;  Pol.  153^ 

mais  ne  Pen  osoit  mostrer  chiere 
18U6  qu'il  n^en  prisast  mainz  son  a£faire, 

car  mont  se  doutoit  de  mesfaire, 

et  tonte  dame  est  nice  et  fole 

qui  fait  samblant  ne  qui  parole 

a  honme  de  si  fait  couyine. 
18160  et  pour  ce  disoit  la  roine 

que  ne  sayoit  conment  cheyir 
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de  ceste  besoingne  assovir, 

car  Giffles  ert  de  grant  liu  nez; 

et  s^il  estoit  desprisonez, 

181M  tantost  em  Bretaingne  en  iroit 
et  la  la  noblete  verroit 
des  dames  et  des  damoiseles 
et  en  trouveroit  de  pluz  beles 
qu^ele  n'est,  ce  dist  ele,  assez. 

18160  «Si  se  sera  tantost  passez 
de  tel  dame  d'estrange  terre; 
et  ansi  li  rois  le  Tient  qnerre 
de  Bretaingne  qni  Fenmenira 
et  je  sai  c^on  li  rendera.» 

i8i«5  dist  ele;  «Tout  ce  voi  ge  bien; 
car  ja  mes  freres  ne  li  sien 
n^anront  pooir  contre  le  roy. 
encore  ont  il  fait  grant  desroy, 
quant  il  ne  Font  arant  rendu; 

18170  car  qnant  il  anront  entendu 
assez  et  esploitie  petit, 
n^i  anra  il  grant  ne  petit 
c^a  la  pais  volentiers  n'entende 
et  ne  s^acort  que  on  li  rende. 

18176        Et  je  sai  bien  c'ainsi  sera 
et  que  mes  peres  pais  fera, 
coi  qu^il  tourt  a  sa  deshononr. 
si  fast  miez  la  pais  a  s'ononr 
d'estre  faite  au  conmencement 

18180  que  finer  si  honteusement. 
et  quant  ceste  pais  sera  faite, 
de  Gifflet  serai  bien  refaite 
qui  puis  yeoir  ne  me  volrra. 
certes  je  croi  que  si  fera 

18186  et  que  je  n'ai  mie  bien  dit; 

ainz  fais  mal  que  j^en  ai  mesdit, 
car  ne  mostre  pas  ses  visages 
quHl  soit  si  fox  ne  si  volages 
qu^il  oublit  le  bien,  s^on  li  fait, 


480 

18190  car  franchise  qui  le  refait 

d'onor  ne  le  lairoit  mesprendre 

en  rienz  dont  on  le  puist  reprendre. 
Mais  or  soit  qa^il  m^aint  et  je  lui, 

n^en  os  je  conseil  a  nului 
18196  prendre  que  ne  m^en  soit  damages; 

car  je  sai  bien  que  mes  lignages 

heent  Gtifflet  si  mortelment 

qu'il  Kocirroient  erranment 

qu'ü  en  orroient  la  parole, 
18S00  et  mes  freres  sor  toz  m^affole 

qu^il  ne  s^en  voit  apercevant. 

pourquoi?  por  ce  c'ame  vivant 

ne  croiroit  que  Giffles  m'eust  Fol.  154. 

a  fenme  por  tant  qu^il  peust, 
18206  tant  le  heit  de  grande  haine. 

et  s'il  perceyoit  le  couvine, 

bien  sai  que  Gifäet  ocirroit, 

que  nuz  garir  ne  Ten  porroit, 

et  seroit  dont  sor  moi  la  perte. 
18210  pourcoi?  car  la  chose  est  aperte 

que  Giffles  seroit  mors  por  mi. 

encor  le  tiengne  por  ami 

et  Faim  pluz  que  rienz  qui  soit  nee, 

s^en  seroie  je  mal  menee 
18216  et  deserte  bien  le  conois; 

et  mes  freres  vaillant  .n.  nois 

n'en  donroit,  s'ainques  le  conui, 

se  pour  tel  chose  avoie  anui. 

Mais  conment  que  ceste  aventure 
18220  soit  a  moi  n^a  mon  ami  dure, 

j^atenderai  tant  que  poinz  viegne 

et  prenderai,  coi  qu  il  aviengne, 

de  Gifflet  mon  ämi  tel  garde 

que  de  mon  frere  n'aura  garde 
18225  ne  de  ceuz  de  sa  compaingnie, 

car  estre  quit  si  enseingnie 

que  mon  frere  a  amor  -tendrai 


481 

et  ioat  coiement  atendrai 

taut  que  poinz  viengne  que  je  puisse 
18280  faire  chose  dont  lie  faisse. 

'  G^est  que  mes  freres  pais  fesist 

au  roi  Axtu  et  qu4I  yausist 

que  Gifflet  mon  ami  eusse, 

ne  je  ne  sai  ou  je  peusse 
188S6  mon  cors  metre  plus  hautement: 

et  pour  ce  croi  certainement 

que,  se  pais  ert  de  ceste  guerre 

et  Giffles  me  yausist  requerre, 

c'avoir  bien  adont  me  porroit. 
18940  ja  si  tost  parier  n'en  orroit 

mes  freres  que  ne  li  pleust 

et  que  Güflet  bien  chier  n'eust 

pres  de  lui  et  en  ceste  terre; 

car  qui  puet  tel  ami  conquerre 
18846  ne  Chevalier  de  tel  vaillance, 

si  preu  ne  si  piain  d'onerance 

conme  Gifflet,  il  ne  pert  mie. 

done^  ma  terre  demie 

vauroie  avoir,  la  pais  fust  faite, 
18260  car  trop  durement  me  dehaite 

mes  freres  qui  quide  estre  fors 

et  avoir  honmes  et  effors 

au  roi  de  si  grande  puissance. 

certes  c^est  folie  et  enfance 
18266  quMl  fait,  mais  croire  ne  m^en  velt, 

de  coi  li  cuers  forment  me  deut.» 
Tout  ensi  tenoit  amors  prise 

la  roine  du  fu  esprise 

dont  les  finz  cuers  loiauz  alume, 
18200  ceuz  qui  li  doivent  sa  costume, 

qui  a  lui  sont  vrai  redevable ; 

mais  se  la  roine  ert  dotable 

d^amors  qui  Pavoit  en  ses  las,  Fol.  154^ 

Giffles  s^en  clamoit  sovent  las. 
18265        Cil  ne  savoit  que  devenir, 

K«o«aor  vi 
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car  amors  li  faisoit  venir 
an  caer,  per  son  service  aprendre, 
.1.  mireoir  qui  luez  esprendre 
le  fist  qu'il  8*i  osa  mirer 

18270  des  bienz  sa  dame  remirer; 
mais  il  i  pensoit  pluz  c^a  rien, 
car  amors  le  tenoit  a  sien: 
pour  coi  essaier  le  voloit 
et  entour  le  euer  li  aloit 

18276  ponr  soustemr  et  adoQchier. 
et  por  li  miex  faire  alechier 
li  recordoit  la  grant  biante, 
le  senz  et  le  grant  honesta 
qu^il  a  trouve  en  la  roine 

18280  des  Trayersses  qni  d^onor  fine 
ert  a  son  arez  coronee. 
ne  li  puet  Sambier  d*ame  nee 
soit  en  tot  le  mont  qui  le  vaille, 
pour  coi  eil  feroit  trop  grant  faille 

18286  qui  tele  dame  n'ameroit 
et  qui  sienz  liges  ne  seroit. 

Pour  ce  la  voloit  il  servir, 
car  mult  ameroit  deservir 
yers  sa  dame,  s'amors  pleust 

18200  que  si  bei  servir  le  seust 
qu^ele  s^en  tenist  apaie 
et  qu^amors  refust  apaie 
a  lui  qui  por  li  li  cort  seure, 
si  que  toz  sienz  liges  demeure. 

18206       D'autre  part  le  remet  en  voie 
amors  et  dist  qu'en  son  euer  voie 
et  regart  apensseement 
Pestre  et  le  bei  contenemönt 
de  sa  dame  et  le  net  ator : 

18800  regart  son  gent  cors  de  bei  tor 
en  qui  nature  a  mis  s'entente 
qu'ele  soit  du  mont  la  pluz  gente. 
Begart  son  yis,  sa  bele  bouche, 
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regart  conme  ele  est  bele  et  donce 
18806  et  quan  qa^ele  a  deseure  li; 

regart  son  front  blanc  et  poli, 

son  bei  menton  et  son  bei  nez, 

ses  lex  si  douz  qn'il  n^est  hom  nez 

le  euer  el  ventre  ne  percaissent 
18310  et  d^onor  ne  Penluminaissent. 

Amors  dist:  «Ne  vois  tu  conment 

ses  chiez  est  esmereement 

de  tres  bianz  cheveuz  colorez 

et  loisanz  conme  ors  esmerez 
18S16  de  la  biaate  dont  il  sont  piain? 

ne  te  pnes  tu  mirer  de  piain 

en  sa  gorge  polie  et  blanche 

pluz  qne  la  nois  n'est  sor  la  brauche? 
Ne  Yois  tu  ses  douces  levretes, 
18SS0  petites,  sades,  yermeilletes, 

ses  denz  menuz  blanz  et  petis? 

se  du  mont  n^ez  ]i  pluz  chetis 

tu  puez  dire  c^onques  nature  Fol.  155. 

ne  fist  si  douce  creature. 
18886  et  pourcoi  dont  ne  Tameroies? 

certes  trop  mescheanz  seroies, 

se  tu  t*en  voloies  retraire, 

car  toz  li  monz  se  devroit  traire 

avant  por  faire  tel  Service. 
18880  or  gardes  dont  que  n'aies  nice 

le  euer  ne  vain  ne  recreant; 

mais  serf  le  et  je  te  creant, 

tu  seras  d^ainor  coronez; 

car  ne  puet  estre  mtdmenez 
18886  ne  grevez  ne  de  cors  ne  d'ame 

qui  met  son  service  en  tel  dame.» 
Tout  si  amors  le  recordoit 

ce  dont  point  ne  se  descordoit, 

ainz  8*en  donoit  grant  alejance; 
18840  car  en  si  douce  ramembrance 

trop  durement  se  delitoit, 

81* 
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fors  tant  que  paor  Pen  metoit 
en  soussi  mena  et  souvent; 
et  disoit  c^amors  de  couyent 

18346  li  faudroit,  ne  s^i  fiast  ja, 
car  la  bele  qui  son  euer  a, 
ne  s^i  deigneroit  assentir. 
ancois  s^ele  pooit  sentir 
que  yers  lui  pensast  tel  folor, 

18S60  morir  le  feroit  a  doulor 

et  ele  auroit  raison  et  droit, 
car  vis  nß  fust  pas  orendroit, 
ce  seit  il  bien,  cele  ne  fust 
de  coi  euer  a  plus  dur  que  fust, 

18366  quant  cele  yeut  deshonerer 
que  chascunz  devroit  honerer 
pour  les  granz  bienz  que  en  li  sont. 
ore  est  il  li  pluz  fox  du  mont 
qui  li  yeut  jouer  de  tel  trait. 

18360  ce  seroit  de  bienfait  col  frait, 
ce  seroit  guerredonz  sauvages, 
ce  seroit  .i.  divers  corages 
pour  bien  et  honor  rendre  mal; 
car  bien  set  c^onques  pluz  loial 

18366  ne  fu  dame  envers  .i.  tel  honme; 
car  ne  li  cheist  cops  de  sonme 
s^ele  eust  creu  son  lignage. 
or  li  a  fait  tel  avantage 
que  garir  Pa  fait  sainement 

18370  et  honere  si  durement 

con  se  ce  fust  ses  propres  peres, 
unz  nobles  hom,  unz  empereres 
dont  li  venist  ses  hiretages. 
certes,  dist  .paors,  peu  ez  sages 

18376  c'ainsi  penses  a  li  honir; 

certes  mauz  t^en  devroit  venir 
de  penser  si  orrible  fait 
vers  cele  qui  tel  bien  t'a  fait« 
Gar  bien  sez  trop  se  mesferoit 


485 

1M80  quant  de  toi  son  ami  feroit, 

car  tu  n'ez  pas  de  la  hautece, 

du  pooir  ne  de  la  justece 

dont  tele  amor  doies  avoir.  Fol.  ib5\ 

dist  desirs:  peu  as  de  savoir: 
18386  amors  n'eslist  pas  igaument. 

ce  dist  paors:  sire  conment 

veut  donques  vostre  amor  eslire? 

dist  desirs:  ce  saige  bien  dire. 

maint  euer  a  bone  amor  se  donent 
18890  c'autresi  pas  ne  s'abandonent 

ygaument  tout  a  li  servir; 

n^igaument  aussi  desservir 

ne  pueent  les  bienz  qu'il  en  ont, 

car  trop  pluz  sage  et  sotil  sont 
18896  li  j.  que  li  autre  souvent 

et  pluz  tienent  amors  covent 

et  plus  li  fönt  sa  volonte. 

n^amors  ausi  par  ygaute 

ne  depart  pas  ses  bienz  ne  done, 
18400  quar  celui  qui  pluz  s'abandone 

a  son  Service  pluz  li  saut.    . 

dont  n^ai  ge,  se  Dix  me  consaut, 

ce  dist  desirs,  granment  mespris, 

se  par  force  d^amor  sui  pris 
18406  d^amer  et  bele  et  bone  et  sage. 

dist  paor:  ancois  est  grant  rage 

que  tu  fais  et  contre  raison. 

pour  coi?  car  c'est  grant  traison 

d^amenuisier  n^en  fais  n^en  dis 
18410  l'ohor  de  cele  que  tu  dis 

qui  t^a  enssi  sauve  la  vie. 

je  te  lo,  n^aies  ja  envie 

de  faire  tel  desavenant, 

car  n^est  pas  chose  d^avenant. 
18415        Tout  si  Giffles  se  contenoit 

qui  loial  amor  maintenoit 

que  mult  li  donoit  d^alejance, 
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et  a  le  fois  duel  et  pesance 

por  les  contenz  c  aa  euer  aroit 
18490  auquel  tenir  ne  se  savoit, 

si  en  ert  a  trop  grant  meschief, 

car  paor  adez  de  rechief 

li  disoit  quMI  laissast  estor 

ceste  penssee  de  hanster 
184S6  amors  qu^ensi  le  veut  sozprendre, 

car  il  puet  par  raison  aprendre 

quHl  ne  li  em  puet  bienz  venir, 

fors  lui  diffamer  et  honir. 

Desirs  qui  ert  de  Taatre  part 
18480  li  dist:  ja  yers  paor  n'esgart; 

ainz  li  loe  qu^il  ne  laist  mie 

qu^il  n^aint  et  ne  conquiere  amie 

et  serve  la  pluz  bele  nee 

qui  onques  jor  fust  coronee 
18485  ne  qui  onques  mais  fust  roine. 

quant  tant  est  bele  et  tant  est  digne 

et  riebe  d^onor  et  d'amis, 

tant  a  il  plus  bei  son  euer  mis 

et  tant  s^en  doit  avoir  pluz  cbier 
18440  et  son  eorage  elleeeier 

et  yers  li  faire  son  deyoir, 

se  guerredon  en  yeut  avoir; 

ear  son  service  pas  ne  pert  Fol.  156. 

ame  qui  a  bon  seignor  sert, 
18446  pour  tant  que  son  service  face 

si  de  euer  que  ne  s^i  mesfaee. 
Nuz  ne  puet  bon  seignor  servir 

qui  peust  mie  desservir 

la  moitie  du  bien  qui  en  vient: 
18460  de  Tautre  part  ne  li  couvient 

douter  qu^il  face  vilonie 

ne  traison  ne  felonie 

d'amer  dame  qui  si  grant  bien 

li  a  fait  qu^il  et  tout  li  sien 
18465  Pen  doivent  estre  redevable, 
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dont  Pamors  est  pluz  honerable 
quant  de  euer  Tainme  loiaument; 
car  nule  dame  nulement 
ne  puet  deffendre  les  pensees 

18M0  conment  qae  soient  dispensees. 
Gar  amors  est  de  tel  nature 
que  touz  fins  cuers  puet  par  droiture 
ayoir  en  lui  loial  desir 
de  la  ou  il  le  vent  choisir: 

1B466  et  amours  a  pooir  si  grant 
que  celui  qu^ele  troere  engrant 
de  li  servir  sanz  euer  Tolage, 
done  par  tot  tel  avantage 
qu^il  puet  amer  la  ou  il  reut; 

1M70  ne  raisonz  mie  ne  desveut 
c^amors  u'ait  ceste  seingnorie, 
car  honors  seroit  amenrrie 
s^amors  perdoit  rieuz  de  son  droit, 
si  ne  percoi  mie  orendroit, 

18476  ce  dist  desirs,  que  de  rienz  failles 
se  por  fine  amor  te  travailles, 
car  amors  te  puet  pluz  doner 
et  ton  travail  guerredoner 
a  .0.  doubles  que  tu  ne  quides. 

18480  si  lo  que  les  penssees  wides 
que  paours  te  met  par  deyant 
Yoeilles  laissier  d*ore  en  avant 
et  estre  plainz  de  bones  mors 
et  servir  ta  dame  et  amors 

18486  ainsi  que  cuers  loiauz  s^avoie: 
ce  est  li  miex  que  je  i  Toie. 

En  tele  pensee  manoit 
Giffles  qui  fine  amor  tenoit 
en  sa  baillie  nuit  et  jour. 

18490  eil  qui  estoient  au  sejour 

avoeques  lui  merveille  avoient 
de  son  samblant  qu^il  percevoient: 
cuident  la  prisonz  le  fesist 
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et  qu'il  trop  miex  astre  volsist 
184W  avoec  ses  compaignonz  dehors, 
autrement  ne  savoient  lors 
son  corage  ne  son  couvine. 
et  nonpourquant  une  meschine 
qui  li  estoit  souvent  devant 
18600  s'en  aloit  auques  percevant: 
ce  fu  Andriuefce  la  bele. 
cele  vit  bien  quele  estincele 
li  embrasoit  el  euer  le  fu; 
mais  sage  et  apensee  fu, 
18606  si  s'en  contint  mult  sagement. 
s'avoit  ele  celeement 
seu  de  voir  que  sa  cösine 
n'avoit  pas  vers  Gifflet  haine, 
mais  ne  s'en  osoit  descovrir 
18610  la  roine;  mais  si  couvrir 

ne  s'en  sot  c'auques  son  corage 
n'aperceust  la  bele  sage. 

Bien  percut  conment  il  aloit, 
mais  samblant  faire  n'en  voloit 
i86ir,  pour  ce  c'on  ne  s'em  perceust. 
mais  tant  i  ot,  nuz  ne  peust 
en  la  vile  rienz  nee  emprendre 
pour  tant  qu'ele  peust  aprendre 
c'au  roi  Artu  deust  grever, 
18620  s'ele  peust  assenz  trouver 

que  Gavainz  tantost  nel  seust, 
et  li  manda  bien  qu'il  n'eust 
de  Gifflet  le  euer  a  mesaise, 
car  sainz  estoit  et  en  grant  aise 
18626  et  l'avoit  bone  et  bele  en  garde 
et  qui  si  doucement  le  garde 
que  la  prisonz  rienz  ne  li  grieve, 
de  quoi  aucunz  mesdisanz  crieve. 
«Mais  ma  dame  rienz  n'i  aconte, 
18530  car  de  chose  ou  ele  eust  honte, 
se  gardera  si  boinement 


Fol.  156^ 
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que  ja  nuz  a  droit  nulenient 

n^em  porra  dire  vilonie, 

car  ele  est  de  son  euer  banie, 
18686  si  nU  sauroit  jamais  la  roie. 

mais  868  nobles  cuers  qui  l'avoie 

en  trestoute  bone  aventure 

li  fait  par  pitie  de  nature, 

conme  dame  bien  enseignie, 
18640  Giffiet  tenir  tel  compaignie 

qu^il  n^en  estuet  doutance  avoir, 

et  sachiez  bien  que  lor  deroir 

en  fönt  tout  eil  de  sa  maison.» 

la  pucele  tele  raison 
18646  mandoit  Oavain  et  tez  noyeles 

qu^il  tenoit  a  bones  et  beles. 

Et  Eez  d*autre  part  que  faisoit? 

eil  forsenoit,  eil  maudisoit 

Teure  qu'il  onques  jor  fu  nez, 
18650  car  longuement  s^estoit  penez 

d^aprendre  quel  part  fust  s'amie; 

mais  savoir  ne  le  pooit  mie, 

dont  derrez  estoit  pluz  que  nuz. 

de  Norhomberlande  venuz 
18666  fu  unz  yalles  qu^il  enToia 

au  chastelain  qui  manroia 

a  peu,  quant  il  sot  Pachoison 

de  la  vilaine  traison 

des  letres  que  Eez  ot  eues. 
18660  le8  genz  de  Bauborc  esmeues 

furent  mult  quant  la  chose  aprirent, 

et  adont  eonmunement  dirent 

que  la  traisonz  ert  vilaine  Fol.  157. 

et  que  Ten  doit  bien  metre  paine 
18666  en  vengier  mesfait  si  vilain. 

li  yallez  pluz  du  ehastelain 

n^emporta,  fors  que  bien  savoit, 

se  sa  dame  essoine  n'avoit, 

a  la  eourt  trouver  le  devra, 
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18670  ja  si  tost  yenir  nU  saura. 

Mais  a  son  seignor  veiit  qu^il  die 
qu^il  ne  croie  nul  qui  mesdie 
de  lui  que  tel  deedoiaute 
ait  fait  ne  ed  graut  faussete 

18676  de  si  desloiauz  letres  faire, 
n^a  pas  apris  tant  a  meffaire 
que  tel  besoigne  de  li  viegne; 
ainz  li  mande,  coi  qu^il  aviegne, 
que  ja  traitres  ne  sera: 

18680  ainc  n^en  fist  le  £Bit  ne  fera. 
Et  ceste  nouvele  esbahi 
durement  Eeu  quant  il  Poy 
tel  respondse  de  sa  demande, 
car  adont  en  Norhomberlande 

18686  en  quidoit  bien  estre  avoiez. 
mais  adonques  fu  renvoiez 
li  yalles  a  Bauborc  arriere 
au  chastelain  qui  bele  chiere 
li  fist  et  recut  liement. 

18600  et  sachiez  qu^en  ce  mandement 
li  seneschanz  mout  saluoit 
le  chastelain  et  se  looit 
de  lui  et  en  fais  et  en  dis 
et  en  Toloit  sienz  a  todis 

18606  estre  desormais  en  avant; 
et  li  mandoit  se  perceyant 
s*aloit  qu^il  ne  puist  deffendre 
du  fei  Ayglin,  que  sanz  atendre 
Ten  face  Pestre  percevoir; 

18600  et  il  fera  Ayglin  savoir 
que  li  chastelainz  a  amis 
et  qu^il  puet  bien  ses  anemis 
greyer  et  faire  vilonie, 
car  du  roi  et  de  sa  maisnie 

18606  aura  et  aide  et  confort. 

d^autre  part  Eez  li  prioit  fort 
qu^il  se  Tausist  por  lui  pener 
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tant  qa'il  le  seust  assener 

quel  part  sa  dame  en  ert  alee, 
18810  car  ele  li  ert  ja  cdee 

assez  pluz  que  ne  fnst  mestiers. 

et  eil  qni  mnlt  tres  Tolentiers 

li  eoBeingnast,  se  il  seust, 

pluz  dolenz  estre  ne  peust 
18816  conme  d^oir  ceste  nouvele, 

car  il  quidoit  sa  damoisele 

avoec  le  roi  Artu  savoir; 

car  mande  li  ayoit  por  voir 

que  eil  qui  querre  le  vauroient 
188S0  a  la  cort  trouver  le  porroient, 

car  li  niez  le  roi  li  ayoit 

en  covent  c^aidier  li  deyoit 

sitost  qu^ü  seroit  reyennz«  Fol.  157^. 

et  ne  s^en  esmaiast  ja  nuz 
18825  que  bien  ne  fesist  sa  besoigne 

asez  tost  et  a  peu  d*aloigne; 

et  li  manda  par  sa  meschine 

qui  au  chastelain  ert  cosine. 

Sa  Cousine  ert  presque  germaine, 
18880  pour  coi  cele  tint  a  yilaine 

qui  li  manda  et  qui  li  dist. 

coiement  ans  .n.  les  maudist 

et  celui  qu'en  fenme  se  fie. 

a  Diu  le  glorieuz  affie 
16886  que  puisque  sa  dame  li  ment, 

ne  quiert  por  li  pluz  longuement 

jouer  au  ju  ou  il  s^est  miz. 

trop  a  U  pour  li  d*anemis 

puisqu'ele  sert  de  tel  mestier: 
18840  ce  ne  li  a  mie  mestier. 

Li  chastelainz  fu  si  iriez 

de  sa  dame  et  si  atiriez 

qu*il  ne  sot  a  Eeu  que  mander, 

fors  tant  sor  li  puet  conmander 
18845  con  cU  qui  sienz  ert  de  toz  senz; 
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mais  de  sa  dame  nul  assenz 

ne  set  ne  qu^ele  est  devenue, 

fors  tant  qa^a  la  cort  est  tenue 

se  mauz  ne  Ta  achoisonee: 
18660  n^en  croiroit  ame  qoi  fast  nee 

qu^ele  eust  ouvre  antrement. 

et  ce  manda  a  Ken  briement 

par  son  meismes  messagier, 

dont  Eez  quida  vis  erragier 
18655  et  s^em  prist  si  a  esbair 

c^a  paines  veoir  ne  oir 

pooit  il  ne  fenme  ne  honme. 

pris  fa  si  c^onques  .i,  bon  sonme 

ne  dormi  d'un  mois  tot  entier; 
18660  puis  penssa  qu^il  r^avoit  mestier 

qu^encore  an  chastelain  seust 

de  Bauborc,  s^aprendre  peust 

de  s^amie  rienz  que  vausist. 

car  por  tant  qu^ele  vesqnesist, 
18666  ne  puet  estre  c^a  ceuz  de  la, 

ne  mant  s'essoine,  s^ele  l^a, 

ne  conment  ele  s^ert  chevie; 

ne  puet  estre,  s*ele  est  en  vie, 

qu^ele  n^ait  volente  d^enquerre 
18670  conment  on  le  fait  en  sa  terre 

ne  conment  Bauborc  s^est  tenue. 

si  croi  que  nouvele  venue 

en  soit  au  chastelain  a  ore 

cSi  mH  estuet,»  dist  Kez,  tencore 
18675  envoier,  car  je  n'i  voi  miex ; 

et  puisqu^il  en  est  tanz  et  liex 

gU  envoierai  orendroit.» 

lors  envoia  a  Bauborc  droit 

.1.  vallet  qu^il  avoit  mult  sage 
18680  c^autre  fois  ot  fait  ce  mesage. 

Et  li  rois  Artus  qui  sanz  faille 

pensoit  mult  a  autre  bataille 

qu^a  amors  ne  a  tel  deduit  Fol.  158. 


493 

avoit  assez  miex  le  euer  duit 

18686  a  s^onor  garder  samement : 
pour  coi  fist  ordeneement 
arreer  se  gent  .i.  bien  main. 
par  le  conseil  mesire  Tvain 
et  8on  neTen  qu^il  ot  mnlt  chier 

18690  fist  tont  en  ordre  chevauchier 
ses  genz  et  aler  vers  la  yile. 
li  Biauz  Escanors  a  .n.  mile 
de  ses  honmes  des  miex  ellis 
estoit  de  la  yile  salis. 

18696        Gil  la  bataille  desiroient 
et  a  lor  dis  ancois  morroient 
que  de  lonr  pais  ne  jetaissent 
les  Bretonz  et  ne  se  venjaisseiit 
du  despit  et  de  Porgneil  graut 

18700  qu^il  i  troevent,  car  trop  engrant 
sont  d^eauz  honir  et  avillier; 
mais  U  se  vaudront  traveiller 
eonment  le  guerredon  en  aient. 
il  dient  bien,  point  ne  s^esmaient 

18706  des  Bretonz  a  la  gent  qn^il  ont, 
car  bien  sevent  que  .n.  tanz  sont 
largement  que  lor  anemi, 
et  sont  en  leur  marche  et  enmi 
leur  pais  et  lor  force  toute. 

18710  pour  coi  li  Biax  Escanors  dote, 
a  la  force  de  gent  quHl  a, 
ne  doit  avoir  de  ceuz  de  la 
ne  quMl  li  facent  graut  damage. 
mais  Brianz  li  dist  et  fist  sage 

18716  qu'il  Sache  bien  qu'il  n*a  vertu, 
il  ne  ses  genz,  au  roi  Artu. 
dedenz  la  rile  ne  defors 
n^ait  ja  fiance  en  son  effors 
qu^il  puist  contre  ceuz  de  Bretaigne; 
187S0  et  pour  ce  li  loe  et  ensaigne 
c^une  bone  pais  en  volsist 
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par  si  que  Gfifflet  rendesist: 

car  sMl  yeut,  U  porchaoera 

c^une  bone  pais  en  sera, 
18786  mais  que  c^ert  en  gardant  s^onor, 

car  rienz  on  fast  sa  deshoncnr 

a  son  gre  ne  s^assentiroit, 

car  a  sa  honte  partiroit 

conme  ses  consinz  et  ses  honz. 
18780  mais  genz  des  autres  legionz 

qui  en  la  vile  venu  farent 

le  Bei  Escanor  assenrent 

qn'il  Yoist  avant  et  se  combate 

et  que  le  grant  orgueil  abate 
18786  des  Bretonz  qui  desliireter 

le  quident  enssi  et  jeter 

de  sa  terre  et  de  son  pais; 

mais  Yoist,  ne  soit  mie  esbais, 

le  roi  Artu  as  loges  qnerre 
18740  et  lui  et  les  sienz  si  requerre 

qu^il  en  soit  parle  a  touz  tanz. 

et  ne  soit  ja  de  ce  dotanz 

qu^il  se  tiengne  envers  lui  une  eure,  Fol.  158^ 

mais  Yoist  erranment  sanz  demeure 
18746  la  ou  il  puist  Bretonz  trouver 

quar  il  les  voelent  esprouver: 

si  verront  dont  qu^il  en  sera. 

ce  dist  Brianz:  eil  en  fera 

sa  Yolente  et  vouz  aussi; 
18760  mais  s^il  m^en  creust^  ja  ensi 

ne  fnst,  ce  vouz  £b8  je  savoir. 

je  Youz  en  ai  dit  mon  deToir, 

or  en  faites  vostre  talent. 

nel  di  pas  pour  ce  que  pluz  lent 
18766  me  truisiez  ne  qu^au  jor  d'ui  face 

nul  fait  en  quoi  je  me  mesface; 

mais  dit  ai  ce  c^a  moi  atient, 

li  remananz  a  vous  en  tient: 

B^en  ferez  vostre  volentei 
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18760  car  yez  me  ci  tont  apreste 

dualer  avoec  yonz  et  de  £Edre 

quan  qa*il  touz  piaist,  ganz  moi  mesfaire.» 
Tout  ensi  Brianz  avisoit 

le  Bei  Escanor  et  disoit 
18766  ce  qaUl  qnidoit  qne  miex  valust; 

mais  poi  i  ot  cui  ü  chalnst 

de  son  senz  ne  de  ses  paroles, 

ancois  les  tenoient  a  foles, 

pour  coi  les  laissa  ooyenir 
18770  et  fist  .n.  hauz  homes  yenir 

qu^il  ot  amenez  de  sa  terre: 

si  les  enyoia  por  sa  gaerre 

an  roi  Artn  por  deseryir 

.1.  fief  dont  le  deyoit  seryir, 
18776  car  fait  li  en  aydt  homage. 

mais  yenuz  estoit  du  lignage 

le  Bei  Escanor  de  droit  cluef 

et  ses  hom  liges  de  rechief, 

por  coi  ert  deyers  Itd  yenuz, 
18780  et  de  ce  ne  le  blasmoit  nnz, 

car  il  en  fist  ce  qn^il  deyoit. 

et  li  Biauz  Escanors  ayoit 

son  acort  pris  c'as  trez  iroient 

le  roi  Artn,  s^essaieroient 
18786  leur  genz  as  Bretonz,  s^il  les  troeyent. 

yeoir  yolent  conment  se  pmeyent 

ne  se  de  si  grant  force  sont 

qne  mainte  gent  croire  lor  font. 
S^il  le  dirent,  ensi  le  firent, 
18790  car  parmi  le  haut  bois  se  mirent 

par  .1.  destor  conyertement 

et  cheyancliierent  coiement 

qn^il  ne  fussent  apercen. 

mais  li  rois  Artnz  ja  seu 
18706  ayoit  qne  fors  yenu  estoient 

et  qne  mnlt  grant  paine  metoient 

conment  le  peussent  sozprendre. 
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si  fist  celeement  aprendre 

quel  part  devoient  chevauchier 
18800  et  fist  de  se  gent  embuschier 

en  .1.  pas  ou  passer  devoient. 

mais  eil  qui  espies  r^avoient 

le  sorent,  si  s^en  retornerent  Fol.  159. 

et  leur  batailles  ordenerent 
18806  et  se  mirent  du  bos  au  piain 

si  qu^il  porent  veoir  de  piain 

le  roi  Artu  et  sa  bataiUe. 

adont  firent  de  lor  pietaiUe 

•vu.  eschieles  mult  sagement: 
18810  les  archiers  tout  premierement 

mirent  et  les  arbalestiers. 

li  rois  Artuz  endementiers, 

si  tost  conme  il  les  ot  veuz^ 

vant  encore  estre  porveuz 
18816  li  quel  ancois  assambleroient 

ne  li  quel  au  coste  ferroient 

por  pluz  faire  as  autres  damage; 

mult  regarda  son  avantage 

conme  eil  qui  bien  Tot  apris; 
18830  a  son  neyeu  a  conseil  pris 

cui  il  aToit  fait  chievetaine 

de  la  bataille  premeraine. 
Et  eil  qui  pas  ne  sonmeilla 

a  son  pooir  le  conseilla 
18826  tout  au  miez  que  faire  lo  sot. 

apres  avoec  la  gent  qu'il  ot 

se  trait  el  champ  de  Tautre  part 

conme  eil  cui  mult  estoit  tart 

de  Tassambler,  se  liex  en  fust, 
i8däo  et  prist  une  lance  d^un  fust 

fort  et  sec  qu^il  ot  fait  ellire. 

si  prist  tot  coiement  a  dire 

que,  s^il  puet,  ele  iert  empioie.  , 

lors  fu  s'ansaigne  desploie 
18836  et  de  ses  anemis  yeue 
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qai  malt  tost  Porent  conneue 

et  qui  mult  li  voloient  mal; 

mais  avoec  lui  ot  a  chevai 

tez  .m.  mile  yassauz  de  pris 
18B40  qui,  pour  estre  ne  mort  ne  pris, 

monseignor  Gavain  ne  fausissent, 

ancois  les  vies  i  mesissent. 
Mais  il  avoit  en  sa  bataille 

le  roi  Cador  de  Comoaille 
18846  et  le  roi  Garados  anssi 

qui  preudom  fu  et  Pamoit  si 

qu^il  ne  li  fausist  nulement. 

mesire  Yrain  fu  enssement 

avoec  lui  et  Baudemagus, 
18860  unz  rois  qui  sages  et  agus 

estoit  d'un  bon  conseil  doner, 

et  qui  mult  se  prist  a  pener 

de  conquerre  honor  en  mainz  liex, 

quant  il  en  fu  et  tanz  et  liex. 
18866       Et  si  fu  avoec  Brandeiis 

et  Kez  et  Melianz  de  Lis 

Galegaudinz  et  Percevauz; 

et  si  fu  li  Biax  Pellesvauz; 

eil  .X.  estoient  de  la  Table 
18860  qui  preu  furent  et  honerable. 

autres  i  ot  qui  mult  valoient 

qui  en  lor  compaignie  aloient 

et  qui  duit  erent  du  mestier.  Fol.  159^ 

de  Pautre  bataille  luitier 
18866  ne  covient  pas,  car  gent  le  firent 

li  quel  tel  c^ainc  ne  se  mesfirent 

d*armes  en  liu  ou  il  hantaissent; 

car  nules  genz  pluz  ne  dotaissent 

honte  et  vergoigne  qn^il  faisoient, 
18870  car  en  honor  lor  tanz  usoient: 

s^en  furent  ame  et  doute. 

par  ceus  furent  desbarete 

cel  jor  et  maint  fol  et  maint  sage. 

lüMaaor  32 


498 

Lancelos  i  ot  son  lignage 

1887b  et  granz  genz  des  marces  entoor 
et  les  mena  el  dnr  estour 
par  le  conmandement  le  roy 
de  Bretamgne  qui  em  prist  roy; 
car  por  pluz  effoitäer  sa  roate 

18880  li  enyoia  sa  gent  trestonte 
de  Flandres  et  de  Normandie, 
de  Pontiu  et  de  Picardie, 
une  gent  et  fiere  et  seure, 
de  proece  sage  et  menre. 

18886        Li  rois  qui  malt  i  ot  fiance 
et  qni  Pa^oit  sanz  decevance 
li  dist  qu^il  cheyauchast  avant 
et  c^au  coste  a  ceuz  devant 
se  traie  .i.  petit  a  senestre, 

18890  tant  qu*il  yoist  miex  perceyant  Testre 
des  anemis  qu'il  yodront  faire, 
et  Lancelos  qni  de  mesfaire 
se  gardoit  toz  tanz  yolentiers, 
trestont  ensi  qu'ü  fu  meetiers 

18886  se  traist  cele  part  qu^il  deyoit 
ayoec  cenz  qu^ayoec  lui  ayoit 
qni  bien  forent  .m.  mile  ou  plnz: 
li  rois  Artuz  tont  le  sorplnz 
des  antres  batailles  refist 

18900  si  bien  c^onqnes  ne  s^en  mesfist. 
An  riebe  roi  Loth  d^Orqnanie 
ot  baiUie  mult  riebe  maisnie, 
ceuz  de  la  petite  Bretaingne 
ou  mout  ayoit  riebe  compaingne 

18806  qui  yenu  furent  par  nayile. 
en  ce  conrroi  bien  .nn.  mile 
furent  de  bone  gent  esme. 
cbascunz  le  yert  elme  jesme 
cbeyaucbierent  ayoec  les  autres, 

18010  les  lances  mises  sor  les  fautres. 
En  cele  route  ayoit  assez 
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de  vassauz  preuz  et  apenssez 

et  qui  mont  a  envis  fesissent 

chose  dont  blasme  requeillissent; 
1891b  et  si  ot  des  freres  Oavain, 

Gaheriet  et  Agravain, 

Guerrehet,  Mordret  le  felon 

ou  pluz  ot  mal  qa^en  Gaenelon, 

et  eil  furent  avoec  lor  pere 
18990  par  le  conmandement  lor  frere« 
Li  rois  Artas  au  couvenant 

des  autres  percut  maintenant 

que  la  bataille  auroit  sanz  faule.  Fol.  160. 

pour  ce  au  roi  Urien  baille 
18926  qui  la  quarte  eschele  menoit 

tes  genz  conme  il  li  couyeaoit;  • 

car  avoec  lui  tel  dui  roi  furent 

qui  bien  i  firent  ce  qu^il  durent. 
Li  uns  de  ceuz  Ydier  ot  non^ 
18980  unz  rois  qui  fu  de  grant  renon, 

et  U  autres  Brunz  de  Morois 

li  biauz,  qui  fu  des  Mares  rois. 

eil  orent  bele  compaingnie 

et  d'armes  duite  et  ensemgnie. 
18986       Li  rois  Artus  mist  force  et  paine 

en  la  bataille  deerraine 

ordener  conme  por  son  cors; 

et  fu  avoec  lui  li  acors 

de  tout  le  conmun  de  Bretaigne. 
18940  et  si  fu  li  rois  de  Sardaigne 

et  Galehodinz  de  Valois 

qui  rois  estoit  de  Sorelois, 

unz  des  pluz  cortois  de  ce  mondo» 

de  ceuz  de  la  Table  Boonde 
18946  ot  .XX.  Chevaliers  avoec  lui 

de  coi  il  nU  avoit  celui 

qui  se  mesfesist  por  rienz  nee, 

car  valors  s^ert  enracinee 

en  eauz  et  prouece  si  haute 

82* 
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18960  que  trouve  en  nule  defaute 

ne  fossent  por  les  vies  perdre: 

la  ne  les  peust  nuz  aerdre. 
Et  li  rois  qui  mult  sU  fioit 

pour  le  grant  bien  qu'il  i  reoit, 
18066  les  amoit  de  grant  amistie, 

ca^  le  euer  ot  adez  haitie 

et  desireuz  d^onor  conquerre, 

et  prist  adont  Dia  a  requerre 

de  qui  tout  son  secors  espoire, 
18960  qu^il  li  vausist  prester  victoire; 

€car  sanz  Diu,  ce  dist,  nulement 

ne  yaut  force  n^apenssement;» 

por  coi  en  lui  a  s'esperance 

et  une  si  ferme  creance, 
18666  c^avis  li  est,  mesayenir 

ne  li  puet  ne  chose  venir 

dont  bien  au  deseure  ne  yiegne, 

por  tant  que  de  Diu  li  soveigne. 
Et  pour  ce  dist  en  audiance 
18970  a  se  gent  qu^il  n'aient  dotance 

des  anemis  por  gent  qu^il  voient; 

car  se  .nn.  tanz  en  avoient, 

n^en  seroit  il  pas  courechiez. 

pluz  en  yendroit,  pluz  de  meschiez 
18976  lor  yendroit  et  pluz  granz  enuiz. 

cCar  youz  yerrez,  ainz  qu^il  soit  nuis, 

li  unz  Pautre  desconfira. 

ja  mar  nuz  hom  se  fiera 

c^une  tele  gent  conqueillie, 
18980  s'ele  est  asprement  asaillie, 

puist  gaires  el  champ  arester. 

sachiez,  tantost  desbareter 

les  yerrez  et  legierement ;  ^^^'  ^^* 

mais  alez  ayant  liement 
18966  huimais  apres  les  autres  routes.» 

adonques  cheyaudiierent  toutes 

les  batailles  a  leur  endroit 


501 

et  peussiez  bien  la  endroit 
yeoir  Targent  et  le  yermeil 

18990  reluire  contre  le  soleil 

par  ou  les  batailles  passoient. 
li  chievetame  repensoient 
qu^en  lour  conrois  ne  faQlist  rienz, 
ainz  prioit  mult  chascunz  les  sienz 

18996  de  lui  sieuir  hardiement, 
d^avoir  senz  et  apenssement 
de  Ini  noblement  maintenir. 
la  yeissiez  conrois  yenir 
trop  bei  et  noblement  aler 

19000  et  ces  banieres  venteler 
et  cheyauz  grater  et  henir 
et  ces  armes  bien  ayenir 
et  ces  cheyaliers  amonreuz; 
car  nns  n^est  si  meseureuz, 

19006  s^il  ainme,   que  pluz  cointement 
ne  s'en  tiegne  et  pluz  noblement. 

D'antre  part  les  connestablies 
de  pie  orent  si  establies 
conme  il  conyenoit  la  et  ca; 

19010  et  li  rois  Artnz  s^adreca 

an  piain  por  estre  largement, 
et  yint  mout  ordeneement 
a  .yn.  .iL  honmes  si  montez 
et  tant  noblement  aprestez 

19016  que  trop  bei  yeoir  les  faisoit, 
si  que  mesire  Yyainz  disoit 
a  monseingnor  Gayain  adonques 
^     que  si  bele  gent  yenir  onques 
ne  yit  ne  si  bien  arrees. 

19090  dist  Gayainz:  cGenz  desarrees 
ne  feront  ja  bone  besoigne 
et  il,  biauz  sire,  nouz  besoigne 
que  nouz  soionmes  bien  gami; 
car  se  eil  de  la  desgami 

19036  nous  trouyoient,  mal  nous  iroit, 
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car  nuz  hom  nez  ne  penseroit 

le  fais  des  genz  qui  est  laienz. 

mais  de  lor  force  est  .i.  noienz. 

selonc  ce  c^on  m^en  a  conte; 
19030  car  il  sont  povrement  monte 

le  pluz  d^eauz  et  conmunement 

arme  lait  et  mauvaisement 

et  unz  conmunz  desconvenables; 

ne  di  pas  yassauz  courenables 
19035  n^i  ait  assez  et  de  bien  preuz, 

mais  bien  sachiez  n^est  pas  lor  preuz 

d^avoir  teuz  genz,  ont  il  assez, 

car  je  sui  ja  touz  apenssez 

que  par  ceuz  desconfit  seront 
10040  trop  pluz  tost  qu^il  ne  penseront.» 
Lors  cheyanchierent  sanz  arest 

en  .1.  piain  dalez  la  forest 

ou  trop  bele  champaigne  ayoit.  Fol.  161. 

li  Biauz  Escanors  qui  sayoit 
19046  c'a  bone  gent  ayoit  affaire 

ayoit  ordene  son  affaire 

et  ses  genz  trais  a  la  champaigne. 

a  Escanor  de  la  Montaigne 

bailla  la  bataille  deyant, 
19060  pour  ce  qu'il  s^ala  perceyant 

que  ses  oncles  gre  ne  seust, 

qui  escondite  li  eust 

a  ce  qu'il  Pen  ayoit  requis; 

n'Escanors  n^ert  pas  si  aquis 
19066  qu^il  n^eust  grant  cheyalerie 

et  el  fait  des  armes  norrie 

et  gent  dont  n^ert  mie  hais; 

mais  il  erent  de  son  pais 

et  de  ses  marches  enyiron, 
19060  si  honme  lige  et  si  baron, 

por  coi  s'i  fioit  durement. 

et  s^eut  des  autres  ensement, 

car  Brianz  ayoec  lui  estoit 
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des  Ules  qid  mnlt  se  metoit 

1M66  engrant  qne  lor  gent  fust  menee 
a  lor  droit  et  bien  ordenee. 
et  sachiez  qu^en  cele  bataille 
avoit  de  bone  gent  sanz  faille 
et  qui  Briant  apartenoient 

19070  et  qui  tot  a  lui  se  tenoient 

de  quan  qu^il  yausist  conmander. 
et  qui  que  les  fesist  mander, 
ne  fhrent  tant  aillors  tenu 
qu^il  fussent  que  ponr  lui  venu. 

19076        Mais  Brianz  estoit  malt  amez 
de  868  amis  et  renonmez 
de  grant  senz  et  de  grant  proece, 
et  fu  unz  hom  en  qui  perece 
n'entrast  ou  s'em  peust  garder. 

19080  la  peussiez  genz  regarder 

armez  et  bei  et  d^armes  chieres 
et  qui  bien  et  samblanz  et  chieres 
fasoient  que  valoir  deussent, 
car  on  ne  set  que  genz  peussent 

19086  venir  pluz  adroit  ne  pluz  gent: 
•Y.  mile  furent  sanz  la  gent 
de  pie  qui  d^auz  se  tindrent  pres. 
la  seconde  bataille  apres 
conduisoit  li  rois  de  Norgales 

19090  et  avoec  lui  li  rois  de  Gales 
et  d^autre  gent  si  grant  foison 
que  Ten  disoit  que  par  raison 
deussent  desconfire  un  ost. 
•vn.  mile  furent  qui  tantost 

19095  apres  les  premiers  s'arouterent; 
li  autre  tantost  s^apresterent 
dualer  chascunz  a  sa  partie 
si  con  la  chose  est  avertie. 
Au  coste  trait  li  rois  d^Irlande 

19100  qui  route  avoit  et  bele  et  grande 
et  une  bataille  crueuse 
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et  de  gent  fiere  et  orgneilleose 

et  qai  tout  a  yaincre  pensoient;  Fol.  161^. 

mais  encore  poi  conissoient 
19106  ceuz  de.Bretaingne,  ce  sachiez. 

li  rois  d'Irlande  qui  est  chiez 

de  cele  bataille  s^en  yint 

en  conrroi  si  conme  il  covint. 
Avoec  lui  fu  li  Desdeingneuz, 
ittiio  li  fei  du  Chastel  Orgueilleuz 

et  li  rois  de  TEstroite  Marche 

et  Bloequinz  de  Danemarche; 

mout  ot  gent  en  cele  bataille, 

.vn.  .M.  furent  sanz  la  pietaille 
19116  de  coi  trop  grant  plente  menoient. 

eil  de  la  vile  revenoient 

granz  genz  qui  demore  i  furent, 

quant  il  ceste  chose  apercurent. 
Car  li  Biauz  Escanors  n^ot  mie, 
19120  quant  il  issi,  sa  gent  demie 

pour  ce  que  tel  chose  quida 

faire  qui  petit  li  aida; 

car  il  quida  tot  coiement 

ferir  en  Post  soudainement 

19185  et  pour  ce  ne  vaut  au  matin 
faire  ne  noise  ne  hustin; 
ancois  mut  droit  a  rajomee 
et  conmanda  qu^en  la  jomee 
n'issist  fors  de  la  yile  nuz, 

1B180  devant  qu^il  seroit  reveuuz; 
car  pluz  genz  ne  li  covenoit 
que  ceuz  qu^avoec  lui  enmenoit 

Mais  ne  fist  pas  quan  quUl  pensa 
et  pour  ce  tantost  s^apensa, 

19186  quant  besoinz  fu  de  gent  mander; 
et  fist  a  trestouz  conmander 

et  proier  si  chier  qu'il  Tavoient 
quUl  venissent  si  qu^il  devoient, 
car  il  en  ert  et  tanz  et  eure. 
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19140  et  dl  i  yindrent  sanz  demeure, 

tout  enssi  conme  je  vouz  di. 

U  rois  d^EsQOce  r^entendi 

au  tiers  conroi  quHl  dut  mener, 

car  por  son  cosin  mult  pener, 
19146  le  Bei  Escanor,  se  vausist 

qae  ceste  chose  a  fin  mesist; 

car  mout  se  dotoit  malement 

et  pour  ce  fist  pluz  sagement 

ses  genz  en  conroi  chevauchier. 
19160  li  Biauz  Escanors  qui  tant  chier 

Tavoit  conme  home  avoir  pooit 

de  ceuz  en  qni  plnz  se  fioit, 

U  bailla  contes  dusqn^a  .nn.; 

et  s^ot  le  roi  d^Escossnatre 
19166  et  .1.  sen  fix  qui  mult  valoit; 

car  lee  aventures  aloit 

querant  et  menu  et  soyent 

et  estoit  selonc  son  jouvent 

tenuz  por  preuz  et  por  vaillanz 
19160  deffenderres  et  assaillanz. 

d^autres  barons  i  ot  assez 

dont  pas  ne  me  sui  apensez 

de  lor  terres  ne  de  lor  nons,  Fol.  162. 

de  lor  fais  ne  de  lor  renonz, 
19166  fors  tant  qu^en  cele  rote  estoient 

.▼n.  mile  si  conme  il  contoient. 
Li  Biauz  Escanors  vit  sanz  faille 

quMl  n^avoit  mie  a  garconaille 

afaire,  mais  a  gent  d^ellite, 
19170  et  de  tel  euer  que  desconfite 

ne  seroit  pas  legierement. 

si  dona  mout  d^avisement 

a  ses  genz  conment  le  feroient, 

conment,  n'a  qui  assambleroient, 
19176  conment  se  tenroient  ensamble. 

il  meismes  se  gent  assamble, 

une  bataille  qu^il  mena; 
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et  ceus  si  tres  bei  ordena 
conme  li  rois  Artaz  fesist 

19180  a  qui  nuz  hom  ne  8*empresist. 

Et  les  rontes  qui  chevauchierent 
si  tres  durement  s^aprochierent 
qu*il  n^i  ot  qae  de  Passambler. 
la  veissiez  coars  trambler 

19186  qui  conseillier  ne  se  savoient 
de  la  grant  paor  qa'il  avoient; 
mais  qni  que  ftist  li  deerrainz, 
mesire  Ghtrainz  premerainz 
laissa  le  bon  cheval  aler ; 

19190  enyers  ses  anemis  celer 

ses  corages  pluz  ne  se  daingne; 
mais  Escanors  de  la  Montaingne 
qui  mal  li  yoloit  durement 
point  envers  lui  isnelement 

19196  si  tost  conme  yenir  le  yoit, 
car  grant  &in  autresi  ayoit 
d^ayoir  la  premendne  jouste. 
si  mist  pooir  et  force  toute 
chascunz  de  son  colp  emploier 

19200  si  c^au  plus  fort  coyint  ploier 
les  rainz  des  granz  cops  sostenir, 
et  les  cheyauz  aussi  yenir 
des  jenouz  a  la  terre  dure. 
mais  tele  refu  Fayenture 

19906  que  li  yassal  qui  suz  estoient, 
qui  mort  ne  meschief  ne  dotoient, 
par  leur  outrageuz  hardement 
ne  furent  greye  malement 
selonc  les  granz  cops  quUl  recurent 

19210  dont  mult  de  genz  esbai  furent. 

Nepourquant  chascunz  son  pooir 
fist,  selonc  que  Ten  pot  yeoir, 
d^emploier  le  cop  de  sa  lance. 
Escanors  qui  fnult  ot  poisance 

19216  fist  a  Gayain  au  fer  d^acier 
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Fescu  maometre  et  depecier; 

ponr  coi  le  bon  hauberc  malmist 

et  tel  paine  et  tel  foroe  i  mist, 

que  se  li  fers  fast  droit  alez, 
199»)  par  mi  le  cors  li  fast  coulez; 

mais  an  wit  toma  soz  Taissele, 

empaint  le  bien,  mais  de  la  sele 

ne  le  pot  granment  remouvoir.  Fol.  162^. 

mesire  Oavainz  son  deroir 
19236  en  refist,  car  si  Passena 

et  .1.  si  dur  cop  li  dona 

qne  Pescu  par  mi  li  fendi; 

mais  ses  haubers  le  garandi^ 

car  li  fers  dont  il  fa  femz 
19280  ne  fu  gaires  avant  comz 

que  li  foz  brisa  a  moitie. 

li  niez  le  roi  qui  d'amistie 

n^avoit  a  Escanor  granment 

li  fu  vennz  si  asprement 
19286  qu^Escanors  a  la  terre  ala^ 

car  hors  de  la  sele  coula, 

mais  ce  fn  maleoit  gre  sien; 

et  de  ce  li  avint  il  bien 

qu'il  n^i  recut  mal  autrement. 
19240  Escanors  a  terre  granment 

ne  fu,  errant  em  piess  sailli, 

mais  ensi  fu  qu^adont  failli 

a  son  cheral,  car  eil  Pavoit 

qui  granment  gre  ne  Pen  savoit: 
19M6  c*ert  li  niez  le  roi  c^avise 

Tot  el  venir  et  goulouse, 

por  coi  tot  maintenant  le  prist, 

et  tant  vers  Escanor  mesprist 

qu^il  Tenvoia  par  force  as  trez, 
19260  dont  Escanors  de  duel  otrez 

fu  pluz  c^ainc;  mais  ne  fu  de  rienz, 

car  li  chevauz  n^estoit  pas  sienz, 

ainz  estoit  au  Bei  Escanor 
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et  li  ot  .1.  nainz,  Belinor, 
19S66  presente  de  par  Esclarmonde 

la  pluz  bele  fee  du  monde 

qui  mult  Tamoit  pour  sa  vaillance. 

li  chevauz  fa  de  grant  puissance 

et  biauz  et  penibles  et  fors 
19260  et  eaprovez  en  mainz  effors 

et  tez  c^ainc  miudres  ne  fa  jor. 

Escanors  Tavoit  au  sejor  * 

de  son  neveu  ce  matin  pris, 

c^ainc  rienz  n'en  sot  tant  qu'il  apris 
19S66  ot  comnent  fu  deschevaucliiez, 

mais  trop  par  devint  coreciez 

quant  il  sot  que  Gavainz  Tavoit. 

et  Escanors  qtii  bien  sayoit 

c^a  soffrir  en  auroit  assez 
19270  fu  mult  et  mas  et  treapenssez 

quant  il  yit  ceste  mescheance. 

volentiers  em  presist  yenjance, 

s^il  em  peust  le  lieu  veoir; 

mais  lors  n^en  ot  pas  le  pooir, 
19276  car  vers  lui  vit  maint  rassal  corre 

por  monseignor  Gavain  secorre. 
Les  genz  revindrent  d^autre  part 

a  qui  il  ert  durement  tart 

conment  Peussent  remonte; 
19280  si  en  furent  maint  desmonte 

ancois  c^a  cheval  fust  remis. 

mais  maugre  toz  ses  anemis 

Brianz  des  Illes  le  monta,  Fol.  163. 

mais  a  poi  qu^il  ne  Pacbata, 
19286  car  Qavainz  qui  toz  forsenoit 

du  brant  nu  d^acier  quHl  tenoit 

li  dona  .i.  cop  mult  pesant: 

pierres  et  flors  ala  razant 

de  son  elme  a  Pire  qu^il  ot, 
19290  ne  li  hiaumes  soffiir  ne  pot 

la  force  du  grant  cop  qui  vint; 
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poor  ce  a  fansser  le  coayint, 
mais.  ne  fu  pas  si  malement 
que  Falemele  nnement 

19396  peust  venir  dnsqu^a  la  char. 
mesire  Gavainz  par  eschar 
li  dist:  cBriant,  mar  fassiez  nez. 
grant  damage  ci  me  tenez; 
mais  j^ai  bien  tant  en  Diu  fiance 

19800  que  par  tanz  en  aurai  venjance, 
86  de  moi  ne  vonz  ellongiez.» 
Brianz  qni  toz  fa  erragiez 
des  paroles  qa*il  li  ot  dire, 
le  brant  nu  tint,  plainz  de  grant  ire 

19806  s^en  vait  vers  lui  hardiement. 
li  niez  le  roi  mnlt  fierement 
revint  vers  lui  Fespee  tndte; 
mais  lor  genz  fd  entr'eus  retraite, 
si  n^avint  pas  li  unz  a  Pautre. 

19810  mesire  Tvainz  lance  sor  fautre 
vint  cele  part  esperonant. 
Brianz  des  Dies  maintenant 
qni  le  vit  reprist  nne  lance: 
devant  ses  compaignonz  s^avance 

19816  pour  coarre  a  monseingnor  Tvain, 
car  des  ramproenes  de  Oavain 
s'amast  bien  sor  lui  a  yengier 
pour  son  corrouz  assouagier. 
Et  por  ce  fu  adont  la  jouste 

19890  et  si  cmeuse  et  si  estoute 
quMl  Yolerent  a  terre  juz; 
mais  tost  refiirent  sailli  suz 
et  corut  li  a.  Tautre  seure, 
et  se  fussent  em  petit  d'eure 

198S6  mal  atome,  se  il  peussent 

mais  lor  genz  c'a  envis  Peussent 
sonffiert  vindrent  cele  partie, 
autrement  fust  la  departie 
des  .n.  Chevaliers  anieuse. 
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19880  si  fa  la  rescouse  craeuse 

et  U  chaples  laiz  et  vilainz, 

car  rois,  princes  ne  chastelainz 

nU  fa  espargniez  de  rienz  nee. 

la  ne  valut  rienz  grant  posnee^ 
19886  mais  senz  et  foroe  et  hardemenz 

et  prouece  qni  paremenz 

est  a  toute  haute  nobleee. 

la  furent  coart  a  destrece 

pour  le  peril  qu^il  percevoient; 
19840  de  la  grant  paor  qu'il  avoient 

ne  se  savoient  conseillier. 

Gorrainz  Cadruz  a  someillier 

ne  prist  mie,  ne  Brandeiis  Fol.  163^ 

ne  Kez  ne  Melianz  de  Lis 
19845  ne  li  compaignon  qoi  la  fdrent, 

ainz  i  firent  bien  ce  qull  durent, 
Mais  pieca  Favoient  apris. 

mesire  Gbvainz  d^ire  espris, 

Tespee  el  poing  trestote  nua, 
198M  fist  Escanor  en  sa  venue 

grant  damage  de  ses  amis. 

samblant  li  fist  bien  c^anemis 

li  ert  adont  et  mal  voeillanz, 

car  .n.  baronz  des  mix  vaiUanz 
19865  de  son  lignage  li  ocist, 

et  ce  li  greva  mnlt,  car  eist 

avoient  grant  gent  amenee 

c^ocise  fa  et  maumenee 

par  le  neveu  au  roi  Artu« 
19860  bien  moustra  que  sa  grant  vertu 

ne  li  estoit  mie  iaillie, 

ainz  ot  s^espee  apareillie 

et  le  cors  por  honor  conquerre. 

il  moustroit  bien  que  cele  guerre 
19865  li  touchoit  auques  pres  du  euer. 

nuz  ne  peust  croire  a  nnl  fuer 

qu^en  lui  eust  tel  vasseiage 
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ne  qu^il  fesist  si  grande  rage 

qu'il  fist  adont  de  gent  ooire. 
1M70  sa  grant  proece  fist  mainte  ire  * 

a  mainte  dame  bele  et  sage 

qui  malt  i  orent  grant  damage. 

et  les  genz  Briant  firent  tant 

qu^il  fd  remontez  entretant 
19875  qne  mesire  Tvainz  remonta. 

et  Brianz  qui  malt  se  hasta 

de  lui  rengier^  s^estre  peast, 

a  monseingnor  Tvain  east 

encore  volentiers  joaste; 
19S80  mais  lor  genz  se  forent  boate 

entr^auz  .n.,  por  coi  ayenir 

n^i  pot  ne  dasqa'a  lai  yenir. 
Et  Lancelos  qui  a  senestre 

trayersoit  por  descendre  a  destre 
19886  assambla  as  genz  de  Norgales, 

une  gent  que  malt  troava  males 

par  samblant  an  conmencement. 

mais  assailli  si  fierement 

farent  qae  maintenant  branlerent 
18880  et  qne  li  plasor  recalerent 

sear  les  batailles  qoi  yenoient 

qoi  si  grant  noise  demenoient 

a  Tassambler  qae  c*ert  meryeille. 

em  petit  d^eare  fd  yermeiUe 
18886  la  terre  du  sanc  de  lor  cors, 

car  li  rois  et  touz  ses  acors 

de  Bretaingne  si  sagement 

et  si  tres  apenseement 

coururent  lor  anemis'suz 
18400  qu^il  en  fnrent  si  au  dessoz 

c^auques  le  commun  desconfirent, 

si  que  li  pluisor  s'enfoirent 

tout  coiement  deyers  la  yile,  Fol.  164. 

et  a  cheyal  bien  tez  «n.  mile 
18406  qui  le  soir  de  deyant  estoient 
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si  preu  qae,  selonc  qu^il  notoient, 
c^estoit  une  merveille  granz. 
.    et  li  rois  Artuz  qui  engranz 
estoit  mult  de  son  devoir  faire 

19410  conut  bien  et  vit  ceste  affaire: 
si  le  fist  savoir  Lancelot 
et  a  Garain,  le  SI  roi  Loth, 
et  a  maint  grant  baron  de  pris; 
mais  ja  s^en  erent  garde  pris 

19416  li  plusor  qui  mult  lie  en  furent. 
sour  le  roi  d^Escoce  corurent 
adont  qu^a  destre  fu  venuz: 
la  fu.  unz  estors  maintenuz 
si  oribles  et  si  quisanz 

19420  et  si  durs  et  si  mal  faisanz 
que  mainz  hom  i  perdi  la  yie. 
li  rois  d^Escoce  qui  envie 
ot  mult  sor  le  roi  de  Bretaigne 
vint  vers  lui,  escriant  s'ensaigne, 

19426  quan  qu^il  pot  el  destrier  corant. 
li  rois  Artuz  qui  pluz  querant 
ne  r^aloit  que  de  lui  la  jouste, 
ne  fist  mie  samblant  que  doute 
eust  adont  du  roi  d^Escooe, 

iMso  car  quarriaus  a  paines  d^Escoce 
plus  tost  que  ses  chevauz  aloit. 
mais  granment  pluz  ne  li  voloit 
de  bien  que  eil  voloit  a  lui; 
et  pour  ce  n^i  ot  il  celui 

19486  des  .n.  rois  qui  point  se  fainsist 
et  qui  Yolentiers  ne  mesist 
son  anemi  a  la  mort  sure: 
si  en  fu  la  joste  pluz  dure. 

Trop  yindrent  bei  et  radement; 

19440  mais  il  ayint,  ne  sai  conment, 
que  li  rois  d^Escoce  failli, 
car  ses  chevauz  li  tresailli 
ainz  si  conme  il  vint  pres  du  roi. 
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et  li  rois  Artuz  qtii  bien  roy 
1M46  yausist  metre  en  l'autre  grever 

fist  a  Bon  fer  Yoie  trouver 

en  Pescu  de  son  anemi, 

si  qne  le  fer  prez  de  demi 

li  mist  bien  pres  de  la  forchele: 
19460  touz  pasmez  chei  de  la  sele 

li  roi  d^Escoce  mont  bleciez. 

la  fu  mainz  bonz  chevaus  brochiez 

por  lui  oster  fors  de  la  presse 

et  fa  pluz  la  bataille  engresse 
i94ft6  qa^ele  n^ot  este  tonte  jour. 

li  Biauz  Escanors  plns  sejour 

ne  fist  de  venir  cele  part, 

car  dnrement  li  estoit  tart 

de  ses  genz  aidier  et  seconrre; 
iM«o  mais  contre  lui  reprist  a  conrre 

mainz  nobles  hom  de  haute  emprise, 

apris  et  duis  de  tele  aprise. 

Esoanors  qui  r^eut  esprovee  FoL  164^ 

la  gent  de  Bretaigne  et  trovee 
19485  trop  malement  cruese  et  fiere, 

el  conroi  son  neveu  arriere 

s^ert  plus  qn*il  pot  sainement  trais; 

mais  avant  fu  ses  hiaumes  frais 

et  ses  bonz  hauberz  desmailliez, 
19470  li  branz  de  s'espee  soulliez 

de  sanc  hideuz  a  regarder; 

ne  Brianz  ainc  si  bien  garder 

ne  se  pot  c^a  lui  ne  parust 

et  que  li  clers  sanz  n^en  corust 
19476  filant  sour  le  col  du  cheval. 

ses  hiaumes  li  pendoit  aval 

quassez  et  mal  apareilliez; 

ses  cors  fu  las  et  traveilliez 

de  cops  doner  et  recevoir. 
19480  leur  genz  assez  fait  lor  devoir 

i  avoient,  mais  en  la  fin 

Btcanor  33 
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ne  porent  pluz  en  nule  fin 
contr^ester  vers  ceuz  de  Bretaigne; 
ancois  retrairent  a  Pensaigne 

10486  le  Bei  Escanor  qu^il  amoient. 
et  Breton  qni  poi  les  cremoient 
et  qiii  s'i  erent  essaie 
se  sont  aprez  auz  avoie. 

Apres  eiilz  fu  mesire  Yyainz 

19490  et  devant  mesires  Gavainz 

et  maint  compaignon  qni  la  furent: 
apres  Escanor  recomrent 
et  reyindrent  a  la  bataille 
qni  si  hideuse  estoit  sanz  faille 

19496  que  ce  fn  nne  grant  merreille. 
la  terre  estoit  tainte  et  vermeille 
dn  sanc  des  navrez  et  des  mors: 
trop  laidement  se  rent  amors 
a  leur  cors  laidir  et  grever. 

19600  les  genz  dn  pais  qni  tronver 
ne  qnidoient  pas  si  fors  genz, 
dirent  qne  fox  et-negligenz 
seroit  qni  se  lairoit  ocirre 
et  se  prisent  a  descomfire. 

19606  dn  conmnn  nne  grant  partie 
la  voie  avoient  avertie 
vers  la  yile,  si  s'en  fnirent. 
li  chievetaine  qni  ce  virent 
en  fnrent  trop  fort  esbahi. 

19510  li  Bianz  Escanors  qni  oy 
conter  ceste  desconvenne, 
iriez,  el  poing  Tespee  nne 
si  feri  en  ses  anemis. 
a  Taide  de  ses  amis 

19516  leur  refist  adont  nne  empainte 
dont  la  terre  fu  de 'sanc  tainte 
plnz  qne  devant  n^avoit  este. 
la  ot  fern,  la  ot  jonste, 
la  ot  encontre  de  vassanz, 
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19690  la  fu  filers  et  dura  li  assaaz 

et  11  cris  dolereuz  et  lais; 

car  la  n'estoit  ne  ders  ne  lais 

espargniez  de  rienz  a  cele  eure,  Fol.  165. 

ancois  s'entrecouiroient  seore 
»586  et  n'i  gardoient  nul  meachief, 

ainz  ert  li  chaplee  chief  a  chief 

trop  dnrement  mauz  et  estouz. 

li  Biauz  Escanors  desor  touz 

metoit  roi  en  son  cors  deffendre, 
1M80  car  d'ire  et  de  duel  quidoit  fendre 

qnant  nuz  des  sienz  fair  veoit; 

mais  amender  ne  le  pooit, 

si  li  couvenoit  a  sofiFrir 

et  a  ses  anemis  offiir 
19686  si  fier  samblant  con  il  devoit, 

et  c^ert  du  der  branc  qu^il  avoit 

qu^il  fist  en  lor  sanc  yermeil  taindre. 

nul  n^en  pooit  a  cop  ataindre 

qui  bien  n^eust  mestier  de  mire. 
19640  li  deuz  qull  ot  au  euer  et  Tire 

et  U  desirs  de  lui  yengier 

li  fist  maint  home  damagier. 
Et  pour  ce  fu  adont  veue 

sa  grant  prouece  et  conneue 
19646  de  teuz  genz  qui  puis  en  avant 

s'alerent  bien  aperceyant 

qu^il  n^ert  pas  a  desireter 

ne  enfes  a  espoenter, 

mais  yaillanz  et  preuz  et  seurs, 
10660  et  que  c^estoit  granz  meseurs 

se  li  niez  le  roi  ayoit  fait 

enyers  lui  nul  yilain  mesfait. 
Ainssi  U  plusor  deyisoient 

du  Bei  Escanor  et  disoient 
19666  qu^il  faisoit  trop  grandes  meryeilles; 

mais  ainsi  conme  les  oeilles 

fremisent  pour  le  leu  au  piain, 

38» 
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fremissoient  eil  qui  a  piain 

osoient  ses  granz  cops  atendre. 
10660  conment  que  vouz  fesisse  entendre, 

il  ert  si  preoz,  il  ert  si  fors, 

il  ert  as  sienz  si  granz  confors 

qu^il  n'i  ot  celui  n'en  deost 

miex  valoir,  se  le  euer  eust 
19606  tel  qo'il  osast  amer  honor. 

mesire  Gavainz  qui  menor 

desir  n^avoit  pas  de  moustrer 

sa  grant  proueee  por  outrer 

ses  annemis  que  eil  avoit, 
19670  dist  a  lui  e^onme  ne  savoit, 

quant  il  ot  r^arde  ses  fais, 

qui  fust  si  a  son  gre  parfais 

de  tres  haute  cheyalerie. 

bien  devoit  ayoir  seignorie, 
10676  ce  dist,  hom  de  tel  vasselage, 

car  ne  yit  ainc  faire  tel  rage 

a  nul  Chevaliers  qu^il  faisoit. 

car  par  son  cors  seul  rausoit 

la  bataille  au  bon  roi  Artu 
10680  et  se  ne  fast  par  sa  vertu, 

son  maintien  et  son  vaselage 

ses  genz  eussent  davantage 

le  champ  laissie  sanz  recovrer;  Yo\.  165^ 

mais  miex  s^amast  a  mort  livrer 
19686  que  faire  .i.  trait  de  vilonie. 

Brianz  et  eil  de  sa  maisnie 

et  les  genz  au  roi  de  Norgales 

ne  li  furent  mie  si  males 

c'adez  au  coste  ne  li  fussent 
19690  et  que  de  tout  quan  qu'il  peussent 

ne  grevaissent  ceus  de  Bretaigne. 

et  Escanors  de  la  Montaigne 

qui  volentiers  preist  conroi 

de  grever  le  neveu  le  roi, 
19696  yint  la  une  lance  en  sa  main 
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et  trouva  püemiers  Agrevain 
qu'il  tenoit  bien  a  anemi. 
a  celui  mist  le  fer  demi 
el  coste  perilleusement 

»600  et  Fabati  mout  laidement 
de  son  cheyal  vain  et  blecie; 
puis  a  des  esperonz  brochie, 
en  la  presse  s^abandona; 
maint  cop  recut,  maint  en  dona 

1W06  tot  enssi  conme  il  li  venoit; 
mais  a  faire  li  couvenoit, 
puisqu'il  s'ert  mis  en  tel  besoigne, 
et  il  en  fist  tant  que  vergoigne 
n'i  conquist  pas,  mais  honor  grani 

iMio  et  Brianz  se  remist  engrant 
d^acroistre  s^onor  hautement, 
car  pluz  bei  ne  pluz  sagement 
Chevaliers  ainc  ne  se  maintint 
ne  pluz  bei  se  gent  ne  detint. 

1M15       Et  se  li  autre  chievetaine 
eussent  remis  si  grant  paine 
en  leur  genz  serrer  et  tenir, 
trop  miex  peussent  maintenir 
la  bataille  qu^il  ne  faisoient; 

19620  mais  li  plusor  se  rausoient 

tant  qu'il  fussent  trestot  derriere, 
et  la  bone  gent  r'ert  premiere 
qui  doutoient  et  blasme  et  honte, 
mais  ne  puis  pas  de  chascun  conte 

19685  tenir  conment  se  maintenoit 
ne  conment  chascunz  se  tenoit 
devant  ou  arriere  ou  en  coste, 
car  trop  seroit  longue  riote; 
P9r  coi  ne  m^en  quier  pluz  debatre, 

1M80  fors  que  du  roi  d'Escossuatre 
vouz  puis  dire  hardiement 
quMl  le  fist  bien  et  vassaument: 
il  et  ses  fiex  bien  s^i  maintindrent 
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et  de  prez  la  bataille  tindreiii 
19686       Si  le  fist  bien  li  rois  de  Gales 

et  li  riches  rois  de  Noi^ales 

et  eil  du  Ghastel  Orgueilleuz 

et  Melianz  li  Fameüleuz 

et  maint  grant  baron  qui  la  furent, 
19640  car  si  yassaument  secorurent 

le  Bei  Escanor  et  sa  gent 

a  ce  c^avoir  porent  de  gent 

qu'il  n^en  durent  estre  repris;  Fol.  166. 

ainz  i  conquisent  los  et  pris 
19646  conment  qu^il  feissent  apres, 

car  lor  seingnor  tindrent  de  pres 

en  grant  peril  de  yies  perdre; 

et  la  ou  mout  de  genz  esperdre 

penst  on  veoir  de  paoiir, 
19660  soullie  de  sanc  et  de  suoar 

i  r'ot  maint  gtant  baron  de  pris 

et  d^autres  qui  la  mors  ot  pris. 
Et  li  Biauz  Escanors  qui  fu 

embrasez  et  ardans  du  fu 
19666  qui  de  courrouz  yenoit  et  d^ire 

fu  mult  dolenz  quant  desconfire 

yeoit  ses  genz  a  son  ayis, 

et  de  ce  foursenoit  touz  yis, 

mais  ne  s^en  sayoit  a  coi  prendre, 
19660  fors  tant  qu^as  Bretonz  mult  aprendre 

amast  conment  sayoit  joer, 

si  c*aucun  de  la  mort  douer 

en  fesist,  car  forment  li  tarde. 

DiK  presist,  ce  dist,  de  lui  garde 
19666  qui  par  sa  doucor  yint  en  terre: 

ne  li  osoit  rienz  pluz  requerre 

fors  que  lui  proier  qu^il  li  place 

qu'il  li  yoeille  de  cele  place 

geter  sanz  honte  receyoir; 
19670  car  grant  paor  ayoit  d^ayoir 

deshonor  de  desconfiture, 
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mais  il  dist  tout  en  aventure 

couvient  chascun  aler  et  vivre 

tant  que  la  mors  les  en  deUvre. 
1M76       Pour  ce  ne  se  veut  esmaier, 

mais  prendre  tot  quan  qu^envoier 

li  vaudra  Diz,  soit  maus  soit  bienz. 

lors  ne  s^espoenta  de  rienz, 

ainz  se  feri  el  dur  estour 
IW80  et  fist  Guerrehet  j.  tel  tour 

prendre  dont  mult  dolenz  devint, 

car  a  trebuchier  le  couvint, 

jambes  levees,  contreval 

a  la  terre  de  son  cheyal; 
19685  et  fii  si  navrez  el  flanc  destre 

que  d'un  mois  entier  ne  pot  estre 

em  poingneis  ne  em  bataille. 

Gador  le  Preu  de  Gomouaille 

navra  et  Melian  de  Lis 
19690  et  si  abati  Brandeiis 

qni  in  mnlt  plainz  de  grant  vaillance. 

le  seneschal  par  acointance 

refist  les  .u.  archonz  widier. 

la  veissiez  yassal  aidier, 
19696  la  fii  moustree  la  hautece 

du  Bei  Escanor  ou  prouece 

avoit  pris  repaire  et  ostage; 

la  yeist  on  bei  vasselage 

c^adez  aloit  en  amendant. 
19700  mesire  Gavainz  entendant 

n^aloit  c^a  muser  desor  lui 

et  mout  d^autres,  de  coi  celui 

n'i  avoit  qui  ne  le  prisast  «  ^^  ^gg„ 

et  qui  celui  ne  desprisast 
19706  qui  en  yausist  el  que  bien  dire. 

mais  li  rois  Artuz  trambloit  d^ire, 

quant  ses  neveuz  vit  a  meschief 

et  li  greva,  quant  de  rechief 

vit  la  bataille  maintenir 
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19710  a  ses  aneinis  et  tenir 
encontre  Ini  si  fierement. 
si  dist  lor  mult  ireement 
a  pluiseurs  de  ses  compaignonz: 
tSeigneur»  dist  il  «nouz  nouz  faignonz, 

10716  ce  m*est  avis,  trop  laidement, 
car  trop  nouz  tienent  longuement 
.1.  poi  de  gent  qui  auques  sont 
au  dos  tourner,  car  le  pluz  ont  ' 
de  lour  meillors  honmes  perduz, 

10720  dont  li  remananz  esperduz 
est  si  forment  et  entrepris 
qu^il  seront  tantost  mort  ou  pris, 
s'il  vouz  piaist,  et  mis  a  la  voie. 
si  n^i  a  mais  que  Pen  s^avoie 

10726  vers  eulz  de  euer  et  de  talent. 
hui  cest  jor  m^ont  trove  trop  lent, 
mais  sachiez  qu^il  me  troveront 
par  tanz  tel  dont  dolent  seront, 
se  Diex  me  sauve  mes  amis 

10780  qui  pour  moi  se  sont  souvent  mis 
en  pluz  grant  besoing  que  ne  sonmes, 
car  trop  peu  ci  a  faire  avonmes.» 

Lors  point  et  escrie  s^ensaingne; 
avoec  ceuz  de  la  grant  Bretaingne 

10785  se  fiert  en  la  bataille  a  destre 
et  Lancelos  droit  a  senestre: 
d^autre  part  mesire  Gavainz 
et  ses  cousinz  mesire  Yvainz 
et  eil  qui  furent  de  lor  route 

10740  percierent  la  bataille  toute 
tant  que  vindrent  a  Agrevain; 
mais  le  cors  n^avoit  pas  si  sain 
qu^il  n^eust  bien  mestier  de  mire. 
son  frere  retrouverent  pire, 

10745  Guerrehet  et  pluz  yain  assez; 
et  s^ert  cheuz  touz  dequassez 
de  son  cheval  Gorvainz  Gadruz 
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et  Meraugis  qui  fu  ses  druz, 

Mordres  et  Taullas  et  Canor 
»760  et  maint  qui  le  Bei  Escanor 

orent  essaie  a  lor  perte, 

car  de  lor  sanc  estoit  coverte 

la  terre  et  se  secors  n^eossent, 

sachiez  que  mises  i  eusseDt 
19766  les  vies  dont  ce  fuat  damages. 

mais  ne  le  vaut  pas  li  lignages 

du  roi  Artu  sonfrir  adonqnes, 

car  chevaUers  ne  se  mist  onques 

en  tel  peril  por  ses  amis 
i»76o  coDme  sire  Gb^ainz  s'ert  mis. 

Gar  en  tot  le  pluz  grant  pooir 

qu^il  quida  des  autres  veoir 

se  feri  en  la  greingnor  presse  Fol.  167. 

et  refu  la  bataille  engresse 
19706  de  rechief  et  trop  feienesse. 

mesire  Gavainz  sanz  pramesse 

lour  prist  de  granz  cops  a  doner 

et  dnrement  a  maumener 

et  il  refu  bien  requeillis 
19770  et  si  fierement  assaillis 

que  se  ne  fast  sa  granz  vertuz 

et  ses  ondes  li  rois  Artuz 

qui  mult  li  fist  noble  secors, 

trop  perilleuz  li  fast  eil  cors 
19776  et  a  ceuz  c^avoec  lui  estoient. 

mais  son  onde  le  roi  dotoient 

li  autre  et  ceus  qu'avoec  lui  yindrent, 

par  coi  pluz  foiblement  se  tindrent 

et  s'osterent  d^enmi  sa  voie. 
19780  et  Lancelos  aussi  r'avoie 

sa  bataille  de  Tautre  part^ 

et  ot  tel  gent  qui  grant  essart 

firent  des  autres  qu^il  hairent, 

car  lor  anenii  s^esbairent 
19786  tant  qu^il  ne  sorent  puis  eniendre 
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a  lour  cors  nulement  deffendre, 

ainz  s^enfuirent  ca  et  la. 

li  Biaaz  Escanors  qui  ala 

ceste  besoingne  regardant 
19700  ala  de  honte  vei^ondant, 

qoant  yit  qu^ensi  li  mesavint; 

mais  Brianz  qui  envers  lui  yint 

fist  tant  et  Escanors  ausi 

qu^en  dolor  et  en  grant  soussi 
19796  Ten  firent  partir  maugre  sien. 

et  li  rois  Artuz  et  li  sien 

et  mout  de  gent  qui  le  haoient 

le  suioient  quan  qu^il  pooient 

por  lui  faire  et  ses  genz  damage. 
19800  mais  li  Biauz  Escanors  qui  sage 

avoit  le  euer  et  d^onor  duit, 

pluz  bei  qu^il  pot  se  gent  conduit 

et  les  fist  devant  lui  aler 

et  ses  anemis  reculer 
19806  souventes  fois  yilainement, 

car  mout  chacoient  folement. 

de  teuz  en  i  avoit  assez, 

mais  li  rois  Artuz  amassez 

ot  des  pluz  preus  de  sa  bataille 
19810  et  leur  fist  adonques  sanz  faille 

une  empainte  qui  les  greva; 

mais  hardiement  sH  proya 

Escanors,  eil  de  la  Montaigne. 

Brianz  avoec  ceuz  de  s^ensaingne 
19816  le  refist  bien  et  yassaument 

et  maint  autre  conmunement 

qui  derrier  furent  demoure: 

mais  que  yaut  ce,  quant  pluz  dure 

n^eussent  d^estre  mort  ou  pris, 
19820  se  pitiez  n^eust  lors  sozpris 

le  roi  Artu  par  sa  franchise? 

mais  pitiez  qu^en  son  euer  s^ert  mise, 

ensi  con  li  contes  recorde,  Fol.  167^. 
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li  fist  ayoir  misericorde 

19886  de  tez  genz  que  s^au  desoz  ftifiaent 
de  lui,  point  de  pitie  n^eussent; 
mais  il  regarda  en  Testor 
le  Bei  Escanor  en  tel  tor 
qu^il  ert  conme  au  perdre  la  vie, 

i»88o  se  li  rois  de  Bretaingne  envie 
eust  lors  de  lui  pluz  grever. 
mais  en  son  euer,  ce  dist,  trouver 
ne  peust  tele  vilonie 
qu^il  consentist  tel  felonie 

1988&  conme  de  tel  honme  a  mort  metre. 
pour  ce  se  prist  a  entremetre 
et  il  et  mesire  Gavainz 
Lancelos  et  mesire  Yyainz 
de  ceste  chose  destorner 

19840  et  firent  lor  genz  retomer 

de  cel  enchanz  a  mout  grant  paine. 
lor  herberge  r^ert  mult  lontaine, 
par  coi  pluz  par  tanz  s^en  alerent 
si  qne  de  biau  jor  ostelerent. 

19B4»       Aprez  ce  firent  reverchier 

les  chanz  et  toz  lor  mors  cercbier 

et  porter  a  une  vilete 

ou  il  ot  nne  chapelete 

ou  au  main  fnrent  mis  en  terre; 

1M60  et  refist  on  les  mires  querre 

touz  les  meillors  qu^il  avoir  porent 
qui  as  bleciez  grant  mestier  orent. 
et  Eez  refist  endementiers, 
selonc  ce  qu'il  estoit  mestiers, 

19666  Wyiande  faire  aprester. 

de  ce  que  Dix  lor  yaut  prester 
furent  la  nuit  assez  a  aise, 
mais  d^autre  part  ert  a  mesaise 
li  Biauz  Escanors  et  en  ire. 

19M0  eil  ne  savoit  el  mont  qae  dire, 
tant  estoit  tristres  et  iriez. 
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en  la  vile  fu  repairiez 

si  counrouciez  con  je  vonz  di; 

a  lui  desarmer  entendi 
19B96  si  tost  en  Postel  fu  yenuz, 

mais  tel  samblant  ne  fist  mais  nns 

con  il  faiBoit,  dont  mont  pesa 

Brian  et  forment  Pen  chosa 

et  li  dist  que,  s'il  li  pleust, 
19870  tel  samblant  faire  ne  denst 

pour  ses  baronz  desconforter ; 

ancois  les  deost  comforter, 

car  de  confort  grant  mestier  ont 

et  yU  samblant  et  mauvais  fönt, 
19876  pour  coi  il  deust  metre  paine 

en  sa  gent  privee  et  lontaine 

geter  de  lour  melancolie 

et  a  son  pooir  faire  lie 

par  biau  samblant  et  par  paroles. 
19880  les  choses  ne  sont  que  frivoles 

de  cest  siecle,  tost  Yont  et  vienent 

et  selonc  ce  qu^eles  avienent 

les  couyient  endurer  et  prendre  Fol.  168. 

au  plus  bei  c^on  paet,  sanz  mesprendre. 
19885        cSire,»  dist  il,  cpour  ce  pensez 

ke  si  ne  soiez  trespensez 

dont  Touz  viengne  blasmes  ne  hontes, 

car  ja  ne  sera  dis  bonz  contes 

de  chetif  qui  se  desespoire. 
19890  mais  eil  qui  au  desoz  espoire 

▼aincre  et  mater  ses  anemis, 

eil  est  en  auctorite  mis, 

car  de  bon  corage  li  vient. 

et  si  savez  c^ades  avient 
19895  que  de  guerre  est  tele  Tovraigne: 

que  Punz  pert  et  Tautres  gaaigne 

tout  si  conme  fortune  tome, 

car  sa  roe  souvent  bestome 

et  met  celui  desouz  deseure, 
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iMoo  pois  remet  celui  em  poi  d^eare 
'  c^au  desuz  est  pis  qne  deyant: 
par  coi  fortune,  ce  me  vant, 
se  Touz  le  droit  cbemin  alez 
et  il  Youz  piaist  et  youz  volez, 

1M06  TOQs  resera  encore  amie. 
s'ele  est  ore  vostre  anemie, 
nne  autre  foiz  Pamendera, 
car  an  besoing  yous  aidera, 
quant  plnz  en  aurez  grant  besoingne. 

iMio  biauz  sire,  ne  faites  yergoingne 
a  Yos  amis  qui  ont  perdu 
tant  que  forment  sont  esperdu.» 

Tant  dist  qu^il  le  conforta  mult: 
adont  firent  cerchier  par  tout 

1M16  les  mors  et  faire  lor  droitures, 
et  Pendemain  lor  sepultures 
par  les  eglises  dignement. 
li  Biauz  Escanors  docement 
prist  ses  bonmes  a  comforter 

1M90  et  belement  a  enorter 

que  ploz  ne  se  mesaaiaaissent, 
mais  des  ore  mais  s^aaisaissent, 
car  bien  quidoit  prendre  tel  roi 
de  cenz  de  Bretaingne  et  du  roy 

1MI6  qu^il  en  seroient  apaisie; 
s^il  ont  este  mesaaisie, 
un  autre  fois  seront  plus  aise. 
il  est  bien  .i.  jor  de  mesaisef 
autres  de  joie  et  de  leece, 

i»no  ensi  conme  li  tanz  s^adrece. 

Tant  lor  dist  qu^il  se  conforterent 
et  que  pluz  bei  se  deporterent 
de  Fanui  qu^il  aYoient  grant, 
et  se  remirent  mult  engrant 

19M6  de  faire  sa  Yolente  tote. 

mais  li  periex  et  la  grant  dote 
du  roi  Artu  et  de  ses  genz 
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les  tenoit  auques  negligenz 

conme  de  faire  lor  devoir; 
lOMo  mais  li  Biauz  Escanors  avoir 

les  savoit  mout  bien  et  l'amoient  Poi.  ie8\ 

et  a  courecier  le  cremoient, 

pour  coi  Tolentiers  ne  fesissent 

rienz  dont  courecier  le  qaesissent. 
19946        Tout  eil  qui  estoient  plus  sage 

celoient  Panui  et  la  rage 

qui  dedenz  les  cuers  lor  gisoit, 

si  que  nuz  ne  se  dolousoit 

ausi  que  pardevant  faisoient; 
i99ßo  mais  mult  sagement  s^avisoient 

conment  il  porroient  chevir 

et  ceste  besoingne  asouvir 

qu^il  ayoient  enconmencie, 

car  mult  avoient  graut  haschie 
19966  de  ce  que  si  honteusement 

leur  ert  pris  au  conmeucemmit. 
Et  por  ce  tont  s'i  aviserent 

et  mainte  chose  deyiserent 

de  coi  il  lour  «stoit  mestiers; 
19900  mais  il  avint  endementiers 

que  li  Biauz  Escanors  aprist 

tout  si  com  a  son  oncle  prist 

de  son  cheval  qu^il  avoit  pris, 

dont  il  par  fu  si  d*ire  espris 
1996&  c^a  peu  que  toz  ne  forsena. 

son  oncle  trop  mal  en  mena 

de  paroles  bien  yenimeus^ 

et  de  laides  et  d^anieuses; 

mais  Brianz  qui  forment  Tama 
19970  durement  Ten  mesaama 

et  li  dist  bien  que  c^ert  folie 

de  moustrer  tel  melancolie 

pour  .1.  cheval  que  mauz  fuz  arde; 

car  de  ce  n^a  il  nule  garde 
19976  qu*il  n'en  ait  de  bonz  et  de  biauz 
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et  ponr  guerres  et  pour  cembiauz. 
Tant  dist  Brianz  qu^il  fist  remaiiidre 

ceste  besoigne  et  si  estaindre 

que  11  Biax  Eacanors  s^en  tut; 
1M80  et  non  porquant  moat  li  estnt 

li  cuers  serrez,  coi  qn^il  fernst, 

car  pour  rienz  nee  ne  yansist 

que  mesire  Gayalnz  enst 

son  cheval  por  tant  qu^l  peust. 
19986       Mais  n^ert  pas  a  sa  volente, 

ainz  Pavoit  eil  par  Ha  bonte 

qui  Ten  tenoit  a  mult  honeste: 

c'ert  li  niez  le  roi  qni  grant  feste 

en  faisoit  pour  sa  grant  blaute; 
19990  mais  a  cde  noyelete 

ne  yoloit  U  cheyauz  mengler, 

dont  11  quidolt  yls  erragler. 

Mais  U  cheyauz  adont  sanz  falUe 

ne  menga  de  grain  ne  de  pallle 
19996  de  touz  les  premlers  .nn.  jours; 

et  fu  adonques  eis  sejours 

as  payelllonz  pour  conseil  prendre 

conment  11  couyendrolt  emprendre 

la  yole  dualer  yers  la  ylle, 
90000  car  maint  baron  preu  et  nobile  Fol.  169. 

s^ayoient  laienz  et  qul  tost 

aurolent  damagie  une  ost 

s^U  en  yeolent  liu  ne  tanz. 

et  11  rois  Artuz  qul  doutanz 
S0006  estolt  de  ceste  chose  cl 

fist  ordener  sa  gent  ensl 

qu^U  nH  peust  ayolr  yergolngne; 

et  pour  ce  fist  il  sa  besolngne 

sl  sagement,  conme  11  coylnt, 

90010  dont  ses  affaires  mlez  11  ylnt. 

* 

ün  jor  fn  mesire  Gayalnz 
alez  II  et  mesire  Tyalnz 
et  des  compaingnonz  dusc^a  .mi. 
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en  un  trop  bei  vergier  esbatre 
90016  ou  Pmiz  s^estoit  lez  Tautre  assis. 

li  niez  le  roi  qui  mult  pensais 

estoit,  dist  trop  li  faisoit  mal 

Payenture  de  son  cheval 

de  ce  que  mengier  ne  voloit 
90090  et  que  merreilles  li  aloit 

samblant  conment  ce  pooit  estre, 

car  a  son  samblant  n^a  son  estre 

ne  paroit  pas  qu^il  fast  malades, 

ainz  estoit  et  vistes  et  rades 
90096  et  li  pluz  biax  cbevauz  du  monde, 

n'onques  en  la  Table  Beonde 

n'entra  mieudres  a  son  avis, 

sUl  ne  mengast  si  a  envis. 

Mais  il  Yoit  que  li  fainz  Uargue 
90080  et  si  ne  boit  ne  ne  menjue: 

ce  n^ayint  onques  mais  de  beste, 

car  d^autre  part  tome  la  teste 

mais  que  la  viande  ait  flairie. 

cMa  genz  en  est»  dist  il  cirie 
90036  et  li  yanent  et  orge  et  grain, 

mais  de  rienz  ne  menjue  gndn; 

si  n^en  sai  el  monde  que  dire, 

fors  tant  que  trop  en  ai  grant  ire.» 
Gbascunz  dist  que  c^ert  granz  damages, 
90040  quar  mult  seroit  granz  ayantages 

a  un  preudonme  qui  Fauroit 

et  le  troyast  tel  qu^il  deyroit. 

cMout  par  li  en  seroit  bien  pris» 

dist  mesire  Gay  ainz;  capris 
90046  en  ai  tant  que  se  je  sayoie 

ame  qui  me  mesist  en  yoie 

conment  peust  sante  ayoir, 

ja  n^i  regarderoie  ayoir 

qu^en  peu  de  tanz  ne  fiist  garis; 
20060  mais  c^est  dont  je  sui  esmaris 

quant  je  garison  n^i  connois, 
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car  ja  ne  me  vaudra  .n.  nois 
li  cheyauz,  de  coi  c'est  meschiez. 
ainz  d^nn  cheval  si  courechiez 
M066  ne  foi  mais  ne  si  esmeus 
et  si  en  ai  de  bonz  eus 
de  mors,  de  perdnz,  de  conquis; 
mais  ainz  mais  pour  nal  si  aqnis 
ne  fiii,  dont  trop  mal  gre  me  sai;  Fol.  169^. 

M060  car  toute  jor  sni  a  Pessay 

d^avoir  por  tomoi  ou  por  guerre 
touz  les  meillors  que  Pen  scet  querre.» 

Tont  ensi  s^aloit  complaignant 
mesire  Gavainz  et  plaingnant 
90066  son  cheyal;  mais  c'estoit  de  euer, 
car  ne  vausist  a  nis  .i.  fuer 
qu^il  fust  mors  por  que  destorber 
Tem  penst  n^en  son  point  tomer. 
Mais  si  qu^il  ert  en  tel  effiroi, 
20070  vit  yenir  soz  .i.  palefroy 
enyers  lui  droit  une  pacele, 
une  sadete  jouyencele 
yestue  de  roube  yermeille; 
mais  si  bele  ert  a  grant  meryeille 
20076  de  cors,  de  yis  et  de  faitore 
que  je  ne  sai  c*onqae8  nature 
penst  faire  a  tres  fin  deyis 
de  cbief  ne  de  cors  ne  de  yis 
pluz  sadete  esmereement 
Moeo  que  la  bele  ert  qui  durement 
son  palefroi  dualer  hastoit. 
mais  trop  grande  meryeüle  estoit 
que  si  tres  douce  creatnre 
se  metoit  en  tele  ayenture 
M086  de  cheyauchier  seule  en  tel  lieu, 
qnar  compaignie  que  de  Dien 
n^ayoit  seulement  et  d^nn  nain ; 
et  eil  ayoit  a  non  Ganain, 
unz  nainz  fei  et  lais  a  deyise. 
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20090  la  bele  avoit  par  mingnotise 

ou  chief  .1.  chapel  de  paonz, 

mais  je  ne  croi  c'onques  nuz  homz 

veist  d'uevre  si  desguise. 

la  bele  qui  bien  avise 
20096  ot  Gavain,  tantost  descendi, 

vers  lui  vint  que  pluz  n'atendi 

et  le  prist  amiablement 

a  saluer  mult  hautement. 

Et  eil  qui  bien  fu  enseingniez 
20100  li  dist:  cPucele,  bien  veingniez 

et  vouz  doinst  eil  bone  aventure 

qui  fist  si  douce  creature, 

car  fcrez  bien  Payez  deservi. 

trop  auroit  le  euer  asservi 
20106  qui  autre  chose  en  vauroit  dire.» 

cBiax  sire,  Diex  gart  Vo  cors  d'ire» 

dist  la  bele  «et  touz  yos  amis; 

et  aussi  de  teuz  anemis 

avez  vouz  que  nouz  mult  amonmes, 
20110  pour  ce  que  faire  le  devonmes. 
Biauz  sire,  a  vouz  venue  sui 

pour  ce  c'onques  mais  jor  ne  fai 

en  liu  ou  je  vouz  coneusse 

ne  que  je  servir  vouz  peusse 
20115  se  vouz  en  eussiez  mestier, 

car  loiaument,  de  euer  entier, 

en  feisse  tot  mon  pooir; 

car  a  euer  de  cortoisie  oir 

doivent  obeir  toutes  genz.  Pol.  170. 

20120  par  coi  je  sui,  biax  sire  genz, 

aprestee  que  por  vouz  face 

toute  rienz  ou  ne  me  mesface, 

ainssi  con  pucele  doit  faire 

a  Chevalier  de  tel.affaire. 
20126        Et  vouz  avez  .i.  tel  cheval 

que  pour  corre  ne  mont  ne  val 

ne  pour  maintenir  une  guerre 
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n^estuet  el  monde  meillor  querre: 
pour  coi  je  sui  venue  oi, 

80180  pour  ce  que  je  sai  qu^en  sonssi 
en  estes,  quant  ne  veut  mengier. 
si  couvendra  qu^en  mon  dangier 
en  soiez,  se  je  le  gari; 
car  unz  mienz  cosinz  Pa  norri 

20185  qui  m^a  apris  que  ce  puet  eetre. 
mais  je  voeil  que  de  to  main  destre, 
s^il  vouz  piaist,  me  fiancerez 
que  Ters  moi  le  desservirez 
sitost  que  je  youz  requerrai: 

20140  nule  autre  jor  n^i  meteraL 

Mais  je  youz  fas  bien  a  savoir 
que  nuz  hom  ne  porroit  avoir 
pluz  fort  cheval  ne  pluz  isnel 
ne  pluz  penible  ne  pluz  bei, 

20146  dont  li  Biauz  Escanors  s^esrage 
et  en  maudit  son  oncle  a  rage 
de  ce  que  sanz  son  gre  le  prist, 
et  pluz  de  ce  c^on  li  aprist 
en  quel  maniere  li  tolistes. 

90160  et  sachiez  youz  en  abatistes 

le  grant  orgueil  de  la  Montaingne, 
Escanor  qui  honme  n^adaingne, 
tant  est  granz,  oribles  et  fors. 
mais  ayis  m*est,  li  yos  effors 

10166  li  en  fist  d^uerpir  la  sele 
et  faire  la  tomeboiele 
devant  ses  genz  honteusement, 
de  coi  YOUZ  aYez  loiaument 
le  meillor  cheYal  de  cest  monde. 

soiflo  la  fee,  la  bele  Esclarmonde 
au  Bei  Escanor  le  dona 
a  ce  jour  c^on  le  corona, 
car  ele  Pa  durement  chier; 
et  c'est  ce  qui  pluz  corecbier 

30166  Ten  fait  qu^il  n'en  ait  sa  faaine, 
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car  ele,  a  la  verite  fine, 

Pa  mult  aidie  a  avancier, 

et  pour  ce  emprist  il  a  tenchier 

a  son  oncle  et  Ten  dist  grant  lait, 
90170  car  ne  voit  conment  jamais  Pait. 
Ne  set  conment  Pait  nulement, 

dont  dolenz  est  trop  durement 

quant  touz  en  estes  en  saisine; 

maiB  mors  est  se  la  medecine 
^176  ne  savez  de  sa  garison: 

et  je  sai  bien  que  par  raison 

ne  le  youz  puis  por  rienz  aprendre 

que  je  trop  n^en  face  a  reprendre. 

Mais  pour  ce  que  youz  estes  tiex,  Fol.  170^ 

20180  si  nes,  si  courtois,  si  gentiex 

que  YOUZ  aidiez  totes  puceles, 

a  dames  et  a  damoiseles 

quant  des  ont  de  vouz  besoigne, 

voeil  je  souflfrir  ceste  vergoigne; 
90186  et  si  YOUZ  aprendrai  tel  chose, 

tout  si  conme  ele  m^est  desclose, 

paf  coi  Yos  cbevauz  mengera 

quant  youz  plaira  et  bevera.» 
Mesire  Gavainz  entendi 
aoiM  la  bele,  mult  s'en  esbaudi, 

si  li  dist  mult  courtoisement: 

«Bele  douce,  se  Diex  m'ament, 

eil  seroit  trop  mal  enseingniez 

et  de  lait  vice  meheingniez 
aoi96  qui  ne  feroit  la  Yolente 

a  pucele  de  tel  biaute 

et  tout  ce  que  conmanderiez. 

aYoec  ce  youz  ne  me  porriez 

faire  plus  lie,  au  dire  Yoir, 
20900  con  de  faire  sante  aYoir 

a  mon  cheval  qui  a  grant  fain 

et  ne  menjue  ble  ne  fain; 

par  coi,  bele,  se  Diex  me  Yoie, 
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du  gueredon  de  vostre  voie 
Mi06  Yoeil  estre  tenuz  a  toz  tanz; 

mais  du  cheyal  sui  malt  dotanz 

que  petit  ne  li  vaille  aiue 

puisqu^il  ne  boit  ne  ne  menjue; 

et  ce  grant  merveille  me  samble 
30210  que  tuit  li  marechal  ensamble 

que  nooz  avonz  i  ont  este, 

mais  ne  conoissent  sa  sante. 
Par  coi  si  gaaingnie  m^ariez 

que  de  moi  vo  voloir  feriez, 
90216  se  youz  me  tenez  couyenant.» 

<Sire>,  dist  la  bele  avenant,» 

je  ne  sui  pas  si  mehaingnie 

c^ainc  fusse  si  mal  enseingnie 

conme  de  si  fait  ju  jouer, 
20220  car  chascunz  me  derroit  buer. 

Ne  kier  pas  tel  mestier  aprendre 

dont  envers  youz  Toeille  mesprendre; 

ainz  YOUZ  Yoeil  yo  euer  al^er, 

car  YO  cheyal  yerrez  mengier, 
20226  si  en  saurez  la  yerite.» 

adont  nU  ot  pluz  arreste, 

ainz  s^en  yindrent  yers  une  estable. 

la  douce  plaisant  honerable 

fist  le  cbeyal  traire  defors; 
20230  prez  de  lui  yint  et  li  mist  lors 

la  main  en  Foreille  senestre. 

la  bele  qui  bien  sayoit  Festre 

en  trait  .i.  petit  drapelet 

cousu  si  conme  .i.  sacbelet 
20286  ou  il  ayoit  ne  sai  quel  porre. 

cSire,  de  yo  cheyal  secorre» 

dist  ele  ctieng  la  medecine; 

mais  tant  est  de  cruel  orine 

que,  tant  qu*en  Poreille  Teust,  Fol.  171. 

20240  mengier  ne  boire  ne  peust. 

Gar  li  Biauz  Escanors  enyie 
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n^ayoit  que  nuz  hom  en  ea  vie 
em  peust  joir  apres  lui ; 
pouT  coi  ne  desist  a  nului 

30346  quel  force  cele  porre  avoit. 

mais  sachiez  bien,  quant  il  devoit 
en  quel  lin  que  fast  chevauchier, 
ja  le  cheyal  n^eust  tant  chier 
qn^en  Toreille  n'eust  la  porre, 

80360  conment  c^on  Ten  deost  secorre, 
s^il  li  deust  metre  a  son  doit. 
mais  unz  valles  i  entendoit 
qui  i  mist  la  porre  maint  jour ; 
mais  quant  il  estoit  a  sejour, 

80866  dont  li  r^ostoit  fors  de  PoTeille, 
dont  c^ert  une  grande  merveille 
qu^il  ne  s^en  doloit  tant  ne  quant. 
et  si  vonz  di  que  li  auquant 
Fapeloient  le  Ghringalet : 

80800  enssi  Pont  nome  li  vallet, 

tout  eil  qui  en  garde  Pavoient; 
nuds  tot  li  pluisor  ne  savoient 
qui  le  mengier  li  destomoit 
ne  conment  puis  il  i  tomoit. 

30866       Nuz  ne  s^en  aloit  percevant: 
si  en  ferez  d^ore  en  avant 
ce  que  touz  quiderez  bien  faire, 
mais  je  vouz  pri  de  touz  mesfaire ; 
biauz  sire,  vers  moi  touz  gardez 

80870  et  la  franchise  regardez 

que  je  touz  ai  en  ce  point  faite, 
car  euTers  tel  m^en  sui  mesfaite 
qui  mie  ne  Pa  desserd. 
mais  je  touz  ai  pour  ce  serTi 

30876  que  j'espoir  que  porfis  m'en  Tiegne 
et  quelque  bienz  quMl  m^en  aTiengne 
je  n^i  croie  aToir  nul  damage: 
pour  coi,  ou  soie  ou  fole  ou  sage, 
d'ore  en  aTant  touz  serTiroie 


535 

20380  par  touz  liex  ou  je  quideroie 

YO  preu  ne  yostre  avancement. 

et  si  Youz  pri  que  nulement, 

biauz  sire  chiers,  de  ma  venue 

ne  soit  ja  parole  tenue, 
20S8Ö  car  j^en  seroie  diffamee 

de  ceuz  de  qui  je  sui  amee.» 
Lors  prist  congie  et  s'avoia 

vers  .1.  grant  bois  ou  sa  Toie  a 

prise  parmi  un  sentelet. 
aoaoo  ele  et  ses  nainz  .i.  vaucelet 

s^en  alerent  couvertement 

et  errerent  si  sagement 

c^onques  ne  forent  percen 

en  cel*  voiage  ne  veu. 
20996        Et  sachiez  bien,  ceste  pucele 

qui  tant  par  estoit  douce  et  bele, 

qui  parle  avoit  a  Gavain, 

estoit  fille  a  .i.  chastelain 

du  pais  qui  ert  ricbes  bomz  Fol.  l?!*». 

20800  de  terres  et  de  mantionz. 
Cil  ot  la  seror  la  roine 

des  Traverses  dont  la  meschine 

issi  dont  je  vouz  ai  conte; 

maiz  ne  li  fu  pas  du  coste 
20306  cele  dame  de  par  son  pere, 

ainz  fu  sa  suer  de  par  sa  mere 

ainssi  con  li  Biauz  Escanors. 

la  dame  ot  a  non  Felinors 

qui  fu  mere  la  meschinete 
20310  que  Ten  apeloit  Felinete. 
Et  ceste  pucele  parier 

avoit  oy  et  murmeler 

de  monseingnor  Gavain  souvent 

et  qu'il  n'eust  rienz  en  couvent 
20316  a  dame  ne  a  damoisele 

a  meschine  ne  a  pucele 

qu'il  ne  fesist  a  son  pooir, 
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coi  qa^il  Pen  deust  escheoir. 

Et  la  bele  avoit  grant  grevance 

S08S0  de  ses  parenz  et  grant  dotance, 
car  li  pluz  grant  de  ses  amis 
s^estoient  en  la  guerre  mis 
dont  peu  estoient  au  deseure. 
si  se  pensa  en  icele  eure, 

30836  quant  li  Gringales  fu  perdus, 
que  Gayainz  pris  et  esperdus 
seroit  conme  de  son  cheral 
qui  par  samblant  n^auroit  nul  mal 
et  ne  porroit  mengier  ne  boire; 

10380  car  nuz  de  tel  chose  n^espoire 
grant  bien,  s^autre  signe  n^i  voit. 
et  la  pucele  qui  savoit 
que  ceste  guerre  ert  anieuse 
et  a  ses  amis  perilleuse 

80885  s^en  doutoit  mult  tres  durement, 
et  pour  ce  yint  celeement, 
ele  et  ses  nainz  cele  partie; 
mais  ayant  s'estoit  avertie 
conment  le  cberal  gariroit, 

90840  car  bien  pensa  que  ce  porroit 
le  neveu  le  roi  acointier; 
et  s^esperance  ert,  se  mestier 
avoit  de  lui,  qu41  li  fesist 
ce  dont  ele  li  requesist. 

20846  si  seroit  adont  pluz  seure, 
s'il  avenoit  par  aventure 
qu^ele  eust  por  ses  genz  affaire. 
et  sachiez  que  por  autre  afaire 
n^ala  vers  le  neveu  le  roi: 

80860  n^i  entendi  autre  desroi. 

Et  mesire  Gavainz  qui  tant 
fu  liez  c^a  poi  n^aloit  chantant, 
quant  son  cheval  vit  en  tel  point, 
a  dit,  mestiers  ne  li  est  point 

30866  de  sejomer  pluz  longuement, 
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mais  de  prendre  le  yenjement 

du  preu  Gtifflet  qui  em  prison 

est,  ce  dist,  par  sa  mesprison,  fol.  172. 

de  coi  mult  durement  li  poise. 
90860  et  se  la  dame  si  conrtoise 

ne  fust  qui  son  ami  tient  pris, 

il  li  fust,  ce  dist,  trop  mal  pris; 

mais  n^a  prison  qui  li  desplaise 

conment  qu^a  ses  anemis  plaise, 
ao366  se  Yoirs  est  ce  c^on  li  descuevre, 

dont  bien  li  est  pris  selonc  Tueyre. 
Et  quant  ce  yint  a  Pendemain, 

li  rois  Artuz  ot  le  bien  main 

fait  ses  batailles  arreer 
90870  et  conmande  sanz  desreer 

c^envers  Traverses  clieyauch[i]a8sent 

et  de  pres  la  yile  assegiaissent. 

si  yerront  que  dedens  feront 

ne  qoel  deffense  i  meteront 
90875  sMl  yoient  lonr  yille  asegier, 

car  bien  se  deyroient  yengier 

de  ce  que  si  honteusement 

lour  ert  pris  au  conmencemeni 
Si  ses  cors  en  ert  esbais 
90S80  pour  ce  qu^il  sont  en  lor  pais 

et  que  de  gent  si  grant  fais  ont, 

dist  mesire  Gbiyainz:  eil  sont 

laienz  genz  de  diyers  corages 

dont  li  conmunz  est  si  sauyages 
90886  que  por  bome  rienz  ne  feroient 

nului  que  lor  euer  ne  croiroient. 

si  en  ont  trop  mains  de  pooir 

et  ce  peustes  youz  yeoir 

a  Fassambler  quant  il  i  yindrent, 
90890  car  ains  en  conroi  ne  se  tindrent; 

ainz  coururent  si  folement 

et  si  desordeneement 

qu4l  honirent  les  cbieyetaines 
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si  qu^as  batailles  deerraines 
20306  les  covint  tantost  resortir. 

mais  si  legierement  partir 

ne  les  pot  on  mie  de  la, 

car  il  a  baronz  par  dela, 

tez  chievetaines  et  tez  genz 
20400  dont  aucnnz  n'est  pas  negligenz 

de  faire  par  tont  son  devoir, 

car  je  vouz  faz  bien  a  savoir 

que  fors  et  seurs  les  trovames 

et  durement  nouz  traveillames 
30405  ainz  qu^en  foissiemes  au  deseure. 

li  Biauz  Escanors  a  cele  eure 

nouz  ert  es  visages  devant. 

de  lui  me  vois  bien  percevant 

que  c^est  eil  qui  pluz  nous  greva 
20410  et  qui  pluz  dur  nous  esprouva 

et  pluz  le  champ  nous  contretint; 

et  sachiez  que  bien  s*i  maintint 

ses  oncles,  Escanors  li  granz. 

Brianz  des  Illes  mout  engranz 
20416  estoit  que  le  champ  ne  perdissent: 

se  li  autre  ne  s'esperdissent 

pluz  qu*il  faisoit,  autrement  fust. 

eil  ne  doutoit  ne  fer  ne  fust 

ne  encontre  qui  li  venist.  Fol.  172*». 

20420  se  chascunz  enssi  se  tenist 

du  conmun,  selonc  son  endroit, 

li  jus  si  partis  orendroit 

ne  fast  pas  vostres,  ce  sachiez ; 

mais  du  conmun  vint  11  meschiez. 
20426        Gar  sachiez  que  li  chievetaine 

souffrirent  mult  travail  et  paine 

ainz  qu'il  fussent  du  champ  gete; 

mais  a  dire  la  verite, 

li  Biaus  Escanors  Ta  si  fait 
20430  que  nuz  ne  se  preAt  a  son  fait. 

eil  Ta  fait  si  hardiement 
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et  si  bei  et  si  sagement 

que  eil  qui  n'en  vaudroit  mesdire 

n^em  porroit  autre  chose  dire. 

9M86       Encore  m^ait  suz  tel  cas  mis 
dont  estre  li  doi  anemis 
et  send  tant  con  je  vivrai, 
ja  pour  ce  blasme  n^en  aurai 
que  j^en  die,  se  le  voir  non : 

20440  du  Bei  Escanor  le  renon 
ai  07  et  de  ses  bienz  fais, 
mais  ne  quidaiase  si  parfais 
fast  de  prouece  entierement, 
car  je  ne  puis  yeoir  conment 

80446  nuz  hom«  peust  plnz  endurer 
ne  a  pluz  grant  mescbief  durer 
si  longuement  qu'ü  se  maintint. 
par  sa  prouece  le  champ  tint 
contre  nous  pluz  qu^il  ne  pooit. 

20460  je  ne  sai  a  quoi  il  beoit, 
mais  c'ert  droite  forsenerie 
de  la  haute  chevalerie 
que  je  li  vi  a  ce  point  faire, 
trop  par  i  fu  de  noble  affaire 

20466  de  grant  honor  et  de  grant  pris: 
a  peu  qu*ü  n^i  fu  mors  ou  pris, 
s^Escanors  nU  fnst  acoruz 
et  Brianz  par  qui  secouruz 
fu  et  jetez  fors  de  nos  mainz. 

20460  mais  il  i  perdirent  au  mainz 
tez  .0.  yassauz  de  grant  lignage 
ou  leur  ami  ont  grant  damage.» 

£n  tel  maniere  devisoit 
mesire  Gayainz  et  disoit 

20466  du  Bei  Escanor  mult  grant  bien 
et  li  rois  dist:  cBiauz  niez,  du  mien 
yaudroie  ayoir  done  granment 
par  si  que  youz  paisiblement 
fuissiez  enssamble  bon  ami.» 
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90470  dist  mesire  Gavainz:  <En  mi 

ne  demourast  pas,  ce  sachiez, 
.    se  ce  ne  fast  li  granz  meschiez 

du  corroz  qu^il  m^a  mis  u  euer; 

mais  il  est  si  granz  qu^a  nul  faer 
20476  n'en  seroit  mes  cuers  alegiez 

devant  que  m^en  fusse  vengiez. 
II  couvient,  je  le  mete  mort 

ou  il  me  tramete  a  la  mort, 

autrement  ne  puet  mais  remaindre.  Fol.  173. 

20480  autrement  ne  porroit  estaindre 

Porgueuz  granz  et  la  sorquidance 

qui  nous  met  en  tel  malvoeillance. 
Et  je  pri  Diu  que  nous  creonmes, 

de  cui  merci  tuit  atendonmes, 
20485  c^orendroit  muire  maryoiez, 

s^onques  nul  tanz  fd  ayoiez 

a  traison  faire  en  ma  yie. 

et  pour  ce  ai,  biax  sire,  enyie 

que  je  me  puisse  a  lui  combatre; 
90490  car  se  son  orgueil  puls  abatre, 

je  li  ferai  conoistre  voir. 

adonques  porra  Ten  savoir 

pour  coi  tel  blasme  me  met  sus. 

ne  m^esmai  pas,  bien  au  desuz 
20496  n^en  yiengne,  se  Diex  fait  raison; 

car  nuz  qui  maintient  desraison 

ne  puet  durer  en  tel  besoigne 

ou  Diex  feroit  honor  vergoigne. 
Et  sachiez,  yoz  genz  nulement 
90600  ne  croiroient  por  sairement 

ne  por  rienz  que  faire  seusse, 

que  consentanz  este  n^eusse 

d^aucune  cbose  porchacier 

dont  avoir  ne  me  devroit  cbier 
90606  nuz  hom,  se  tele  oevre  faisoie, 

que  se  je  seul  m^en  avisoie, 

il  seroit  fox  qui  m^ameroit 
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ne  en  moi  pluz  se  fieroit. 

Si  Youz  dirai  que  ce  puet  estre, 
90610  qnar  je  voiz  bien  percevant  Pestre 

dont  ceste  renomee  cort. 

quant  li  Biauz  Escanors  a  cort 

venoit  au  jor  de  sa  bataille, 

du  vilain  murdre  et  de  la  faille 
M516  c^on  li  fist  traitreusement, 

quidierent  aucun  yraiement 

que  consseil  i  eusse  mis. 

si  ne  me  seroit  pas  amis 

qui  ceste  chose  destoumer 
80690  me  yaudroit  n'en  ce  point  tourner 

que  la  purtez  n^en  soit  seue. 

s^estuet  la  chose  porseue 

soit  par  bataille  outreement; 

car  ne  puet  estre  nulement, 
30626  s^a  la  bataille  ambedui  sonmes, 

que  nouz  taut  ne  nouz  essaionmes 

que  li  unz  en  ait  la  victoire. 

et  sachiez  que  nies  cuers  espoire 

qu^il  ne  m'en  puet  mesavenir; 
ao63o  et  s^au  deseure  puis  venir 

de  celui  dont  teuz  lais  me  vient, 

il  nouz  dira  tost,  se  devient, 

de  quel  part  puet  estre  venue 

li  bruis  de  tel  descoyenue 
80636  que  Pen  me  met  suz  sanz  raison. 

et  quant  Pen  saura  la  raison, 

je  send  trop  mainz  mescreuz 

de  cestui  fidt  et  miex  creuz 

de  ce  que  je  m'en  escondi.  Fol.  173^ 

90640  et  pour  ce,  sire,  le  vouz  di 

que  se  de  rienz  amez  m^onor 

que  ne  voeilliez  ma  deshonor. 

C'est  que  la  chose  voist  tot  outre 

et  que  la  bataille  vouz  moustre 
90646  qui  plus  a  raison  ne  droitnre; 
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car  miex  voeil  estre  en  aveniure 
de  mort,  s^il  le  m'estuet  avoir, 
que  si  lait  blasme  receyoir 
sanz  raison  et  sanz  ma  deserte: 

20650  autrement  iert  la  chose  aperte 
et  conneue  ou  g^i  morrai. 
a  mon  gre  le  pourchacerai ; 
mais  sachiez  youz  me  sorquerez 
quant  tel  chose  me  requerez.» 

206&6        Li  rois  fu  dolenz  et  plains  d^ire 
de  ce  qu^il  ot  son  neyeu  dire, 
mais  n^en  pot  autre  choee  faire. 
si  li  dist:  cNiez,  de  ceste  affaire 
youz  taisiez,  quar  tant  en  ferai 

80680  que  yo  yoloir  assouyirai 

dont  j^ai  et  doutance  et  paour. 
si  pri  a  celui  qui  j^aour 
qu^il  m^en  enyoit  confort  et  joie.» 
cSire>  dist  il  cDiex  youz  en  oie.» 

20666        Tout  enssi  parlant  cheyauchierent 
tant  que  Trayerses  aprochierent 
et  yindrent  pres  a  une  lieue, 
ausi  conme  endroit  la  banlieue, 
firent  tot  lor  hamaz  descendre, 

20670  lor  trez  et  lor  payeillonz  tendre 
dont  il  ayoient  a  foison. 
eil  dedenz  a  grant  mesproison 
le  tindrent  et  a  grant  bobance, 
a  orgueil  et  a  sorquidance 

20676  de  si  prez  la  yile  assegier; 
mais  aillors  les  feront  logier, 
ce  dient,  ou  il  i  morront. 
lour  force  encore  essaieront, 
conment  qu'il  lor  en  soit  mal  pris. 

20680  li  Biauz  Escanors  qui  apris 
ot  bien  quel  gent  ayoec  lui  ot, 
el  conmun  fier  ne  se  pot; 
ainz  en  yausist  mainz  la  moitie 
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ayoir  por  la  grant  mauyaistie 
20686  k'en  leur  vilonie  a  trouvee. 

si  dist,  gent  d^onor  esprouvee 

a  li  rois  Artoz  sor  toz  honmes 

et  qu^el  monde  tant  de  preudonmes 

ne  trouveroit  on  qu'avoec  lui ; 
20690  et  dist  bien,  n'i  ayoit  celui 

que  pluz  des  armes  ne  seust 

que  touz  ceuz  que  traire  peust 

de  sa  marche  tot  environ. 

avoec  lui  a  mamt  bon  baron, 
90696  mais  de  combatre  gent  a  gent 

n'aroit  pas  le  giu  parti  gent. 
Car  encontre  le  roi  Artu 

n^auroient  si  home  vertu 

a  ce  qu^il  s^i  est  essaiez.  Fol.  174. 

30600  adont  n^i  est  pluz  delaiez, 

ainz  prist  erramnent  .i.  mesage 

bien  parlant  et  cortois  et  sage, 

au  bon  roi  Artu  le  tramiat. 

et  eil  tout  maintenant  se  mist 
20606  el  chemin  dualer  vers  le  roy; 

mais  il  trouva  maint  bei  conroi 

ainz  qu^il  fust  dusqu^a  lui  venuz 

et  teuz  genz  dont  a  paines  nuz 

ne  quidast  fuir  de  legier. 
S0610  onques  mais  jor  pluz  bei  rengier 

ne  vit,  ce  dist,  genz  ne  batailles 

ne  pluz  bei  mener  lor  pietaiUes 

ne  miex  a  lor  droit  maintenir 

ne  pluz  bei  en  conrroi  tenir 
20615  pour  assambler  hardiement, 

sanz  effreer  legierement. 

Li  mesages  s^em  passa  outre 

qui  mie  tot  son  euer  ne  moustre 

de  ceux  qu'il  trueve  enmi  sa  voie, 
20620  mais  vers  le  roy  Artu  s'avoie 

qu'il  apercut  lui  et  Gavain, 
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Lancelot  et  meeire  YTain 

et  mout  d'autres  yaillanz  baronz. 

li  mesages  des  esperonz 
20fla6  fiert  le  cheyal,  cele  part  vint; 

sagement,  si  conme  il  convint, 

le  bon  roi  Artu  salaa, 

son  mesage  aprez  dit  li  a. 

Et  dist:  «Rois  Artns,  clia  m'enyoie 
90630  .1.  clieyaliers,  se  Diex  me  yoie, 

qui  onqnes  ne  fii  desloiauz, 

ainz  est  et  preadom  et  loiauz: 

de  ce  a  il  bien  le  renon. 

li  Biauz  Escanors  a  a  non: 
9o«86  li  Propbez  tot  ensi  Papelent 

eil  qui  son  non  a  droit  espelent. 

rois  est  et  de  mult  grant  lingnage, 

preuz  est  et  de  grant  yaselage, 

ce  dient  eil  qui  le  conoissent 
S0640  qui  en  tout  bien  son  non  croissent. 

de  la  Blanche  Montaingne  est  rois, 

unz  bom  par  cui  unz  yilainz  rois 

ne  conmenceroit  a  grant  piece; 

mais  drois  est  conment  qu^il  li  siece, 
90646  puisque  youz  Fassailliez  de  guerre, 

qu'il  deffende  yers  youz  sa  terre. 

neporquant  ayoir  grant  hascbie 

doit  ciex  par  cui  est  conmencie 

tel  cbose  dont  tant  de  maus  yient; 
90660  car  par  ceste  guerre  couyient 

morir  maint  bonme,  s^ele  dure, 

qui  onques  ne  firent  laidure 

n^a  youz  n^a  lui  n^a  bome  ne, 

de  coi  li  pechie  pardonne 
90666  ne  seront  pas  legierement ; 

et  de  c^est  tristres  durement 

mesires,  de  yoir  le  sacbiez, 

quar  ce  li  samble  granz  mescbiez 

de  morir  tel  gent  sanz  raison,  Fol.  174K 
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ao66o  pnisqu'il  nH  a  anfare  achoison. 

Si  ne  dist  pas,  bien  ne  deffende 

sa  terre  et  bien  ne  vouz  aiende, 

ou  soit  as  cbanz  oa  a  Postel; 

et  s'il  Veut,  conseil  a  bien  tel 
90666  qu^il  Yonz  laira  ca  fors  esbatre 

et  YO  frain  rungier  et  debatre, 

morir  de  fain  et  de  mesaise; 

et  il  se  tenrra  a  grant  aise 

en  tel  lin  on  Pen  peu  vouz  dote 
20670  ne  vostre  eflfort  et  vo  gent  tote. 

Et  s'il  Youz  deignast  .i.  tor  faire 

sanz  lui  ne  greyer  ne  mesfaire, 

si  conme  on  le  veut  aviser, 

puis  porriiez  ca  fors  muser, 
20676  esbatre  au  yent  et  a  Porage 

le  pluz  des  jors  de  yostre  eage, 

ainz  que  youz  li  mesfeissiez 

rienz  dont  a  double  n^eussiez 

anui  et  honte  et  desbonor, 
20680  et  pluz  que  conquester  d^onor 

ne  porriiez  en  yoste  yie. 

mais  mesire  n*a  pas  enyie 

qu^il  YOUZ  face  prendre  tel  sonme,   • 

car  il  youz  tient  a  si  preudonme,  * 
20686  conment  que  li  aiez  mesfait, 

qu'il  ne  feroit  yers  youz  nul  fait 

qui  a  cbeyalier  n'apartiengne 

qui  armes  et  bonor  maintiengne; 

et  pour  ce  mesires  youz  mande 
20600  c'a  YO  neyeu  Gayain  demande 

sa  bataille  tant  seulement, 

pour  ce  que  tot  premierement 

est  cause  de  ceste  querele; 

et  de  ce  set  il  bien  noyele, 
20696  s'il  en  Yoloit  dire  le  voir. 

si  YOUZ  fait  mesire  a  sayoir 

que,  se  yoz  niez  le  puet  conquerre, 

Bioaiior  ^ 
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n^estuet  ja  pluz  en  ceste  terre 

demorer  por  Qifflet  r'avoir; 
90700  car  mesires  si  son  devoir 

en  fera  que  Oifflet  rendra: 

nuz  de  ca  pluz  ne  le  tendra. 
Et  se  Dix  redonoit  tel  grace 

a  mon  seigneur  et  tant  espace 
20706  qu^il  en  reyenist  an  deseure, 

il  vent  que  yonz  tantost  en  Teure 

em  Bretaingne  tantost  alez. 

et  se  Youz  la  guerre  yolez 

que  deshireter  le  yoeilliez, 
^10  n^estuet  ja  que  for  guerre  ailliez 

en  Normendie  ne  en  France, 

car  11  pais  n'a  pas  doutance 

» 

de  youz,  s^a  tort  le  requerez. 

pour  ce  si  youz  eonseillerez, 
20716  s'il  YOUZ  piaist,  de  ceste  besoigne, 

car  ce  youz  sera  grant  yergoingne, 

se  youz  tel  conseil  n^en  ayez, 

biauz  sire,  conme  vouz  deyez.» 

Li  rois  maintenant  respondi  Fol.  175. 

ao7so  au  mesagier  qu^il  entendi: 

cAmis»  dist  il  cmult  bien  youz  oi; 

or  youz  traiez  arriere  j.  poi, 

tant  c^un  petit  aionz  yeu 

a  nostre  affaire  et  poryeu 
20726  conment  nouz  youz  en  respondronz.» 

dist  Gayainz:  cSire,  n^en  prendronz, 

se  Diu  piaist,  autre  parlement, 

mais  yoist  dire  tot  erramnent 

son  seingnour  c^a  ceste  bataille 
207S0  ne  puet  faillir,  conment  quHl  aille, 

car  de  rienz  ne  sui  si  engranz. 

et  si  sera  aumosnes  granz, 

se  nouz  poonz  par  nos  .n.  cors 

tant  faire  que  eis  granz  descors 
20786  qui  tant  par  est  crueus  remaingne. 
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mes  cuers  nnlement  ne  m^eiisaingne 

c^au  combatre  ne  soit  mes  preuz; 

se  li  Biaüz  Escanors  est  preuz, 

hardis  et  viguereuz  et  fors, 
30740  ce  me  doit  estre  granz  confors 

qu^il  a  tort,  biau  sire,  et  j'ai  droit. 

pour  coi  ne  yoeil  en  nul  endroit 

parlemenz  en  soit  pluz  tenuz; 
»     ainz  yoeil,  li  drois  soit  maintenuz 
20746  tant  c^on  en  sache  verite, 

et  se  Diex  me  preste  sante, 

on  le  saura  em  poi  de  tanz : 

de  ce  ne  sui  mie  doutanz.» 

Li  roiz  Artuz  yoit  bien  et  pense 
M760  pour  parole  ne  por  deffensse 

c'a  son  neyeu  adonques  die 

ne  Tosteroit  de  sen  resdie 

que  s'emprise  ne  yoeille  faire. 

si  se  crient  mult  de  cest  afaire 
20766  et  amast  qu^il  fast  autrement; 

mais  puisqu^enssi  est,  nulement, 

ce  dist,  pluz  ne  Pen  blasmera ; 

son  yoloir  faire  li  laira 

eonment  qu^il  Pen  doie  ayenir. 
M760  lors  li  dist:  «Biax  niez,  coyenir 

youz  lairai  puis  qu^enssi  youz  piaist, 

mais  bien  sachiez  qu^il  me  desplaist.» 
Mesire  Yyain  lors  apela 

qui  ayoec  le  mesage  ala 
ao766  en  la  yile  sanz  demourer 

pour  pluz  la  cbose  aseurer, 

et  fu  li  jors  pris  au  demain 

que  li  rois  deyoit  au  bien  main 

son  neyeu  el  champ  amener. 
ao77o  se  li  Biauz  Escanors  mener 

le  pooit  jusques  a  outrance, 

li  rois  Artuz  sanz  detriance 

s^en  deyoit  r'aler  en  sa  terre, 

35* 
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sanz  moToir  ne  tencon  ne  guerre 
S0776  au  Bei  Escanor  n^a  ses  genz; 

par  si  Giffles  li  biax,  11  genz, 

seroit  livrez  au  roi  Artu, 

se  mesire  Oavainz  vertu 

r'avoit  de  Pautre  reconquerre.  Fol.  175*». 

10780  il  ou  ses  oirs,  sanz  terme  querre, 

feroit  au  roi  Artu  homage 

et  en  tendroit  son  hiretage.  • 

ainsi  fii  la  chose  juree 

d'ambes  pars  et  asseuree, 
80786  et  mesire  Yyainz  s'en  revint 

au  neyeu  le  roi  qui  devint 

trop  joianz  de  ceste  besoigne, 

car  trop  avoit  grande  yergoigne 

c'on  ne  cuidast  qu'il  eust  fait 
20790  au  Bei  Escanor  le  mesfait 

que  mis  U  ot  suz  sanz  raison; 

pour  coi  bien  prendre  yengison 

en  yausist  et  faire  sayoir 

que  li  Biauz  Escanors  dit  yoir 
20705  n'ayoit  pas  au  roi  a  cele  eure 

qu^il  li  mist  si  yilain  fait  seure. 
Et  pour  ce  adont  plait  ne  tenoit, 

fors  de  ce  qu^il  li  couyenoit 

a  garder  son  cors  et  s^onour 
20800  et  dist  bien  par  lui  deshonour 

n^ayendroit  ja  a  ses  amis : 

miex  en  yeut  estre  a  la  mort  mis, 

s^estre  li  couyient,  que  il  face 

cbose  nule  ou  il  se  mesface. 
20806       Li  Biauz  Escanors  d^autre  part 

remetoit  mult  engien  et  art 

a  ayoir  ce  qui  a  mestier 

a  parfurnir  un  tel  mestier 

por  s^ounor  et  son  cors  garder. 
20810  un  cheyal  prist  a  regarder 

en  la  yile  qui  moat  li  sist; 
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et  seur  celui  Tendemain  sist 

pour  ce  que  meilleur  ne  savoit, 

fors  le  Oringalet  qu'il  avoit 
soei6  perdn  dont  malt  avoit  grant  ire; 

et  le  prist  de  rechief  a  dire 

a  son  oncle  que  trop  fist  mal 

dualer  prendre  ensi  son  cheval 

pour  perdre  si  honteusement; 
M6S0  et  li  dist  si  yilainement 

que  ses  oncles  s'en  corrouca; 

pour  coi  adonques  s^en  laissa: 

si  remest  la  parole  a  tant. 

li  rois  Artuz  qui  mult  dotant 
908»  s'aloit  de  mou  seingnor  Oavain, 

conmanda  mon  seingnor  Ytuu 

qu'il  gardast  se  eil  de  la  vile 

pensoient  n^a  barat  n'a  guile 

ne  a  ouvrer  par  desraison: 
30880  qu'il  li  gardast  si  sa  raison 

qu'il  ne  ses  niez  nM  eust  honte, 

car  bien  set  que  tel  chose  monte. 
Et  mesire  Yvainz  qui  fu  sages 

en  fist  tant  quHl  ne  ses  lignages 
80886  n'en  fu  ne  blasmez  ne  retez; 

car  onques  en  lui  faussetez 

ne  fu,  car  n'estoit  pas  s'amie, 

ainz  fu  sa  morteuz  anemie. 

L'endemain  au  bien  matinet  Fol.  176. 

»0840  que  Pen  vit  l'air  et  der  et  net, 

que  li  jours  se  prist  a  esbatre, 

eil  qui  se  devoient  combatre 

s'armerent  au  mix  qu'il  savoient 

et  vindrent,  si  conme  il  deToient, 
S0846  en  la  place  ou  eil  venu  furent 

qui  le  champ  adont  garder  durent; 

mais  avant  y  ot  a  foison, 

pour  doutance  de  traison, 

ostages  de  ca  et  de  la; 
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90860  car  chascunz  sa  partie  ala 
doutant;  par  coi  furent  mene 
li  ostage  et  emprisonne 
en  si  fort  lien  dont  pas  n^ississent 
legierement,  s'il  bien  vausissent. 

20866        Et  li  cheyalier  qui  enmi 
le  champ  furent  conme  anemi, 
s^ellongierent  isnelement 
c^ainc  escondit  ne  sairement 
ne  demanda  li  unz  a  Pautre, 

80860  ainz  s'en  yindrent  lance  sor  fautre 
li  unz  vers  Pautre,  sanz  retraire, 
quan  ques  des  chevaus  porent  traire, 
sanz  douter  ne  mort  ne  mehaing: 
par  coi  chascunz  en  ot  tel  saing 

80866  quHl  i  parut  grant  piece  aprez; 
mais  tant  fierement  yindrent  prez 
de  cors  et  de  chevauz  ensamble 
c^a  touz  ceuz  qui  les  voient  samble 
que  terre  doie  soz  auz  fondre 

20870  et  tout  craventer  et  confondre 
cheyau^  et  seingnors  en  .i.  mont. 
fers  orent  les  meillors  du  mont, 
par  coi  a  ambes  .n.  parut, 
car  n^i  ot  fer  qui  ne  corust 

20876  parmi  Tescu  tot  maiatenant; 
hauberc  n'i  r^ot  si  bien  tenant 
qui  ne  faussast  contre  Pacier. 
bien  sambla,  poi  s'eussent  cUer 
a  ce  qu'il  s^alerent  requerre, 

20880  car  son  sanc  yermeii  a  la  terre 
em  pooit  chascunz  esgarder, 
n^il  ne  se  sorent  si  garder, 
n^alaissent  sour  Perbe  nouyele. 
mais  li  bon  destrier  de  Ghastele 

20886  a  ce  point  d^adont  lor  faillirent, 
car  par  force  ambedoi  jallirent 
a  terre  felenessement ; 
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par  coi  trop  ploz  l^erement 

cheirent  juz  qu'il  ne  feissent, 
«MM  se  li  cheral  ne  lor  faillissent; 

mais  il  loor  faillirent  adonques 

et  par  ce  ne  sc  sorent  onques 

a  coi  tenir,  ancois  alerent 

a  terre  dont  mult  se  greverent. 
80696        Mais  tant  par  furent  mesmene 

qn^il  jurent  grant  piece  estone 

ancois  que  d^iluec  se  levaissent 

ne  qne  pie  ne  main  remuaisseni, 

tant  fiirent  greye  durement.  Fol.  176^. 

20900  eil  qui  ce  virent  clerement 

n^en  savoient  el  mont  que  dire, 

fors  qn^il  prenoient  a  maudire 

la  jomee  quant  ele  vint; 

mais  un  petit  apres  avint 
90906  qu^il  virent  monseingnor  Ghtvain 

redrecier  si  mat  et  si  yain 

c^a  grant  paine  se  sostenoit; 

neporquant  son  escu  tenoit  i 

deyant  son  yis  toz  estordis. 
80910  li  Biauz  Escanors  qui  hardis 

ert  et  preuz  et  de  grant  corage, 

ne  yaut  pas  soffrir  qu'ayantage 

eust  sor  lui  ses  anemis; 

ainz  se  fii  ausi  tost  remis 
80916  em  piez  conme  ses  compainz  fu, 

chauz  et  embrasez  pluz  d^un  fn 

de  ce  que  si  mal  li  ert  pris. 

Tespee  enz  el  poing,  d*ire  espris, 

corut  li  unz  a  Tautre  seure 
80980  et  se  furent  em  petit  d^eure 

tel  mene  et  tel  conrree 

qu'il  n'i  ot  nul  si  desree 

n^eust  bien  mestier  de,  sejor 

et  qui  Diu  ne  priast  du  jor 
10985  peust  a  lionor  escliaper. 
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mais  si  estoient  per  a  per 

en  la  bataille  et  ingaumeat 

c'un  pie  de  terre  seutement 

ne  pot  l'uDz  8or  l^aafcre  conquerre ; 

aoue  oinz  se  prenoient  a  requerre 
des  braoz  8i  souvent  et  menu 
qa'il  D'orent  mie  maintena 
le  premier  assaut  longuement 
qn'il  se  furent  si  malement 

M»»  empirie  de  core  et  des  armes 
que  li  escu  jusqn'as  enarmes 
furent  frait  en  lonc  et  en  le 
et  conme  tont  esqnartele. 

Li  elme  qni  mult  furent  riebe 

MBM  et  fait  d'une  oevre  si  maasiche 
conme  on  pooit  faire  a  ce  tanz, 
furent  empirie  .mi.  tanz 
plnz  que  nuz  croire  ne  paust, 
s'a  ses  iez  veu  ne  Peust. 

30816        Li  haiiberc  furent  desmaitlie 
et  trop  viument  apareillie; 
mais  reposant  point  ne  a'aloient 
ne  des  plaies  ne  se  doloient 
selonc  c'on  veoit  Taparance; 

MMo  ainz  avoit  chascunz  esperance 

de  son  compaingnon  metre  a  mort, 
car  prouece  qui  ceiiz  remort 
qui  donter  vent  de  vilonie, 
lour  fist  tomer  en  felonie 

lOHh  franchise  et  debonairete, 
car  il  sambloit  tel  cmaute 
n'ot  ainc  en  nul  bome  du  monde. 
li  baron  qui  a  la  roonde 
du  champ  estoient  tot  entor 

«WM  en  erent  en  si  ^ant  tristor 
c^a  paine  savoient  que  faire : 
s'il  ne  se  quidaissent  mesfaire 
vilainement,  il  se  mesiasent 
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entre  les  .n.  et  deffesissent 

20966  ceste  bataille  et  ceste  rage, 
mais  on  ne  Pavoit  pas  d'usage, 
par  coi  nuz  hom  ne  le  fesist 
qui  adont  trop  ne  mesfesist. 
Li  rois  Artnz  en  forssenoit: 

20970  son  chief  envers  terre  tenoit, 
tonz  esbais  et  trespenssez. 
Tolentiers  se  fast  apenssez 
de  ceste  bataille  deffaire; 
car  nul  baron  de  tel  affaire 

20976  ne  doit  nuz  hon  laissier  morir ; 
mais  ce  le  faisoit  esmarir 
quHl  ne  Teoit  en  nul  endroit 
qu'il  le  peust  faire  par  droit, 
sanz  lui  faire  et  son  neveu  honte, 

20980  et  ce  li  deffaisoit  son  conte 
de  ces  .n.  baronz  departir 
dont  de  duel  quidoit  bien  partir, 
car  il  ne  savoit  que  quidier: 
se  par  raison  peust  aidier 

20986  son  neveu,  n'alast  mie  ensi. 
li  granz  Eacanors  restoit  si 
pour  son  neveu  espoentez 
quMl  vausist  bien  deshiretez 
estre  .i.  lonc  tanz  et  a  meschief 

20990  pour  qu'il  peust  venir  a  chief 
de  deffaire  ceste  bataille, 
car  U  n'ert  nule  rienz  sanz  faule 
qu^il  amast  tant  que  son  neveu. 
por  lui  fist  en  maint  liu  son  veu 

20996  a  aler  a  Sainz  et  a  Saintes, 
oroifitbnz  et  proieres  maintes 
que  Diex  son  neveu  li  gardast 
et  em  pitie  le  regardast, 
car  trop  a  afaire  a  fort  honme. 

21000  n^i  avoit  baron,  c^est  la  sonme, 
laienz  c^autretant  n^en  fesist 
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et  c^ayoir  done  ne  vausist 

grant  partie  de  son  avoir; 

et  li  baron  fait  lor  devoir 
91006  de  ceste  grief  bataille  eussent 

par  si  que  sain  et  haitie  fassent 

et  des  ore  en  avant  ami. 

cNe  doiyent  pas  estre  anemi» 

fönt  il  ctel  baron  qui  tant  valent.» 
21010  ainz  est  rage  qu^ayant  ne  s^alent 

li  baron  por  metre  i  acorde; 

car  onques  mais  de  tel  descorde 

ne  pot  naistre  si  granz  damages. 

tot  ensi  es  fox  et  es  sages 
21016  ert  li  plains  des  .ii.  baronz  granz 

et  se  vausist  mout  metre  engranz 

chascunz  de  la  pais,  s'il  seust 

et  il  le  pooir  en  eust. 

Les  genz  d'entor  ensi  parloient,  Fol.  177*". 

21020  mais  li  doi  baron  qu^i  s^aloient 

essaiant  dusc'au  sanc  vermeil 

reprenoient  autre  consseil; 

mais  c^ert  de  lour  corrouz  yengier 

et  de  Tun  Pautre  adamagier 
21026  et  de  greyer  quan  qu'il  pooit, 

car  trestouz  li  pires  baoit 

son  anemi  a  la  mort  metre. 

ne  se  daingnaissent  entremetre 

de  pais  ne  porchacier  ne  qnerre, 
21030  s^on  les  en  yausist  bien  requerre, 

tant  estoient  hors  de  lor  senz. 

li  Biauz  Escanors  de  touz  senz 

mist  durement  engien  et  paine 

et  trayail  et  force  et  alaine 
210S6  de  monseingnor  Oayain  greyer. 

ne  le  quidast  jamais  tronyer 

si  hardi  ne  si  corageuz 

et  dist  bien  qne  ce  n^ert  pas  genz 

de  la  grant  prouece  de  lui: 
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21040  il  n'en  creist  jamais  nului. 

Ne  quidast  qn'il  fust  si  Taillanz, 
81  hardis  ne  si  asaillanz, 
si  vigureuz  ne  si  metables 
ne  si  fors  ne  si  deffiensables 

S1046  ne  si  en  touz  bonz  covenanz. 
si  dist  que  granz  desavenanz 
esioit,  quant  suz  mis  li  avoit 
autre  cliose  qn^il  ne  devoit 
et  qu'il  Pen  devoit  bien  mal  prendre; 

21060  mais  coi  qu'il  i  deust  mesprendre, 
il  morroit  o\\  il  vainceroit. 
ja  Yoir  la  mort  ne  donteroit, 
conment  qu'ele  li  inst  sanyage, 
mais  dolenz  ert  en  son  corage 

21066  de  ce  qu'il  ne  pooit  mener 
a  fin,  tant  s'en  seust  pener, 
cest  affaire  qu'il  ot  empris; 
car  il  avoit  ja  bien  apris 
qu'il  n'estoit  pas  a  son  voloir 

21000  et  ce  le  faisoit  mult  doloir. 

Li  ni«  le  roy  r'ert  d'autre  part 
c'a  petit  que  d'ire  ne  part 
de  ce  que  yenir  au  deseure 
ne  pooit  de  celui  qui  seure 

21006  li  avoit  mis  si  lait  hontage, 
sanz  ce  c'onques  en  son  eage, 
ce  dist,  jonr  ne  le  deserri. 
et  quant  ensi  Pavoit  servi 
et  dit  de  lui  tel  mesestance, 

21070  s^a  ce  point  n'en  prenoit  venjance, 
n'auroit  mais  honor  en  sa  vie. 
pour  ce  avoit  si  grant  envie 
qu'il  em  peust  venjance  avoir 
qu'il  perdi  avis  et  savoir, 

21076  tant  s'abandona  folement. 
li  Biauz  Escanors  erranment 
qu'il  le  vit  si  abandoner 
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li  ala  adonques  doner 

merveilleus  colp  en  guenchissant,  Fol.  178. 

21080  et  li  cops  vint  d^onme  poisant, 

par  coi  il  fu  assez  pluz  fors 

et  fa  getez  par  tel  effors 

que  U  bonz  ebnes  s'en  senti; 

car  contre  Tacier  desmenti 
21086  de  Pespee  vilainement 

si  que  li  branz  tot  nuement 

si  prez  de  ses  cheveuz  ala 

que  li  clers  sanz  en  deyala 

monseingneur  Oavain  sor  le  vis; 
21090  mais  volentiers  ou  a  envis 

Pen  couvint  souffrir  le  meschief. 

li  Biauz  Escanors  qui  a  chief 

quida  bien  venir  de  s'emprise 

ot  en  son  euer  vigor  reprise 
«io»6  et  corut  son  anemi  suz 

et  feri  en  Pelme  desuz 

si  qu^il  le  fist  trestot  ploier. 

eil  qui  Taust  son  colp  emploier 

i  mist  et  volente  et  force 
21100  si  que  li  branz  a  une  estorsse 

glaca  aval  sor  le  baubere 

et  i  fist  .1.  si  vilain  merc 

c*on  i  peust  son  poing  lancier; 

car  il  en  fist  au  branc  d'acier 
21106  .c.  mailies  du  hauberc  desjoindre 

et  de  son  sanc  si  la  pree  oindre 

que  Perbe  en  fu  tainte  et  vermeille. 

adont  ne  fu  mie  meryeille 

se  li  niez  le  roi  s^esbahi 
21110  du  sanc  qui  de  son  cors  chei. 

Trop  par  en  fu  en  grant  mesaise: 

li  compaingnon  pas  mult  a  aise 

n'en  refurent  qui  cel  colp  virent; 

onques  mais  tant  ne  s^esbairent 
21116  de  son  cors  con  adont  faisoient, 
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et  li  pluisor  redevisoient 

que  nuz  ne  puet  encontre  droit 

et  qa^il  conoissent  orendroit 

qne  Gavainz  avoit  chose  faite 
siiM  c'a  Diu  n^a  sa  mere  ne  haite, 

dont  il  Yoelent  venjance  prendre. 

il  pueent  humais  bien  aprendre 

que  eil  a  tres  droite  querele 

qui  monseingnor  Ghtvain  apele: 
ni»  autrement  ja  jor  n^avenist 

c'a  un  tel  preudome  yenist 

tez  meschiez  ne  tele  ebeance 

dont  cbascunz  doit  avoir  pesance. 
Ainssi  li  compaingnon  disoient 
»180  qui  ceste  bataille  avisoient 

dolant  et  mat  et  entrepris. 

K  rois  Artoz  estoit  si  pris 

de  fonrsenerie  et  de  rage 

c^onques  paor  en  son  eage 
S1186  ne  le  tint  mais  si  en  ses  las. 

sonyentes  fois  se  clamoit  las 

entre  ses  denz  tot  coiement; 

Faigue  des  iex  espessement 

li  aloit  sonr  le  vis  courant.  Fol.  178^. 

»HO  du  euer  du  ventre  sozpirant 

prioit  Diu  d'anui  le  gardast 

et  par  sa  doucor  r^ardast 

Gavain,  quoiqu'il  eust  mespris, 

que  la  ne  fausist  ses  bonz  pris: 
91146  d*un  cbevalier  pluz  grant  damage 

ne  porroit  estre  a  son  Ugnage. 
Ainsi  li  rois  Artuz  disoit 

qui  durement  se  dolosoit 

pour  son  neveu  qu^il  amoit  mult. 
»IM  et  sachiez,  qu'il  quidoit  du  tout, 

que  de  ceste  grant  traison 

c^on  li  metoit  suz  sanz  raison, 

fust  encombrez  et  eust  fait 
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21166  qu'il  en  fast  a  lui  coureciez; 
et  disoit  bien  que  eis  pechiez 
le  honira,  se  Diex  n'en  pensse, 
car  onques  si  porre  deffensae 
ne  Vit  mais  en  lui  a  nul  tanz: 

21160  pour  coi  de  son  neven  dotanz 
ert  durement  et  sa  genz  tonte 
et  quidoit  bien  chascunz  sanz  donte, 
que  Diex  a  lui  corroz  eust, 
de  coi  mauz  venir  li  deust. 

21165       Mais  se  dl  de  Bretaingne  estoient 
dolant  ne  se  mult  se  dotoient 
de  Gavain,  conme  avez  oy, 
eil  de  Pautre  part  esjoy 
en  estoient  conmunement, 

21170  car  nule  gent  pluz  fennement 
ne  peussent  amer  seingnor 
n'avoir  de  lui  doute  greingnor. 
Pour  ce  as  noveles  coroient 
et  des  nouveles  aouroient 

21176  et  Dieu  et  la  Vierge  pucele 
et  disoient,  miracle  bde 
lour  ert  a  ce  point  avenue 
et  recrioit  la  gent  menue: 
«Ahi,  öavain,  öavain,  traitree, 
21180  tante  fois  tu  nouz  as  fait  tristres 
par  l'orde  traison  vilaine! 
certes  se  Diex  ne  metoit  paine 
en*  toi  et  honir  et  maumetre, 
nuz  ne  se  devroit  entremetre 
21186  de  lui  ne  croire  ne  amer, 
se  ce  n^estoit  de  euer  amer.» 

Tout  ensi  li  pluisor  disoient 
qui  öavain  sovent  maudisoient 
mult  griement  et  sanz  ochoison, 
aiiM  fors  tant  qu'il  quidoient  raison 
eussent  bien  en  lui  maudire, 
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car  ne  leur  peust  contredire 

nuz  hom  que  Oavain  Traiement 

n'enst  tout  apensseement 
21196  la  desloiaute  porchacie 

dont  il  furent  a  tel  haschie, 

ainssi  conine  il  est  devise; 

mais  mal  en  farent  avise, 

quar  en  tout  ce  coupes  n'avoit  .poi.  179. 

aiaoo  et  pour  ce  que  Ten  ne  savoit 

conment  la  cliose  estoit  alee 

li  mirent  desuz  a  volee 

ausi  bien  que  ce  fast  ses  faiz. 

mais  tez  porte  d^autrui  le  fais 
nao6  c^ainc  ne  mist  paine  au  porchacier 

et  qui  puis  le  compere  chier. 
Pour  monseingnor  Gavain  le  di 

qui  onques  nul  jor  n'entendi 

c^a  faire  honour  et  loiaute. 
21210  or  li  mist  on  tel  faussete 

desus  c*onques  jor  ne  penssa; 

mais  mesdires  ne  conmenca 

pas  adonques  premierement^ 

n'encore  n^a  definement, 
21816  dont  c'est  damages  que  tant  dure; 

car  tel  en  ont  honte  et  laidure 

qui  n^ont  eure  de  s^acointance. 

mesire  Oavainz  tel  cheance 

en  ot  que  Ten  desuz  li  mist 
21290  tel  fait  dont  ainz  ne  s^entremist 

pour  qu*il  i  parut  sanz  demeure; 

car  droit  a  cele  meisme  eure 

qu'il  fu  enssi  griement  navres, 

onques  senglers  qui  s^est  livrez 
21226  a  estal  a  Tabai  des  chienz, 

qui  a  la  mort  n^aconte  rienz, 

n^abandona  tant  tout  por  tout, 

conme  li  niez  le  roi  debout 

s^abandona  et  corut  seure 
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21230  son  anemi  qui  au  deseure 

cuidoit  estre  de  lui  adonqaes. 

mais  em  poi  d'eure  ne  fu  onques 

si  esbais  c^adont  devint, 

car  mesire  Oavainz  li  vint 
21236  pluz  fres,  pluz  fiers,  pluz  assaiUanz, 

pluz  viguereuz  et  pluz  yaillanz, 

qu'il  n'avoit  este  toute  jour. 

au  Bei  Escanor  nul  sejour 

ne  laissa,  ainz  Pala  hastant; 
21240  piiis  ca  puis  la  le  mena  tant 

que  eil  ne  faisoit  que  so£Prir. 

un  present  11  ala  offrir 

li  niez  le  roi  mult  merveilleuz, 

car  .1.  cop  dur  et  perilleuz 
21245  li  geta  par  desuz  le  hiaume 

qu'il  ot  le  meillor  d'un  roiaume; 

pour  coi  li  cops  aval  glaca 

si  c'a  senestre  li  trancha 

Taubere  blanc  et  l'autre  armeure. 
21260  Pespee  fu  trenchant  et  dure, 

pour  coi  si  parfont  s'embati 

que  ses  compainz  si  le  senti 

que  d'angoisse  ala  chancelant.  " 

]i  sanz  en  ala  jus  coulant 
91266  dont  la  pree  et  Terbe  fu  tainte. 

mesire  Gayainz  a  restrainte 

s  espee  et  se  rejoint  vers  lui 

et  fist  tant  qu'il  n'i  ot  celui 

qui  veist  adont  la  bataille  Fol.  179^. 

21260  qui  ne  deist  bien  que  sanz  faille 

li  Biauz  Escanors  ert  alez, 

dont  durement  fu  adolez 

ses  oncles  quant  on  li  conta. 

et  d'autre  part  n'i  aconta 
21265  li  rois  Artuz,  se  petit  non; 

mais  pour  ce  que  de  grant  renon 

ert  li  Biauz  Escanors  toz  tanz, 
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.    amast  il  la  pais  .nn.  tanz 
quo  son  damage  ne  fesist. 

)ti27o  et  Gavainz  qui  mult  s^en  vausist 
vengier,  envers  lui  s'abandone 
et  .1.  si  pesant  colp  li  douue 
que  li  Biauz  Escanors  chancele, 
si  que  desuz  Terbe  nouvele 

21276  de  l'un  genöul  s^agenoilla; 
mais  tant  fist  et  tant  traveilla 
que  tantost  em  piez  resailli. 
li  niez  le  roi  le  rassailli 
qui  poi  sambloit  estre  lassez, 

21260  mais  miedis  estoit  passez, 
pour  coi  doublee  fu  sa  force, 
et  pour  ce  adont  du  tot  sWorce 
et  tant  aigrement  se  combat 
c'au  Bei  Escanor  Feime  abat 

21286  pour  les  las  qu^il  li  ot  trenchiez; 
et  fu  a  ce  point  mult  blechiez 
el  Chief,  quant  Telmes  fu  perduz. 
mais  onques  samblant  qu^esperduz 
en  fust  n'en  fist  de  chose  nee, 

sueo  ainz  ot  la  char  abandonee 
a  conquerre  pris  et  honour: 
pour  coi  li  grant  et  li  menour 
en  avoient  trop  grant  pitie. 
et  eil  qui  point  n^ot  d^amistie 

212116  a  lui,  li  vint  Fespee  traite 
et  li  quida  d^une  retraite 
ferir,  mais  eil  saut  d^entravers 
pour  son  chief  qui  fu  descovers, 
pour  coi  doutoit  Pespee  nue. 

21300  mais  adont  est  entr'euz  venne 
tout  a  cheval  une  pucele, 
une  sadete  jouvencele, 
la  bele  qui  3avain  fist  sage 
du  Gringalet  por  Pavantage 

21306  que  de  lui  atendoit  aprez; 
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et  pour  ce,  quant  de  lui  fu  pres, 

li  escria  tout  maintenant : 

cOavain,  öavain,  mon  couvenant 

Yoeil  avoir  de  voos  erranment 
S1810  et  desuz  vostre  sairement 

Tous  conmant  c^ayoec  moi  venez 

et  mon  couvenant  me  tenez. 

Je  ne  yoeil,  conment  quMl  en  aille, 

qu'il  ait  plus  en  ceste  bataiile 
S1816  huimals  fern  colp  ne  colee: 

la  chose  est  pluz  ayant  alee 

que  mestiers  ne  fast  a  youz  .n.» 

mesire  öayainz  yergondeus 

se  retrait,  quant  parier  l'oy,  Pol.  180. 

sisao  car  trop  durement  s'esbahi 

de  li,  quant  il  Tot  perceue, 

et  pour  ce  qu'il  l'ot  coneue 

s^ert  il  retrais  tot  sagement. 

li  Biauz  Escanors  ensement 
21826  se  retraist,  mais  tant  fu  folez, 

si  mäs,  si  yainz  et  si  alez 

que  meryeille  ert  conment  duroit, 

car  du  sanc  de  son  cors  coroit 

pluz  hors  qu^il  ne  li  fast  mestiers. 
21380  mesire  Gayainz  si  entiers 

n^estoit  mie  conme  il  yausist, 

car  quel  samblant  que  il  fesist, 

il  fu  nayrez  si  durement 

que  meryeilles  estoit  conment 
21886  si  bei  contenement  faisoit, 

fors  que  de  tant  qu'il  s'ayisoit 

c'au  desuz  ert  de  sa  querele; 

mais  il  doutoit  la  damoisele 

a  qui  il  deyoit  guerredon 
21840  qu'ele  ne  li  demandast  don 

ou  il  eust  honte  et  laidure, 

car  ne  puet,  s'il  ne  se  parjure, 

rienz  refuser  qu'ele  li  quiere. 
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mais  drois  est  quMl  avant  conquiere 
«1845  celui  a  qui  il  se  combat, 

et  a  ce  metroit  il  debat 

s^ele  Pen  yoloit  destomer. 

mais  ou  que  voeille  puis  tomer, 

soit  loing,  soit  pres  o  li  ira 
31860  et  tout  son  Toloir  li  fera, 

s^il  en  devoit  avoir  la  mort; 

mais  mix  vaudroit  c'on  Penst  mort 

qa*en  tel  point  du  champ  partesist 

por  nule  rienz  c'on  li  desist, 
«866  car  deshoneres  en  seroit, 

por  coi  por  rienz  ne  le  feroit. 
Et  la  pucele  li  a  dit; 

cSire,  ne  metez  contredit 

de  faire  humais  ma  volente. 
81860  se  Youz  tenez  yo  loiante, 

Tonz  en  yendrez,  qnant  je  vandrai, 

ne  par  mon  gre  pluz  n^atendrai 

qae  je  n^aie  ma  convenance. 

si  Toeil  c^aiez  tant  d^astenance 
81866  que  YOUZ  couYenant  me  tenez: 

c'est  ce  que  pluz  ne  maintenez 

ceste  bataille  conme  a  ore, 

car  espoir,  se  Diu  piaist  encore, 

serez  ami  et  bienYoeiliant 
81870  et  se  de  ce  mal  ez  faQlant 

on  le  tendra  a  grant  folie, 

a  rage  et  a  melancolie 

et  en  serez  mont  diffamez 

et  mainz  prisiez  et  mainz  amez, 
81876  se  YOUZ  trespassez  yo  fiance. 

mais  YOUZ  estes  de  tel  Yaillance 

que  bien  sai,  point  ne  le  feries 

por  rienz,  tant  ne  youz  mesferiez, 

car  raisons  mie  ne  me  samble;  Fol.  180^. 

81880  et  pour  ce  que  youz  ci  ensamble 

estes  .n.  barons  de  grant  pris 
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et  j^ai  bien  veu  et  apris 
que  se  la  bataille  pluz  dure, 
c^est  huimais  bien  chose  seure, 

91886  Pun  de  Youz  .n.  morir  couvient 
ou  embedeus  se  11  avient, 
de  qaoi  onques  sigrant  damages 
n^avint  nul  jour  de  vos  aages; 
et  pour  ce  sui  a  vous  venue 

9ia»o  c'une  si  grant  descouvenue 

n^aviengne  ne  si  grans  meschiez, 
car  il  n'est  nus  qui  courouchiez 
ne  fust  de  si  grant  mesestance 
pour  quUl  ait  sens  ne  entendance. 

91896  par  quoi,  je  youz  pri,  conseüliez 
soiez  si  bien  que  vouz  vueilliez 
faire  ce  que  vorxz  ai  requis; 
car  ci  autre  chose  ne  quis 
que  ceste  bataille  desfaire: 

91400  riens  plus  n'i  sui  venue  faire.» 
Mesire  Qavainz  respondi, 
quant  la  damoisele  entendi: 
cBele  douce,  se  Diex  m'ament, 
de  faire  vo  conmandement 

91406  sui  Yolentiex  et  bien  me  halte, 
mais  que  ma  bataille  aie  falte 
et  cest  Chevalier  trait  «  fin 
ou  11  moi;  mes  en  nule  fin 
ne  porroit  estre  en  autre  guise. 

21410  tel  felonnie  m^a  sus  mise 
et  tel  vilonnie  et  tel  lait 
qu'il  couvient  que  11  uns  en  ait 
sa  penitance,  a  cel  jour  d^ui. 
tant  nous  sonmes  hai  andul 

91416  qu'il  couvient  finer  no  rancune 
et  se  Diex  m^envoioit  fortune 
que  je  peusse  desconfire 
ce  fier  Chevalier  et  ocirre 
qui  tant  m^a  fait  anui'et  honte, 
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9U10  je  ne  sai  roi  ne  duc  ne  conte 

por  quoi  vo  vonloir  refusaisse 

et  k^avec  vous  partout  n^alaisse 

metre  mon  cors  en  aventure. 

mais  n^est  pas  raisons  ne  droiture 
81486  qne  Ten  me  requiere  en  tel  point 

tel  chose,  car  il  n^afiert  point; 

car  trop  en  seroie  honnis, 

si  pris  et  si  ayilonnis 

que  je  n^auroie  honneu  r  Jamals. 
81480  pour  quoi  je  voeil  des  ore  mais 

no  bataille  reconmencier, 

et  Yous  pri,  se  Dies  avez  chier, 

que  Tous  m'en  laissiez  couvenir.» 

adonques  cuida  av^enir 
81436  au  bei  Escanor  qui  tenoit 

le  brant  nu  et  qui  s^en  venoit 

envers  lui  mult  hardiement; 

et  la  bele  tout  erranment 

se  fiert  entre  les  brans  d'achier  Fol.  181. 

21440  et  dist  que  toute  dehachier 

le  pueent,  que  ne  se  mouvra 

devant  c'une  partie  aura 

fait  de  ce  pour  quoi  ele  vint. 

chascuns  adont  son  cop  detint 
81446  si  que  fors  a  esmer  ne  fönt; 

et  la  bele  qui  de  duel  fönt 

dist  bien  c'ocirre  le  porroient, 

quar  huimais  ne  se  toucheroient 

qu^ele  n'ait  le  cop  premerains, 
91460  qui  k^ait  apres  le  daarrains. 

ele  veut  miex  perdre  la  vie, 

s^il  ont  de  li  ocirre  envie, 

qu41  se  facent  pis  qu^il  ont  fait, 

n'il  n'i  a  pas  si  grant  mesfait, 
81466  se  ne  fust  orguex  et  beubance, 

c^une  si  grande  mescheance 

en  deust  venir  de  nul  sens. 
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lors  cria  conme  hors  du  sens 

si  que  eil  qui  le  champ  garderent 
tiMo  et  qui  la  bele  regarderent 

en  aToient  duel  et  pitie. 

lors  prierent  par  amistie 

au  roi  Artu  qu*el  champ  se  traie 

et  que  les  .n.  barons  retraie 
21M5  et  pour  Dieu  taut  8*en  entremete 

que,  s'il  puet,  bonue  pais  i  mete. 
Et  li  Fois  qui  bien  percevoit 

k'en  lour  requeste  rieus  n^avoit 

que  bien  ne  fast,  cele  partrait. 
91470  son  neveu  a  arriere  trait 

et  le  Bei  Escauor  aussi. 

la  bele  li  crie  merci 

et  dist:  cRois,  garde  que  tu  fais. 

saches,  yilainement  mesfais 
31475  de  ces  Chevaliers  a  mort  metre, 

quar  se  tu  t^en  yeus  entremetre 

tu  leur  pues  lour  vies  tenser. 

he!  rois,  que  veus  tu  dout  penser 

ne  conment  es  tu  ayertis 
«1480  que  ces  vassaus  ne  departis, 

qu*il  s^ocirront,  se  Diex  n^en  pense? 

he!  lasse,  mie  tel  desfense 

n^i  mes  voir,  conme  tu  deusses, 

se  bien  ne  raison  conneusses !» 
S1486        Quant  li  roys  oy  la  parole 

de  la  bele  qui  n^ert  pas  fole, 

il  en  ot  pitie  et  dolour 

et  dist  qu^ele  ert  de  graut  valour, 

quant  en  li  veoit  tel  franchise 
21490  k^en  tel  aventure  s^ert  mise 

pour  .n.  barons  tenser  de  mort; 

et  pour  ce  li  cuers  li  remort 

que  ceste  bataille  desface 

tout  maintenant,  quoiquHl  mesface, 
S1496  car  faire  ne  le  puet  par  droit; 
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mais  neporquant  a  orendroit 

ne  souffera  plus  tel  meschief. 

et  la  pucele  de  rechief 

li  crie:  cBois,  que  veuz  tu  dire?  Fol.  181^ 

21600  gete  moi  de  corrous  et  d^ire. 

pren  desonr  toi  ceste  jomee 

qui  fu  de  male  eure  ajomee, 

se  tu  n'en  oevres  autrement.» 

adont  n'i  ot  barou  granment 
21606  qui  au  roi  ne  coreust  seure 

et  ne  priast  que  sanz  demeure 

la  bataille  departesist, 

conment  c^a  nul  des  .n.  sesist. 
Li  rois  ou  il  n^ot  que  reprendre 
21610  les  fist  adont  ambes  .o.  prendre 

et  asseoir  juz  a  la  terre, 

puis  envoia  Escanor  querre 

de  la  Montaingne  et  il  i  yint, 

o  lui  baronz  dusques  a  .xx« 
21616  qui  le  bei  Escanor  amoient 

et  qui  tant  de  lui  se  cremoient 

qu^il  en  menoient  si  grant  duel 

que  chascunz  morust  a  son  voel. 
Et  pour  ce  i  yindrent  maintenant. 
21620  li  rois  Artuz  tant  d^avenant 

lour  offri  que  mout  s'en  loerent, 

pour  coi  eil  qui  pluz  procein  erent 

du  Bei  Escanor  furent  tant 

c^au  roi  Artu  ala  quitant 
21626  Gifflet  qu^il  tenoit  em  prison, 

et  de  toute  la  mesprison 

que  monseingnor  Oavain  mist  seure 

connut  en  cele  meisme  eure 

pour  quele  raison  il  le  fist, 
21680  et  de  ce  que  Ten  li  mesfist, 

quant  yers  Carlyon  se  dut  traire: 

sanz  autre  parole  retraire, 

quita  Oavain  de  ceste  chose 
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et  si  couvint  a  la  parclose 
21636  c'au  roi  Artu  fesist  homage 

por  la  honte  et  por  le  damage 

qu^il  avoit  fait  lui  et  ses  genz. 

et  mesire  Gavainz  li  genz 

li  pardona  sa  malyoeillance, 
S1540  le  mesfait  et  la  grant  faillance 

qu'il  li  fist  sanz  nule  raison, 

quant  snz  li  mist  tel  traison 

sanz  mesfait  qui  mult  ert  vilaine. 

et  se  la  bele  mise  paine 
21646  n^i  eust  qui  la  ert  venue, 

la  pais  ne  fast  ja  avenue 

que  la  bataille  n^alast  outre. 

mais  tant  au  Bei  Escanor  mostre 

et  au  neveu  le  roi  aussi 
21660  qull  couvint  chascun  sanz  nul  si 

faire  quan  qu'ele  requeroit, 

mais  si  tres  aigrement  ploroit 

qu'il  n'ert  nuz  pitie  n'en  eust: 

pour  coi,  conment  qu'il  lor  pleust, 
21666  par  le  roi  et  par  lour  amis 

i  fu  adont  tez  conseuz  mis 

c'une  tele  aliance  firent 

c'ainques  puis  jor  ne  se  mesfirent. 

Quant  la  pais  fu  ensi  juree  Fol.  182. 

21660  et  d'ambes  pars  asseuree 

et  fait  ce  que  Ten  i  devoit, 

pour  ce  que  chascunz  percevoit 

que  eil  qui  combatu  s'estoient 

des  navreures  se  sentoient, 
21666  si  eussent  mestier  de  mieuz. 

sitost  qu'il  fu  et  tanz  et  Hex, 

chascunz  ala  a  son  repaire. 

li  rois  meismes  s'en  repaire 

de  Bretaingne  as  loges  arriere, 
21670  car  ainc  por  nisune  proiere 

ne  vaust  entrer  en  la  cite. 
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son  neveu  qui  bien  de  sante 

avoit  mestier  fist  porveoir 

de  bonz  snrgienz  et  veoir 
91676  ses  plaies  et  prendre  ent  regart. 

li  Biauz  Escanors  a  sa  part 

ot  de  bleceures  assez, 

mais  tant  fist  quMl  fa  respassez. 
Neponrquant  jut  mnlt  longuement, 
21580  mais  il  gari  bien  sainement    * 

et  li  niez  le  roi  autresi. 

li  Biauz  Escanors  sanz  nul  si 

deliyra  Gifflet  et  quita 

et  eil  de  venir  se  hasta 
21686  au  roi  qui  en  fist  mult  grant  feste 

pour  ce  qu'il  le  savoit  honeste. 

ausi  firent  toutes  et  touz; 

mais  il  ne  fust  cuers  si  estouz 

qui  peust  estre  mal  de  lui, 
21690  pour  coi  il  n'ot  en  Post  celui 

des  Bretonz,  gent  grant  ne  menue, 

qui  ne  fast  liez  en  sa  venue. 

mais  desour  touz  liez  en  devint 

mesire  Gavainz  quant  il  vint, 
21606  et  li  fu  ses  venirs  si  sades 

qae  la  ou  il  fu  plus  malades 

sambloit  il  qu^il  fust  toz  gariz. 

mais  Giffies  avoec  lui  norris 

avoit  este  mainte  saison, 
21000  si  Pen  devoit  mix  par  raison 

amer,  si  faisoit  il  sanz  faille. 

d'autre  part  en  mainte  bataille 

Tavoit  veu  si  viguereuz 

et  si  sage  et  si  eureuz 
21606  que  trop  li  en  donoit  grant  pris; 

et  s'avoit  este  por  lui  pris, 

dont  mult  avoit  au  euer  grevance: 

pour  coi  fix  de  sa  delivrance 

pluz  joianz  c^unz  autres  d^assez. 
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»610  et  Giffles  qui  onquea  lassez 
ne  fu  du  roi  servir  nul  jor, 
fist  au  roi  prendre  son  sejor 
en  la  vile,  quant  il  fu  tanz, 
dont  la  roine  .im.  tanz 
21616  fu  pluz  lie  que  ne  quidaissent 

mult  de  genz,  ainz  qu^il  Pacointaissent. 
Mais  sanz  faule  Escanors  en  ot 

proie  tout  au  miex  que  il  sot 

par  Brian  des  lUes  sa  suer  Fol   182*'. 

81620  qu'ele  ne  laissast  a  nul  fuer, 

vers  le  roi  Artu  n^alast  luez 

et  que  son  chastel  a  son  oez 

ne  fesist  wider  maintenant 

et  que  ses  genz  par  avenant 
21626  fussent  herbegie  bien  et  bei 

et  en  joie  et  en  grant  revel 

et  bei  recuelli  tuit  ensamble, 

car  il  sont  tuit  tel,  ce  li  samble, 

que  nuz  cuers  qui  set  c^onor  monte 
21630  ne  quideroit  pas  avoir  honte 

en  servir  le  piour  de  touz. 

ainz  seroit  peu  escientouz 

qui  miex  ne  quideroit  valoir 

de  faire  menor  son  devoir, 
21686  car  si  bone  gent  n^a  el  monde, 

tant  conme  il  dure  a  la  roonde. 
Mais  la  roine  qui  fu  sage 

n'i  envoia  autre  mesage 

que. son  cors  propre  et  ses  puceles, 
21640  ses  dames  et  ses  damoiseles 

dont  ele  avoit  a  grant  foison; 

et  moustra  au  roi  tant  raison 

ele  et  öiffles  qui  la  sorvint, 

que  le  roy  otroier  couvint 
81645  quHl  iroit  laienz  osteler. 

Escanors  en  ot  fait  aler 

sa  gent,  mais  laienz  demora 
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et  Brianz  qui  molt  honera 

le  roi  Artu  et  sa  compaingne. 
S1660  li  bonz  rois  Artuz  qui  Tensaigiie 

portoit  d^onor  parfaitement 

Ponera  ausi  grandement 

ponr  ce  qu^il  seut  qu^il  le  valoit, 

car  a  prea  conissant  Taloit 
91666  et  s^ert  ses  hom  et  ses  amis. 

li  Biiauz  Escanors  se  r^ert  mis 

hör»  de  la  TÜe  en  j.  destour,^ 

en  .1.  manoir  a  une  tonr, 

trop  bien  fermef  en  .l  haut  tertre 
81660  pour  ce  qu'il  i  avoit  noble  estre 

et  vergier  mult  bei  et  mult  gent; 

et  pour  ce  qu^il  ert  loing  de  gent. 

jut  il  la  tant  qu^il  fu  gaiis. 

mais  de  ce  ert  forment  maris 
31666  qu^il  ne  pooit  miez  metre  roy 

em  porter  oompaingnie  au  roy 

de  Bretaingne  et  a  sa  maisnie, 

car  a  pluz  noble  baronie 

ne  le  porroit,  ce  dist,  porter. 
81670  or  Ten  couvenoit  deporter 

dont  souvent  s^aloit  dementant; 

et  la  roine  ot  entretant 

le  roi  recut  si  liement 

et  si  bei  et  si  sagement^ 
91676  sanz  vilonie  et  sanz  diffame, 

que  li  rois  dist  bien  deeuz  s'ame 

c'onques  dame  de  son  eage 

ne  yit  pluz  noble  ne  pluz  sage 

ne  pluz  tres  bele  a  son  avis.  Fol.  183. 

91680  mesire  Oavainz  a  envis 

ne  le  vit  pas,  mais  bien  savoit 

quel  euer  enyers  Gtifflet  ayoit, 

ensi  qu^il  Tot  pieca  apris: 

car  autrement  fust  il  mal  pris 
S1686  a  GKfflet,  ce  set  il  por  voir: 
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pour  coi  il  ne  peust  savoir 
rienz  el  monde  qu^ele  vausist 
que  de  son  pooir  ne  fesist. 
Adont  pensa  en  son  corage 

2i6»o  qu'il  en  feroit  le  manage, 

quant  li  Biauz  Escanors  seroit 
garis  et  que  chascunz  porroit 
d^auz  .n.  sainement  chevanchier. 
a  ce  qu'ele  avoit  öifflet  chier 

21696  pensoit  ja  dangier  n'en  feroit 
et  ses  freres  resoufferroit 
au  roi  de  son  yoloir  partie, 
si  que  ja  Tamor  departie 
n'en  seroit,  s'on  le  voloit  croire; 

21700  n'il  ne  se  devroit  pas  recroire 
de  son  bon  compaingnon  aidier, 
n^a  Gifflet  a  fin  souhaidier 
n'em  porroit  el  monde  miex  prendre, 
selonc  ce  qu'il  em  puet  aprendre. 

21706        Et  la  douce  roine  gente 

mist  tant  euer  et  cors  et  entente 
el  roy  et  es  sienz  honerer 
que  li  rois  Artuz  consieurrer 
de  li  loer  ne  se  pooit 

21710  et  dist  que  tant  pluz  la  veoit 
et  pluz  li  plaisoit  sa  maniere; 
car  onques  dame  si  maniere 
ne  vit  d'onor  faire  en  sa  vie. 
adez  le  trueve  amanevie 

21716   a  tout  quanqu'afiert  a  noblece, 
a  honor  et  a  gentillece. 

Cil  c'oirent  ceste  parole 
disoient  tuit  qu^a  bone  escole 
estoit  aprise  et  enseingnie; 

21720  pour  coi  n'estoit  pas  mehaignie, 
mais  sage  et  plaine  de  toz  bienz 
et  qu'il  n'estoit  nisune  rienz 
c'on  deust  comparer  vers  dame 


573 

qui  tant  est  bele  et  qui  n'a  blasme 
91725  qui  puisse  empirier  sa  blaute. 

on  parole  de  richete, 

mais  nuz  avoirs  ne  se  paet  prendre 

a  bele  dame  ne  comprendre 

ses  bienz,  quant  la  bontez  i  oevre; 
21730  car  li  bienz  la  biaute  descuevre 

et  fait  a  .c.  doubles  doubler, 

si  conme  il  doit  chascun  Sambier. 
Tout  si  ensamble  devisoient 

de  la  roine  et  en  disoient 
21736  grant  bien  et  des  autres  aussi, 

car  toutes  les  troverent  si 

sages  et  en  fais  et  en  dis, 

sanz  vilonie  et  sanz  mesdis, 

que  nuz  n'en  peust  que  bien  dire,  Fol.  ISS"». 

21740  a'il  n'en  yausist  a  tort  mesdire. 
Et  sachiez  bien  c'a  Felinete, 

la  tres  douce  bele  sadete, 

fist  li  rois  Artuz  mult  grant  feste 

et  dist  que  sage  ert  et  honeste 
21746  et  de  tres  grande  norreture, 

qui  de  mort  en  tele  ayenture 

s'osa  pour  les  .n.  baronz  metre; 

et  que  bien  se  doit  entremetre 

chascunz  et  en  dis  et  en  fais 
21760  que  touz  ses  plaisirs  li  soit  fais, 

cant  en  si  grant  bien  se  maintient. 

d'Andriuete  nul  plait  ne  tient 

qui  touz  jors  se  traioit  arriere 

aussi  conme  une  chamberiere, 
21766  car  ne  veut  pas  c'on  le  connoisse. 

la  roine  honte  et  angoisse 

en  ot,  mais  nel  pot  amender 

car  Andriuete  a  demander 

li  prist  .1.  don:  qu'ele  vausist 
21730  que  nuz  savoir  ne  le  fesist 

laienz  devant  qu'il  li  plairoit, 
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et  li  dist  qu'il  li  desplairoit, 

qui  en  vaudroit  faire  autre  chose. 

pour  coi  laienz  ne  fu  si  ose 
21766  nule  qui  mot  ententesist, 

ne  Yoir  ne  meconge  en  desist, 

tant  qu^eles  sorent  qu^il  li  plut. 

et  li  rois  qui  point  ne  desplut 

Pacointance  de  la  roine 
21770  dist  mult  qu^il  yauroit  sa  yoisine 

fust  de  plus  pres  qu^ele  n^estoit, 

car  si  tres  doucement  metoit 

et  euer  et  cors  en  lui  seryir 

qu^il  ne  le  porroit  deservir. 
S1776        Et  ele  estoit  si  agreable 

et  si  douce  et  si  honerable 

que  chascunz  Pamoit  par  amors, 

car  dame  de  si  bones  mors 

doit  Diex  et  li  siecles  amer, 
21760  mais  que  c'est  de  euer  sanz  amer, 

sanz  barat  et  sanz  felonie; 

car  amors  faut  ou  vilonie 

s^embat  ne  rienz  qui  n^i  doie  estre. 

et  cele  dame  ert  de  tel  estre, 
21786  si  conme  j^ai  dit,  et  si  sage 

que  nuz  hom  nH  penssast  folage, 

s^il  ne  fust  plainz  de  deshonor. 

et  cele  en  qui  ert  tote  honor, 

yers  le  roi  si  bei  se  maintint 
21790  et  yers  les  autres  c^on  la  tint 

a  bele  et  bone  en  toz  endrois. 

mesire  Gayainz  qui  adrois 

estoit  a  toute  conoissance 

dist  bien,  biaute  et  honerance 
21796  en  ayoient  fait  lor  droit  oir 

et  done  si  noble  pooir 

que  rienz  ne  peust  entreprendre 

que  Pen  deust  en  mal  reprendre, 

au  mainz  de  genz  qui  rienz  seussent  Fol.  184. 
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aidoo  qui  bien  ne  honor  conneussent. 
Tont  si  11  niez  le  roi  disoit 
qui  en  toute  honor  s^avisoit 
en  franchise  et  en  oneste. 
et  sachiez  que  de  sa  sante 

21805  fu  mout  joianz  une  pucele. 
laqnele?  Andriuete  la  bele, 
la  douce  de  Norhomberlande. 
cele  compaingnie  si  grande 
li  tint,  conme  il  li  fa  mestiers. 

91810  et  il  la  veoit  volentiers 

et  amoit  mult  sa  compaingnie; 
et  ele  ert  di  bien  enseingnie 
et  si  bele  et  si  debonaire 
que  eil  fust  de  trop  vilain  aire 

31816  qui  ja  fust  anuiez  de  li. 
pour  coi  de  euer  mult  abeli 
monseingneur  Gayain  'vraiement, 
car  il  ayoit  entendement, 
si  savoit  bien  c^on  devoit  faire. 

31820  et  la  bele  qui  son  affaire 
Tausist  volentiers  avanchier, 
monseingnor  Oayain  qu^ele  ot  chier 
dist  Partie  de  sa  besoingne 
et  Tanui  et  le  grant  vergoingne 

21826  que  ses  oncles  faire  li  quide, 
con  eil  c^aillors  ne  met  s'estuide 
qu^en  li  honir  et  avillier. 
si  li  prioit  mult,  traveillier 
vausist  pour  li  en  ceste  chose. 

21880  au  roi  Artu  priier  n^en  ose, 

ce  li  dist,  devant  qu*ele  apreigne 
se  ja  li  plaira  qu^il  empreigne 
ceste  besoingne  traire  a  chief. 
ja  Ayglinz  seul  drecier  le  chief 

21886  n^en  osera  contre  le  roy 

de  Bretaingne,  s^un  peu  d^arroi 
en  Teut  faire,  tant  c'on  le  sache. 
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pour  Dieu  et  por  pitie  si  face 

tant  que  li  rois  s^en  entremete 
91840  et  que  conseil  et  paine  i  mete, 

car  li  rois  le  doit  par  raison 

faire,  sUl  ne  fait  desraison; 

car  la  terre  est  de  lui  tenue. 

et  se  Ten  i  set  sa  venue, 
21846  faire  em  porra  sa  yolente, 

car  ses  oncles  n^a  parente 

"he  gent  qui  malt  grant  bien  li  yoeillent 

et  qui  por  li  mult  ne  se  dueillent 

de  ce  qu^il  Ta  desiretee 
21860  et  hors  de  sa  terre  getee. 
Quant  mesire  Gayainz  oi 

la  bele,  mult  s^en  esjoi 

de  ce  c^a  lui  s'ert  descoverte; 

mult  se  meryeilla  que  coyerte 
21866  s^estoit  yers  lui  si  longuement. 

de  Keu  li  soyint  erranment 

c^ausi  s^ert  a  lui  descoyers 

et  yers  les  autres  s'ert  coyers 

de  moustrer  sa  grande  dolor.  Fol.  184^ 

21860  sanz  faille,  por  la  grant  yalor 

qui  resnoit  en  lui  d^retage, 

li  descouyri  Kez  son  courage 

et  dist  que  par  sa  langue  fole 

et  par  s^oustrageuse  parole 
21866  et  par  son  corage  legier 

avoit  tant  fait,  vis  erragier 

en  quidoit,  sanz  ayoir  confort ; 

mais  Ayglin  en  encoupoit  fort 

par  cui  la  penssee  li  yint, 
21870  de  quoi  a  dire  li  couvint 

de  s^amie  tel  mesestance. 

et  de  ce  ert  en  grant  dotance 

c'aucunz,  quant  il  ert  en  cele  ire, 

ne  li  oist  cele  maudire 
21876  qu'il  ainme  de  euer  loiaument, 
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dont  ele  apresist  Ferrement 

du  grant  outrage  qu'il  en  dist. 

Ayglin  sor  toz  honmes  maudist, 

quant  par  son  pourchas  Ta  maudite 
21880  et  par  irour  tel  chose  dite 

c'ainc  ne  fu  ne  ja  ne  sera, 

tant  con  vie  li  durera. 

Ses  mesagers  tantost  venuz 

ert  de  Norhomberlande  ou  nuz 
21886  ne  Ten  sot  de  rienz  assener; 

ancois  quidoit  toz  forsener 

li  chastelainz  de  l^autre  part, 

car  ue  veoit  engien  ne  art 

qu'encontre  Ayglin  pluz  maintenir 
21890  peust  la  guerre  ne  tenir, 

se  ne  venoit  autre  novele 

certaine  de  sa  damoisele 

au  conmun  qui  s^en  desconforte, 

car  il  quident  qu^ele  soit  morte. 
21896        Et  Kez  d^autre  part  remenoit 

tel  vie  que  toz  forsenoit; 

mais  li  niez  le  roi,  quant  le  sot, 

Pen  tint  et  pour  nice  et  pour  sot 

et  li  dist  felenessement 
21000  que  nuz  Chevaliers  nnlement 

ne  se  doit  metre  a  tel  meschief ; 

ainz  doit  penser  qu^il  viengne  a  chief 

de  toute  rienz  quUl  emprendra. 

par  ayenture  li  prendra 
21906  de  s^amie  mix  qu'il  ne  cuide. 

a  ce  c'on  dist  n'ert  ja  si  Tuide 

ne  si  fole  qu'ele  fesist 

chose  nule  ou  se  mesfesist. 
Teuz  paroles  mult  doucement 
21910  ot  dites  a  Keu  seulement 

li  niez  le  roi  .ii.  fois  ou  .ni., 

car  bien  vit,  Kez  ert  trop  destrois 

de  la  pucele  et  esmaris; 

XiMnoK  37 
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pour  coi  trop  se  tint  a  garis, 
S1916  qnant  il  ot  apris  le  corage 

de  la  bele  pacele  sage* 

qui  desconyerfc  li  ot  son  euer; 
'   et  pour  ce  li  dist,  a  nnl  fiier 

ne  li  faudroit  a  tel  besoigne;  Fol.  185. 

21090  mais  s^il  li  piaist,  il  li  besoigne 

que  Kez  sache  qu'ele  soit  la, 

car  ainc  mais  tant  ne  se  cela 

fenme  vers  son  ami  nnl  jor; 

et  sanz  faille,  en  tont  le  sejor 
21925  que  li  rois  Artuz  laienz  fist, 

la  bele  dont  mult  se  mesfist 

enyers  Ken  ne  vint  ne  ala; 

ne  Kez  ne  deca  ne  dela 

n'aprist  nouveles  de  la  bele. 
21980  et  si  vouz  di  que  la  pucele 

desiroit  mout  quMl  li  senst 

par  si  qne  pais  a  li  eust : 

si  ne  li  ayoit  ele  fait 

en  dit,  em  parole  n^en  £ait 
21986  chose  dont  le  deust  hair; 

mais  ce  le  faisoit  esbair 

quMl  Pot  ensi  viument  despite, 

conme  devant  le  roi  maudite 

aussi  conme  one  garce  fole; 
21940  et  pour  ce  ne  vaut  que  parole 

en  coureust,  s^eust  apris 

se  Eez  se  seroit  point  repris 

de  ce  qu^il  dist  ne  s*il  savoit 

a  quel  tort  suz  mis  li  avoit 
21946  tel  vilonie  et  si  grant  honte, 

conme  aucunz  sanz  raison  en  conte. 
Ne  si  legier  ne  deust  mie 

croire  parole  de  s*amie 

que  touz  li  monz  deyroit  mescroire. 
21960  merveilles  est  qu'il  vaut  ainz  croire 

qu^ele  pensast  jor  nulement 
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a  faire  tel  deceyement 

qu'il  li  mist  suz  par  son  Toloir, 

dont  trop  li  fisfc  le  euer  doloir. 
ai96ö        Et  pour  ce  qu^ele  ne  savoit 

quel  corage  envers  li  avoit, 

ne  s^osoit  a  lui  descouvrir, 

ainz  se  voloit  vers  touz  couvrir, 

fors  que  seid  au  nevea  le  roi; 
S1960  mais  eil  en  sa  besoigne  roy 

devoit  metre  en  son  revenir; 

et  s'a  ce  pooit  avenir, 

s^amie  et  s^esclave  seroit 

et  a  son  conseil  ouyerroit, 
21966  ce  dist,  conme  en  gardant  s^onor, 

car  chose  ou  fiist  sa  deshonor 

ne  feroit  mie  volentiers; 

mais  si  fors  est  et  si  entiers 

de  sa  couvenance  tenir 
ai97o  qu^il  ne  se  sauroit  maintenir 

envers  li  que  tres  loianment, 

se  ses  biauz  samblanz  ne  li  ment. 
Et  pour  ce  s^enhardi  de'  tant 

la  ou  forment  s^aloit  dotant 
21976  qu'ele  li  dist  tot  son  mescHief ; 

et  eil  qui  bien  yenir  a  chief 

savoit  de  li  reconforter, 

U  prist  mult  bei  a  enorter 

qu^ele  ne  s^esmaiast  de  rienz,  Fol.  185^ 

21980  car  desormais  veut  estre  sienz 

de  quan  qu^ele  li  requerra. 

honme  nul  vivant  n'en  querra 

c^aidier  ne  li  voeille  a  conquerre 

envers  Ayglin,  s^il  puet,  sa  terre. 
21986  «Et  sachiez,  bele,  en  ce  voiage 

aurez  vouz  le  roi  davantage, 

mon  oncle,  car  il  Ta  covent 

au  seneschal  certainement 

que  sitost  que  besoinz  sera, 

37* 
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«MO  en  Norhomberlande  fera 

tourner  ses  genz  a  son  pooir. 
ne  veat  qu^en  la  terre  ait  plus  oir 
que  Youz  qui  Testes  d^iretage; 
mais  il  estuet  qne  vostre  homage 

21996  11  faciez  tout  premierement. 
et  je  manderai  erranment 
le  seneschal  qui  toz  s^esn^e, 
tant  a  por  vouz  et  duel  et  rage 
qu'il  n^a  ne  memoire  ne  senz. 

S2000  cerchier  vouz  fait  de  toz  assenz 
pour  aprendre  novele  aucune; 
mais  de  nis  un  ne  de  nis  une 
n'en  puet  de  rienz  estre  assenez 
et  de  c^est  il  touz  dessenez.» 

S3006        «Sire>,  ce  dist  la  damoisele, 
«mal  fist  par  la  Viei^e  pucele 
de  croire  ensi  l^erement 
pour  coi  enssi  faitierement 
vausist  mesdire  de  s*amie.> 

22010  cBele  douce,  ne  savoit  mie», 
dist  Gavainz,  «ceste  traison; 
pour  coi  il  ot  pluz  d^achoison 
d^ensi  parier  et  si  fist  mal. 
mais  qui  sent  au  euer  .i.  tel  mal  * 

22016  conme  griete  de  Jalousie, 
sa  vie  est  si  mesaaisie 
qu^il  n^a  ne  senz  ne  abstenance; 
et  pour  ce  fist  ceste  faillance 
dont  sovent  s^est  puis  repentis. 

22020  mais  11  traitres  foy  mentis, 
vos  ondes,  si  soutievement 
en  ouyra  que  tot  vraiement 
cuidames  que  vos  chastelainz 
qui  n'est  mie  a  to  dit  vilainz 

22026  le  nouz  eust  mande  enssi. 
de  ce  fu  Kez  atournez  si 
que  devant  nouz  touz  forsenoit 
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et  si  male  vie  menoit 

qae  on  Pen  tenoit  por  cbetif, 
23080  et  pour  ce  ot  le  euer  si  hastif 

d^enssi  parier  et  d^enssi  croire. 

mais  ainc  de  vouz  amer  recroire 

ne  se  vaust  .i.  jor,  tant  en  sai, 

quar  tant  m^en  sui  mis  a  Tessai 
M0S6  que  bien  le  doi  savoir  par  droit. 

si  vouz  proi,  bele,  c'orendroit 

le  mesfait  li  em  pardonez 

et  que  vouz  a  lui  vouz  donez 

devant  le  roi  par  mariage,  Fol.  186. 

a»>4o  par  si  que  de  vostre  jretage 

sera  pleges  li  rois  mesires 

que  ses  pooirs  et  ses  empires 

ira  ainz  en  Norhomberlande 

que  vouz  n*aiez  vostre  demande. 
S2046       C^est  la  terre'que  li  rois  tint, 

vos  peres,  qui  bien  la  maintint 

et  bei  et  seingnouriement ; 

et  nouz  savonz  certainement 

c'Ayglins  n'i  doit  nul  droit  avoir. 
23060  et  quant  il  n^en  fait  son  devoir, 

de  lui  enssi  laissier  n^est  rienz; 

ainz  ne  me  sambleroit  pas  bienz 

d'un  tel  traitor  laissier  vivre. 

vo  terre  arez  toute  delivre, 
S3056  se  Dieu  piaist,  en  petit  de  tanz : 

de  ce  ne  soiez  pas  doutanz.» 
La  pucele  mult  doucement 

li  dist:  «Sire,  se  Diex  m^ament, 

tant  truis  de  bien  en  vo  parole 
33060  que  trop  seroie  nice  et  fole 

de  vo  volente  escondire; 

pour  coi  je  ne  quier  ja  desdire 

chose  que  vouz  m^aiez  requise: 

mais  je  vouz  pri  en  tele  guise 
33005  en  ouvrez  c'onor  en  aiez.» 
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«Bele,  ne  touz  en  esmaiez.» 

dist  mesire  Gavainz  li  franz, 

cvouz  serez  .i.  petit  soffranz 

et  je  fend  vostre  besoingne 
23070  si  que  ja  n^i  aurez  vergoingne.» 
La  pucele  mult  s^esbaudi 

quant  ele  Oavain  entendi 

qui  li  prametoit  a  aidier, 

car  pluz  ne  seast  sobaidiet 
22076  qu^il  li  ot  dit  ne  demander; 

mais  pour  ce  qu^il  ot  fait  mander 

le  seneschal  s^en  est  partie. 

vers  la  roine  en  est  vertie 

des  Traverses  qui  mult  Tot  chiere 
22080  et  qui  bien  conut  a  sa  chiere 

qu^ele  n^ert  pas  en  grant  mesaise; 

ainz  li  sanibloit  trop  pluz  a  aise 

que  pieca  ne  li  ot  samblee. 

si  penssoit  de  li  fiist  emblee    • 
22086  pour  aler  aillors  soulachier 

aucun  lieu  ou  ele  eust  chier 

ou  fait  ait  aucun  couvenant, 

car  ains  mais  dusqu^a  maintenant 

ne  li  vit  .i.  bei  samblant  faire, 
22000  fors  que  pensser  et  contrefaire 

la  chetive  et  la  precieuse, 

la  nice  et  la  maleureuse. 

Mout  de  fois  l'avoit  esprovee, 

mais  en  point  ne  Tot  mais  trovee 
28006  qu^ele  amast  joie  ne  deduit. 

la  roine  qui  le  euer  duit 

avoit  de  toute  cortoisie 

li  dist:  «Bele,  mesaaisie  . 

avez  ete  grant  piece  si  Fol.  186»*. 

22100  et  pluz  longuement  en  sossi 

que  ne  fust  a  ma  volente. 

mais  au  dire  la  verite, 

nuz  ne  le  doit  a  mal  reprendre 
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que  eil  ne  set  quel  chemin  prendre 

sflio6  ne  quel  Toie  qui  le  sien  pert; 
ancois  puet  Ten  dire  en  apert 
que  joie  li  doit  estre  obscure. 
nepourquant  chascunz  metre  eure 
doit  mult  en  lui  doner  confort 

anio  la  ou  il  li  meschiet  pluz  fort. 

JVIais  fortune  ya  tost  et  vient: 
l^un  monte  haut,  l'autre  covient 
cheir,  si  con  sa  roe  tome, 
quar  sovent  autrement  bestome 

aaiiö  qu'a  malt  de  gent  mestier  n^auroit. 
mais  a  aise  ja  ne  viyroit 
qui  penseroit  a  tel  riote: 
por  coi  ne  touz  tieng  mie  a  sote, 
se  TOUZ  vouz  donez  alejance 

83120  ne  se  touz  prenez  esperance 
d'aToir  toz  jors  et  mix  et  mix; 
car  encore  est  ausi  granz  Dix 
c^onques  fu  et  touz  jors  sera, 
ne  cuers  qu^en  lui  se  fiera 

23126  nUert  ja  jor  au  loing  desconfis: 
de  ce  doit  chascunz  estre  fis. 

Pour  ce,  bele,  ne  me  desplaist 
Tostre  samblanz,  ancois  me  piaist, 
car  il  Tient  de  bon  estement. 

33180  et  por  ee  croi,  procainement 
orrez  de  to  pais  noTeles 
qui  TOUZ  seront  bonos  et  beles, 
s^oies  ne  les  en  aTez. 
mais  dites  foi  que  me  deTez, 

a»85  se  TOUZ  en  aTez  rienz  apris. 
chaienz  a  maint  Tassal  de  pris 
qui  por  dames  et  por  puceles 
et  por  ces  beles  joTenceles 
metent  lor  cors  en  aTenture, 

23140  et  c'est  bien  raisonz  et  droiture, 
car  li  ordres  le  doit  de  droit; 
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pour  coi  ne  voi  en  nnl  endroit 

que  vo  besoigne  ne  voist  bien. 

et  sachiez,  g^i  metrai  du  mien 
93146  tout  ce  que  je  porrai  soffrir 

et  vouz  Toeil  desormais  o£frir 

can  ques  j^ai  et  terre  et  avoir 

pour  vostre  yretage  ravoir. 
Et  ne  tenez  mie  a  orgueil 
aai5o  ce  que  je  demander  vouz  voeil, 

car  je  n^i  entent  se  bien  non. 

caienz  sont  baron  de  renon, 

si  conme  je  le  vouz  ai  dit, 

qni  ja  ne  metront  contredit 
23166  de  vouz  aidier,  s^il  vouz  besoingne. 

por  coi  savoir  de  vo  besoingne 

voeil  conment  vouz  en  chevissiez, 

car  bien  voi  que  ne  peüssiez, 

quel  voie  qu^eussiez  tenue,  Fol.  187. 

92160  a  meillor  point  estre  venue 

au  mainz  de  vo  besoingne  faire. 

et  se  de  moi  avez  afaire, 

avoec  vouz  volentiers  irai 

au  roi  Artu  et  proierai 
29166  que  por  Dieu  metre  i  voeille  paine, 

car  vouz  tenez  vostre  demaine 

de  lui  dont  il  i  est  tenuz; 

et  si  croi,  caienz  ne  soit  nuz 

de  compaignonz  qui  escondie 
22170  vostre  proiere  et  qui  ne  die 

que  de  vouz  aidier  est  raisonz ; 

et  por  ce  qu^il  en  est  saisonz, 

couvient  que  conseuz  en  soit  prjs. 

et  se  rienz  en  avez  apris 
22176  et  vouz  le  me  volez  celer, 

je  ne  ruis  ja  avant  aler 

de  pluz  aprendre  que  j^en  sai, 

ne  me  ruis  ja  metre  a  essai 

de  savoir  rienz  qu^a  moi  n^atiengne 
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22180  ne  dont  Pen  por  fole  me  tiengne.» 
La  pucele  vit  bien  et  seut 
que  la  roine  voloir  eut 
de  savoir  ce  qu^ele  avoit  fait; 
et  ele  li  ot  de  son  fait 

22186  ja  conte  la  greingnor  partie: 
por  coi  pluz  tost  fa  ayertie 
qu'ele  en  feroit  tot  son  voloir, 
car  mainz  n^en  qnidoit  pas  valoir. 
et  d^autre  part  li  redesist, 

28190  ja  proiere  ne  Ten  fesist, 
tant  par  Pavoit  doce  trovee 
et  si  tres  loial  esproiiyee 
que  pluz  avoit  en  li  ^ance, 
pluz  confort  et  pluz  esperaAce 

22196  qu^en  nule  feine  qui  fust  nee. 
et  d^autre  part  abandonee 
'  li  ot  s^aide  et  son  secors, 
et  se  penoit  toute  sa  cors 
de  li  servir  et  honerer. 

I220O  pour  ce  li  dist  sanz  demorer 
la  chose  ensi  conme  ele  ala 
que  rienz  nee  ne  Pen  cela. 

Et  savez  por  coi  la  roine 
tenoit  si  corte  sa  cosine 

22206  de  savoir  son  euer  et  son  estre? 
pour  ce  c^ame  ne  peust  estre 
pluz  jalouse  c'adonques  fu, 
car  ele  ert  esprise  du  fü 
qui  de  Jalousie  venoit; 

22210  car  nuz  ne  nule  ne  tenoit 
OifSet  adonques  compaingnie 
qu'estre  ne  quidast  engingnie, 
s'ele  adez  n^estoit  pardevant. 
et  pour  ce  qu^ele  apercevant 

22215  s'aloit  que  Oiffles  avoit  chiere 
la  bele  et  mostroit  bele  chiere 
con  eil  qui  faire  le  devoit, 
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si  grant  jalosie  en  avoit 

qu'ele  Pemportoit  en  haino,  Fol.  187^ 

22220  mais  OifSes  portoit  la  meachine 

honor  et  grande  reverance, 

car  grant  part  savoit  de  s^errance 

et  conment  ele  s^ert  chevie 

de  lui  cherchier  ne  quele  envie 
22226  ele  avoit  de  lui  delivrer. 

si  dist,  pour  li  son  cors  livrer 

vaudra  a  mort,  ainz  qn*ele  perde 

sa  terre  ne  ja  s^en  esperde, 

mais  face  bone  chiere  et  lie; 
22230  car  eil  qui  soyent  amolie 

les  cuers  felonz  et  torturiers 

fera  c^Ayglinz  pluz  droituriers 

sera  par  tanz  qa'il  n^a  este 

et  porra  bien  sa  cruaute 
22236  achater  et  son  grant  malice. 

et  li  dist  que  ja  si  novice 

ne  trouTera  le  roi  Artu, 

se  Diex  li  sauve  sa  vertu, 

qu^ensi  ses  oncles  sa  terre  ait; 
22240  car  il  seroit  au  roi  trop  lait: 

mais  por  rienz  ne  le  sofferoit 

a  envis,  tant  se  mesferoit. 
Tez  paroles  que  je  vouz  di 

Oiffles  qui  mal  n^i  entendi 
23246  dist  souvent  a  la  damoisele 

de  Norhomberlande  et  la  bele 

en  avoit  et  joie  et  confort. 

si  en  fu  la  roine  fort 

en  Jalousie  mainte  fois 
22250  que  trop  li  estoit  en  defois 

ce  qu^ele  ert  tant  bele  et  jonete, 

si  gracieuse  et  si  sadete 

et  si  plaisanz  en  toz  endrois 

que  devant  li  n^ert  mie  drois 
22265  que  Giffles  amer  la  deust, 
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s^enssi  n^ert  qn^il  reconeast 

les  bienz  que  de  euer  ii  a  fais. 

mais  mainz  Chevaliers  s'ert  mesfais 

en  lieu  ou  ne  le  deust  faire, 
33360  et  por  paor  de  cest  affaire 

fu  la  roine  enssi  tomee 

vers  sa  cousine  et  beetomee 

conme  d^estre  souzpeconeuse ; 

et  pource  fii  si  curieuse 
82266  de  Pestre  la  bele  saToir 

qui  Ii  en  dist  trestout  le  voir. 

mais  adonques  fu  rapaisie 

et  .1.  petit  miex  aaisie 

que  devant  et  neporquant  tote 
22270  ert  sa  pensee  et  se  grant  dote 

en  Gifflet  qu*ele  amoit  de  euer: 

eelui  n^obliast  a  nul  fuer. 
Et  mesire  Gavainz  manda 

le  roi  et  si  Ii  demanda 
22276  s^il  ayoit  la  bele  yeue, 

Pamie  Keu  ne  eoneue 

la  douee  de  Norhomberlande, 

et  U  rois  Artuz  Ii  demande 

s'il  Tavoit  veue  autresi.  Fol.  188. 

22280  «Sire,  orendroit  s'en  ya  deei 

et  me  vimit  veoir  mult  sovent, 

et  Ii  ai,  sachiez,  en  eouyent  ' 

d^aidier  sa  terre  a  aquiter, 

se  je  puis,  ear  desbireter 
22286  ne  le  lairai  la  u  je  puisse 

tant  e*ami  ne  bienvoeillant  truisse. 
Et  ele  Pa  bien  deservi: 

ele  nouz  a  si  bien  servi 

que  vouz  et  tuit  Ii  autre  apres 
22290  sonmes  tenu  et  loing  et  pres 

de  Ii  aidier,  s^a  droit  ouvronmes, 

ear  par  Ii  seul  adreeie  sonmes 

de  GifDet  r^avoir  mon  ami : 
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pour  coi  ele  a  le  cner  de  mi 

22296  mis  en  joie  et  en  bone  estance; 
car  de  rienz  n^avoie  dotance, 
fors  qu^il  fust  de  cest  siecle  alez, 
de  coi  ioz  li  monz  adolez 
deust  estre  de  tel  meschief. 

22S00  mais  Diea  merci  a  si  bon  chief 
c*a  souhait  en  sonmes  yenn, 
de  coi  miex  nouz  est  avenu, 
biax  sire,  que  nouz  ne  quidames, 
quant  la  queste  de  lui  jnrames. 

22305        Et  se  ne  fast  la  damoisele 
•  de  Norhomberlande  la  bele, 
le  croi,  peu  fait  i  eussonmes, 
car  nul  assenz  ne  seiissonmes 
a  ce  qu^assez  avonz  ale 

22S10  en  maint  resne  en  lonc  et  en  le 
c^onques  n^en  trovames  asenz 
que  par  la  bele  et  par  son  senz. 
et  quant  ensi  nouz  a  refait, 
.1.  mauvais  Service  aroit  fait, 

22S16  s'ele  n'en  avoit  guerredon. 

d^autre  part  de  son  gent  cors  don 
a  fait  a  Ken  et  de  sa  terre; 
par  coi  miex  aidier  a  conquerre 
li  devez  sa  terre  et  s^ounor 

22320  ou'  vouz  i  aurez  deshonor, 

Et  d^autre  part  sa  terre  tient 
de  vouz  et  tout  quan  qu^il  atient 
el  pais  de  Norhomberlande: 
pour  ce  chose  ne  youz  demande 

22325  a  coi  YOUZ  ne  soiez  tenuz. 
d^autre  part  ses  oncles  yenuz 
n'est  envers  vouz  por  faire  homage, 
dönt  fait  vouz  a  mult  grant  hontage 
d'avoir  vo  fief  ensi  saisi. 

22330  mais  a  son  oez  a  si  choisi 

qu'il  ne  veut  c'autres  i  ait  part. 
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pour  ce,  biax  sire,  ceete  pari 

est  In  pucele  a  vouz  venue 

por  ceste  grant  deecouvenue 
2as86  que  ses  oncles  11  ait  par  force 

et  encore  toudis  s^efforce 

de  li  et  houir  et  greyer:  . 

poor  coi  ci  por  secors  trouver 

est  la  bele  a  youz  acorue  Fol.  l88^ 

82340  pour  ce  qu'ele  en  soit  secome. 
Et  sachiez  que,  s^ele  peust, 

fait  yostre  homage  vouz  eust 

grant  pieca  ou  que  vouz  fussiez; 

mais  Jamals  jor  ne  quldlsslez 
2SS46  conment  11  le  faisoit  garder. 

et  Diex  le  prlst  a  regarder 

9ui  ses  amia  partout  «garde, 

quar  unz  chastelalnz  s^en  prlst  garde 

que  ses  peres  norrl  d*eDfanca> 
283&0  lors  11  conta  toute  Perrance, 

conment  la  chose  estoit  alee 

et  le  decort  et  la  mellee 

qul  soursse  en  ert  par  le  pais, 

dont  Aygllnz  est  toz  esbaü. 
22366        «Et  pour  ce  qu^U  set  blen  et  pensse 

quHl  n'aura  ja  vers  Keu  deffensse, 

» 

se  YOUZ  et  vos  genz  11  aldiez, 

fist  11  lerres  outrequldlez 

la  letre  c^a  Keu  fu  tramlse 
22360  ou  sl  granz  fausetez  fu  mise 

que,  sl  m^alt  Dlex  qul  ne  ment, 

on  ne  porrolt  grlef  yengement 

prendre  d^un  sl  deslolal  honme. 

la  damolsele,  c^est  la  sonme, 
32366  por  pluz  son  oncle  espoenter 

youz  ylent  homage  presenter 

de  yo  fief  et  de  yo  demaine 

de  col  ses  oncles  le  formaine 
Et  pour  ce  qu^ele  est  formenee 
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s»7o  vouz  reqniert  malt  la  bele  nee 

conme  a  seingneur  que  le  mesfait 

que  ses  mauz  oncles  li  a  fait 

li  aidissiez  a  amender. 

se  vouz  vos  genz  volez  mander 
3as76  sor  lui,  il  est  de  tel  valoe 

que  taniost  li  sera  iolue 

ioute  la  terre  que  il  tient; 

car  li  pais  ne  se  maintient 

granment  par  lui  que  par  dotance, 
2S880  par  coi  s^aucuue  mesestance 

li  avenoit,  lie  en  seroient, 

car  trop  pluz  lor  oir  ameroient 

c'Aygliu,  taut  eu  ai  bieu  apris, 

pour  coi  sa  force  rienz  ne  pris. 
22386        D^autre  part  d^amor  pure  et  fine 

ainme  taut  Gifles  la  roine 

qui  dame  est  de  ceste  cite 

que  trop  feroit  graut  cruaute 

qui  Yen  yaudroit  faire  retraire; 
22S90  car  amors  qui  bien  set  atndre 

ceuz  qu^ele  veut  a  sa  bataille 

a  si  la  roiue  sanz  faule 

tomee  et  aprise  a  s'escole 

que  de  rienz  ne  se  tient  a  fole, 
22396  8^ele  en  Gifflet  a  son  euer  mis; 

car  il  li  est  loiauz  amis 

et  ele  est  sa  loiauz  amie, 

pour  quoy  ne  me  sambleroit  mie 

vilonie  qui  penseroit  Fol.  189. 

22400  xonment  lor  amistiez  seroit 

acomplie  mais  a  tozjors. 

et  si  croi  que  dedenz  .vni.  jors 

yendra  li  Biax  Escanors  ca; 

si  poonz  bien  de  la  en  ca 
22406  assez  de  la  besoingne  aprendre. 

Eez  revaudra  s^amie  prendre 

entretant,  s41  en  a  saisine; 
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et  je  croy  bien,  par  la  meschine 
n^ert  la  chose  ellongiee  point. 

9S410  por  coi  yendront  trop  bien  a  point 
li  mariages  de  tonz  .nn.., 
n^il  ne  youz  en  estuet  debatre, 
mais  c^on  sache  que  le  voeilliez: 
pour  ce  si  vonz  en  conseilliez 

as4i6  conment  ceste  besoingne  ert  faite.» 
ce  dist  li  rois:  cNiez,  bien  me  haite 
et  en  voeil  tot  ce  qoe  vaudrez. 
ja  par  mon  los  pluz  n'atendrez 
que  ne  faciez  ceete  besoingne, 

13420  et  se  Diex  me  garde  d'essoingne, 
ja  Ayglinz  en  ce  mariage 
n'aura  ne  preu  ne  avantage, 
car  je  me  quit  si  porveoir 
qu'en  peu  de  tanz  Pirai  veoir 

82426  a  son  duel  et  a  son  anui. 
onques  nol  jor  ne  le  connui: 
or  le  vaudrai  par  tanz  connoistre 
tele  eure  que  bien  mesconnoistre 
me  vaudroit,  s^il  avoit  pooir. 

2S480  hireter  ferai  le  droit  oir 
et  rendre  sa  terre  demaine 
ou  ancois  morrai  en  la  paine.» 

Tout  ensi  li  rois  devisoit 
a  son  neveu  qui  Tayisoit 

1S4S5  de  ce  c'a  faire  mix  li  samble. 
a  ce  qu41  parloient  ensamble 
li  seneschauz  laienz  en  vint, 
de  ooi  li  rois  trop  liez  devint, 
car  trop  Pamoit  a  courechierf 

aa«4o  encore  Teust  il  tant  chier 

conme  on  pooit  nul  home  amer. 
mais  por  faire  mesaamer 
lui  premier  et  les  aufares  touz 
li  getoit  unz  gas  si  estoos/ 

2S446  couvertement  sanz  falonie, 
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qu^en  ooient  la  letanie 

tout  eil  qui  erent  environ, 

n^il  n^i  avoit  si  grant  baron 

qui  n^en  eust  son  paiement. 
as46o  mais  Eez  estoit  trop  durement 

dolenz  quant  on  li  mesfaisoit, 

poor  coi  tont  du  pia  lor  &isoit 

et  disoit  qu'il  pooit  el  monde; 

mais  eil  de  la  Table  Roonde 
21466  nU  aconioient  pas  granment, 

pour  coi  li  rois  li  dist  briement: 

cSeneschauz,  li  tres  bien  veingniez. 

or  est  drois  vouz  nouz  enseingniez 

conment  ces  dames  se  maintienent  Fol.  IS9^. 

22460  ne  quel  parlement  laienz  tienent 

ne  la  quele  ameriiez  miex, 

s41  en  estoit  a  yostre  kiex. 
Et  se  Youz  amie  volez 

ne  se  vouz  pourcachant  Talez 
22466  ceenz,  au  mainz  si  le  me  dites; 

pbur  tant  que  de  moi  ne  mesdites, 

vouz  Paurez,  se  g^i  ai  vertu. 

et  foy  que  doi  au  roi  Artu, 

biauz  sire,  que  je  ne  he  mie, 
22470  il  me  poise  de  vostre  amie 

Andrieuete  qui  mult  est  bele; 

quar  on  dist  c'onques  jouvencele 

ne  fu  si  douce  ne  si  sage; 

dont  bien  aviez  el  cors  la  rage 
22476  de  mesdire  de  li  ainssi, 

car  couroucie  Pavez  si 

que  perdue  a  toz  tanz  Pavez. 

je  ne  sai  pas  se  vouz  savez 

conment  ele  s^est  puis  chevie, 
22480  mais  se  vouz  nel  savez,  envie 

n^aiez  ja  de  pluz  ent  savoir. 

neporquant  par  vo  non  savoir 

et  par  vo  langue  mesdisanz 
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Youz  est  la  bele,  la  plaisanz 
sa486  que  tant  amiez,  des  mainz  volee; 

et  si  sai  que  trop  adolee 

en  a  este  si  con  me  dist 

tex  hom  qui  mie  n^en  mesdist.» 
Quant  Eez  oy  de  la  pucele 
S9490  conter  si  tres  aspre  novele, 

lors  par  fu  il  si  erragiez 

que  s'il  fast  a  la  mort  jugiez 

par  son  forfait  devant  le  roy, 

n^eust  il  mie  mainz  d^arroy 
92496  en  lui  ne  pluz  lasche  samblant; 

ancois  aloit  le  roi  samblant 

que  si  esbais  ne  fust  onques 

et  sanz  faille  il  estoit  adonques 

si  esbais  et  si  plainz  d^ire 
22600  quUl  ne  savoit  el  mont  que  dire. 
Mais  apres,  quant  il  s'averti, 

dist  au  roi:  tSire,  .i.  ju  parti 

m*ayez  qui  mult  par  est  divers. 

se  ceenz  m'eet  li  huis  ouvers 
29606  de  la  roine  ne  des  dames, 

n^est  il  mie  drois  que  diffames 

lor  aviengne  par  ma  deserte. 

ja  se  Dieu  piaist,  honte  ne  perte 

ne  lour  avendra  a  mon  voeil: 
22610  pour  coi,  biax  sire,  je  me  dueil 

de  yostre  parole  anieuse, 

car  ele  est  fole  et  venimeuse. 
Et  d'autre  part  se  j^ai  perdu, 

nuz  hom  pluz  mat  ne  esperdu 
22616  n^en  a  le  euer  conme  je  ai, 

et  pour  ce,  se  Diu  piaist,  delay 

ne  querrai  conment  qu'il  aviengne 

que  demain,  coy  que  je  deviengne, 

ne  me  mete  en  voie  ou  en  sente  Fol.  190. 

22620  dualer  cerchier  la  bele  gente, 

la  douce  de  Norhomberlande, 

38 
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car  mes  cuers  qui  le  me  conmande 
ne  s'en  puet  en  avant  souffrir. 
mais  je  voeil  .i.  signacle  ofiFnr 

S2696  a  cenz  qui  sont  de  bone  estance 
qui  me  fönt  en  tele  esperance 
manoir  et  en  si  lie  corage. 
si  proi  celui  qui  a  sHmage 
me  fist  et  forma  conme  Diex 

22630  que  Youz  Premiers  et  trestouz  ciex 
qui  teles  nouveles  m'aportent 
et  qu*en  moy  grever  se  deportent 
en  aient  autretel  cheance 
et  pluz  pesme  et  grief  mesestance 

32636  qn^ele  encor  ne  m^est  avenue. 
sire,  or  voi  bien  que  devenue 
est  YO  courtoisie  la  merde; 
mais  li  vilains  dist  en  proverbe: 
se  tu  veuz,  tu  me  feras  bien 

22640  et  sHl  me  piaist,  t'auras  du  mien 
nient  ou  auquee  a  ma  seance. 
or  doi  avoir  grande  fiance 
en  ce  que  youz  m^aviez  couvent, 
mais  j^ai  pissie  contre  le  vent: 

22646  pour  coi  YOUZ  estes  repentis 
et  de  faire  bien  alentis; 
mais  je  croi  a  yo  premier  sonme 
troYastes  aucune  fantonme 
qui  YOUZ  a  yo  senz  bestome 

2S660  et  ce  deYant  derrier  tome.» 

Et  saYez  pour  coi  Kez  estoit 
si  dolenz  ne  pour  coi  jetoit 
au  roi  paroles  si  Yilaines? 
il  aYoit  ja  par  .m.  semaines 

22666  par  ses  genz  fiäit  cerchier  et  querre 
s^amie  parmi  mainte  terre, 
mais  n'en  pooit  assenz  troYer; 
et  ce  le  prist  tant  a  greYer 
qu^il  en  fu  conme  desYoiez 
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»660  de  courrouz  et  si  marvoiez 

qu^il  ne  connissoit  qa'il  faisoit, 

car  s^aucuDz  hom  rienz  li  dkoit 

qui  ne  li  pleust,  il  desist 

rage  qui  oir  le  vausist; 
M666  par  coi  mainz  hom  le  redotoit. 

et  ponr  ce  qu^en  tel  point  estoit, 

ne  doutoit  il  rienz  nee  a  dire 

et  a  ce  qu'il  ert  ^i  tele  ire 

desist  il  ja  au  roi  tel  chose 
91670  qui  tost  tomast  a  la  parclose 

a  anui  et  a  grant  laidure, 

quant  li  niez  le  roi  qui  n^ot  eure 

k^enssi  deuat  la  chose  aler 

li  dist:  tBiax  sire  Eeu,  celer 
S9ß76  nule  chose  ne  vouz  vauroie 

ou  je  Yostre  porfit  saroie. 

ne  Yoeil  que  pluz  vouz  esmaiez, 

ainz  Yoeil  que  bien  certainz  soies 

que  dedenz  .im.  jors  au  mainz  Fol.  190^ 

23680  porrez  par  les  blanchetes  mainz 
*  tenir  du  mont  la  plus  sadete. 

savez  qui?  la  bele  Andriuete 

qui  de  vouz  amer  n*est  couarde. 

cele  arez  par  tanz  en  vo  garde, 
»686  biauz  sire,  ensi  con  j'ai  apris; 

de  coi  il  vouz  est  le  mix  pris 

c^a  honme  qui  soit  vis  ne  nez, 

car  pluz  noblement  assenez 

ne  fn  mais  ne  princes  ne  rois. 
»MO  par  coi,  biax  sire,  tos  desrois 

en  deyroit  eetre  amenuisiez; 

mais  chantez  et  vouz  enyoisiez 

et  laissiez  ester  tez  paroles, 

car  eles  sont  nices  et  foles. 
»M6       Et  si  m^ayt  Diex  qui  ne  ment, 

qui  me  metroit  a  jugement 

de  bien  descrire  une  pucele, 

38* 
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s^ele  estoit  ne  bone  ne  bele, 
je  jugeroie  a  la  demande 

sMoo  que  cele  de  Norhomberlande 
est  tant  et  bele  et  bone  et  sage 
c'ainc  pucele  de  son  eage  • 

ne  vi  ou  mainz  ait  c^amender. 
et  pour  li  vouz  fis  je  mander, 

21M6  car  a  vouz  parier  en  devoie, 
quant  mesires  vouz  mist  en  voie 
des  besoingnes  qu'il  vouz  oppose. 
et  eil  est  mult  nices  qui  n^ose 
ce  que  see  sires  dist  oyr 

sMio  et  si  deyez  bien  obeir, 

biauz  sire,  an  roi  plnz  que  de  tant. 
si  ne  Yonz  alez  debatant 
humais,  mais  .escotez  tot  dis 
et  Youz  avisez  en  tant  dis 

asei6  de  bei  parier  a  vo  seingnor, 
car  ne  sai  franchise  greingnor 
que  de  courtoisement  respondre: 
ne  devez  pas  ensi  espondre 
Yo  paroles  a  la  Yolee.> 

tt«9o  cSire,  n^i  a  mestier  ceiee;» 

ce  dist  Eez,  tne  sai  pas  si  sages 
c^apaisiez  soit  si  mes  corages 
euYers  celui  qui  me  dist  lait 
c^aucnne  merite  n^en  ^t. 

2Ma6       Nuz  ne  me  die  felonie 
s'il  n'i  Yeut  troYer  Yilonie, 
car  n^en  espargnerai  nului, 
se  n^est  le  roi;  nuds  de  celni 
soufferrai,  dont  c^est  granz  meschiez 

29680  quant  nU  os  parier;  car  sachiez 
que  se  ma  Yolente  osaisse 
dire  au  roi,  si  bien  Pacoisaisse 
qu^il  me  laissast  estre  tont  coi. 
mais  raison  i  a  bien  pour  coi 

SS6S6  je  doi  douter  que  je  ne  face 
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chose  nnle  dont  il  me  hace.» 
Li  rois  qai  mult  estoit  a  aise 

de  Ken  qu'il  veoit  a  mesaise 

li  dist  pour  lui  pluz  tormenter:  Fol.  191. 

2SG40  tKeu,  Eeu,  bien  vonz  poez  vanter 

que  de  ci  dusqu^en  Hermenie 

pour  dire  une  grant  glotonie 

ne  porroit  on  .i.  pior  prendre.» 

cBiauz  sire,  or  me  poez  reprendre,» 
93M6  dist  Eez  a  monseingnor  Gavain. 

cse  je  di.bien,  ce  est  en  vain; 

mal  fait  li  rois  qu^enssi  parole, 

car  sanz  raison  a  poi  m^afole.» 

<Eeu,>  dist  li  rois,  cmal  ait  li  cors 
SM50  ou  teuz  estins  et  teuz  descors 

resne  ensi,  car  poi  est  loiauz. 

je  ne  di  pas  que  desloiaus 

soiez  en  tant  c^avoec  moi  estes, 

mais  s'un  poi  fussiez  pluz  honestes, 
39666  ne  fussiez  pas  si  nouveliers 

ne  si  mesdisanz  Chevaliers. 
Youz  m'avez  anui  et  lait  dit: 

si  Yoeil  que  youz  sanz  contredit 

le  m'amendez  mult  hautement.» 
sM«o  tSirCf»  dist  Ghtvainz,  cvraiement 

Kez  Pamendera  volentiers, 

car  il  ne  li  est  pas  mestiers 

c^a  YOUZ  alt  ne  plait  ne  discorde. 

pour  ce  Yoeil  faire  ceste  acorde 
SM«6  par  coYent  que  youz  li  aidiez.» 

dist  li  rois:  cSi  outrequidiez 

est  Eez  et  de  si  put  afaire 

que  je  n^en  sai  el  mont  que  faire. 

nepourquant  pour  la  bele  nee 
32670  que  Ten  dist  c^a  lui  s'est  donee 

li  aiderai  procainement 

tant  quMl  r^aura  tot  quitement 

le  roiame  que  Gadors  tint, 
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li  rois  qui  mnlt  bei  le  mamtint.» 
11675        cSire,»  dist  Eez,  «Dix  le  vouz  rende 

et  Yostre  cors  de  mal  deffende, 

car  en  tant  m^ariiez  gari 

et  en  .xxx.  doubles  meri 

le  Service  qne  fait  vouz  ai. 
SS680  mais  a  dire  encore  ne  sai 

se  .f  en  anrai  ne  bien  ne  joie : 

ne  sai  ponrcoi  je  m^en  esjoie, 

car  jurer  vouz  puis  loianment 

qu^encore  ne  sai  ge  conment 
«665  de  li  osaisse  estre  asseur 

ne  qu^en  moi  troavaisse  Peur 

qui  me  mesist  en  tele  voie. 

mais  se  je  la  bele  veoie 

et  je  parier  a  li  pensse, 
13690  assez  tost  me  reconneosse 

c^on  porroit  faire  i^xm  tel  fait. 

et  nonponrquant  vos  niez  me  fait 

entendre,  la  soie  merci, 

qu'ele  n'est  mie  loing  de  ci. 
«8696  si  li  proi  por  Dien  que  le  voir 

m'en  voeille  esdairier,  qnar  savoir 

n^en  puis  rienz,  se  d'autrui  ne  vient, 

par  aventure  se  devient, 

il  ne  le  dist  que  par  gabois.»  Fol.  191^ 

29700  ce  dist  Gavainz:  «Li  leuz  au  bois 

trait  toz  jors  et  a  sa  nature 

et  li  homs  a  sa  nourreture; 
Gar  homz  et  fenme  mal  norri 

sont  si  et  perdu  et  peri 
99706  qu^il  n'ont  ne  senz  n'avisement; 

si  ne  croiroient  nulement 

que  nuz  preudons  voir  lor  desist 

et  c^ausi  ne  lour  mentesist, 

conme  il  vont  pensant  qu^il  feroient 
99710  a  ceuz  a  qui  afaire  aroient. 

Mais  a  ceuz  mie  ne  me  tieng : 
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lour  usage  pas  ne  nudiitieng, 
car  onquee  jor  n^oTrai  enssi. 
bien  touz  di,  sanz  querre  nul  si, 

83716  se  ce  n^est  mors  ou  maladie 
et  li  rois  ne  le  contredie, 
Yooz  porrez  au  jor  de  demain 
tenir,  sUl  toqz  piaist,  par  la  main 
tele  qui  nul  mal  ne  youz  veut.» 

M7S0  ce  dist  li  rois :  tTrop  cras  se  deut ; 
sachiez,  se  je  tant  en  seusse, 
cel  jor  alongie  li  eosse.» 

cSire,»  dist  Oavainz,  «avenant 
ne  fast  pas,  car  en  covenant 

12726  li  oi  ou  n^ot  que  lui  et  moi 
de  lui  aidier  em  bone  foi ; 
si  li  tenrrai  sa  couvenance 
car  assez  a  sa  penitance 
soufferte  enssi  con  j^ai  apris; 

»780  car  sachiez  cuers  d^amour  espris 
a  souvent  et  pesance  et  ire 
avant  qu^il  ait  ce  qu^il  desire.» 

Tout  si  Oayainz  parlant  aloit 
de  Eeu  qui  nul  mal  ne  yoloit; 

23786  et  li  rois  pour  Ken  fourssener 
li  yoloit  grant  terre  doner 
pour  qu^il  se  tenist  seulement 
.m.  jours  sanz  yeoir  nulement 
monseingnor  Oayain  et  s^amie; 

22740  mais  il  dist  qu'il  n^en  yoloit  mie, 
mais  Yoist  doner  sa  terre  aillors. 
n'en  yeut  nient,  s*ele  estoit  meillors, 
mais  doinst  le  a  autre  qui  le  yoeille 
et  qui  pluz  en  gre  le  recueille. 

23746        tSire,»  ce  dist  Oayainz,  cmal  dites 
qui  le  seneechal  contredites 
que  s*amie  yeoir  ne  yiengne. 
Dien  pri  du  cors  li  mesayiengne, 
se  il  demain  caienz  ne  yient, 
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11760  car  bien  savez  qu^il  le  couvient 

pour  Pamor  de  la  douce  nee 

c*a  lui  s^est  si  de  euer  donee 

qui  querre  le  vient  en  Norgales 

et  ou  les  voies  sont  si  males 
SS756  sour  toutes  rienz  et  perilleuses.» 

ce  dist  li  rois:  cNe  sont  c^oisenses 

que  tant  se  deingnast  avillier 

pour  Ken;  trop  me  puis  merveülier 

conment  puet  estre  ensi  ale.  Fol.  192. 

«i76o  ja  de  Eeu  son  gent  cors  guile 

n^eussiez,  se  fast  a  mon  los.» 

ce  dist  Eez :  tNe  fassies  si  os 

que  Youz  a  mal  i  penssissiez. 

ja  tel  euer  vers  moi  n^eussiez: 
»766  a  tesmoing  de  Yostre  neveu 

ne  croi  c'ouan  faciez  tel  yeu.> 

Dist  Oavainz  a  Eeu:  cBiax  doz  sire, 

or  laissiez  a  nion  seignor  dire 

quan  qu^il  vaudra  de  tez  paroles, 
12770  car  soient  ou  sages  ou  foles, 

eles  li  cousteront  du  sien, 

et  sui  pleges  qu^il  ainme  bien 

que  vostre  besoingne  li  couste. 

et  sachiez  bien  no  force  tote 
2S776  entre  nouz  tout  i  meteronz 

et  yo  besoingne  hasterons, 

car  vouz  Pavez  bien  deservi. 

et  la  bele  r^a  si  seryi 

le  roi  et  toute  sa  maianie 
S8780  que  eil  feroit  grant  vilonie, 

biaux  sire  chiers,  qui  li  faudroit, 

ne  li  rois  pas  ne  le  vaudroit, 

coi  qu^il  vouz  die  de  sa  bouche. 

ainz  sachiez  la  chose  li  touche 
22786  pluz  au  euer  c'Ayglinz  ne  pensa 

quant  ceste  chose  commenca.» 
Tout  ensi  entr'aus  .m.  aloient 
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parlant  de  ce  que  mix  yoloient 

tant  que  li  tanz  de  souper  vint 
t27»o  que  le  roy  aler  en  couvint 

avoeques  ses  compaingnonz  touz; 

car  li  rois  ert  essientouz 

et  savoit  les  preus  honerer 

et  les  bona  devers  lui  tomer 
SS796  qui  lee  bonz  consauz  li  donoient 

et  qui  loiaument  se  menoient 

vers  lui  et  vers  les  autres  genz. 

mala  li  rois  n^ert  pas  n^ligenz, 

car  selonc  que  chascunz  valoit, 
32800  pluz  d^onor  faisant  lor  aloit 

et  pluz  les  traioit  pres  de  lui, 

si  qu^el  pais  n^avoit  celui 

qui  ne  se  penast  de  bien  faire 

et  qui  ne  fust  de  grant  affaire, 
S280&  selonc  ce  que  chascunz  estoit; 

car  li  unz  son  pooir  metoit 

en  faire  et  honor  et  largesce: 

li  autres  en  haute  prouece 

et  en  trouver  les  aventures 
S3810  qui  mult  souvent  estoient  dures: 

li  autres  en  toutes  les  rienz 

quMl  quidoit  c'onors  fust  et  bienz.  • 
Mais  lors  estoit  droite  saisonz; 

lors  ert  soustenue  raisonz 
sttift  hounors  et  franchise  et  droiture; 

lors  ert  tote  bone  aventure, 

toute  leece  et  touz  deduis, 

car  toz  li  monz  en  estoit  duis, 

au  mainz  eil  qui  tel  grace  eussent  Fol.  192*". 

888M  c^a  la  court  repairier  seussent 

du  roi  Artu  qui  ert  fontaine 

de  trestoute  honor  souveraine. 

car  ponr  la  noble  compaignie 

unz  valles  de  haute  lingnie 
99896  n^osast  mie  Chevaliers  estre, 
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s^il  n^eust  avant  Ten  Pesiare 
de  ceuz  de  la  Table  Roonde 
qui  furent  li  meillor  du  monde 
Et  Eez  qui  fine  amor  tenoit 

38890  et  a  qui  tout  son  euer  donoit 
pooir  Yolente  et  desir 
pour  ce  c'au  roi  vint  a  plaisir, 
seryi  a  cel  mengier  en  com, 
car  enssi  fu  pris  li  acors 

39885  par  devant  monseignor  Oavain. 
et  quant  ce  vint  a  Tendeinain, 
li  niez  le  roi  priveement 
manda  Gifflet  premierement 
qui  mult  li  dist  de  son  covine 

23840  et  puis  remanda  ia  royue 
des  Traversses  et  ele  vint. 
taut  fist  vers  li  c^adont  covint 
qu^ele  ouvrast  a  sa  yolente, 
quar  son  gent  cors  sanz  fausete 

12846  otroia  Gifflet  son  ami 

qui  si  liez  ne  fnst  por  demi 
le  roiame  de  Comouaille. 
mais  mesire  Gavainz  sanz  faille 
ot  couvent  qu^il  porchaceroit 

22860  que  li  Biauz  Escanors  seroit 
acordanz  a  ce  manage, 
ou  sa  suer  tost  avoir  damage 
peust,  en  taut  qu^il  perceyroit 
qu^ele  taut  prisie  ne  Tauroit 

22666  que  conseil  li  en  demandast. 
mais  li  rois  ne  li  conmandast 
rienz  nule  adont  qu'il  ne  fesist, 
pour  coi  la  dame  ne  vausist 
por  rienz  que  n'i  fust  ses  otrois, 

22860  ne  laienz  n'avoit  fors  qu^aus  .in. 
quant  la  covine  fu  juree. 
la  roine  graut  demoree 
ne  fist  pas,  ainz  s^en  vint  arriere, 
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mais  ainc  dame  ne  chamberiere 
«866  n'aprißt  qu'ele  avoit  fait  ne  dit, 

car  trop  se  cremoit  de  mesdit. 
Mesire  Oavainz  maintenant 

remanda  la  sade  avenant, 

Andrinete  la  bele  nee. 
as87o  Giffles  li  fier  tost  amenee 

Pavoit  mult  honorablement ; 

et  s'ert  Ift  venuz  erranment 

li  bonz  rois  Artuz  a  cele  eure. 

li  seneschauz  longne  demenre 
S2876  ne  fist  tant  qu^il  i  fu  vennz 

ne  laienz  adont  ne  fu  nnz 

avoec  le  roi  senl  qn'Agrevainz, 

Lancelos  et  mesire  Yvainz; 

n*i  ot  pluz  de  nisnnes  genz.  Fol.  193. 

89880  et  mesire  Gavainz  li  genz 

prist  par  la  main  blanche  et  polie 

la  donce  sadete  jolie 

qni  nn  petit  se  vergonda, 

quant  vers  son  ami  regarda 
22886  et  jeta  vers  terre  ses  iez. 

et  nonpourquant,  quant  il  ert  liex, 

Fesgardoit  j.  poi  d^entravers 

d^unz  iex  mout  sadement  overs. 
Et  mesire  Eez  qui  avoit 
23890  si  grant  joie  qu^il  ne  savoit 

que  dire,  tant  ert  esbais, 

dist  coiement  que  beneis 

fust  li  cors  du  neveu  le  roi 

qui  si  doucement  ot  pris  roi 
22896  de  lui  et  de  sa  douce  amie. 

ne  quidast  que  Diex  Teust  mie 

si  cbier  qu'ensi  le  porveist, 

ne  que  jamais  nul  jor  veist 

sa  douce  amie  el  point  quMI  voit 
22900  dont  Dieu  grant  guerredon  devoit. 
Et  li  niez  le  roi  li  a  dit: 
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cKeu,  Eeu,  ci  n^a  nul  contredit 

c^aquitiez  bien  et  loiaument 

ne  me  soie  et  hastivement : 
82906  en  avant  querez  le  sorpluz.» 

pnis  dist  au  roi :  .cJe  n'i  voi  ploz, 

quant  youz  avez  oi  novele 

de  Eeu  et  de  ceste  pucele 

qu^il  se  yoelent  par  mariage, 
anio  fors  que  lor  faciez  avantage 

isi  grant  que  gre  youz  en  sachent. 

il  voisent  avant  et  si  facent 

ce  por  coi  nouz  sonmes  ensamble, 

car  bien  s'avienent,  ce  me  samble, 
28916  et  sont  assez  de  haut  parage.» 

lors  fist  la  bele  au  roi  homage 

de  la  terre  de  par  son  pere 

et  de  cele  de  par  sa  mere 

c'Ayglinz  tenoit  auques  trestoute. 
22920  mais  li  rois  li  dist  c^avoir  doute 

ne  li  couvenoit  desormais, 

car  il  ne  finera  jamais 

tant  que  sa  terre  ait  en  saisine; 
•  dont  fianca  Eez  la  meschine 
22926  et  ele  lui  sanz  dolouser. 

li  termee  mis  de  Pespouser 

fu  aussi  conme  a  la  quinsaine, 

et  cele  meisme  semaine 

devoit  li  rois  Artuz  yeoir 
22980  ceuz  de  dela  et  porveoir 

conment  huimais  s^en  retomast. 

apres  ses  paroles  tornast 

conment  Giffles  la  suer  eust 

au  Bei  Escanor,  s^il  peust, 
22936  mais  que  ce  fust  par  s^amistance, 

car  autrement  avoit  dotance 

quMl  n'en  sorsist  et  mauz  et  guerre; 

car  ses  lignages  et  la  terre, 

espoir,  tost  se  remouveroient ;  Fol.  198^ 
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ssMo  si  dist  qu^entr'eus  em  parleroient 
a  8on  frere  et  a  ses  amis 
et  par  ce  fd  dl  termes  mis 
pluz  lonz  qu^il  ne  plot,  tel  i  ot. 
mais  eil  qni  bien  faire  le  sot, 

tt946  ce  fu  li  rois.     Ge  jor  lor  mist 
et  li  mires  qui  s^entremist 
du  Bei  Escanor,  se  pena 
tant  de  lui  que  tot  le  sana 
et  fa  em  poi  de  tanz  garis. 

sMßo  mais  de  ce  ne  fii  pas  maris 
li  niez  le  roi  qui  r^ert  sanez; 
et  li  rois  Artuz  qui  penez 
s'estoit  de  mainte  chose  faire 
fist  a  Gtififlet  si  son  affaire 

SM»  c'an  Bei  Escanor  ne  desplut 
.eis  mariages,  ainz  li  plut 
comne  eil  qui  07  avoit 
tant  de  sa  suer  c'auques  savoit 
sa  volonte  et  son  corage: 

sMtto  par  coi  grant  part  de  son  lignage 
B*\  acorda  i^erement. 
de  Tautre  part  pluz  hautement, 
en  noble  cors  n^en  bei  n^en  sage 
n'en  pluz  vaillant  de  son  eage 

22966  ne  le  peussent  nul  lieu  metre 
ne  li  rois  Artuz  entremetre 
ne  s'en  deingnast  por  nule  rienz, 
s'il  ne  veist  que  ce  fust  biens; 
car  chose  ne  daingnast  requerre 

2S970  pour  honme  ne  ou  il  conquerre 
peust  ne  anui  ne  laidure, 
pour  coi  la  besoingne  si  dure 
ne  fu  pas  de  Pautre  partie. 
ainz  fu  la  chose  a  ce  yertie 

29976  que  chascunz  vaut  ceste  besoingne 
et  fa  pris  li  jors  sanz  aloingne 
que  Giffles  prendroit  la  roine 
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et  li  seneschauz  sa  consine 

la  bele  de  Norhomberlande. 
22980  li  rois  au  seneschal  conmande 

qu'il  kiere  ce  qu'il  ert  mestiers 

a  lui  et  a  touz  ses  mestiers; 

et  Eez  dist  que  ja  n*i  pensast, 

mais  que  couvenir  Pen  laissast: 
92986  lors  quist  ce  que  mestiers  estoit. 

la  roine  se  remetoit 

mult  engrande  que  cele  feste 

fiist  devers  li  bele  et  honeste. 
Mais  li  Biaz  Escanors  toz  pris 
22990  ert  de  ce  c^on  avoit  empris 

si  cort  jor  et  si  poi  d^espasse, 

car  aussi  conme  honors  amasse 

touz  bienz  ensamble  par  nature, 

avoit  largesce  tel  droiture 
S2996  sour  le  Bei  Escanor  toz  tanz 

qu^il  estoit  tout  ades  doutanz 

qu^il  n^en  fesist  partout  assez. 

jaznais  nul  jor  n'en  fust  lasaez, 

tant  qu*il  en  eust  le  pooir,  p^i,  194. 

23000  car  ses  bons  cuers  Pavoit  fait  oir 

de  touz  bienz  por  lui  enseingnier, 

sanz  vice  nul  acompaingnier. 
Mais  lors  fn  .1.  poi  derrees 

pour  ce  qu^il  ne  fii  arrees 
23006  ainssi  conme  ses  cuers  vausist, 

car  trestout  alagan  mesist 

por  honerer  genz  qui  vausissent, 

quel  guerredon  qu'il  Ten  rendissent. 
Et  Eez  qui  de  sa  porreance 
28010  avoit  bien  et  euer  et  laissance 

ne  fu  pas  le  jor  desgamis, 

car  par  devant  s'estoit  gamis 

de  toutes  rienz  qui  li  faloit; 

car  ayant  porveant  aloit 
SS016  la  chose  et  en  savoit  partie: 
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pour  coi  il  avoit  avertie 
sa  gent  de  pourcbacier  yiandes 
et  de  mout  de  besoignes  grandes 
c^a  tel  feste  couvient  avoir 

»MO  qui  bien  veut  faire  son  devoir. 

Li  jonrs  de  ceste  feste  vint 

c^a  tez  espousailles  covint 

faire  ce  pour  coi  on  i  fa. 

li  amant  qui  espris  du  fu 

28036  furent  d'amors  covertement, 
au  mostier  honerablement 
s'en  vindrent  pardevant  le  pule, 
la  n'ot  dite  parole  nule 
qui  le  destourbast  de  rienz  nee; 

noso  ainz  fu  a  son  ami  donee 
la  roine  premierement 
et  a  Eeu  s^amie  enssement 
par  sairement  et  par  paroles. 
dehors  refurent  les  Caroles, 

29086  li  deduis  granz  et  li  reviauz. 
dras  d^or  et  paremenz  noviauz 
samiSf  escarlates  vermeilles 
i  trouyissiez  tant  a  merreilles 
que  touz  youz  en  merveillissiez: 

38040  pas  Dieu  tonant  n^i  oissiez 

pour  les  estrumens  qui  sonoient 
qui  mult  grant  noise  demenoient. 

Les  tables  refurent  assises 
et  les  napes  par  desnz  mises 

98046  et  la  yiande  toute  preste, 

par  coi  li  rois  Artuz  s^apreste 
apres  la  messe  de  mengier. 
la  roine  qui  nul  dangier 
ne  fist  de  son  conmandement, 

9S060  s^asist  lez  lui  mult  doucement, 
Andriuete  de  Fautre  part 
a  qui  Eez  mult  souvent  depart 
unz  douz  souzpirs  celeement, 


608 

et  li  annie  dnrement 
33066  que  tant  li  demeure  la  nuis 

et  dist  bien  qu'il  n^estoit  anois 

que  d^atendre  ce  c'on  desire. 

li  rois  Artuz  li  prist  a  dire: 

cEeu,  Eeu,  ceste  part  regardez!  Pol.  194^ 

33060  pour  Dieu,  or  ne  youz  vergondez 

de  regarder  ceste  part  ci ! 

car  il  n^a  pas  .i.  mois,  s'enssi 

tez  genz  voi  trover  cuidissiez 

que  YOUZ,  biaus  ^ire,  en  alissiez 
2S066  pluz  loing  que  je  ne  dirai  ore.» 

cBiaus  sire,»  ce  dist  Eez,  «encore 

ne  sai  ge  liu  por  grant  mal  prendre 

que  je  n'osaisse  bien  emprendre 

.1.  Yoiage  por  youz  trouYer.» 
28070  cKeu,  Keu,  ore  du  controuYer,» 

ce  dist  li  rois,  caillors  youz  tient 

eis  mauz  que  yos  dis  ne  maintient. 

je  cuit  bien  estre  tant  deYinz, 

pour  autre  seroit  li  cheminz, 
33076  biauz  sire,  conme  a  maintenant: 

nU  auroit  nul  desaYenant 

se  YOUZ  en  ce  point  le  faisiez. 

Yers  moi,  biax  doz  sire,  apaisiez 

seriiez  tost  d'un  tel  mesfait, 
33080  quant  par  tel  raison  Tariez  fait.» 
Lors  conmencierent  tuit  a  rire, 

conme  eil  qui  de  duel  et  d^ire 

n^aYoient  desirier  adonques; 

ainz  fu  la  feste  tele  c'onques 
23085  ne  fu  nule  plus  saYereuse 

ne  pluz  bele,  ne  pluz  joieuse 

selonc  les  dames  qui  la  furent; 

car  les  noYeles  ne  corurent 

granment  loinz  en  si  peu  de  tanz, 
23000  car  dames  i  eust  .m.  tanz 

et  damoiseles  enssement; 
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mais  selonc  rapareillement 

con  se  pot  adont  pourveoir', 

ne  peust  nuz  el  mont  veoir 
SS096  nule  feste  pluz  delitable, 

plnz  riche  ne  pluz  honerable 

ne  pluz  plaine  de  biax  aix)rs. 

aprez  mengier  par  ces  desiors 

yeissiez  roubes  desmaler 
28100  et  mainte  bele  route  aler 

de  lour  paremenz  desveetir 

ponr  autres  pluz  nobles  vestir 

et  pour  estre  pluz  cointement 

et  pluz  bei  et  pluz  netement, 
8S10Ö  si  conme  a  tele  feste  afiert; 

car  tele  feste  le  requiert, 

qui  11  vaudroit  faire  son  droit. 

et  eil  adont  en  nul  endroit 

nule  costume  ne  passaissent 
28110  qui  fust  a  faire,  ainz  se  laissaissent 

desireter  une  saison; 

car  chascunz  voloit  par  raison 

les  bones  costumes  tenir 

et  a  son  pooir  maintenir. 
28116       Pour  ce  les  festes  mayitenues 

erent  adonques  et  tenues 
'     em  pooir  et  em  bone  estance, 

car  largesse  en  ert  porreance, 

dont  les  festes  trop  miez  yaloient.  Fol.  195. 

ssiso  li  prince  lors  pensant  n'aloient 

que  d^estre  en  joie  et  en  soulas: 

nuz  n^ert  adont  de  doner  las, 

quels  que  il  fust,  por  qu^il  Peust 

ne  qu'il  elligier  le  peust; 
^3186  et  selonc  que  chascunz  yaloit 

et  pluz  de  bienz  faisant  aloit; 

et  Dix  li  redonoit  du  sien 

si  qu^adonques  i  paroit  bien, 

car  unz  homs  qui  n^osast  doner 

Itoanov  39 
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3A1S0  et  sa  yie  a  son  droit  mener 
füst  anssi  eschiex*  et  honis 
de  touz  bonz  liex  conme  .i.  banis 
qni  a  roubee  une  maifion: 
dont  estoit  largesce  en  saison 

S8186  et  Diex  donoit  les  bonz  assez. 
11  rois  Artoz  qui  ainc  lassez 
ne  fa  de  largesce  en  sa  vie 
ot  a  la  feste  grant  enyie 
que  largesse  i  fust  sonstenue, 

SS140  car  il  dona  en  sa  venue 
a  la  feste  a  ceuz  du  pais 
tant  de  biauz  donz,  toz  esbais 
en  estoit  11  pluz  de  la  terre 
et  dlsolent,  tez  hom  conqnerre 

asi46  devolt  et  terres  et  honors 
et  qne  pltiez  et  deshonors 
serolt  s'il  11  mesarenoit, 
car  nnz  si  bei  ne  se  menoit 
en  faire  honor  et  cortoisie, 

SS160  ponr  coi  sa  gent  mesaalsle 
ne  porroit  estre  par  droiture, 
tant  ert  plalnz  de  bone  aTentore. 
mais  conment  qu'il  fast  des  puceles 
ne  des  dames  ne  des  danzeles, 

23166  Felinete  1  f u  si  jolie, 

si  cbantanz,  si  gaie  et  si  lie 
et  si  bei  s^aloit  deportant 
que  le  pris  en  alolt  portant. 
Li  Blax  Escanors  qui  restoit 

ssiao  a  cele  feste,  se  metoit 

mout  engrant  que  sa  compaignle 
ne  fast  par  doner  mehaingnie, 
pour  coi  11  les  tenoit  de  prez. 
et  menestrel  touz  jors  aprez 

28166  qui  prenolent  de  beles  robes 
n^estoient  pas  servi  de  lobes, 
mais  de  donz  et  nobles  et  granz, 
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car  chascunz  et  chascime  engranz 

esix)it  de  faire  son  devoir; 
23170  de  donner  joiauz  et  avoir 

n'estuet  parier,  tant  en  donerent 

qne  mult  noblement  se  menerent. 
De  dansser  ne  de  caroler 

ne  de  bei  a  la  dansse  aler, 
SS176  de  chanter  bei  et  gaiement, 

de  respondre  amoreusement, 

de  mener  et  joie  et  deduit 

estoient  laienz  si  bien  dait 

c'on  ne  les  em  peust  reprendre,  Fol.  195"». 

SS180  tant  s'i  savoient  tnit  bei  prendre. 
Les  dames  et  les  damoiseles, 

celes  qui  ploz  estoient  beles 

et  qui  miex  avoir  se  savoient, 

celes  greingnor  desir  avoient 
3S186  qu'eles  fiissent  les  plus  joUes 

et  en  ce  point  gaies  et  lies: 

pour  coi  noblement  se  menoient 

et  lor  biax  cors  abandonoient 

a  cele  feste  maintenir. 
S3190  merveilles  ert  qne  sostenir 

se  pooient  de  lassete, 

se  ne  fust  la  grant  volente 

qne  ohascune  avoit  de  la  feste. 

la  coarone  d'or  en  la  teste 
»196  aloit  li  rois  Artnz  chantant 

et  ses  compaingnonz  rehaitant 

de  faire  fesjte  celni  jour. 

en  tel  deduit,  en  tel  sejour 

fu  li  rois  .II.  jors  toz  entiers 
98300  et  li  amant  endementiers 

orent  grant  part  de  lor  yoloir. 

li  rois  Artuz  en  non  chaloir 

ne  mist  Andriuete  la  bele, 

ainz  dist  que  sanz  pluz  de  novele 

SS206  ira  droit  en  Norhomberlande. 

39» 
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a  ses  genz  maintenant  conmande 

ses  oirres  soit  apareilliez. 

Giffles  li  dist:  cSire,  voeilliez, 

s^il  vouz  piaist,  que  j^avoec  vouz  voise 
88210  et  mes  freres,  s^il  ne  vouz  poise. 

li  Biauz  Escanors  i  vendra 

qui  compaingnie  youz  tendra 

en  Norhomberlande  une  piece. 

pourtant,  biax  sire,  qu*il  vouz  siece.» 
asa»   <Je  ne  quit  pas  mainz  en  yailliez, 

Gifflet»,  dist  li  rois;  cconseillez 

en  sui  pieca,  mais  qu^il  li  place.» 

cCertes  n^est  drois  qu'il  vouz  desplace,» 

ce  dist  Gavainz,  cmais  qu'il  le  voeille. 
ssaso  conment  que  mal  voloir  li  sueille, 

noblement  m^en  tieng  apaie, 

car  je  Tai  si  bien  essaie 

que  je  ne  sai  aujord'ui  bome, 

tant  ait  de  prouece  grant  sonme, 
28226  quant  g^i  puis  le  miex  regarder, 

que  je  pour  ma  teste  garder 

osaisse  miex  prendre  de  lui, 

fors  Lancelot;  mais  a  celui 

n^aatirai  honme  vivant. 
28280  mais  du  Bei  Escanor  me  vant 

qu^il  est  biauz  et  sages  et  preuz 

et  c^onors  vouz  sera  et  preuz, 

s^en  vostre  compaignie  vient. 

et  d^autre  part  il  vouz  covient 
28236  mener  bone  gent  avoec  vouz. 

s^ameriemes  bien  entre  nouz 

compaingnie  d^un  bome  tel, 

car  et  as  chanz  et  a  Postel 

doit  sa  compaingnie  estre  amee  Fol.  196. 

23240  sanz  de  nul  estre  diffaniee; 

car  il  n^i  a  que  loiaute, 

franchise  et  debonairete 

et  prouece  qui  le  maintient 
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qui  toutes  ces  vertuz  soztient.» 

S8845        Tout  si  dist  mesire  Gravainz 
et  li  preuz  Giffles  ses  compainz; 
et  fu  si  la  chose  avisee 
et  dn  roi  Artu  devisee 
qne  GKfHes  menroit  sa  compaigne 

23X60  a  la  roine  de  Bretaingne 
et  Andriuete  avoeques  li; 
car  des  .n.  n^i  avoit  celi 
dont  unz  osteuz  ne  vausist  miex. 
et  pour  ce  qu^il  n^estoit  pas  liex 

%{256  que  Giffles  aler  s'em  peust 
si  tost  devant  ce  qu^il  eust 
mises  ses  besoingnes  a  point, 
ne  le  yaut  li  rois  Artuz  point 
avoeques  lui  adont  mener 

38860  ne  Eeu  tant  s*en  seust  pener; 
ainz  dist  c^ayoec  Gifflet  vendroit 
et  compaingnie  li  tendroit 

Dou  Bei  Escanor  murmeler 
ot  oy  quUl  deyoit  aler 

US66  yeoir  sa  fenme,  la  roine, 

yers  qui  tote  autre  ert  orfeline 
de  toute  enterine  biaute 
et  de  doucor  et  d^oneste, 
pour  coi  le  doutoit  a  requerre 

23270  c'ayoec  lui  alast  en  la  guerre. 
Mais  il  i  ot  droite  raison, 
quar  tout  droit  en  cele  saison 
fu  Tamie  Escanor  malade, 
la  douce,  la  plaisanz,  la  sade. 

23276  pour  ce  proier  ne  Ten  yaust  mie, 
et  li  Biauz  Escanors  s'amie 
amoit  pluz  que  nisune  rienz; 
et  por  ce  ne  sambloit  pas  bienz 
au  roi  que  il  le  requesist 

23280  de  la  aler,  car  il  fesist 

sa  volente  selonc  s^esmance, 
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conment  qn'il  en  eust  grevance. 
Mais  il  dist  quMl  n^aferoit  point 

que  [de  ce]  Ton  Pem  priast  point 
S8a86  tant  que  s'amie  fast  pluz  saine; 

mais  8*il  voit  dedenz  la  quiusaine 

qu^ele  fust  tomee  en  sante, 

s'adonques  avoit  volonte 

de  la  aler,  gre  Pen  sauroit; 
28S90  et  81  feroit  ce  qu^il  devroit, 

car  preudonz  doit  par  totes  terres 

cerchier  ies  tornois  et  les  guerres 

par  touz  liex  ou  les  puet  trover 

pour  sa  grant  valor  esprover. 
98M6        Ce  dist  li  rois  priveement 

a  son  neveu  tant  seulement 

et  a  Gifflet  qui  malt  vausist 

que  Ten  son  serorge  desist 

et  priast  de  ceste  besoingne,  Fol.  196^ 

28800  mais  li  rois  dist  que  grant  vergoingne 

seroit,  par  coi  il  s^en  laisserent 

et  par  laienz  se  soulachierent 

avoec  les  autres  de  Postel. 

et  li  Biauz  Escanors  qui  tel 
38806  avoit  le  euer  qu^il  couvenoit, 

de  s^alee  plait  ne  tenoit, 

mais  bien  pensoit  de  cest  afaire 

feroit  ce  que  preudonz  doit  faire. 

son  oncle  avant  en  envoia 
13810  en  son  pais  et  Tavoia 

de  ses  besoingnes  atomer, 

car  mie  si  tost  retomer 

ne  pooit  lors,  por  qu'il  proia 

son  oncle  tant  qu'il  s^otroia 
83816  a  faire  ce  qu^il  li  requist; 

et  eil  vint  en  sa  terre  et  quist  ' 

touz  ceuz  qui  mix  valoir  devoient 

et  qui  pluz  de  granz  bienz  savoient 

et  tout  ce  qu^il  estoit  mestiers 


615 

28890  a  lour  despenz  endementiers 
k'en  Norhomberlande  seroient, 
car  ne  savoit  qH'il  troveroient. 

Et  868  niez  a  cort  demora 
qui  le  roi  Artu  honera 

38886  tout  8i  qne  faire  le  devoit: 
ne  li  rois  Artnz  ne  8ayoit 
pour  chose  qne  nu8  murmelast 
que  li  Biauz  Escanors  alast 
avoec  eulz  en  la  chevauchie; 

83830  mais  ainz  soffrist  grande  haschie 
li  Biauz  Escanors  quUl  n^i  fust, 
car  n^avoit  pas  le  euer  de  fust, 
ainz  Tot  douz  envers  ses  amis 
et  fier  envers  ses  anemis, 

S3836  tel  conme  doit  touz  gentix  homs; 
car  terre  et  fiez  et  mantionz 
mesist  ancois  qu^il  defausist 
a  nnl  honme  qni  li  sesist. 
Et  sa  suer  en  qui  il  avoit 

83840  mult  de  bienz  et  qui  percevoit 

c^Andrieuete  avoit  grant  besoingne, 
proia  son  firere  sanz  aloiiigne 
que  pour  Diu  aidier  li  vansist, 
car  conment  c'autres  li  fausist, 

88846  ele  avoit  en  Ini  grant  fiance; 
et  il  dist  que  nule  doutance 
n^ait  ja  qu'a  cest  besoing  li  faille, 
car  estre  veut,  conment  qu^il  aille, 
a  ceste  fois  en  son  service. 

88860  Andrieuete  qui  n^ert  pas  nice 
as  piez  Pen  chei  humlement 
et  Pen  mercia  doucement. 

Et  li  Biax  Escanors  que  fist? 
de  doner  trestoz  se  refist; 

88866  car  quant  il  seut  c^on  dut  movoir, 
n^espargna  ne  dras  ne  avoir 
ne  palefroi  ne  coupe  gente, 
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biax  joiauz  ne  yaisselemente 

qu'il  ne  donast  as  genz  le  roi.  Fol.  197. 

88S60  tant  en  fist  que  tuit  a  desroy 

le  tindrent  et  a  gprant  merveille. 

aprez  si  que  Ten  s^apareille 

de  chevauchier  au  bien  matin, 

li  rois  Banz  faire  grant  hustin 
28866  fi&t  toursser  et  coffres  et  males. 

parmi  la  terre  de  Norgales 

il  et  ses  genz  s^acheminerent 

et  li  galiot  remenerent 

lor  nez  premier  pres  du  rivage. 
S8870  et  li  rois  ot  par  .i.  mesage 

mandee  la  douce  Genievre 

qu^ele  se  fust  traite  a  Le  Wieyre, 

.1.  chastel  en  la  marce,  droit 

pres  de  mer,  fort  et  bei  a  droit. 
88876        Et  la  roine  qui  fu  tart 

de  la  yenir,  vint  cele  part 

et  tant  la  le  roi  atendi 

qu^ele  conut  quUi  descendi 

a  grant  compaingnie  en  la  cort. 
38880  la  roine  cele  «part  cort 

et  dist  au  roi  avant  que  nuz: 

cSire,  tres  bien  soiez  venuz.» 
Lors  descent  li  rois  et  Tacole 

et  la  dame  qui  n'ert  pas  fole 
88886  yint  a  Gavain  et  si  le  baise 

et  dist:  cBiax  niez,  mes  cors  a  aise 

ne  fu,  grant  tanz  a,  mais  or  sui  . 

pluz  lie  que  pieca  ne  fui, 

quar  vo  venue  me  fait  lie 
38890  tant  que  cointe  en  sui  et  jolie, 

car  de  rienz  n'avoie  tel  fain.» 

lors  vint  a  monseignor  Yyain 

et  a  ceuz  qui  furent  venu 

et  nM  ot  ne  graut  ne  menu 
28396  que  ne  bienveingnast  liement 


617 

et  n^aquellist  si  doncement 

conme  se  chascnnz  fast  du  pere 

qui  Tengendra  dedenz  sa  mere, 

si  que  chascnnz  en  audiance 
S8400  disoit  c'onques  de  sa  vaillance 

ne  fu  dame  ne  ne  sera, 

tant  con  eis  siecles  dnerra. 

Adont  prist  monseingnor  Gavain 

la  roine  parmi  la  main 
2M06  et  yindrent  en  la  chambre  amont 

qui  la  pluz  bele  fu  du  mont. 

li  röis  laiens  se  deshuesa 

et  de  paroles  s'aaisa 

as  dames  et  as  damoiseles 
38410  dont  laienz  ot  assez  de  beles. 
Adont  prist  la  roine  a  dire: 

cBiauz  sire,  humais  sonmes  hors  dUre, 

puisque  yostre  queste  est  finee. 

este  en  ai  mult  mesmenee 
23416  en  dolour  et  en  grant  sossi; 

mais  puisque  tot  sain  vouz  voi  ci 

et  yostre  yolentes  est  faite, 

YO  voie  point  ne  me  dehaite; 

ainz  en  aour  Dien  et  grassi  Fol.  197^ 

33420  de  ce  c^avenu  est  ainssi.» 

cDamCf»  ce  dist  li  rois,  «sachiez, 

je  ne  sui  mie  courouciez 

de  ce  qu'il  m^en  est  ensi  pris, 

car  Gifflet  que  Pen  tenoit  pris 
23436  ai  recouvre  et  une  dame 

qui  est  bele  et  bone  par  m'ame 

et  gentiex  ferne  et  grant  roine; 

et  est  avoec  lui  sa  cousine, 

la  fenme  Keu  le  seneschal, 
28430  qui  est  bele  et  bone  et  loial 

et  fiUe  a  roi  de  haut  parage, 

et  samble  une  sadete  ymage 

de  la  biaute  qui  est  en  li. 
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et  si  nM  a,  dame,  cell 
23436  qui  pour  voaz  veoir  ci  ne  viengne 

et  Gompaingnie  ne  touz  tiengne 

grant  piece  por  tant  qn^il  vouz  plaise.> 

cSire,  n^est  drois  qu'il  me  desplaise,» 

dist  la  roine,  «Diez  m'en  gart, 
23440  ainz  m'est  de  lor  venue  tart; 

et  sachiez,  quant  eles  yennroiit, 

tel  compaiugnie  trouveront 

en  moi  qu'il  lor  devra  soffire. 

je  ne  sui  pas  tant  de  Pempire 
33446  que  de  tez  dames  a  nul  tanz 

fuisse  anuie,  se  .x.  tanz 

en  avoit  en  ma  compaignie: 

ne  sui  pas  si  mal  enseignie.» 
Ainssi  la  roine  disoit 
23460  qui  la  yenue  gouloeoit 

des  dames  qui  venir  devoient; 

et  celes  autressi  avoient 

pris  congie  conme  por  movoir, 

car  li  Biauz  Escanors  savoir 
28466  lour  fist,  ainz  qu^il  s^em  partesist, 

que  Giffles  ne  Patendesist 

que  .viu.  jors  sanz  pluz  et  sanz  mainz; 

et  s'il  n^avoit  destorbier,  ainz 

les  .Yoi.  jors  la  seroit  yenuz. 
23460  en  avant  ne  Patendist  nuz, 

car  adont  lour  seroit  devant, 

s'il  pooit,  .1.  petit  avant, 
.  mais  fust  sa  suer  ayant  meue, 

car  tost  seroit  aconsseue. 
23466        Lors  vint  a  la  Blanche  Montaingne, 

a  la  roine  qni  Pensaingne 

portoit  de  biaute  a  ce  tanz; 

mais  n'ert  mie  si  bien  estanz, 

adont  conme  il  li  fust  mestiers; 
23470  et  ses  amis  qui  volentiers 

fesist  chose  qui  li  sesist 
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li  pria  mout  qu^ele  vausiflt, 

mais  que  ce  fust  par  amor  fine, 

qn^il  alast  aidier  sa  cousine 
23475  ou  li  rois  Artuz  aloit  droit, 

car  ne  li  puet  a  orendroit 

faillir  quHl  n^ait  honte  et  diffame. 

«Gertes,  sire,»  ce  dist  la  dame, 

eil  me  piaist  quant  touz  le  volez;  Fol.  198. 

23480  mais  quant  ensi  youz  en  alez 

en  tel  point,  je  vouz  pri,  demeure 

ne  faciez  de  yenir  en  Teure 

que  Yöstre  guerre  iert  achieTee, 

car  trop  en  seroie  dervee.» 
28486        «Douce  bele,»  dist  il,  csachiez, 

trop  me  seroit  greveus  meschiez 

de  courecier  vostre  cors  gent. 

de  revenir  moi  et  ma  gent 

n'estuet  proier,  car  tost  seromes 
23490  mis  el  retor,  quant  nouz  porronmes.» 

lors  prist  congie,  mais  s^il  seust 

k'ainsi  ayenir  li  deust 

qu41  li  avint,  mout  a  envis 

s^en  fust  partis;  mais  nuz  hons  vis 
S3496  ne  conoist  c^avenir  li  puet; 

mais  a  chascun  soffirir  estuet 

mout  de  besoingnes  qui  avienent 

qui  pas  si  a  souhait  ne  vienent 

conme  a  chascun  mestiers  seroit: 
23600  mais  qui  la  adez  penseroit, 

jamais  jour  ne  seroit  a  aise. 

li  Biauz  Escanors  a  mesaise 

ert  mout  de  cele  departie, 

mais  vergoingne  tenoit  partie 
23506  de  son  euer  qui  le  justicoit 

et  souvent  croire  li  faisoit 

que  s*il  demoroit,  viex,  honis 

seroit  et  si  avilonis 

que  jamais  jor  n^auroit  honor. 
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28610  et  pour  eschiyer  deshonour 

s^em  parti  malt  donteusement 

et  prist  Gongie  mult  doucement 

a  la  roine  et  ele  a  lui; 

mais  n^ot  en  la  chambre  celui 
23615  cui  li  departirs  ne  grevast. 
.    li  Biax  Escanors  ne  trovast 

qui  si  bien  sa  terra  seust 

garder  ne  tel  force  y  eust 

conme  Escanors  de  la  Montaigne: 
236S0  pour  ce  li  pria  sa  compaingne 

et  sa  terre  garder  vausist 

et  que  sMl  Tamast,  qu'il  fesist 

compaingnie  s^amie  douche, 

car  c^est  ce  qu^au  euer  pluz  li  touche. 
2S6S6        Et  Escanors  c^a  courechier 

doutoit  son  neveu  quHl  ot  chier 

plus  que  tout  Pautre  parente, 

dist  quHl  feroit  sa  volente 

et  ne  s^esmaiast  de  s'amie, 
23630  car  il  ne  le  garderoit  mie 

miez  de  lui,  n^en  eust  sossi. 

mais  puis  egaler  s^en  veut  ainssi, 

n'i  a  fors  c'au  chemin  se  mete 

et  tant  de  Paler  s^entremete 
28635  qu^il  et  Giffles  soient  ensamble, 

car  ce  est  li  mix,  ce  li  samble. 
Et  Giffles  qui  ot  porchacie 

granz  genz  por  cele  chevauchie, 

a  grant  plente  de  ses  amis  Fol.  198\ 

28640  s^esmut  au  jor  qui  li  fu  mis 

avoec  Keu  que  pas  ne  haoit. 

et  Andriuete  qui  baoit 

a  faire  savoir  son  couvine, 

en  son  pais  fist  sa  meschine 
23646  aler  a  Bauborc  maintenant; 

et  cele  en  dist  li  couvenant 

du  chastelain  tot  mot  a  mot. 
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Tones  si  grant  joie  en  ot 
qne  de  leece  sauteloit, 

28660  car  en  ce  point  dotant  aloit 
Ayglin  et  si  avoit  raison: 
si  Touz  en  dirai  Pachoison. 

Voirs  fn  qu^Ayglinz  adamagiez 
les  avoit  et  prez  assegiez 

23665  et  donoit  mult  travail  et  paine, 
n*il  n^i  avoit  nul  chievetaine 
que  seulement  le  chastelain 
dont  li  Gonmuns  et  li  yilain 
trop  durement  s^espoentoient, 

SS660  car  de  traison  se  dontoient; 
et  il  r'avoient  bien  apris 
que  se  par  force  estoient  pris, 
il  seroient  mort;  et  ale 
s^en  furent  li  pluz  adole 

«»«*  et  trop  durement  s'en  doterent 
et  le  chastelain  en  reterent 
et  li  dirent  en  audiance 
que  sUl  n'ont  autre  porveance 
et  autre  force  que  il  n'ont, 

93670  encore  si  musart  ne  sont 

qu'il  se  metent  por  lui  a  mort, 
car  li  cuers  a  pluisors  remort, 
puis  qu^il  ne  pueent  de  lor  dame 
savoir  noveles  par  uule  ame: 

SS676  qu^il  fönt  que  fol  qui  s^entremetent 
de  tel  guerre  ou  il  le  lor  metent 
et  sanz  preu  et  sanz  avantage, 
fors  por  avoir  honte  et  damage. 
Se  lor  dame  fust  saine  et  vive, 

33680  ele  ne  fust  la  si  chetive 
c^aucunes  noveles  aprendre 
n^en  deussent,  mais  a  coi  prendre 
ne  s^en  sevent  de  rienz  el  mont. 
cerchie  ont  aval  et  amont, 

SS686  mais  petit  lor  vaut,  ce  lor  samble, 
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et  pour  ce  dient  tot  ensamble 

qu'il  ne  sevent  qu'il  puissent  faire, 

car  trop  se  doutent  de  mesfaire 

envers  Ayglin  ou  vers  sa  niece. 
33690  et  il  ont  ja  une  grant  piece 

fait  du  chastelai  le  voloir, 

tant  que  mult  se  pueent  doloir, 

pour  coi  des  or  pourchaceront 

pais,  sHl  pueent,  et  laisseront 
23696  ceste  guerre  qui  est  vilaine, 

car  trop  laidement  les  sormaine. 
Tout  enssi  li  conmunz  disoit 

au  chastelain  et  Tavisoit 

de  faire  pais  hastivement ;  Fol.  199. 

23600  mais  li  chastelainz  sagement 

les  prenoit  mult  a  enorter 

et  si  tres  bei  a  conforter 

et  si  les  savoit  metre  a  point 

que  bien  souvent  estoient  point 
23606  de  paroles  si  durement 

qu^il  n^acontoient  nulement 

adont  a  Ayglin  ne  a  honme; 

ainz  disoient  ja,  de  col  sonme 

ne  li  charroit,  s'il  ne  rezine 
33610  la  terre  dont  mis  en  saisine 

s^ert  sanz  raison  et  sanz  droiture. 

trop  seroit  granz  mesarenture, 

se  ele  ainssi  li  demouroit; 

mais  ja  Diez  ne  le  soufferoit, 
23616  car  il  en  seroit  mainz  amez 

et  ses  pooirs  mainz  renonmez. 
Si  faites  paroles  disoient 

eil  de  Bauborc  et  maudisoient 

Ayglin  et  Teure  quMl  fu  nez; 
23620  et  Ayglinz  r'ert  tot  forssenez 

et  trop  avoit  au  euer  haschie 

de  ce  qu^enssi  vit  conmenchie 

ceste  chose  et  puis  n^en  pooit 
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venir  a  tel  chief  qu^il  baoit^ 
S36S6  car  du  roi  Artu  ayoit  dote 

et  aloit  pensant  auques  tote 

la  chose  ensi  conme  ele  iroit 

ne  quel  bien  11  conqnesteroit. 

si  dist  qu'il  n^ert  pas  bien  senez 
S8630  de  ce  qn^ainsi  s^estoit  menez; 

mais  n^en  fist  chiere  ne  samblant, 

ancois  aloit  les  cners  emblant 

a  ceus  qui  avoeqnes  lui  fnrent 

qui  mie  son  euer  ne  connurent. 
9S6S6  mais  il  lour  aloit  prametant 

et  donoit  et  la  et  ca  tant 

qu^il  lor  traioit  leg  cuers  des  cors 

et  penssa  conment  .i.  acors 

Yenist  par  barat  et  par  guile 
93640  de  lui  et  de  ceuz  de  la  vile: 

conment  il  les  peust  atraire 

et  sanz  le  chastelain  fortraire, 

car  du  chastelain  se  dotoit, 

pour  coi  senz  et  engien  metoit 
98646  que  ce  fnst  fait  sanz  sa  seue. 

car  se  la  chose  aperceue 

estoit  de  sa  gent  ne  de  lui, 

jamais  n^avendroit  por  nxdui 

a  ce  ou  il  ayoit  baance, 
98660  et  c^estoit  toute  sa  dotance. 

Si  fist  dont  tant  et  tant  dona 

que  ceuz  de  la  vile  mena 

touz  les  pluisors  a  sa  cordele 

et  tant  que  dame  ne  danzele 
98666  n4  fust  adonques  regardee 

que  la  bone  gent  vergondee 

ne  fust  en  la  vile  et  sorprise, 

se  li  chastelainz  ceste  emprise 

n'eust  .1.  petit  coneue.  Fol.  l99^ 

SS660  mais  il  avoit  parole  ene 

a  ancun  qui  vie  menoit 
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tele  dont  le  sozpeccynoit 
d^aucun  fait  dont  s^aloit  dotant. 
s^ala  tant  ca  et  la  gaitant     ^ 

23066  quUl  percut  conment  il  aloit, 
car  cele  nuit  que  Ten  voloit 
trair  la  vile,  sonr  le  fait 
trouva  toz  ceuz  qui  ce  mesfait 
pourchacoient  ne  consentoient. 

23070  car  eil  qui  ce  firent  gaitoient 
la  nuit  por  lor  barat  covrir 
et  quidoient  la  porte  ouvrir 
conme  eil  qui  les  clez  avoient; 
car  Yonet  ne  percevoient 

23676  adont  jqxii  lor  deefist  lor  conte, 
et  tant  lor  fist  anui  et  honte 
quMl  lee  prist  et  emprisona. 
et  Ayglinz  ses  genz  enmena 
qu^il  ot  a  la  porte  defors, 

23680  car  venuz  fu  a  poi  dWors 
a  la  porte  priveement, 
car  entrer  quida  erranment 
dedenz,  quant  Tones  vint  la. 
mais  il  oy  et  ca  et  la 

23685  crier  tray,  tray,  tray; 
et  quant  ceste  parole  oy, 
paour  ot  d'estre  pris  a  Pain, 
car  il  doutoit  le  chastelain 
pour  ce  qu'il  le  savoit  preudome 

23690  et  conissoit  a  la  parsonme, 
se  li  chastelainz  Tavoit  pris, 
il  ne  li  seroit  pas  bien  pris, 
car  male  fin  li  ferolt  traire, 
pour  coi  il  se  prist  a  retraire. 

23605        Et  li  chastelainz  tote  nuit 
veilla  conment  qu^il  li  anuit, 
car  pluz  se  dotoit  que  devant 
et  s^aloit  bien  apercevant 
que  la  vile  n^ert  pas  seure. 
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98700  Pendemain  leya  la  marmnre, 

des  parenz  de  ceuz  qni  estoient 

em  prison,  car  xnult  se  dotoient; 

et  par  ce  i  fa  granz  11  descors 

par  coi  fais  i  fu  unz  acors 
28706  qui  fa  assez  lais  et  vilainz. 

mais  n^en  pot  mais  li  chastelainz, 

ne  pooit  a  Pencontre  aler, 

ainz  li  dist  mult  bien  sanz  celer 

li  conmunz  que  rienz  ne  feroient 
88710  pour  lui  devant  que  mix  saroient 

de  lour  dame  la  yerite: 

sWe  ert  en  vie  et  en  sante, 

car  il  quident  quWe  soit  morte, 

et  se  nouveles  n^en  aporte 
18716  autres,  qu^il  sevent  qu^il  feront 

enyers  lui  le  pis  qu^il  porront 

et  prendront  por  Ayglin  la  guerre, 

car  autresi  li  doit  la  terre, 

se  lour  dame  ert  morte  escheoir.  Fol.  200. 

88790  si  lour  devroit  bien  mescheoir 

dualer  encontre  lor  seingnor; 

et  li  chastelainz  qui  greignor 

corroz  ayoit  qu^il  n^osoit  dire 

n'osa  lour  yoloir  contredire, 
98796  fors  tant  qu^il  prist  .i.  jor  lontain 

por  estre  en  ce  terme  certain 

se  lour  dame  ert  encore  en  yie 

ne  s'ele  a  d'eulz  aidier  enyie 

ne  pour  quele  raison  demeure. 
98780  se  li  chastelainz  a  tele  eure 

ne  les  en  acertaine  miex, 

lour  voloir  fera  conme  ciex 

qui  Fotrie  mult  a  enyis, 

fors  tant  qu^adez  li  ert  ayis 
98786  qu^il  en  deyoit  novele  aprendre, 

et  pour  ce  fist  plus  lonc  jor  prendre 

que  li  conmunz  ne  conssentoit; 

Stcftaof  M 
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car  Ayglinz  si  toz  lee  tentoit 
par  ses  donz  et  par  son  prametre 
88740  c^a  poi  ne  les  fiai  entremetre 
de  tel  chose  dont  il  feisaent 
tel  fait  dont  il  se  repentissent. 

Mais  li  chastelaiiiz  qui  fu  si^efi 
aloit  perceyant  lor  corages, 
28746  per  coi  il  prist  si  lono  le  jor; 
et  sachiez,  si  peu  de  sejor 
fist  puis  d^envoier  see  mesages 
par  mult  de  contrees  sauvages 
et  sa  dame  cerchier  et  qnerre 
38760  pour  conforter  ceuz  de  la  terre. 
mais  adont  enssi  li  airint 
que  li  propres  mesagee  vint 
de  sa  dame  aiiiz  que  nue  des  sienz, 
dont  il  fu  Liez  sor  tote  rieaiz, 
88766  car  trop  s^ert  pris  a  dementer; 
mais  Ayglinz  a  espoenter 
s^em  prist,  qnant  les  novejes  sot 
et  s^en  tint  ponr  nice  et  pour  sot 
de  ce  qn^il  ot  ensi  erre, 
98760  et  dist  mult  ayoit  meserre 
et  que  la  chose  mal  aloit. 
et  Eez  qui  grant  mal  li  Yoloit, 
la  ou  il  ert  pensoit  souyent 
que  se  li  rois  Artaz  couyent 
38766  li  tenoit,  Ayglinz  porqueroit 
tel  chose  qui  li  greyeroit. 

Ainsi  pensis  a  chevauchier 
ayec  Giffiet  qu^il  ot  mult  chier, 
prist  tant  qu^en  une  vile  furent 
23770  ou  les  dames  .i.  petit  barent 
et  reposerent  a  loysir. 
li  Biauz  Escanors  qui  desir 
ayoit  mult  qu'il  fost  ayoec  eulz 
yint  cele  part,  mais  n^ert  pas  seuz, 
98776  ainz  amenoit  de  son  lignage 
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maint  vaillant  home  piea  et  sage. 
Lora  remonterent  es  cheyaoft 

et  alerent  tant  monz  et  yauz  Fol.  200^ 

c^au  roy  ymrrent  qui  les  recut 
tt78o  de  Bretaingne,  si  conine  il  dut, 

car  mult  les  recnt  a  graat  joie; 

et  la  roine  reconjoie 

les  .n.  dames  c^avoeques  vindrent 

qui  bei  et  noblement  se  tindreiit 
tt785  devant  lui  et  si  sagement 

qu^ele  conut  certamement 

qu^eles  furent  beles  et  sages 

et  dist  au  roi:  o^  mariages 

n^estoit  mie  confare  son  euer, 
iSTM  car  ne  peust  a  ms  .i.  fuer 

ses  oeteuz  tant  estre  honerez 

de  .n.  dames  ne  miex  parez. 

oe  dist  li  rois;  <Pour  ce  le  fia; 

mais  quant  fu  ce  que  je  mesfis? 
a87M  distes  le,  foi  que  me  devez.» 

dist  la  roine:  «Fait  n^avez 

fait,  sire,  rienz  qui  ne  me  plaise, 

conment  qu^a  autre  gent  desplaide,» 
Tont  ensi  laienz  s^esbatoient 
»MO  conme  eil  qui  pas  ne  metoient 

lor  cuers  yoleotiars  a  meeaise; 

ainz  se  donoient  joie  et  aise 

Banz  ce  que  nuz  se  mesfeaist 

de  chose  c^a  faire  fßost^ 
asaoft  et  li  rois  Artuz,  entretant 

que  Giffles  yint,  ot  ja  batant 

tramis  Ayglin  .l  meaagier 

et  manda  que  sanz  nul  dangier 

yenist  amender  le  mesfait 
»810  qu^il  ot  lui  et  aa  niece  fait 

et  a  lui  tout  premierement, 

car  bien  set  qu^el  oMunencement 

que  seingnor  du  resne  se  fist, 

40» 
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enyers  lui  trop  lait  se  mesfist 
as8i6  quaot  ne  vint  faire  son  homage, 
car  le  roi^me  et  Piretage 
tient  on  de  son  lige  demaine: 
ponr  coi  il  fet  mal  qui  met  paine 
de  lui  ainssi  desireter; 
38B90  car  vers  lui  ne  puet  contrester 
a  champ  ne  a.  bore  ne  a  vile, 
car  nuz  ne  puet  barat  ne  guile 
maintenir,  ne  Ten  mesayiengne. 
si  li  mande,  ainz  que  pis  en  viengne 
28836  ne  a  Ini  ne  a  son  lingnage, 
li  yiengne  amender  le  hontage 
quHl  li  a  fait  et  maintenant; 
et  il  li  fera  avenant 
tout  ainsi  conme  jugeront 
28880  li  baron  qu^a  la  cort  seront. 

S'il  ne  le  fait,  jamais  bon  sonme 
n^aura  granment  il  ne  si  honme, 
tant  qu41  Paura  mort  et  honi 
et  tout  son  lignage  puni 
S8886  et  touz  ceuz  qu'a  lui  se  tendront 
et  en  son  service  vendront 
n^a  seingnor  le  tendront  de  rienz, 
quar  li  roiames  n^est  pas  sienz ; 
par  coi  eil  feroit  grant  enfance       v  Fol.  201. 

28840  qui  amistie  ne  aliance 

auroit  a  lui  d^ore  en  avant, 
conment  c^aient  ouvre  deyant. 
Et  fist  li  rois  Artuz  savoir 
a  ceuz  qui  terre  ne  avoir 
28846  orent  el  pais  ne  rienz  nee 

que  lour  gent  fast  toute  aunee, 
bien  armee  et  enhameschie 
et  pour  ost  et  pour  chevauchie 
ou  lor  dame  les  manderoit, 
28860  et  qui  ainssi  ne  le  feroit, 
se  li  rois  en  a  la  puissance 
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n'ait  puis  en  rienz  qn^il  ait  fiance 
ne  en  son  cors  ne  en  sa  terra; 
mais  tout  eil  qui  vandront  conqnerre 

»865  Tamistie  au  roi  de  Bretaigne, 
si  facent  tant  qu^il  oie  ensaigne 
qu^il  aient  bien  fait  ce  qn^il  doivent 
ou  autrement  il  se  deeoiyent. 
Et  sachiez  bien  qne  eis  mesages 

28860  fist  adont  as  fox  et  as  sages 
en  Norbomberlande  paonr, 
car  bien  savoient  le  pionr, 
conment  que  fast  au  premerain, 
en  auroient  au  deerrain, 

28866  se  contre  le  roi  se  tenoient 
ne  pluz  la  guerre  maintenoient 
et  perdroient  terres  et  cors: 
par  coi  des  pluisors  unz  acors 
fii  pris  c'a  Ayglin  parleroient 

28870  et  la  pais  mult  li  loeroient 
et  li  feroient  bien  entendre 
que  du  roi  ne  se  puet  deffendre. 

A  Ayglin  vindrent  et  li  dirent 
et  mult  bien  a  savoir  li  firent, 

«8876  quoiqu'il  ait  regne  une  piece, 
il  n^a  force  contre  sa  niece 
n*il  ne  r'ont  autresi  pooir 
dualer  encontre  lour  droit  oir: 
^     de  tant  qu'il  en  ont  fait  lor  poise, 

28880  mais  por  lor  fait  qui  asez  poise 
droit  a  lor  dame  s^en  iront 
et  son  conmandement  feront 
et  li  loent  mult  qu^ainsi  face, 
car  conment  que  li  rois  le  hace, 

23886  il  est  et  si  douz  et  si  franz 
qu^il  seroit  mult  ancois  so£Pranz 
que  cruautez  i  fast  trouyee ; 
et  si  est  bien  cbose  prouvee, 
nuz  ne  li  fait  si  peu  laidure, 


630 

sasM  se  il  tantost  ne  se  menore 

de  venir  a  amendement, 

tantost  n'en  prende  venjement, 

mala  que  c^est  sanz  misericorde : 

ponr  ce  li  loerent  Tacorde 
38896  et  li  dirent  trestnit  enaamble 

que  c'est  tpz  li  mix,  oe  lor  samble. 
Quant  Ayglinz  ot  8e$  ganz  oyes 

et  yit  par  samblant  esbaies 

et  si  de  lui  aidier  retraire,  Fol.  201*». 

88900  ne  sot  a  quel  chief  deust  traire, 

car  li  messagiers  c'a  lui  yint 

li  dist,  bien  oiant  pluz  de  xx., 

que  s^il  ne  fait  entierement 

du  roy  Artu  le  mandement, 
9S906  et  lui  et  touz  las  cdenz  deffie 

et  qu^en  sa  vie  ne  se  fie, 

se  li  rois  Artuz  le  puet  prendre; 

et  il  puet  bien  par  lui  aprendre 

qu^il  n'a  pooir  contre  le  roy. 
28910  si  li  loe  qu^il  preigne  roi 

c^a  honme  Tivant  ne  skatende 

c^au  roi  Artu  luez  ne  se  rende, 

car  s^il  oevre  a  sa  volonte 

il  trouyera  grasse  et  pite 
28916  en  lui,  si  conme  chasounz  trueve, 

car  cbascun  jor  eai  voit  l'espr[u]eye. 
S^ainsi  oevre,  bien  chevira, 

car  encontre  le  roy  n^ira 

sa  niece  de  chose  qu'il  voeille, 
28930  ne  conment  que  de  lui  se  doeille, 

cele  est  si  franobe  et  debonaire 

qu^estre  ne  sauroit  de  mal  aire; 

ainz  croit,  sa  pais  porobaceroit 

et  que  lie  et  joyanz  seroit 
28926  s^ele  le  pooit  pourchacier, 

et  encore  le  tendroit  chier 

se  vers  lui  se  reoonnoissoit« 
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et  Ayglinz  qui  a  ea  pensoit 

que  li  mesages  U  ot  dit, 
t393o  n^osa  metre  nul  contredit 

a  ce  qne  li  pluz  li  loerent, 

car  prendome  a  son  avis  erent. 

d^autre  part  il  se  rayisoit, 

s^il  a  lour  conaoil  ne  taisoit, 
S3936  teaz  li  dist  qn^il  li  ert  amis 

qu^il  li  seroit  fei  anemis. 

ayoec  ce  il  li  dient  bien 

qu^il  ne  se  fit  en  auz  de  rien, 

c'ayoec  lor  dame  se  tendront 
2S940  et  sa  terre  li  deffendront. 

Ayglinz  vit  bien  la  grant  posnee 

et  Puevre  qn^il  avoit  menee 

deyant  ses  iex  li  revenoit 

et  que  Diz  li  guerredonoit, 
38946  mais  qne  c'estoit  honteusement. 

Tolentiers  regardast  conment 

il  se  peust  du  roi  deffendre; 

mais  ce  le  faisoit  de  dnel  fendre, 

[et]  eil  qui  aidier  li  devoient 
98960  et  qui  le  sien  eu  avoient 

dont  riebe  estoient  et  manant, 

li  failloient  de  couvenant 

et  disoient  en  audiance 

qu'il  n^avoit  force  ne  pttissanoe 
28966  enyers  tel  roi;  ainz  fait  folie, 

quant  pluz  vers  lui  ne  s^nmelie. 
N^ait  fiance  en  ses  fermetez, 

em  bors  n^en  viles  n^en  cites 

n'en  genz  n'en  lignage  qn^il  ait,  Fol.  202. 

33980  que  li  rois  Artuz  honte  et  lait 

ne  li  face  et  prengne  par  foroe, 

se  il  son  euer  a  ce  n^efforoe 

qu^il  Toeille  au  bon  roy  obeir 

ou  fors  de  son  resne  fiiir 
38966  ou  nuz  u'en  puet  novele  aprendre. 
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yers  le  roi  Artu  nuz  hom  prendre 
ne  se  puet  de  si  faite  ouvraingne, 
qui  au  deerrain  ne  s'en  plaingne 
et  qui  n^en  soit  rons  et  quassez. 

98870  d*antre  part  chascunz  trespenssez 
est  mnlt  et  chargiez  de  son  fait, 
car  por  lui  se  sont  tant  mesfait 
qae  durement  s^en  espoentent; 
car  a  ce  que  mesfait  se  sentent 

88976  vilainement  pluz  qu'il  ne  doivent, 
connoissent  il  et  apercoivent 
qu'il  en  anront  mnlt  a  soffrir, 
mais  il  iront  lor  dame  offrir 
Tarnende.    Savez  toüz  quel  gage? 

S8980  cors  et  avoir  et  hyretage: 

n^en  feront  autre  connoissance. 
mais  il  ont  adez  esperance 
qu^de  en  ait  merd  et  pitie 
et  en  avant  Tanemistie 

S8M6  de  lour  dame  ne  porqnerront, 
se  Dien  piaist,  ainz  porchaceront 
Tamour  et  de  Ken  et  de  li 
et  serviront  conme  celi 
qui  est  lor  dame  souveraine 

28990  et  de  lor  terre  et  de  lour  raine. 
Ayglinz  ot  le  euer  esperdu, 
car  bien  yit  qu^il  ot  tot  perdu 
quant  eil  meismes  li  faloient 
qui  par  devant  flätant  Taloient 

28996  et  oingnoient  de  lor  paroles 
et  tenoient  les  genz  a  foles 
qui  de  son  mal  le  reprenoient; 
car  si  faites  genz  les  prenoient 
de  tout  mal  £Edre  et  porchacier 

24000  et  li  faisoient  conmencier 
souvent  tez  choses  ou  pais 
dont  de  bones  genz  ert  hais. 
Et  pour  ce  que  tez  genz  creoit 
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et  les  preudonmes  mescreoit, 
tioo6  fd  il  tont  amssi  triboules, 

dont  il  parfa  si  adolez 

que  mot  ne  dist  d'nne  grant  piece; 

ainz  pensoit  adez  a  sa  niece 

ou  point  n'avoit  fait  son  devoir. 
Moio  pnis  dist:  cYoirement  dist  on  voir: 

mtilt  remaint  de  ce  qne  fox  pensse. 

ma  folie  et  ma  negligensse 

et  li  fols  conseuz  que  j'avoie 

m'ont  mis  en  dolereuse  voie. 
Moiö  maiB  raisonz  est,  qui  mal  atise 

et  sieut  tant  male  covoitise 

qn'il  se  met  en  sa  ponrveance, 

qii'il  Pen  viegne  grant  mescheance. 

mais  fox  ne  set  devant  qn'il  prent  Fol.  202^. 

340S0  et  que  Pen  Penseigne  et  reprent 

du  malice  de  sa  fausse  oevre, 

car  touz  vilainz  fais  se  descoevre, 

coi  qu41  soit  celez  longuement.» 

adont  plora  mult  tendrement. 
S4026        Aprez  a  Beaubourc  enyoia 

.1.  Chevalier  qui  s'avoia 

la  ou  il  sot  le  chastelain 

qu'il  ne  trouva  mie  Tilain, 

quant  il  aprist  c'on  li  mandoit, 
M080  car  Ayglinz  si  li  demandoit 

pais  et  amor  d'ore  en  ayant 

et  qu'il  s'aloit  bien  percevant, 

miex  li  fnst,  s^il  Peust  creu; 

mais  par  tez  genz  Pa  mescreu 
Mow  c*a  lui  n'a  soi  ne  sont  loial, 

ainz  sont  et  faus  et  desloial, 

par  coi  Pen  est  mal  avenu. 

mais  qui  de  senz  se  troeve  nu, 

bien  li  em  puet  mesavenir; 
M040  mais  quoiqu'il  ait  fait,  se  yenir 

yoloit  vers  lui,  gre  Pen  sauroit. 
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car  de  conseil  mostier  auroit. 
Et  s'il  li  piaist,  Ayglinz  veodra 

tele  partie  qu'il  vandra 
84M6  parier  a  lui  priveement, 

Yones  qui  le  mandement 

07,  percut  bm  le  covine; 

per  coi  cele  part  s'achemine 

et  erra  tant  c*as  loges  vint 
24060  d'Ayglin;  durement  liez  deyint 

qii'il  yit  adont  amoliier 

et  de  euer  si  humeliier 

c^a  paines  pooit  dire  mot. 

mais  Yones  qui  franc  euer  ot 
34066  en  ot  pitie,  si  U  dist  tant 

qu'il  ne  se  yoist  de  rienss  dotaot, 

ponr  qn^l  voeille  a  son  loa  ouvrer; 

mais  voist  m  roy  Artu  Hvrer 

et  terre  et  cors  et  quan  qn'il  a: 
14060  cEt  je  YÖuz  di,  sire,  de  la 

ne  me  movrai,  s'on  ne  m'en  ohace, 

devant  que  je  vostre  pais  face ; 

mais  c'ert  a  Ken  premierement 

et  au  roi  Arta  enssement 
34066  vers  qui  ma  dame  m'aidera; 

car,  je  croi,  pour  moi  en  fera 

tant  que  bien  youz  em  perceyresi; 

et  tant  ferai,  vo  pais  aarez, 

se  YOUZ  en  ourrez  a  mon  los.» 
24070  «Gertes»,  dist  Aygltna,  »ja  si  os 

ne  quier  estre  que  je  desdie 

rienz  nule  que  vo  bouche  die.» 
Adont  fn  mandez  Brandeiis, 

li  sire  de  Tille  del  Lis, 
34076  qui  en  ce  mesage  ert  venuz; 

et  il  parloit  si  bien  que  nuz 

ne  fesist  tel  besoigne  miex: 

et  pour  ce  c^adont  en  ert  liex 

avoit  il  dit  si  fierement  Fol.  203. 
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Moeo  8on  mesage  et  si  sagemoit 
qu'il  en  forent  tot  esbahj; 
car  chascunx,  a  oe  qu'il  oj, 
pensoit  bian  qu'Ayglinz  perdroit  tc 
pour  coi  nM  ot  j.  si  estout,. 

M086  ainsi  con  je  vonz  ai  conte, 
qui  ainc  puis  eoat  rolente 
d'avoir  encontre  le  roj  guerre. 
et  fist  Ayglinz  por  oonsdl  qnerre 
Brandeliz  demorer  »n.  jora; 

Mow  maij9  bien  vouz  di  qne  sea  sejors 
ne  fa  pas  bb  logee  n'as  trez; 
ainz  s^en  fd  a  Bauborc  entrez 
ou  li  chastelainfl  l'onnera 
de  euer  tant  qa41  i  demora. 

Mo»6  mais  qnant  fu  lemandez,  en  Teure 
vint  as  tres,  sanz  faire  demeore, 
sag  son  cheyal  esperonant, 
et  trouya  lors  mnlt  d^avenant 
en  Ayglin  qni  s'umelia. 

Mioo  et  li  chastelainz  dit  li  a: 

cBiauz  sire,  sanz  antre  desroi, 
Ayglinz  la  volonte  le  roy 
yeut  faire  tot  outreement 
et  aler  a  loi  dottoemeat 

um  et  faire  quan  qn'il  li  plaira; 
car  ja  rienz  ne  li  desplaira, 
ce  dist,  que  li  rois  Artoz  voeiUe, 
conment  que  ma  dame  Pacueille. 
Mais  deyant  lui  dir«  youz  voeil 

34110  que  son  malice  et  son  orgoeil 
ont  a  poi  ma  dame  honie 
et  li  a  pluz  fait  felonnie, 
biauz  sire,  que  mestiers  ne  fust. 
mais  li  cuers  ma  dame  de  fast 

34116  n'est  pas,  si  ü  omolieronmest 

sMl  piaist  a  Diu,  et  tant  fercMunes, 
c^une  bone  pais  en  sera, 
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car  ma  dame  ne  pensera 

que  je  li  conseillaisse  rienz 
34190  ou  ne  fast  s'onors  et  ses  bienz.» 
Dist  Brandeiis:  cBien  est  ainsi, 

mais  que  pluz  i^e  demoronz  ci, 

car  je  n'ai  mestier  de  sejor ; 

ainz  m'atent  on  de  jor  en  jor, 
24186  pour  coi  haster  me  couvendra; 

et  Ayglinz  ayoec  moi  rendra 

et  Youz  aossi,  se  m'en  creez.» 

«Sire,  ja  ce  ne  mescrees,» 

dist  Yones,  cque  nouz  faconmes 
fliiso  tel  sejor  que  nouz  ne  movonmes 

de  Bauborc  droit  a  rajomee, 

si  feronz  no  droite  jomee : 

s' Ayglinz  ne  faut  de  covenant.» 

«Yonet,  tel  desavenant,» 
2«i8ö  dist  Ayglinz,  «ne  quier  jamais  faire; 

jamais  ne  me  quier  tant  mesfaire.» 
Lors  prist  Ayglinz  a  se  gent  toute 

congie  et  ne  vaut  qu^en  sa  route 

alast  honme  de  son  lingnage  Fol.  203^ 

24U0  cW  cheyalier  vaillant  et  sage 

et  .n.  sienz  escuiers  sanz  pluz. 

li  chastelainz  tot  le  sorpluz 

mena  de  gent  c'a  cort  alerent. 

la  nuit  a  Bauborc  hostelerent 
24146  tant  que  ce  yint  au  bien  matin 

ke  sanz  cri  faire  et  sanz  hustin 

s^apareillerent  gentement 

et  chevauchierent  droitement 

la  ou  li  rois  Artuz  estoit 
24160  qui  durement  s'entremetoit 

de  genz  et  de  yitaille  querre 

por  Norhomberlande  conquerre 

et  rendre  a  Foir  c^on  le  toloit; 

et  pour  ce  pourchacant  aloit 
24166  mult  de  cboses  qui  li  faloient; 
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et  li  compaingnon  qui  aloient 
eheste  chose  a  lor  cuers  metant, 
aloient  mult  le  roi  hastant 
qne  Tost  se  mesist  a  la  voie. 

84160  mais  Brandeiis  an  roi  enroie 
.1.  sien  yallet,  ainz  qu'il  yenist, 
et  li  manda,  plait  ne  tenist 
de  ceste  guerre  de  rienz  nee, 
car  devers  Ayglin  est  finee. 

34166       Li  cbastelainz  Pamene  pris 
de  Bauborc,  unz  hon  bien  apris 
et  qui  loiaument  s'est  menez 
el  pais  et  adez  penez 
de  maintenir  le  droit  sa  dame. 

M170  et  li  rois  a  dit  que  snz  s^ame 

c^on  doit  bien  amer  .i.  tel  honme. 
cSire,»  dist  Eez,  «de  si  a  Ronme 
n^a  .1.  pluz  loial,  ce  sachiez, 
ne  qni  tant  ait  de  granz  meschiez 

24176  soaffert  poar  maintenir  droitnre.» 
«Biaus  sire,  il  ait  bone  aventure,» 
ce  dist  Oavainz  qui  fu  d'encoste; 
<on  doit  bien  amer  .i.  tel  hoste 
qui  Fa  en  sa  terre  et  chierir 

S4180  et  ses  fais  doublement  merir.> 

Li  rois  fii  liez  quant  de  s'emprise 
ot  si  bone  nouvele  aprise 
egaler  avant  ne  Ten  covient. 
a  son  conseil  maintenant  yient 

34186  et  fist  yers  ses  genz  son  devoir, 
et  eil  qui  congie  vaut  avoir 
le  prist  et  li  rois  li  dona. 
aucunz  ses  genz  en  remena 
tout  droit  yers  son  pais  arriere: 

^190  autres  y  ot  qui  par  proiere 
redemorerent  a  la  court. 
lendemain  la  noyele  acourt 
c^Ayglinz  yient;  Brandeiis  Tamaine« 
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si  se  tint  adont  a  grant  poine 
S4196  de  plourer  la  donee,  la  bele 

Andrieaete  fk)r  la  noTele 

qui  li  fü  donce  et  graciense, 

et  diflt  c*onques  n  eureuBe 

ne  qnida  estre  a  nis  .i.  tanz.  Fol.  204. 

Msoo  le  chasteläm  en  sot  .n.  tanz 

de  gre  c^a  nul  qu'de  conoisse, 

car  trop  a  trayail  et  angoisse 

endure  por  s^onor  garder; 

et  s^ele  nU  set  n^arder, 
Msoft  ele  ouYrerra  TÜainement. 

mais  ele  dist,  procainement 

si  hantement  li  merira 

qne  ja  blasmee  n'en  sera. 
Et  Ayglinz  adont  fü  yennz 
24S10  a  la  cort,  mais  kdenz  ainc  noz 

ne  li  fist  ne  samblant  ne  chiere 

qui  sa  compaingiiie  eust  chiere; 

ancois  fa  assez  mesmenez 

et  puis  pris  et  emprisonez 
S4ai6  c^ainc  li  rois  ne  le  Taust  ojr: 

et  ce  le  fist  si  esbahir 

qu'il  cuida  estre  mors  du  tont. 

et  Yones  qui  savoit  mout 

d^onor  et  de  bien  et  de  senz 
84230  regarda  en  toz  les  asseiiii, 

pnisqu^il  fu  laienz  ooneue, 

conment  li  rois  fust  esnoieuz 

vers  Ayglin  d'aoeune  pitie. 

et  Eez  qui  de  graat  amisiie 
24325  Tamoit  mult  por  ce  qu.^il  savoit 

que  loial  euer  vers  lui  •avott, 

ne  li  vaut  rienz  nee  esoondire; 

ainz  li  prist  devant  toz  a  dire: 

«Chastelainz,  cousez  et  tailliez: 
24380  je  sui  trestouz  apareilliez 

de  faire  vostre  volente.» 
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U  rois  Artnz  acreante 
li  a  aussi  qu^il  Pen  croira. 
sa  dame  ne  V&x  mescroira, 
Mt86  ce  dist ;  ja  n^ert  jor  fid  chetive, 
car  ne  croiroit  por  rien  qoi  yive, 
fesist  rienz  dont  il  fust  repris. 
et  li  chastelainz  alors  pris 
conseil  a  monseingnor  GhbTain: 
84940  par  lui  et  par  mesire  Tvain 

pourchaca  qu'Ayglinz  a  pais  vint. 
hom  liges  sa  nieoe  devint- 
et  sa  terre  li  deUvraf 
meismes  la  sieue  livra 
24345  a  Ken  pour  faire  son  roloir. 
mais  ce  qui  plus  le  fist  doloir 
ce  fa  qu^il  li  bailla  hostages 
de  rendre  couz  et  toz  damages 
que  Kez  li  vaudroit  demander. 
a4S6o  mais  Ayglinz  dist  que  conmander 
'pneent  hmnais  il  et  sa  niecef 
car  toute  chose  qui  li  sieoe 
fera,  ce  dist,  d^ore  en  avant; 
car  il  se  ra  bien  perceyant 
UM6  qa'il  a  ouvre  vilainement 
et  meserre  si  laidement 
a  ce  qu^il  conoist  qu»  oe  monte 
c'on  ne  li  puet  trop  faire  honte, 
car  il  l'a  trop  bien  desenri.     .  Fol.  204»». 

M9M  mais  conment  qu*il  ait  messervi, 
il  dist,  si  bien  Famendera 
que  li  seneschauz  Pamera 
et  sa  niece  ainz  que  li  anz  pace 
pour  qu^il  ait  tant  de  vivre  espace. 
s«M6       Quant  Tones  ot  pourchacie 
ceste  pais  a  quelque  haschie, 
sa  dame  prist  et  Keu  ensamble 
et  lour  dist  ce  que  bien  li  samble: 
ce  fu  qu^il  voisent  oorendroit 
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MSTo  yers  le  roi  de  Bretaingne  droit 
et  qu^il  li  ieucent  tel  demande 
qu^il  s^en  voist  en  Norhomberlande 
et  li  Biauz  Escanors  aosi, 
et  qu'ü  n*i  ajoingnent  nul  si 

24876  quMl  ne  soit  fait  tot  maintenant. 
Andrienete  dist:  «Avenant 
sera  qui  faire  le  porra.» 
dist  Yones:  cDame,  il  sera 
bien  fait,  se  mesires  le  veut, 

24380  et  je  croi,  point  ne  le  diBsveut.» 

Dont  dist  Eez  qu^il  avoit  bien  dit, 
ne  la  bele  n^i  mist  desdit, 
ainz  firent  tant  et  tant  tanerent 
le  roi  Artu  qn'il  Tenmenerent 

84386  a  Banborc  lui  et  la  roine. 
li  Biauz  Escanors  sa  cosine 

■ 

n'escondi  pas,  quant  il  aprist 
conment  ceste  besoingne  prist. 
il  et  Oiffles  s*en  vinrent  la, 

24290  mais  lor  genz  arriere  en  ala, 
fors  ceuz  qu^il  voloient  mener. 
li  seneschanz  qui  bien  pener 
se  savoit  de  faire  une  feste 
le  fist  si  bele  et  si  honeste 

94296  conme  nuz  peust  deviser. 
mais  Eez  em  prist  a  aviser 
Tonet  qui  ala  .devant. 
eil  fist  querre  arriere  et  devant 
tout  ce  dont  il  mestier  avoient 

84S00  et  Eez  r'avoit  genz  qui  savoient 
bien  une  tel  feste  ordener. 
si  les  fist  avoec  lui  mener, 
pour  coi  la  feste  valu  mix; 
et  quant  il  refa  tanz  et  liex 

24806  que  Eez  ot  pris  toz  ses  honmages 
et  fait  tant  as  fox  et  as  sages 
que  la  terre  fn  en  bon  point, 
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li  Biax  Escanors  en  ce  point 

prist  congie,  Gifflet  enmena. 
S4810  li  rois  Artus  malt  se  pena 

de  loi  retenir,  mais  ne  pot, 

car  noveles  oyes  ot 

qui  mult  durement  li  desplurent 

n^an  roi  Artu  mie  ne  plurent, 
«4815  pour  ce  c'aler  l'en  covenoit, 

ne  Oiffles  mie  n^oimenoit 

sa  fenme;  ainz  le  tint  on  si  court 

qii'ele  demora  a  la  court 

tant  que  Oiffles  fd  reyenus.  Fol.  205. 

«««0  mais  je  vous  di  bien  c'onques  nus 

.ne  mist  tel  trayail  ne  tel  paine 

en  son  lige  seingnor  demaine 

honerer  que  Kez  fist  adont, 

car  ja  ne  pensast  rienz  el  mont 
241U5  que  se  sires  li  rois  vausist, 

qu'il  ne  porchacast  et  iesist 

qu'il  Peust,  s'il  le  peust  faire. 

onques  hom  de  pluz  noble  afaire 

ne  fa  de  bei  doner  a  touz, 
«4S80  car  tant  fu  de  largesce  estoz 

c'a  celui  qui  ne  yoloit  prendre 

ce  qu*il  donoit  por  lait  reprendre 

ne  couyenoit,  loinz  alast  pluz: 

aussi  con  se  touz  bienz  fust  pluz 
948S6  le  donoit  Eez  li  senescbaus; 

mais  tant  estoit  ardanz  et  cbauz 

de  faire  tot  qnan  qu*il  seust 

c'au  roi  n^a  son  neyeu  pleust 

qu'il  ne  s*en  fiast  en  nule  ame, 
MMo  ne  riens  qui  sesist  a  sa  däme 

n^entr^obliast  qa*il  ne  fesist, 

quan  qu^l  seust  qu^ele  yausist, 

s^on  le  peust  por  nul  cost  faire. 

la  fu  il  de  tres  bon  affaire 
S4846  et  cortois  as  fox  et  as  sages; 
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la  fa  atempres  ses  corages, 

car  n'oYToit  rien  qiie  par  mesnre, 

fors  qu'il  donoit  a  desmeeure 

tant  qne  chascunz  ert  esbais 
M860  en  quel  liu  ne  en  qnel  pais 

trouva  les  biax  donz  qu'il  donoit 

ne  dont  si  granz  avoirs  venoit. 

Ghascunz  Ten  donoit  mult  grant  pris. 

li  rois  Artuz  qui  garde  pris 
a4Sö6  s^en  estoit  dist  celeement 

qne  se  sa  langue  seulement 

ne  fast,  ainc  tez  hon  ne  fn  nez, 

si  larges,  si  abandones 

a  toz  bienz  qne  nuz  puet  comprendre; 
24S60  se  s^orde  langne  ne  fast,  prendre 

ne  si  peust  princes  ne  rois 

yers  lui,  ne  sanroit  les  arrois 

nnz  home  d^une  feste  parer 

ne  de  son  seingnor  honerer. 
34866        Et  Eez  qai  point  ne  se  lassoit 

de  ceuz  honerer  qu'il  penssoit 

et  savoit  que  bien  le  valoient, 

en  fist  tant  qae  tot  s'en  aloient 

loant  li  grant  et  li  menor; 
34370  mais  nns  n'osast  penser  Ponor 

qn'il  portoit  monseingnor  Gavain, 

Lancelot  et  mesire  Yyain 

et  les  compa'ignonz  qui  la  furent. 

tant  en  fist  c^a  poi  ne  s^en  durent 
34875  estre  courecie  et  disoit 

chascunz  que  pas  bien  ne  faisoit, 

car  por  noient  estrauge  fussent 

ne  bien  ne  honor  ne  seussent, 

il  em  parfaisoit  trop  d^assez  Fol.  205*». 

34880  si  que  chascunz  en  ert  lassez. 
Li  seneschauz  mult  honera 

le  roi,  tant  conme  il  demora 

et  ses  genz  en  Norhomberlande ; 
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raais  ne  r^estuet  faire  demande 
MS86  d^Andrienete  qu'ele  refist, 

quar  trop  durement  se  refist 

de  faire  partout  son  deroir. 

cele  fist  bien  adont  savoir 

qu'ele  estoit  tres  bone  et  tres  bele, 
MMo  n^onques  mais  nne  jorencele 

ne  recut  tel  grasae  a  nnl  jor. 

quant  li  rois  ot  pris  son  sejor 

en  la  tenre  tant  qn'il  vant,  onqnes 

ne  yaust  plnz  demorer  adonques 
M8M  ne  por  amor  ne  por  proiere, 

n'onqnes  ne  yaat  laisser  «orriere 

ne  le  seneschal  ne  s'amie; 

ainz  dist,  ne  remaindroient  mie, 

du  chastelain  i  a  assez, 
MMo  puisque  li  contens  est  passez 

et  que  la  terre  est  bien  seure 

ou  n4  a  granment  de'lui  eure. 
Adonques  firent  enmaler 

et  le  charroi  deyant  aler; 
MM6  et  quant  ce  yint  a  Vendemain, 

li  rois  07  messe  bien  main, 

puis  se  mist  il  et  sa  compaingne 

el  chemin  dualer  em  Bretaingne 

et  fist  tant  c'a  Earlion  yint 
iuio .  ou  tenir  grant  cprt  li  couyint, 

et  porta  courone  en  sa  teste; 

et  fu  noble  et  bele  la  feste 

et  de  trestoz  bienz  plentiveuse, 

car  la  genz  ert  trop  merveilleuse 
S4416  em  Bretaigne,  de  gprant  largesse 

et  d*aquerre  honor  et  prouece. 
Et  li  Biauz  Escanors  alez 

s^en  ert,  durement  adoles 

pour  s^amie  dont  il  07 
iM»  tel  chose  qui  mult  Pesbalii 

et  dont  se  gent  fu  mult  irie; 

41  ♦ 


644 

car  il  ot  apns  qu^enpirie 

ert  du  mal  puls  qu^il  s^em  partd, 

dont  a  poi  que  ne  li  parti 
14486  li  cuers,  tant  s^en  aloit  dotant; 

et  pour  ce  s^ala  mult  hastant 

de  chevaucliier  cele  part  droit, 

ne  Oiffles  en  nis  nn  endroit 

ne  le  vaut  laissier  .1.  seul  pas, 
84480  ainz  passerent  mai[n]t  divers  pas 

d^aygue  douce  et  de  mer  salee 

tant  qa*il  yindrent  a  Hayrelee, 

el  chief  de  la  Blanche  Montaigne. 

la  troverent  Martin  d'Espaigne, 
84486  .1.  mesagier  a  la  roine, 

et  eil  dist  Gifflet  le  covine 

de  sa  dame  qui  morte  estoit, 

laquel  mors  le  pais  metoit 

en  grant  dolour  et  en  sossi.  Fol.  206. 

84440  et  Escanors  en  estoit  si 

tormentez  quUI  moroit  de  duel, 

car  il  dist,  ses  niez  a  son  voel 

moroit,  sHl  ooit  ces  noveles, 

de  quoi  dames  et  damoiseles, 
84446  Chevalier  et  conte  et  baron 

et  tont  eil  de  la  environ 

en  ont  tel  paor  que  c^est  rage, 

car  seingnor  si  franc  ne  si  sage 

n^auront  mais  nul  tanz,  s*il  le  perdent; 
34460  pour  coi  de  ceste  mort  s^esperdent 

qu'il  n^en  preAge  tel  duel  au  euer 

dont  son  cors  voeille  jeter  puer. 
Tez  noveles  dist  li  mesages 

a  GKfflet  qui  mult  estoit  sages; 
M466  et  sanz  faille  il  li  disoit  voir 

de  ce  que  nuz  hon  nez  avoir 

ne  peust  plus  chiere  s^amie 

con  li  Biauz  Escanors  qui  mie 

mainz  de  lui  s^amie  n^amoit 
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a44«o  et  tant  c'on  Ten  mesaamoit 

de  ce  quUl  Pavoit  si  tres  chiere. 
mala  en  sa  douce  amie  chiere 
ne  trouYoit  mie  que  hair 
le  deust  par  droit,  car  oyr 

M466  ne  peust  de  li  rienz  que  bien. 
avoec  ce  c*ainc  si  bele  rien 
de  fenme  a  cel  tanz  ne  vesqui 
n'onqnes  el  monde  ne  nasqui 
pluz  douce  ne  pluz  amiable, 

84470  pluz  sage  ne  plus  agreable 
ne  pluz  plaine  de  bones  mors 
ne  qui  miex  amast  par  amors 
tont  ce  qu'ele  devoit  amer, 
mais  que  c'ert  de  euer  sanz  amer: 

24476  par  coi  ce  n'ert  mie  merveille, 

quant  de  toz  bienz  n'avoit  pareüle, 
se  ses  amis  en  ert  espris; 
car  nuz  jamais  c^onor  et  pris 
n'acueillist  en  sa  compaignie, 

34460  tant  ert  de  toz  bienz  enseingnie. 
Et  pour  ce  en  estoit  li  pais 
si  tristres  et  si  esbais 
que  conseillier  ne  se  savoient; 
mais  d^autre  part  paor  avoient 

34486  que  greingnor  perte  ne  fesissent, 
c^ert  de  ce  quUl  ne  perdesissent 
le  seingnor  qui  les  maintenoit 
et  qui  les  biax  donz  lor  donoit 
et  qui  les  tenssoit  envers  touz. 

24490  car  en  toz  auz  nus  si  estouz 
n'estoit  qui  lor  osast  mesfaire, 
tant  fust  preuz  ne  de  graut  afaire. 

Et  pour  ce  ses  genz  s^en  doutoient 
conme  eil  qui  seur  estoient 

24496  que  dolors  li  seroit  voisine, 
quant  il  aprendroit  le  covine 
et  la  mort  de  sa  chiere  dame 
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en  qui  mis  avoit  cors  et  ome. 

Et  Giffles^qui  sot  ces  noveles  FoL  206^. 

24600  qui  point  ne  li  estoient  beles 

en  ot  au  euer  trop  grant  grevance; 

car  du'  Bei  Escanor  doutance 

aToit  que,  se  Pen  li  desist, 

que  de  dolonr  ne  s^ochesist: 
MB06  pour  coi  fist  la  chose  celer, 

fors  tant  c'aucun  a  murmeler 

em  prenoient  tot  ooiement, 

et  Gifdes  aloit  doucement 

le  Bei  Escanor  confortant. 
14610  apres  recheyauchierent  tant 

qu^il  s'en  yindrent  a  une  vile 

trop  bien  seant  an  j.  fort  ille, 

close  a  biax  murs  bien  de  .m.  paire. 

li  Biaiiz  Escanors  son  repaire 
34616  avoit  laienz  avoec  s^amie; 

mais  adont  ne  Vi  trouva  mie, 

car  .vm.  jors  ert  morte  derant 

et  .X.  lienes  portee  ayant 

en  une  mult  riebe  abeie 
M6S0  la  ou  ele  fn  enfouie 

pour  ce  qu^ele  s^i  ert  donee« 

Escanors  qui  dolor  menee 

en  ayoit  tant  que  c^estöit  rage 

se  r*ert  mis  adont  el  voiage 
24626  et  fist  tant  qu'au  descendre  yint 

son  neveu  qui  dolenz  devint 

quant  yit  conment  la  chose  ala: 

en  une  chambre  devala, 

trop  grande  dolor  demenant. 
246S0  Giffles  le  aiui  maintenant 

et  Escanors  qui  Tapela: 

eil  li  dist,  point  ne  li  cela, 

tot  ensi  con  la  chose  aloit 

dont  mult  durement  se  doloit, 
24686  fors  tant  qu*il  dist:  <C!hose  est  conmune 
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de  morir  chascun  et  chascüne 

au  jour  qui  11  est  destine. 

n'i  a  si  bei  ne  si  bien  ne, 

si  bele  dame  ne  si  sage 
M640  qu'il  ne  conviengne  a  cest  pasi^e 

demorer,  quant  la  mors  li  vient. 

et  puis  qn'enssi  eetre  couvient, 

eil  fait  nicete  et  folie 

qui  s^en  done  melancolie 
84646  ne  riote  qu'il  ne  coviengne, 

dont  mauz  ne  dont  destorbiers  viengne.» 
Quant  li  Biax  Escanors  apris    ' 

ot  ensi  conme  il  li  ert  pris, 

onques  si  grant  duel  ne  fist  nuz. 
«4660  Oiffles  c'avoec  lui  fu  yenuz 

le  prist  mult  bei  a  conforter 

et  ses  oncles  a  enorter 

qu^il  eust  senz  et  abstenance, 

par  coi  ne  fesist  contenance 
34666  dont  il  peust  estre  repris, 

car  hauz  hon  ert  et  de  grant  pris: 

s^en  doit  estre  amesures  mix 

de  prendre  en  gre  tot  quan  que  Dix 

li  vaudra  en  cest  monde  faire;  Fol.  207. 

34660  car  nostre  sires  sanz  mesfaire 

puet  les  sienz,  quant  lui  plaira,  prendre, 

sanz  se  c'on  Pen  doie  reprendre» 
Tot  ensi  Escanors  disoit 

a  son  neveu,  qui  duel  faisoit 
84666  si  grant  que  ce  n^estoit  que  rage. 

pasmez  du  baut  de  son  estage 

cbai  envers  soudainement 

et  se  bleca  mult  durement 

du  cheoir  a  .i.  eschamel, 
34670  dont  polnt  ne  fu  son  oncle  bei, 

ancois  en  forssenoit  toz  vis. 

d'aigue  douce  li  fist  le  vis 

arrouser  souvent  et  menu. 
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tant  qu^il  le  virent  revena 
M676  arriere  de  restourdison ; 

mais  ne  parole  ne  raison 

n^em  pooit  on  el  monde  traire. 

Giffles  li  prist  lors  a  retraire 

c^a  tel  honine  n'aferoit  mie 
14680  que  por  fenme  ne  por  amie 

ne  pour  meschief  qui  li  yenist 

si  povres  de  senz  derenist 

quUl  demenast  si  grant  dolor. 

«Endroit  de  moi  a  grant  folor 
M686  le  tieng,»  dist  il,  «et  si  doit  faire 

toz  hom  qui  est  de  haut  affaire. 
Et  si  feroit  Dix  nostre  sires. 

qne  dira  ore  vostre  empires, 

se  de  ce  se  va  percevant? 
84M0  Yo  gent  et  derriere  et  devant 

crieroit  ja  con  forssenee. 

ne  devriez  voloir  pour  rienz  nee, 

que  nuz  hom  el  monde  seust 

YO  couYine,  ne  perceust, 
S46M  se  de  Yergoigne  avez  dotance; 

biax  sire,  aucune  bone  estance 

aiez  et  remetes  a  aise 

YÖs  amis  qui  sont  a  mesaise! 

si  ferez  mix,  bien  le  sachiez! 
84600  je  sai  bien  que  c^est  granz  meschiez 

de  perdre  une  si  bone  dame; 

mais  qui  mors  est  pour  nis  une  ame 

ne  puet  en  cest  siecle  reviYre; 

pour  coi  eil  est  fox  qui  s'en  liYre 
34605  a  mal  ne  a  temptation, 

dont  il  Yiengne  a  perdicion 

ne  dont  ait  Yergoigne  ne  honte. 

car  bien  saYez  que  roi  ne  conte, 

si  conme  vos  oncles  a  dit, 
94610  a  la  mort  metre  contredit 

ne  pueent,  ne  muirent  sanz  faille. 
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a  endurer  ceste  bataille 

nous  covient  dont  vencu  seromes; 

et  selonc  que  nous  fait  aronmes 
S4616  noüs  en  rendra  Dix  la  deserte. 

et  quant  la  chose  est  si  aperte 

que  touz  li  mons  le  puet  savoir,  Fol.  201^. 

nuz  ne  doit  tel  griete  avoir 

de  perdre  creature  humame, 
M<ao  fors  tant  que  Pen  doit  metre  paine 

de  faire  tres  grant  bien  por  Pame 

de  coi  li  cors  porrist  soz  lame.» 
Li  Biauz  Escanors  entendi 

mult  biai  ce  c^on  li  despondi 
MM5  et  sot  bien  c^on  li  disoit  voir 

et  qu^il  fesist  mix  son  devoir 

de  lui  mener  plus  sagement; 

car  por  tout  son  dolousement, 

por  poins  detordre  ne  por  braire, 
MMo  por  lui  mesmes  a  mort  traire 

ne  porroit  a  s^amie  aidier. 

il  porroit  assez  souhaidier, 

mais  bien  voit,  poi  porfiteroit 

qui  autre  chose  n^en  feroit: 
M<86  pour  coi  il  se  veut  conforter 

et  du  fais  s^amie  porter 

vers  Dieu,  car  bien  l'a  deservi; 

et  si  doucement  Ta  servi 

lui  et  les  *sienz  entierement, 
MMo  qu^il  ouvrerroit  trop  faintement 

et  conme  fox  et  desloians, 

s^il  n^estoit  vers  s^ame  loiaus. 

mais  il  seroit  trop  a  envis 

vers  sa  dame,  tant  quHl  fust  ^is, 
S4646  autres  c^amis  ne  deust  estre. 

sa  grant  valor  et  son  gent  estre 

avoit  si  esörit  en  son  euer 

qu'il  li  sambloit  bien  c^a  nul  fuer 

ne  peust  estre  dame  nee 
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94650  dont  Tarne  plus  tost  corobee 

peust  estre  aelonc  raison, 

se  Dix  ne  faisoit  de^raison. 
Mais  ja  Dix  taut  ne  mesferoit, 

ce  dist,  ne  si  dura  ne  seroit 
94066  qu'ele  n'i  trovast  amistie, 

car  Dix  ne  saint  anemistie 

ne  devroient  vera  li  avoir, 

tant  a  partout  fait  son  devoir. 

si  dist  qn^il  est  finz  eureuz 
24660  et  sour  touz  bonz  ayentureuz 

qui  dame  ot  de  si  grant  valor 

et  que  ce  seroit  grant  dolor 

se  de  lui  ert  en  obli  mise. 

reprouve  au  jor  du  juise 
94666  li  devroit  bien  estre  par  droit: 

pour  ce  dist  que  des  la  en  droit 

est  mestiera  que  conrroi  em  prengne 

si  fait  que  vera  li  ne  mesprengne. 
Adont  pensa  qu^il  s^en  iroit 
94670  en  la  forest  et  cercheroit, 

s'il  pooit,  .1.  bon  hermitage 

et  la  serviroit  son  aage 

Dieu  et  sa  mere  glorieuse 

et  proieroit  Is  precieuse 
94676  roine  de  misericorde 

que  se  ses  douz  fix  a  discorde 

Vera  s^amie  eu  d^aucun  fait,  Fol.  208. 

qu41  li  em  pardoinst  le  mesfait; 

car  nuz  ne  puet  viyre  en  ce  monde, 
94680  tant  ait  pure  vie  ne  monde, 

c^aucune  fois  chose  ne  face 

dont  a  Nostre  Seingnor  mesface. 

et  pour  ce  quUl  ne  yausist  mie 

que  Tarne  de  sa  douce  amie 
94686  fnst  encombree  de  rienz  nee, 

veut  il  laissier  le  grant  posnee 

du  siecle  ou  il  n*a  fors  c^amer 
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et  cdui  servir  et  amer 

ou  s'amie  a  pris  son  repaire; 

aieso  car  encore  seroit  la  paire 

mout  mix  ensamble  que  partie. 
car  la  compaingnie  avertie 
a  Punz  de  Tautre  longuement, 
si  n'est  pas  drois  que  finement 

•4696  prenge  si  tost,  ja  n^avendra; 
ainz  fera  tant  qu^ele  yendra, 
se  Diu  piaist,  en  sa  compaingnie. 
ja  de  pas  lui  n'ert  mehaingnie 
sa  compaingnie,  ainz  servira 

84700  tant  Diu  qu'il  pardeservira 
conment  il  se  mete  a  la  voie 
ou  il  sa  chiere  amie  voie, 
car  veoir  le  veut  face  a  face, 
ne  croit  mie  que  Dix  le  hace 

S4706  tant  qu*il  ne  la  puisse  yeoir 
et  de  ce  se  veut  porveoir. 

Tout  ensi  faitement  pensis 
ert  li  Biax  Escanors  assis 
sour  .1.  lit,  d^anoi  toz  lassez; 

84710  et  quant  il  se  fa  rapenssez, 
il  se  dreca,  el  palais  yint 
et  fist  samblant  tel  qu^il  covint 
selonc  que  du  euer  pooit  traire; 
car  de  sa  dolour  a  retraire 

M716  se  prist  pour  vergoigne  et  ponr  honte, 
ne  nus  hom  n'osoit  tenir  conte 
de  la  roine  devant  lui. 
ainz  n'avoit  en  Postel  celui     « 
qu^il  ne  vausist  qu^il  li  costast 

94790  grant  chose,  mais  qu*il  le  getast 
de  la  penssee  ou  il  manoit. 
et  de  ce  que  bei  s^en  menoit 
furent  lie  eil  qui  la  estoient, 
car  trop  fort  de  lui  se  dotoient, 

94796  qu^il  ne  lour  en  mesavenist; 
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n^amaissent  pas  pluz,  lor  venist 

anuis  qu^il  avoient  eu, 

tant  en  avoient  receu, 

qu^il  n^avoient  de  pis  mestier. 
M7S0  et  li  rois  qni  mnlt  rehaitier 

les  vansist  et  petis  et  granz, 

s^en  mist  mult  dnrement  engranz 

et  pluz  que  ses  cuers  n^aportoit; 

car  mult  sovent  se  deportoit 
247S6  ayoec  les  genz  par  couverture 

ou  il  por  nis  une  aventure 

de  euer  oublier  ne  peust  Fol.  208^ 

s^amie  pour  senz  qu^il  eust. 
Ainz  la  regretoit  mult  sovent 
34740  et  avoit  a  Diu  a  covent 

que  pour  la  bele  douce  nee 

c^avoec  lui  en  avoit  menee 

le  siecle  du  tout  guerpiroit 

et  en  .i.  divers  lieu  iroit, 
34746  ou  que  ce  fast,  prendre  sejor. 

la  serviroit  Diu  nuit  et  jor 

tout  le  remanant  de  sa  vie; 

n^avoit  du  siecle  mais  envie. 

ancois,  ce  dist,  li  desplaisoit 
34760  et  a  Diu  servir  li  plaisoit, 

car  nuz  ne  nule  nM  puet  perdre, 

pour  coi  il  sH  fait  bon  aerdre. 
Adonques  fist  envoier  querre 

.1.  Chevalier  ne  de  la  terre 
34766  qui  mout  estoit  et  preuz  et  sages, 

auquel  devoit  ^ is  heritages 

escheoir  de  par  la  royne, 

conme  de  germaine  cosine, 

s'il  avant  ne  Peust  quite. 
34760  mais  le  roiame  et  l'irete 

tout  au  Bei  Escanor  quita 

pour  terre  dont  il  Pireta. 

mais  or  avint  la  chose  ensi 
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que  li  Biauz  Escanors  sanz  si 
«47«  li  rendi  tout  cd  heritage 

et  Ten  firent  les  genz  homage 

du  pais  qui  mult  dolant  fnrent, 

quant  il  cest  eschange  apercnrent; 

mais  a  faire  lour  couvenoit 
84770  dont  chascunz  grant  dolor  menoit. 
Li  Biauz  Escanors  Corona 

.1.  sien  Cousin  cui  il  dona 

la  terre  qui  vint  de  son  pere. 

pour  Diu  et  por  sa  doce  mere 
24776  son  avoir  aprez  departi 

dont  a  poi  li  cuers  ne  parti 

a  Escanor  qui  mult  Tamoit 

et  qui  mult  Ten  mesaamoit. 

mais  eil  n'en  vaut  rienz  por  lui  faire, 
24780  ancois  atourna  soxi  affaire 

a  sa  yie  du  tout  changier, 

de  quoi  il  faisoit  erragier 

son  oncle  et  trestoz  ses  amis. 

mais  pour  conseil  qui  i  fust  mis 
24786  n'en  vaut  ouvrer  fors  a  sa  guise. 

Diu  Yoloit  servir  sanz  faintise, 

pour  coi  de  ses  amis  s^embla. 

.1.  hermite  qui  li  sambla 

preudonz  et  nez  et  qui  maint  jour 
24790  en  s'enfance  fu  a  sejour 

avoec  lui  ala  mult  cherchant. 

s^ala  tant  de  liex  reverchant, 

toz  deschauz,  despisant  le  monde 

que  Dix  qui  par  sa  pitie  monde 
24796  les  desconseilliez  et  ravoie, 

le  mist  lors  en  si  bone  voie 

c^onques  point  ne  se  desvoia;  Fol.  209. 

car  adont  si  bien  Pavoia 

qu^il  vint  a  une  maisonete 

■ 

24800  ou  il  ot  une  chapelete 

c^unz  sainz  hermites  avoit  faite, 
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unz  hom  qui  vie  avoit  parfaite 
si  bone  conme  il  couvenoit, 
car  si  sainte  vie  moioit 

SM06  que  Dix  qni  est  misericors 
en  amoit  et  Tarne  et  le  oors 
et  parut  a  son  finement. 
mais  icel  jor  meismement 
que  li  Biax  EBcanors  i  vint 

Msio  partir  du  siede  le  oovmt. 

Li  Biax  Escanors  tant  ala 
par  la  forest  et  ca  et  la 
qn^il  fust  mult  las,  ainz  que  venuz 
fast  a  cel  hermitage  ou  nuz 

S4816  ne  Tot  amene  que  fortune) 
car  home  ne  ferne  nis  une 
ne  trova  qui  la  le  menast 
ne  qui  de  rien  Ten  assenast ; 
n'il  n^avoit  en  tout  cel  repaire, 

MMo  c^xm  seul  bennite  debonaire 
qui  lonc  tans  ene  i  s?ait 
et  qui  si  saintonent  vivoit 
conme  devant  youz  ai  conte. 
mais  li  Sainz  Esperis  donte 

24886  Pavoit  et  garde  longuement 
por  qu^l  vivoit  pluz  saintement 

Li  Biax  Escanors  s^en  vint  droit 
a  cel  Saint  lieu  con  a  Pendroit 
qu'il  pooit  prime  de  jor  estre. 

M8S0  son  Chief  mist  a  une  fen^stre 
et  prist  laiens  a  apeler, 
mais  ne  vit  venir  ne  aler 
bome  ne  ferne  ne  reepondre; 
ainz  sambloit  que  laiens  repondre 

fi48S6  se  vausist  on,  qui  li  greva. 

assez  quist,  mais  riens  ne  trova 
tant  qu^il  percut  .i.  autelet 
en  .1,  lieu  petit,  mult  belet. 
la  vit  j.  preudome  a  la  terre 
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«*84o  lequel  oi  sovent  requerre 

le  r^ne  de  son  creator, 

et  li  Sambia  quHl  yit  entor 

le  prendome  grant  plente  d'angles 

et  par  deseure  les  archangles 
94846  qni  compaiiigiiie  li  faisoient 

et  BOüvente  fois  li  disoient 

que  de  riens  ne  s^espoentast 

et  en  avant  ne  se  doutast 

d^issir  de  ceste  mortel  vie, 
24860  car  Dix  ayoit  de  s^ame  enyie 

et  la  voloit  o  lui  avoir, 

car  bien  avoit  fait  son  devoir: 

si  li  roloit  gnerredoner 

et  s^ame  es  sains  dex  coroner 
M866  et  donner  vie  parmanable 

el  Saint  paradis  delitable. 

Tout  ainsi  li  angle  enortoient  Fol.  209^. 

le  Saint  home  et  le  confortoient 

et  donoient  grant  ai^^ce. 
MMo  et  li  preudom  qui  s^esperaoce 

ot  mise  en  Dien  devotement 

et  en  sa  m^e  fermement 

regarda  adont  rers  les  ciex 

et  dist:  cBiax  tres  dols  sire  Diex, 
84866  qni  en  cest  siecle  m^amenastes 

et  qni  tel  eur  me  donastes 

qne  je  reconnois  qne  vous  estes 

Dieus  poissans,  rois  sor  tons  honnestes, 

Peres  et  Fiex  en  Trinite, 
84870  fontaine  de  benignite, 

par  ta  grande  misericorde 

de  ceste  tres  vil  charoigne  orde 

qui  tant  est  laide  et  venimense 

et  jaune  et  flaistre  et  despiteose 
84876  pren  tel  venjance  du  mesfait 

qu^ele  a  en  cest  vil  siecle  fait, 

que  li  ame  nU  ait  domage! 
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car  s^ele  n^i  trueve  avantage 

en  ta  grant  francise  et  manaiC) 
«4680  je  ne  voi  por  bien  que  fait  aie, 

se  ta  ^ande  doucor  n'i  oevre, 

que  m'ame  ne  compere  Tueyre 

du  fait  du  chetif  cors  divers 

qui  n'est  que  norreture  avers.» 
24886        Adonques  en  crois  s^estendi 

et  en  parlant  Pame  rendi 

as  sainz  angles  qui  Tatendoient 

et  qui  durement  entendoient 

a  glorefier  Dieu,  le  Pere, 
S4800  et  sa  tres  glorieuse  mere, 

laquel  misericorde  vient 

a  pecheor,  quant  il  covient, 
Trestout  ainsi.  glorefioient 

Nostre  Seingnor  Dieu  et  looient 
S48e6  li  angle,  quant  il  virent  mort 

Permite  de  si  douce  mort 

c^onques  ne  s^en  donerent  garde 

deyant  quMl  orent  en  lor  garde 

la  pressieuse  ame  de  lui ; 
24900  car  nostre  sires  qui  nului 

ne  yeut  oublier  qui  le  serye, 

Termite  qui  faite  avoit  serve 

sa  char  en  pitie  regarda 

et  par  sa  doucor  le  garda  * 

S4906  de  la  main  de  ses  anemis 

et  li  fu  si  loiax  amis 

qu^en  paradis  en  fist  mener 

Pame  de  lui  et  couronner 

el  roiaume  qui  ne  prent  fin: 
24910  par  coi  chascuns  doit  avoir  fin 

le  euer  de  deservir  tel  don, 

car  si  grassieus  guerredon 

ne  puet  nus  rendre  que  Dieus  fait 

a  celui  qu^il  prent  sanz  mesfait. 
24916       Quant  Diex  ot  ainsi  porveu  FoL  210. 
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qne  li  Biaos  Escanors  vexx 
of  tel  glore  visablement, 
,  11  Biax  Escanors  doucement 
Pen  mercia  en  lermoiant 

84920  et  mains  s'en  ala  esmaiant; 
ainz  en  crut  miex  Dieu  et  ama 
et  trop  pluz  en  mesaama 
tous  ceus  qui  en  Ini  ne  creoient 
et  qui  ses  oevres  mescreoient. 

^926       Li  Biax  Escanors  s'esjoi 
de  ce  qu'il  vit  et  benei 
Dieu  qui  Tot  forme  a  s'jmage 
et  pria  qu'en  ferme  corage 
le  tenist  et  fors  de  tout  visce 

«*»8o  pour  faire  son  plaisant  Service. 
a  jointes  mains  a  Nostre  Dame 
reprioit  mult  forment  que  Pame 
presist  de  sa  douce  compaigne, 
car  ainz  en  la  Blance  Montaigne 

«*•»  envers  Dieu  ne  envers  le  monde 
n'ot  dame  de  visce  si  monde. 
Si  qu'il  ot  dit  ceste  proiere 
il  r^arda  vers  lui  arriere, 
vit  .n.  hermites  qui  venu 

«*Mo  estoient  et  viel  et  chenu 
si  c*a  paines  se  soustenoient. 
lor  livres  en  lor  mains  tenoient 
et  s^en  vindrent  dusc'a  Pautel 
sanz  a  lui  parier  d^un  ne  d^el. 

WM6       Atant  le  service  Dieu  firent 
et  le  Saint  hermite  enfouirent 
devant  Pautel  mult  dignement; 
et  fu  el  lieu  meismement 
ou  li  mors  ot  fait  sa  fossete 

«•6o  le  jor  devant,  mult  netelete 
pour  ce  qu'il  i  voloit  gesir. 
li  Biax  Escanors  grant  desir 
avoit  de  servir  ou  hanstoient 

Xaoanox  42 
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eil  preudome  qui  la  estoient, 
M966  ne  qui  novele  lor  ot  dite 

de  la  mort  de  cel  asint  hermite. 

ains  il  en  forent  aviae 

du  .Saint  angle  qui  devise 

lor  avoit  conment  il  feroient 
MMo  n^en  quel  maniere  il  ouTrerroient; 

et  per  ce  vindrent  sanz  demeure 

tout  droit  et  a  point  et  a  eure. 
Cil  dui  hermite  qui  la  vindrent 

.n.  autres  hermitages  tindrent 
M966  assez  prez  de  oele  maison, 

liquel  sovent  en  la  saison, 

quant  il  ert  liex  et  il  pooient, 

mult  volentiers  s^entreveoient ; 

et  ce  n^ert  mie  de  menreille, 
24970  car  la  forest  n^aYoit  pareille 

d^estre  granz  et  male  et  parfonde, 

et  si  n^avoit  en  tout  le  monde 

tel  plente  de  bestes  crueuses, 

tant  fieres  ne  tant  perilleuses: 
24976  por  coi  lor  marche  ert  esloingnie  Fol.  210^. 

de  trestoute  autre  oompaingnie, 

car  nuz  hom  ne  s^osoit  embatre 

a  .ni.  jomees  ne  a  .nn. 

de  la  forest  que  je  vous  di. 
84980  mais  Diex  ses  serjans  ganmdi 

et  les  prist  si  bien  a  garder 

c^ainc  ne  les  osa  regarder 

par  mal  ne  serpens  ne  Ijons, 

por  qu^en  lor  habitations 
34986  estoient  assez  asseur, 

mais  n^avoient  mie  Peur 

d^ayoir  confort  de  pluz  de  genz. 

saus  faille  nuz  d^eus  negligens 

n^estoit  de  faire  ses  besoignes. 
34990  aus  [et]  poijons  et  esclialoignes 

et  orge  et  avaine  faisoient, 
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de  colftout  les  tans  s^aalsoient. 
Quant  li  Biax  Eacanors  veue 
ot  la  maniere  et  porveae 

S4B96  des  hermites  qui  fnrent  la, 
▼ers  ens  tont  maintenant  ala 
et  les  salua  erranment 
et  bienreigna  mnlt  humlement. 
et  eil  qui  piain  de  grasce  farent 

26000  Paqueillirent  bei  et  recurent 
et  demanderent  de  son  estre. 
et  eil  qui  acointes  bien  estre 
en  yausist,  lor  en  dist  partie, 
la  dolor  et  la  departie 

36006  de  Stande  ou  il  tant  perdi 
qne  de  la  perte  s^esperdi, 
tant  qu'U  en  deguerpi  sa  terre 
pour  Pamor  Jhesu  Grist  conquenre. 
Puis  lor  conta  conment  il  vint 

ttoio  et  conment  si  bien  li  avint 
qu^il  vit  le  preudome  finer 
et  les  sainz  anglee  demener 
une  si  grande  melodie 
c^on  le  tenroit  a  musardie, 

S&016  8*on  le  contoit  en  mult  de  liez« 
«Sire,»  fönt  li  preudome,  «Diex 
Youz  aime,  ce  poez  veoir. 
or  YOUZ  devez  si  porreoir 
a  Famor  qu^il  vous  a  moustree 

sfiMo  qtie  du  Saint  ciel  vous  scät  Tentree 
ouverte  par  yostre  deserte. 
car  eil  fait  trop  yilaine  perte 
qui  si  haute  noblece  pert 
et  quant  Diex  yous  a  en  apert 

26026  faite  tel  grace,  con  yous  dites, 
rendre  Pen  deYez  les  merites: 
c^est  que  s^amor  deyez  garder 
et  la  bone  fin  regarder 
qu^en  paradis  puiasiez  Yenir« 
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ttoso  se  la  penssez,  messavenir 

ne  vous  porroit,  bien  le  sachiez. 

qiü  la  ne  pensse,  c'est  meschiez, 

car  on  i  pert  honteusemeiit 

Pame  et  le  cors  tout  ensemeDt, 
«M)86  de  coi  nostre  sires  vous  gart  Fol.  211. 

et  par  sa  doucour  nous  r^art 

a  ses  oevres  si  entreprendre 

gue  nons  puissions  bone  fin  prendre 

et  veoir  la  joie  qm  dure; 
M040  car  ceste  vie  n^est  c'ordare 

et  dampnemens  de  cors  et  d'ame. 

si  devons  Dieu  et  Nostre  Dame 

proier  qu'il  nous  doingne  pooir 

qne  de  paradis  soions  oir 
36046  ayoec  ceax  qui  Tont  deservi 

pour  ce  qn'U  ont  a  droit  servi. 
Li  hermite  mnlt  bien  percurent, 

selonc  ce  qu^il  avise  fnrent, 

que  Diex  pas  perdre  ne  voloit 
26060  le  Bei  Escanor,  quant  Paloit 

visitant  par  tel  demonstrance, 

ancois  estoit  senefiance 

qu'ü  avoit  grant  partie  eh  lui. 

croire  ne  penssent  nnlai 
36066  que  nns  qui  füst  morteus  peust 

veoir,  por  bonte  qu'il  eust, 

ce  qu^il  avoit  veu  as  iex; 

pour  coi  Dieu  en  doit  amer  miex, 

ce  dient  li  hermite  et  faire 
36060  son  Service  huimais  sanz  mesfaire. 
Li  hermite  grand  joie  firent 

du  Bei  Escanor  et  li  dirent 

qu'il  seust  en  certainete 

que  de  faire  sa  volente 
36066  seroient  prest  por  qu^il  vausist; 

tout  seurement  lor  desist 

ce  qu^il  li  plaisoit  quUl  fesissent; 
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pour  tant  qu'il  ne  se  mesfesissent, 

il  le  feroient,  c'est  la  sonme, 
«070  plus  volentiers  que  de  nul  home. 

11  Biax  Escanors  doucement 

les  en  merda  bonement. 

aprez  a  Tun  se  confessa 

de  trestout  quan  qu^il  s'apenssa 
«6076  qu'il  pooit  en  son  euer  trover 

qui  penst  a  s'ame  grever. 
Li  prendons  volentiers  Toi 

a  cni  ses  pechiez  rejehi, 

car  si  le  vit  net  durement 
»080  et  si  pur  que  certainement 

connut  qu'il  amoit  Dieu  le  Pere 

et  sa  glorieuse  de  mere. 

pour  ce  dist  qu'il  demourerroit 

avoec  lui  et  si  li  feroit 
«086  compaignie  mult  volentiers 

.vni.  jors  ou  pluz,  s'il  ert  mestiers, 

pour  tant  qu'il  li  pleust  ausi. 

et  li'  Biax  Escanors  qui  si 

en  ert  liez  que  trop  le  voloit, 
96090  dist  que  plus  porchacant  n'aloit, 

ainz  Pen  mercioit  durement. 

adont  mirent  delivrement 

la  table  por  aler  mengier : 

viande  orent  sanz  nul  dangier 
96006  conme  pain  d'orge  a  grosse  paille  FoL  211i>. 

et  herbes  et  tele  vitaille 

qu'el  cortil  de  laiens  troverent, 

de  coi  mult  bien  se  saoulerent. 
Aprez  quant  il  orent  mengie, 
86100  Tuns  des  hermites  prist  congie 

et  a  son  repaire  s'en  vint; 

et  en  assez  brie  tans  avint 

que  de  cest  siecle  defina 

et  Diex  li  reguerredona 
96106  l'uevre  et  le  bien  qu'il  avoit  fait 
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et  li  pardona  son  mesfait. 

Et  ses  compains  redemora 
avoec  le  roi  qui  Thonera 
taut  qnUl  vesqui  mult  grandement, 

36110  et  li  hermites  ensemoat 

li  reportoit  honor  malt  grant: 
prendome  estoient  et  engrant 
de  servir  Dieu  NoBtre  Seignor. 
entente  toute  la  greignor 

S6115  i  mirent  qu^il  onques  plus  porent 
et  tant  que  tel  loier  en  orent 
c'on  ne  le  porroit  comparer 
et  par  ce  fait  bon  laborer.. 
Li  Biax  Escanors  qui  corage 

961S0  ot  de  Dien  servir  el  boschi^e 
le  servi  si  devotement 
et  si  tres  gracieusement 
que  Diex  prist  en  gre  sod  service, 
car  net  le  trova  et  sanz  visce 

961S6  et  en  oevre  et  en  volente 
et  le  servi  sanz  fanssete 
puis  cele  eure  qu'il  s'i  fu  mis, 
et  refu  si  loiaus  amis 
a  Tarne  de  sa  chiere  [amie] 

96130  quHl  ne  vausist  conmenchier  mie 
ourison  ne  autre  proiere 
que  le  ramenbrance  prämiere 
ne  fust  de  s'amie  tous  jors. 
puis  que  laiens  fu  ses  sejors, 

36136  Pot  tout  adez  en  remembrance 
et  Diex  li  en  fist  demostrance 
ainz  que  du  cors  li  partist  Tarne, 
car  il  la  vit  si  bele  dame 
en  avision  et  si  lie 

36140  et  si  plaisant  et  si  jolie 
que  de  li  trestous  s^esbaihi. 
et  cele  qui  le  conjoi 
li  dist:  cDous  amis  savereus, 
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loiaz  et  preus  et  amoreus, 
S6H6  dous  amis,  vouz  m^avez  garie, 

car  Diex  et  la  Vixge  Marie 

m^ont  hui  du  grant  b[r]a8ier  jetee 

de  purgatoire  ou  je  boutee 

estoie  dusques  as  mameles. 
S5160  mais  Yos  saintes  proieres  beles, 

biaz  dols  amis,  m'en  ont  fors  traite 

et  en  la  grant  noblece  atraite 

de  la  digne  glore  celeete 

ou  par  tans  devez,  amis,  estre.» 
26166        Tel  grasse  Jesus  Cris  li  fist  Fol.  212. 

que  mült  durement  le  refist 

conme  d^avoir  bone  esperance 

tele  que  de  la  mort  doutance 

n'ot  puis  cele  eure  que  je  di. 
26ieo  et  Diex  hautement  li  rendi 

de  son  service  guerredon, 

car  il  li  fist  si  noble  don 

c^avoec  ses  Sains  le  Corona. 

el  secont  an  tout  droit  fina 
261«  en  icel  jor  que  laiens  vint. 

li  hennites  mult  en  deyint 

dolens  et  li  fist  son  service 

mult  doucement  et  bei  et  riebe 

et  le  plus  noble  qu^il  pooit. 
96170  mais  encoste  le  cors  veoit 

le  Sainte  Mere  au  Creator 

et  Sainz  et  Saintes  tout  entor 

et  angles  qui  laiens  estoient 

qui  si  tres  doucement  chantoient 
26176  que  c'estoit  merveille  a  oir, 

si  que  tout  Termite  esbahir 

en  firent,  qui  Dieu  en  looit 

de  ce  qu'il  vit  et  qu^il  ooit, 

et  plus  crut  en  lui  finement 
26180  et  dist  en  plorant  doucement 

c^on  doit  bien  tel  seigoor  servir 
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qui  fid  hA  le  set  deservir. 
Li  hermites  mult -B^egbailii 

de  ce  qu^il  vit  et  qu'il  oi 
S6186  et  tint  malt  le  miracle  a  grant 

et  plus  en  ot  ferme  et  engrant 

le  euer  de  servir  Dien  le  Pere 

et  sa  tres  glorieuse  mere. 
Lora  vit  .i.  sarcu  tout  novel 
36190  encoste  lui,  malt  noble  et  bei; 

mais  ne  sot  dont  il  fa  venös, 

car  laiens  ne  repairoit  nus 

qui  seust  ovrer  de  tel  chose. 

lors  percat  bien  a  la  parclose 
26196  qae  c'estoit  miracle  de  Dien. 

el  sarca  tout  droit  en  cel  liea 

le  cors  da  Bei  Escanor  mist; 

ne  nus  plus  ne  s^en  entremist 

qae  li  hermites  seulement 
96900  et  Diez  qae  force  et  hardement 

li  dona  doa  cors  sevelir; 

car  si  legierement  salir 

peast  aa  ciel  qae  removoir 

le  cors,  sanz  aatre  aie  avoir. 
96906        Car  plains  ert  de  si  grant  viellece 

et  de  si  tres  grande  foiblece 

c^a  paines  pooit  sor  piez  estre. 

mais  Diex  qni  vit  le  caer  et  Pestre 

du  preudome  et  le  desirier, 
96210  conme  au  cors  adont  atirier 

li  presta  force  grandement, 

car  ausi  legieretement 

le  Saint  coTs  maniant  aloit 

conme  il  meismes  le  voloit, 
96916  et  por  ceste  sainte  aventure  Pol.  212^ 

fist  au  cors  toute  sa  droiture 

dont  il  aoura  Jhesu  Crist. 

sor  le  cors  saint  letres  escrist, 

le  non  du  roi  et  Pamor  fine 
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»SSO  quMl  ot  vers  la  dotice  roine 
qui  fa  de  la  ßlance  Montaigne; 
et  par  ceu  orent  pnis  ensaigne 
li  ami  qui  mnlt  Ue  en  fnrent, 
qaant  il  ceste  chose  apercurent. 

96286  et  si  ami  quant  perdn  Porent 
et  noveles  oir  n^en  porent 
s'en  alerent  en  lor  pais, 
mais  onques  mais  ne  fo  ois 
tez  dex  qne  per  lui  fa  menez. 

96930  ses  oncles  trestous  forssenez 
en  fu  le  plns  de  la  saison. 
Giffles  a  sens  ne  a  raison 
n^i  r^arda,  tant  fist  grant  duel; 
eil  fast  adont  mors  a  son  voel, 

96986  tant  en  ert  dolens  et  iriez. 
em  Bretaigne  fa  repairiez 
si  couroüchiez,  con  je  vons  di, 
et  dist,  que  plus  n*i  atendi, 
au  roi  Artu  toute  l^errance 

96940  Tanui  et  le  desesperance 
oa  li  Biaz  Escanors  chei 
por  ce  c^ainsi  li  meschei 
de  s'amie  cui  la  mors  prist. 
li  rois  qui  ceste  chose  aprist 

96946  en  fu  dolens  oatreement 
et  le  regreta  doucement: 
si  firent  eil  qui  laiens  furent 
qui  le  Bei  Escanor  connurent. 
Et  sachiez  que  de  ces  noveles 

96960  furent  dames  et  damoiseles 
li  plus  de  la  cort  coroucies; 
mais  de  trestoutes  les  hascies 
que  nus  cors  puet  soufPrir  diverses 
ot  la  roine  des  Traverses 

96266  sa  part,  car  ele  forssenoit. 
une  tele  vie  menoit 
qu'ele  sambloit  toute  erragie 
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et  tant  c^a  mort  en  fa  jogie, 

mais  puis  gari  mult  sainement. 
aösco  aprez  assez  prochamement 

refist  Giffles  au  roi  requerre 

congie  por  raler  en  sa  terre 

et  li  rois  Artus  li  dona. 

Giffles  sa  ferne  en  remena, 
36366  quant  congie  ot  de  la  roine, 

mais  Andriuete,  sa  coasine, 

avoec  Eeu  laiens  demora. 

et  Giffles  lors  s^en  repaira 

a  Traverses  ou  .i.  lonc  tans 
US70  fu  a  aise  et  tres  bien  estans, 

et  sa  douce  compaigne  ausi, 

fors  tant  c^adez  ert  en  soussi 

de  son  frere  et  en  gront  mesaise. 

pour  riens  ne  fust  ses  cuers  a  aise 
26276  pour  tant  qu^il  li  en  souvenist;  Fol.  213. 

mais  nus  devant  li  ne  venist 

qu^esmovoir  en  osast  parole 

pour  ce  qu^ele  en  estoit  si  fole. 
Mais  Escanors  forssenoit  d^ire: 
26280  eil  ne  savoit  el:  mont  que  dire, 

car  ainz  si  dolens  ne  fu  hons. 

maisons  et  habitations, 

abeies  blances  et  noires, 

repaires  de  clers,  de  prevoires 
26286  fist  cerchier  avant  et  aprez, 

par  les  forez  et  loing  et  prez 

et  par  tous  liex  ou  eil  penssaissent 

que  son  neveu  cerchant  alaissent 

qu^estre  en  peussent  assene. 
S6290  mais  en  bome  de  mere  ne 

n^en  troverent  voie  n'assens, 

dont  Escanors  fors  de  son  sens 

estoit  plus  que  de  chose  nee, 

et  maudisoit  sa  destinee 
^296  et  Teure  qu^il  onques  nasqui, 
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quant  aprez  aon  neveu  vesqui 
qu^il  perdi  par  tel  mescheance; 
car  s^en  lui  eust  porveance, 
ce  dist,  tele  c^avoir  deust, 

>Moo  ja  amsi  perdu  ne  Peust. 

quar  s^un  peu  miex  s^en  fust  pris  garde, 
ses  niez,  11  Biaz  Iiscanoni,  garde 
n^eust  coi  qu'il  fiist  deepaisiez 
c^assez  tost  ne  fust  apaisiez; 

95806  mais  or  s^est  par  desesperance 
jetez  a  mal  et  a  viltance. 

En  tel  maniere  dementant 
s^aloit  Escanoni  et  metant 
durement  son  cner  a  meschief, 

36310  car  ne  pooit  yenir  a  chief 
d^entr^onblier  son  chier  neveu. 
pour  lui  fist  en  maint  lieu  son  veu 
et  pramist  maint  pelerinage 
dont  il  souffri  maint  dnr  voiage. 

26816  s^avint  .i.  jor  qu^il  cheyaucha 
tous  desesperez  la  et  cha, 
si  con  ses  chemins  le  menoit, 
s^avint,  si  con  il  cheminoit, 
qu^il  s^adreca  vera  Tabeie 

26880  ou  la  roine  ert  enfouie, 

cele  de  la  Blance  Montaingne. 
la  vint  et  il  et  sa  compaingne 
et  la  furent  bien  recheu 
bien  abevre  et  bien  pen. 

86886       Un  abe  la  dedens  avoit 

si  Saint  cors  que  Ton  ne  savoit 
plus  preudome  en  tout  le  pais. 
eil  preudons  ert  mult  esbaihis 
dou  Bei  Escanor  dont  aprendre 

96880  ne  pooit  chose  dont  il  prendre 
se  peust  a  riens  qui  vausist: 
pour  coi,  conment  qu^il  en  desist, 
avoit  mult  grant  paor  de  Tarne 
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c^a  mal  ne  se  fust  ponr  la  dame 
S68S6  getez  par  sa  melancolie;  FoL  213^ 

car  mainz  sages  hom  fait  folie, 

quant  temptez  est  et  esmens. 

si  dist  c^ainsi  ert  decenz 

U  Bianz  Escanors  por  s'amie, 
S6340  car  autrement  ne  penst  inie 

si  sages  ho'm  enssi  ooyrer 

si  conme  de  son  cors  livrer 

a  mal  ne  a  tel  mesestance. 

car  chascunz  quidoit  sanz  dotance 
25846  qu^il  se  fast  en  la  mer  noiez 

de  coorroz  conme  desvoiez, 

si  conme  mnlt  de  genz  disoient 

qui  bonrdes  a  croire  en  faisoieni 
Et  ceste  parole  ert  crene 
ttsM  de  touz  sanz  estre  mescreue, 

si  conme  mult  de  genz  s'afolent 

qui  si  legierement  parolent 

et  croient  qu^U  en  valent  mainz. 

et  icil  sainz  abes  qui  ainz 
26865  ne  serri  de  si  fait  mestier 

avoit  ame  de  euer  entier 

le  Bei  Escanor  qu^il  trouva 

loial  en  quan  qu^il  Tesprouva 

et  piain  de  foy  et  de  creance, 
26360  car  confesse  Tot  puis  s^enfance 

et  seuz  ses  dis  et  ses  fais; 

et  li  rois  li  r^ot  mainz  bienz  tsia 

et  a  lui  et  a  sa  maison, 

pour  quoi  il  avoit  bien  raison 
26365  que  de  son  mal  eust  pesance. 

si  ot  il  et  si  grant  grevance 

tout  celui  an  et  Tautre  ausi 

que  se  Diex  ne  Peust  aynssi 

garde,  mal  Pen  fiist  avenu, 
26870  car  le  duel  avoit  tant  tenu 

du  Bei  Escanor  longuement 
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qu^empiriez  eu  ert  durement 

da  cors,  car  frailles  ert  et  viex. 

mais  en  ce  point  li  mostra  Dix 
36876 .  qu^il  avoit  de  lui  grant  pitie, 

car  tant  li  moustra  d^amistie 

qu^il  vit  en  ane  avision 

trestoute  Pabitation 

do  Bei  Escanor  et  conment 
a&s8o  il  avoit  vescu  saintement 

puisqu^il  se  fa  d^entr^aus  partis. 

et  fa  li  preudom  avertis 

qael  part  tronveroit  Termitage 

et  le  chemiii  et  le  passage 
ittS86  qui  a  cel  hermitage  aloit, 

et  entendi  que  Diex  voloit 

que  le  Bei  Escanor  cerchast 

et  qne  tant  le  bois  reverchast, 

conment  qn^il  li  deust  grever, 
0  qo^il  peust  le  saint  cors  trouver. 
Qnant  li  preudom  se  resveilla, 

dedens  son  euer  se  merveilla 

durement  de  s'avision. 

nel  tint  pas  a  abusion, 
lUM  ainz  dist  bien  en  son  euer  por  voir,  Pol.  214. 

Diex  li  avoit  fait  percevoir 

ceste  chose  por  son  ami, 

celui  por  cui  an  et  demi 

ot  este  a  si  grant  meschief : 
sMoo  si  veut  Diex  qu^il  a  aucun  chief 

en  tnde  si  conme  il  li  samble. 

ses  penssees  toutes  ensamble 

s^acorderent  qu^il  le  querroit 

ne  por  travail  ne  requerroit 
t6406  de  trestoute  cele  saison, 

s^il  n^avoit  du  cors  achoison. 
De  lui  trouver,  ce  dist,  assens 

devroit,  s'il  ne  li  failloit  sens, 

car  du  cbemin,  ce  dist,  saillir 
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^Mio  ne  puet  n'a  son  propoB  fidllir 
selonc  qiiMI  cuide  ayoir  veu 
et  quant  Diex  Pa  si  porveu, 
il  est  bien  raisons  qu^il  i  aille. 
mais  .1.  angles  li  ot  sanz  faille, 

S6415  en  son  dormant,  si  bien  mostrees 
les  issaes  et  las  entrees 
des  divers  liex  par  les  boschages 
et  la  ou  ert  eis  hermitages 
qu'il  dist  que  faillir  n^i  pooit; 

sMao  ainz  li  ert  avis  qu'il  yeoit 
le  lieu  et  le  maison  et  Testre 
ou  il  desiroit  tant  a  estre. 

Et  plus  li  fist  Pangles  entendre 
que  s^il  voloit  .i.  peu  atendre, 

864S6  .1.  hom  plains  de  grant  vasseiage 
iroit  en  ce  pelerinage 
avoec  lui  a  grant  compaignie 
de  gent  bien  duite  et  enseignie 
qui  mestier  avoir  li  porroient, 

26430  car  d'anieus  pas  passeroient; 

mais  bien  par  tanz  orroit  ensaigne 
d^Escanor  de  la  Grant  Montaigne, 
car  assez  tost  laienz  venroit 
et  compaignie  li  tenroit 

36436  por  son  neven  mult  doucement. 
et  por  cest  amonestement 
fa  Escanors  si  bien  venös 
en  cele  abeie  que  nus 
ne  li  mostra  samblant  ne  cbiere 

S6440  que  sa  venue  n'eust  chiere. 
Mais  Tabes  ainsi  le  voloit 
qui  sa  gent  priant  en  aloit, 
por  coi  affaire  lor  couvint. 
aprez  souper  ainsi  avint 

26446  qne  Tabes  tout  celeement 
moustra  a  Escanor  conment 
il  estoit  engrant  dualer  querre 
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le  Bei  Escanor  en  tel  terre 
ou  novele  en  peusi  aprendre; 
«MM  et  s'il  Yoloit  la  Toie  enprendre 
avoec  lui,  mult  liez  en  seroit. 
Escanors  dist  qu^il  li  feroit 
compaignie  mnlt  yolenüers 
.1.  an  on  .n.,  s^il  ert  mestiers 
>6466  conme  a  celni  yoiage  faire;  Fol.  214^ 

et  mult  li  8et  de  cest  affaire 
grant  gre,  ce  dist,  Ini  et  les  siens. 
joie  ne  li  vint  pnis  ne  biens 
qae  ses  chiers  niez  de  Ini  s^embla, 
>646o  ne  onques  puis  ne  li  sambla 
que  confort  aroir  en  penst, 
dont  sovent  grant  mestier  enst; 
mais  ore  yraiement  li  samble 
que  s^il  vont  ambedoi  ensamble, 
164«  qu'il  trovera  tont  ce  qn*il  qniert. 
per  ce  doucement  li  requiert 
quMl  Yoeille  movoir  Tendemain 
et  s^il  li  piaist  que  ce  soit  main, 
car  on  doit  haster  tel  besoigne. 
95470  et  li  abes  sanz  qnerre  essoigne 
fist  adont  son  conmandement, 
car  lendemain  tout  erranment 
qu'il  vit  le  jor,  fu  esveilliez 
et  vestus  et  appareiUiez 
26476  et  fist  lever  et  apeler 

ceus  qui  avoec  durent  aler. 

Escanors  s*ert  de  Fantre  part 
ja  levez,  car  mult  li  ert  tart 
qu'il  se  fussent  au  chemin  mis. 
S6480  a  grant  plente  de  lor  amis 
se  mirent  el  chemin  adonques 
et  il  et  li  abes  qui  onqnes 
du  chemin  ne  se  desroia, 
car  nostre  sires  Favoia 
36486  qrd  bien  les  savoit  aroier 
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el  droit  chemin,  sanz  desvoier^ 

qui  aloit  aa  saint  hermitage. 

mais  en  maint  lieu  par  le  boschage 

troverent  liepars  et  lfOD3, 
264B0  serpens  et  grans  escorpions 

et  bestes  qui  el  bois  hanstoient 

qui  durement  les  tormentoient 

et  faisoient  de  grans  anuis; 

car  fust  ou  de  jors  ou  de  nuis 
S64M  les  bestes  lor  couroient  seure 

et  les  assaillirent  mainte  eure 

que  li  plusor  se  reposaissent 

mult  tres  volentiers,  s^il  osaissent. 
Mais  Escanors  s*en  entremist 
96600  et  de  ces  bestes  a  mort  mist 

tant  que  ce  fu  une  grant  rage. 

mais  il  en  avoit  le  corage 

et  chevauchoit  tous  jors  armez 

ne  ses  compaignons  desarmez 
26606  ne  menoit  pas  par  le  pais. 

si  fa  lors  si  poesteis 

a  tout  ce  que  Diex  li  aida 

que  tout  le  bois  auques  vuida 

de  maintes  bestes  anieuses, 
»610  si  fors,  si  fieres,  si  crueuses 

qu'environ  .m.  liues  ou  .nn. 

ne  s'osoit  en  ce  bois  embatre 

pour  les  bestes  fernes  ne  hons; 

mais  lors  vint  lor  destrutions 
26616  si  tost  conme  Escanors  i  vint,  Pol.  215. 

car  a  destruire  li  coyint. 

et  Diex  li  Peres  le  voloit, 

car  ses  chemins  adez  aloit 

par  les  liez  ou  ces  bestes  fussent. 
26680  tant  repondre  ne  se  seussent, 

en  lor  chemins  adez  estoient 

et  en  lor  voies  habitoient; 

par  coi  le  fu  mist  en  maint  liez, 
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et  ainsi  le  consenti  Diex 
SU95  qui  sens  et  force  Pen  livra 

que  le  bois  si  en  delivra 

c'on  i  ala  bien  asseur. 

mais  Diez  li  dona  cel  eur 

por  le  pais  asseurer 
266S0  et  pour  le  saiut  lieu  honerer 

Oü  li  Biax  Escanors  fina 

qui  mult  sainte  vie  mena. 
Et  li  sainz  abes  qui  amoit 

Jhesu  Crist  et  qui  le  cremoit 
i6ftS6  aloit  tous  jors  premierement. 

sanz  ce  qne  paour  nulement 

n^ot  ainz  que  les  bestes  eussent 

pooir  que  sus  li  coureussent, 

et  si  ert  nus  et  desgarnis; 
36640  mais  de  la  foi  estoit  gamis, 

une  armeure  si  seure 

qoe  mal  ne  crient  ne  bleceure 

que  male  beste  li  puist  faire. 

icil  preudons  de  saint  affaire 
36646  de  ce  qu^il  vit,  Dieu  mercia 

et  dist  a  Escanor:  «Ci  a 

bele  besoigne  et  honerable 

et  au  pais  bien  porfitable, 

mais  de  Dieu  nous  vient  si  faite  oevre 
36660  vers  cui  malisces  ne  se  cuevre.» 

Lors  cbevauchierent  sanz  arrest 

au  travers  de  cele  forest 

qui  mult  estoit  et  grans  et  bele. 

une  petite  fontenele 
2666J  troverent  ou  il  descendirent 

et  a  tel  viande  entendirent 

atomer  qu'il  porrent  avoir, 

car  tant  vous  fais  je  bien  saroir 

qu^en  bien  .vm.  jors   qu^il  chevauchierent, 
966M  en  lieu  ou  mont  ne  s^adrechierent 

ou  troyer  peussent  vitaille, 

Rtcanof  ^ 
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Tin  ne  orge  ne  fain  ne  paille, 

fors  ce  qu^l  orent  aporie. 

sanz  ce  se  fassent  deporte 
SM«6  a  cele  fois  mauyaisem^it. 

8^en  orent  il  mnlt  tendament, 

mais  toutes  voies  s^en  passerent. 

apres  de.  chevaachier  pensserent 

et  puierent  .i.  tertrelet. 
S5670  lors  yirent  en  .i.  vaocelet, 

si  conme  a  demie  liuete, 

cele  meisme  maisonete 

qu^il  avoient  tant  desiree. 

lors  ne  firent  grant  demoree 
86676  de  chevaachier  droit  cele  part,  Fol.  215^ 

car  a  Tabe  estoit  malt  tart 

qu^il  fast  descendus  el  porpris, 

car  selonc  qa'il  aroit  apris 

en  son  dormant  visablement, 
96680  li  ert  avis,  la  vraiement 

troveroit  le  Bei  Escanor, 

fil  la  roine  Alienor. 

Tont  ainsi  dist  a  Ini  meismes; 

et  qnant  vint  la  adonqnes  primes, 
26686  dist  Escanor  ce  qa^il  penssoit, 

car  U  li  dist:  cJe  croi  ci  soit 

Yos  niez,  si  con  il  m^est  avis; 

je  ne  sai  s^il  est  mors  on  vis, 

mais  j^espoir,  noveles  orronmes 
S6690  de  loi  ainz  qae  de  ci  partomnes.> 
Dont  entrerent  malt  matement 

il  dai  laiens  tant  sealement, 

et  firent  lor  gens  defors  estre; 

mais  home  ne  feme  en  cel  estre 
26696  n^i  alerent  apercevant, 

car  Permites  gaires  Tivant 

pais  le  bei  Escanor  n^ala, 

icil  sainz  hermites  qoi  la 

demora,  qaant  il  fn  venoz. 


675 

sMoo  ne  laiens  ne  demoroit  nuz, 

dont  li  liez  ne  valoit  pas  miex. 

mais  lors  ne  vaut  plus  souffrir  Diex 

pour  le  liea  qui  li  Sambia  gens 

qu^l  n^i  eust  menistre  et  gens 
SM06  a  celui  saint  lieu  por  veoir. 

et  Escanors  qui,  riens  veoir 

ne  pooit  laiens  qu^il  vausist, 

ne  savoit  el  mont  qu^il  desist, 

tant  avoit  et  courous  et  duel. 
26610  ainz  vausist  morir  a  son  voel, 

tant  estoit  espris  de  grant  ire. 

adont  li  prist  l'abes  a  dire 

qu'il  ne  s'esmaiast  pas  si  fort, 

car  Diez  li  trametroit  confort, 
sft6i6  si  con  il  espoire,  ainz  la  nuit. 

mais  por  Dien,  il  ne  li  anuit, 

ainz  r^art  que  il  vaudra  faire 

et  laist  desor  lui  cest  affaire. 
Escanors  ne  li  dist  nul  mot 
a56so  du  duel  et  de  l'ire  qu'il  ot, 

ainz  reverca  Postel  arriere 

et  puis  devant  et  puis  deriere, 

mais  nU  vit  riens  plus  que  devant. 

lors  ala  j.  petit  arant 
26696  et  entra  dedens  la  chapele 

ou  il  vit  une  tombe  bele 

et  .n.  cors  delez  enfouis. 

lors  par  fu  il  trop  esbahis, 

qnant  laiens  ne  trova  que  mors, 
»eao  dist  a  Pabe:  cJe  croi,  la  mors 

demeure  chaiens  sanz  plus  ame.> 

devant  Pautel  de  Nostre  Dame 

tout  dui  adont  s'ajenoillierent ; 

de  lermes  tout  lor  vis  moillierent, 

m 

SM»  tant  conroient  espessement.  Fol.  216. 

Dieu  prioient  devotement 
qu^il  les  regardast  em  pitie 

48* 
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ne  r^ardast  Panemistie 

de  lor  euere,  se  courecie  Pont. 

SM40  mais  le  saint  voiage  ou  il  sont 
soufPrir  affaire  lor  vausist 
et  en  la  voie  les  mesist 
de  trover  celui  qu'il  queroient, 
autrement  n^i  asseneroient. 

S5«46        Lora  regarda  Tabes  a  destre 
Vera  la  tombe  qui  malt  bele  estre. 
li  sambloit  et  de  bele  taille: 
Ri  dist  qu^il  creoit  bleu  sanz  faille 
c^aucuns  nobles  hon  i  geust; 

i566o  dont  dist  qu'il  vaudroit  qu'il  seust 
dont  eil  estoit  qui  gisoit  la. 
adonques  a  la  tombe  ala 
ou  li  Biax  Eseanora  gisoit; 
vit  .1.  eserit  qui  devisoit 

a6«66  son  non  et  dont  il  estoit  nez 
et  eonment  il  s'estoit  menez 
el  serviee  le  roi  celestre. 
sa  yie  vit  et  tout  son  estre, 
eonment  Diex  Tavoit  espire 

26640  et  en  la  fin  tant  honere 

qu'en  ses  douces  mains  reeut  Tame 
dou  Saint  eors  qui  ert  soz  le  lame. 

Tex  paroles  avoit  escriptes 
el  tombel  et  si  bien  descrites 

26666  que  nus  amender  n'i  saroit. 
li  bons  abes  tel  joie  avoit 
et  tel  pitie  de  son  ami 
qu'Eseanora  ne  mot  ne  demi 
n'en  pot  d'une  grant  pieee  traire. 

2^70  aprez  prist  Tabes  a  retraire 
a  Escanor  quan  qu'en  Peserit 
avoit  veu  et  li  deserit 
en  plorant  mult  piteusement.     / 
Eseanors  ne  pot  nulement 

86676  parier,  quant  la  novele  oi 
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de  ceste  mort  [si]  s^esbailii 

c^a  petit  qu^il  ne  forssena. 

si  aspre  yie  en  demena 

que  11  bons  abes  Pen  reprist 
26680  et  mult  doucement  li  aprist 

qu^il  n*i  apartenoit  dolor, 

puisque  see  niez  par  sa  valor 

a  si  sa  cliose  a  point  menee 

et  si  bei  sa  vie  finee: 
95686  n^en  soit  en  avant  a  mesaise, 

ainz  en  mete  son  euer  a  aise, 

s*il  onques  jor  ot  le  cörs  chier. 

«Ne  vouz  devez  pas  conrechier 

dist  Tabes  «biax  tres  dous  amis, 
26690  car  eil  sainz  cors  qui  ci  est  mis 

ne  fait  pas  honte  a  son  lingnage; 

ainz  a  par  son  grant  vasselage 

conquis  quan  que  Pen  doit  conquerre. 

ce  n^est  pas  conqueste  de  terre, 
26696  de  bors,  de  chastiax,  de  citez;  Fol.  216^ 

ainz  est  la  noble  roiautez 

de  paratis  qui  ne  prent  fin. 

si  ne  devroit  en  nule  fin 

li  amis  d^un  tel  mort  duel  faire, 
26700  se  il  ne  se  voloit  mesfaire.» 

Escanors  dist:  «Bien'vouz  en  croi, 

vo  parole  pas  ne  mescroi; 

mais  sachiez  qne  j^amaisse  miex 

sa  compaignie  avoir  qne  Diex 
26706  m^en  enst  si  tost  delivre: 

s*il  eust  a  mon  los  onvre, 

ne  Peust  de  Pan  ou  nous  sonmes.» 

dist  li  abes :  cTel  plait  laissonmes 

et  regardons  qne  nous  ferons 
26710  ne  conment  ayise  serons, 

s'il  vous  piaist  de  ceste  besoigne.» 

car  affaire  le  noas  besoigne.» 
Lors  regarda  en  la  paroit 
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.1.  escrit  qui  bien  i  paroit, 

15716  car  n^ayoit  gairee  qu'il  fu  fais, 
et  la  vit  il  trestous  les  fais 
des  .n.  hermites  qui  mort  furent 
et  le  guerredon  qu'il  recurent 
de  lor  Service  glorieus. 

S67M  de  la  bonte  qai  fa  en  eos, 
si  con  li  escris  Tenseignoit, 
li  abes  sovent  s'en  seignoit 
et  disoit  que  buer  farent  ne, 
quant  si  *bel  s'estoient  mene 

96716  et  enyers  Dien  si  bien  men; 
sagement  s'erent  porreu 
ainz  que  la  mors  lor  venist  seore: 
tex  gens  nasquireut  de  bone  eure. 
Lors  dist  a  Escanor:  «Biax  sire, 

S6780  de  ces  cors  vous  reptiis  bien  dire, 
selonc  ce  que  Pescris  tesmoigne, 
qne  vos  niez  n*a  point  de  yei^oigne, 
s*U  gisent  ci  d'encoste  loi; 
car  de  ces  .n.  n*i  a  celui 

S6786  qui  ne  fust  haus  hons  et  bien  preus. 
mais  chascuns  percui  que  ses  preus 
n^estoit  mie  pluz  d'estre  au  monde. 
si  vindrent  a  celui  qui  monde 
les  malades  et  rent  tous  sains. 

S6740  s^ont  tant  fait  que  glorieus  sains 
est  chascuns,  se  l'escris  ne  ment» 
icist  ont  ouvre  sagement, 
conme  sage  et  con  bien  apris. 
a  YO  neyeu  en  est  bien  pris 

16746  d'avoir  tex  compaignons  si  prez. 
je  ne  voi  avant  ne  aprez 
qu'ü  n'ait  tres  noble  compaignie. 
Diex  qui  ci  la  yoie  ensaignie 
nouz  a,  nouz  doinst  si  maintenir 

»760  que  lor  voie  puissons  tenir 
et  viyre  mais  si  saintement 
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que  Diez  au  jor  du  jugement 

quant  venra  a  la  departie 

nouz  alt  tons  .n.  a  sa  partie.» 
86766       Tant  li  dist  et  moustra  de  yoies  Fol.  217. 

qn^il  mist  Escanor  toute  yoies 

en  meillor  point  qu'il  n'ert  devant, 

et  fist  ses  gens  venir  ayant 

et  puls  conmenchier  le  seryice 
96760  tel  qui  apartient  a  Toffice 

des  mors,  si  con  il  est  nse. 

aprez  la  messe  deyise 

ont  11  plusor  s'il  moyeroient 

le  Saint  cors  ne  s^il  Tosteroient 
S6766  de  la  por  metre  en  lor  pais. 

mais  li  abes  dist:  cNus  ois 

n*en  sera  quHl  soit  remens, 

car  tost  en  seroit  esmeus 

li  sires  de  misericorde. 
96770  ancois  lo,  s^Escanors  s*acorde, 

quant  tant  a  ceans  demore 

et  Diex  li  a  tant  honere, 

que  Ten  yoeüle  amender  le  lieu« 

et  je  yeu  et  promet  a  Dieu 
96776  qae  por  le  saint  cors  qui  gist  ci 

et  por  m*ame  sauyer  ausi, 

de  ci  ne  me  remoyeraL 

compaignie  eheans  ferai 

mon  seignor  treetout  mon  eage; 
96780  por  lui  gardend  Permitage 

et  youz  en  tomerez  arriere. 

mais  se  yaloir  pooit  proiere 

li  rois  ira  par  no  maison, 

car  il  est  bien  hui  mais  saison 
96786  d^un  si  fait  ostel  poryeoir. 

si  seroit  bon  que  Ten  yeoir 

yausist  on  laiens  .i.  preudonme 
qui  abes  fast.»    Adont  lor  nonme 
.1.  home  mult  preudome  et  sage, 
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U7M  puls  lor  dist;  «En  no  moniage 

n^a  home,  miex  Sambier  volsisse 

ne  que  pliiz  toet  i  eeiesisse.» 

et  Escanors  dit  qu'il  fera 

80Q  Yoloir,  qnant  il  i  sera. 
36796        Atant  alerent  sanz  dangier 

par  acort  ensamble  mengier 

de  tel  viande  con  il  orent. 

an  main  quant  le  jor  veoir  porent, 

Escanors  de  la  se  parti. 
86800  le  chemin  qu'il  ot  averti 

ala  droit  dont  il  fa  venus 

et  vint  a  Pabeie  ou  nus 

ne  Tosa  de  chose  desdire. 

ainz  eslut  on  sanz  contredire 
»6806  a  abe  celui  qu'il  Toloit; 

mais  eil  meines  bien  le  yaloit 

dont  Ten  plus  tost  s'i  avoia. 

Escanors  adont  envoia 

a  Traversses  a  la  roine 
S6810  et  li  manda  tont  le  covine 

conment  a  son  frere  estoit  pris. 

et  qnant  la  roine  ot  apris 

conment  il  estoit,  de  rechief 

refn  a  si  tres  grant  meschief 
'26816  qne  de  dnel  faisoit  desmesure.  Fol.  217^. 

mais  Giffles  ou  mult  ot  mesure 

mnlt  tres  durement  Pen  blasma 

et  droite  fole  Ten  clama, 

quant  tel  duel  faisoit  sanz  raison; 
26880  car  s'il  i  eust  achoison, 

n*en  fust  mie  tant  courechiez. 

bien  disoit  qne  c^ert  grans  meschiez 

de  perdre  .i.  si  tres  vaillant  home, 

mais  ceste  mors  portoit  tel  sonme 
M8»  de  joie  et  de  bone  aventure 

que  nus  n*a  raison  ne  droiture 

de  plaindre  mort  si  eureuse, 
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si  donce  ne  si  pressieuse; 

car  ceste  mors  doit  a  toz  plaire, 

»830  car  c*est  mireoirs  d^examplaire 
a  toiis  cens  qui  croient  en  Dien. 
cSi  nM  a  que  dualer  an  lien 
la  ou  li  sains  cors  se  repose 
et  selonc  que  yerrons  la  chose» 

16886  dist  GKfles  «einsi  ovrerromee 
et  lo  que  le  matin  moTomes.» 

Lors  fist  8011  oirre  appareillier 
et  ses  gens  bien  main  esveillier, 
et  entrerent  el  chemin  lues. 

S6840  tout  lor  demaine  et  lor  alues 
passerent  et  tant  entendirent 
a  errer  c^un  jor  descendirent 
la  ou  Escanors  son  sejor 
avoit  pris,  car  de  jor  en  jor 

S6646  atendoit  qn^il  yenissent  la. 
encontr^eus  an  devant  ala 
ainz  qu*il  yenissent  a  Postel, 
et  parlerent  et  d*nn  et  d'el 
et  se  firent  et  joie  et  feste 

36860  ainsi  conme  fönt  gens  honeste. 
Escanors  mult  les  conjoi: 
aprez  Paffaire  lor  jehi 
conment  ses  niez  s'ert  contenus 
et  si  droite  yoie  tenus 

S6B66  quHl  i  pert  a  Pame  et  parra, 
car  sa  gloire  adez  duerra. 

Aprez  ce  c'assez  parle  orent, 
s^atomerent  au  miez  qu*il  porent 
de  mengier,  car  il  en  ert  taus. 

268«o  de  yiandes  orent  .n.  tans 

que  tez  i  ayoit  ne  yausissent; 
et  quels  paroles  qn^il  desissent 
cele  nuit  fu  pris  uns  acors 
que  deffouis  seroit  li  cors 

a68«6  de  la  roine  an  matinet 
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et  en  .i.  co£fre  bei  et  iiet 

meteroient  Poisseleineiite ; 

puls  en  iroient  sanz  atente 

a  Permitage  et  renforroient 
36870  avoec  8on  ami  et  feroient 

le  lieu  et  bei  et  delitable. 

et  cel  conseil  firenteetable, 

car  la  roine  deffouirent 

et  aprez  au  chemin  se  mirent; 
UB76  et  hasterent  tant  lor  yoiage  Fol.  218. 

qu'en  .im.  jors  a  P^mitage 

dou  Bei  Escanor  venu  forent. 

la  roine,  si  con  il  durentf 

enseyelirent  richement, 
»880  joüste  le  sarcu  droitement 

ou  li  Biax  Escanors  giBoit.  , 

la  ferne  Oifflet  goolousoit 

mult  que  li  liex  fnst  amendez; 

si  fist  {{^nt  qn'entor  eax  mandez 
S6886  fa  adonques  mains  charpentiers, 

et  fist  tout  ce  qu'il  ert  mestiers 

a  tel  ouyrage  faire  qnerre. 

la  reyindrent  gens  de  la  terre, 

quant  oirent  ceste  novele, 
26890  qui  mainte  maison  bone  et  bele 

edifierent  por  manoir. 

la  ferne  GKfflet  remanoir 

yant  laiens  tonte  la  saison 

et  i  fist  mult  noble  maison 
S6896  ou  ele  puis  son  tans  fina. 

Escanors  puis  redemena 

tant  qu'il  vesqui  mult  bone  vie. 

Girardins  d*Amiens  qui  envie 

n^a  d^ajouster  el  conte  fables 
36000  ne  mos  qui  ne  soit  yeritables 

ne  yous  en  set  ayant  retraire, 

fors  que  Giffles  se  prist  a  traire, 

si  tost  qu^il  perdist  sa  compaingne. 
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en  la  cort  au  roi  de  Bretaingne 
sftBOft  ou  il  fu  puis  tout  son  eage; 

mais  lonc  tans  ot  au  euer  grant  rage 

de  la  mort  de  sa  douce  amie. 

mais  je  Girars  qui  n'apris  mie 

sa  mort,  ne  le  quier  metre  en  conte. 
S5910  ainz  pri  Dieu  qu^il  gart  ceus  de  honte 

qui  ce  roman  eecouteront 

et  qui  escrire  le  feront 

et  gart  la  roine  d^anui 

d*Engletere,  car  s^ainz  connui 
S6916  tres  noble  dame,  bone  et  sage, 

large  ne  de  gentil  corage, 

on  le  puet  bien  tele  nomer: 

par  coi  chascuns  le  doit  amer 

et  prior  Dieu  qu*il  le  maintiegne 
2M90  et  le  roi  et  ses  enfans  tiegne 

en  bone  vie  et  en  seure; 

car  eil  est  fols  qui  s^aseure 

en  sa  vie  por  sa  riehece. 

la  bone  vie  est  li  hauteche 
959S6  et  la  noblece  de  ce  monde, 

car  qui  rent  Tarne  nete  et  monde 

a  Dieu,  eil  est  fins  eureus, 

riehes  et  bons  aventureus; 

car  je  puis  bien  bien  dire  en  apert 
1M80  que  eil  n*est  pas  riehes  qui  pert 

la  digne  glore  au  roi  celestre 

por  ce  mauTais  siecle  terrestre; 

et  Diex  nous  doinst  tous  si  ouvrer 

que  ce  que  li  devons  livrer 
86986  a  son  doutable  jugement 

li  puissons  rendre  dignement, 

Amen. 
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NOTES  ET  ERRATA. 

P.  1.  Du  premier  feuillet  R""  il  reete  encore  les  vers  qai 
se  rattachent  ä  la  partie  enleyfe,  mais  n'offi'eiit  plus  de  sens 
complet;  ils  sont  reproduits  dans  Tlntroduction.  G^rardin 
est  le  diminutif  de  G^rard,  nom  de  Tauteur  qui  les  emploie 
alternatiyement,  ainsi  que  Gjrard  ou  Gyrardin  qu^il  a  adopte 
dans  d*autres  oeuvres.  La  princesse  d'Espagne,  devenue  reine 
d*Angleterre,  est  Elfonore  de  Castille,  qui  6pousa  Edouard  I, 
en  1254  et  mourut  en  1290. 

P.  2.  Le  royaume  de  Norhomberlande  est  le  Northumber- 
land  qui  faisait  partie  de  rHeptarchie  Saxonne  au  £K*  siecle, 
^poque  qui  ne  Concorde  pas  avec  Pexistence  rfelle  du  roi  Ar- 
thur ni  Celle,  oü  se  passe  le  roman  d'Escanor. 

P.  5.  Bauborc  est  Bamborough  dans  le  comt^  de  Nort- 
humberlande ;  on  Tappelait  aussi  Dingaway  et  le  Chatel  or- 
gueilleux.  Bamborough  exclut  Torthographe  de  Beaubourc. 
La  Table  Ronde  etait  placee  selon  les  uns  dans  le  voisinage 
de  Stirling,  et  suivant  d^autres  au  chäteau  de  Brougham  prte 
de  Penryth. 

P.  6.  On  ne  sait  pas,  oii  6taient  situ&  les  royaumes  de 
TEstroite  marche  et  des  Ecossuatres,  ainsi  que  la  Grande  ou 
la  Blanche  Montagne,  dont  etait  seigneur  Escanor  le  vieux, 
oncle  du  bei  Escanor ;  il  est  probable,  qu'il  s^^t  d^une  contree 
de  FAlbanie.  Ces  localit^  dont  les  noms  appartiennent  a 
divers  dialectes  celtiques  et  ne  sont  parfois  que  des  traductions, 
qui  n'ont  jamais  pu  etre  d«termin6es.  Le  roi  Artus  ou  Artur 
est  un  personnage  imaginaire  dans  les  Romans  de  la  Table 
ronde.  D'origine  Gambrienne  il  etait  devenu  le  chef  de  la 
conf(^^ration  des  Bretons ,  apr^s  la  conquete  du  royaume  de 
Logres  par  les  Saxons  quMl  combattit.     G'est  dans  un  de  ces 
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combats  qu'il  fut  bless^  mortellement  par  son  neveu  Mordret 
qu'il  tua  ^alement,  dans  des  drconstances  mystörieuses  qui 
ont  donne  lieu  k  diverses  Inendes. 

P.  7.  Karlion,  Carlion  ou  Caerlion.  L'orthographe  de 
ce  nom  varie.  Dans  la  petite  Bretagne  Eer  a  remplac^  le 
Gaer  ou  Gair  du  pays  de  Galles.  Earlion  qu^on  appellait 
^alement  AIdyde  on  Arthuri  Castrum,  est  Dunbarton  k  Pem- 
bouchure  de  la  Glyde.  Eex  ou  Kez,  dont  le  nom  präsente  de 
nombreuses  variantes :  Keux,  Kay,  Key  ou  Gai,  figure  dans  les 
g^nealogies  galloises  con^me  fils  de  Kyner-Gainvarwawe ,  fils 
de  GwTon,  fils  de  Gunedda-Wledig.  Dans  les  Triades  on  le 
Signale  comme  un  des  trois  chefs  couronnes  des  batailles. 
Chretien  *de  Troyes  lui  a  donne  dans  tous  ses  romans  un 
caract^e  de  grossiöret^  et  de  fanfaronnade  que  les  Minne- 
singer ont  adouci  et  annoblL  L^Arioste  Ta  pris  pour  type 
d^Astolfe.  La  forme  Kex  donnee  au  debut  par  suite  d'un 
malen  tendu,  a  6te  remplacfo  par  Kez,  qoi  est  la  le^on  du 
manuscrit. 

P.  8.  Andriyete  ou  Andriuete,  forme  donn^  par  le  manu- 
scrit qui  ne  laisse  rien  pr^juger  sur  la  prononciation  de  ce 
nom,  bizarre  comme  tous  ceux  de  femmes  dans  ce  roman.  Gador 
qui  se  trouve  presque  toujours  cite  parmi  les  Chevaliers  delaGour 
d'Artus,  parait  6tre  un  roi  imaginaire  conune  la  plupart  des 
autres.        [que]  pour  compl6ter  le  vers. 

P.  9.  Lancelot  du  Lac  auquel  Mr.  de  la  Yillemarqu^  a 
restitu^  son  vrai  nom  de  Mael,  Maelwas,  Malvanus,  Maelgun, 
Maglocunus  qu'il  porte  chez  les  chroniqueurs  latins.  II  seduisit 
la  reine  Oenidvre ,  ^pouse  d^ Artus  qu^il  emmena .  en  Ecosse 
oü  il  avait  et^  du  roi  par  une  confed^ration  de  chefs  bretons 
r^unis  sur  les  rives  de  TAvon,  aprte  la  conqu6te  definitive 
de  la  Grande  Bretagne  par  les  Sazons.  Gauvain,  Gavain, 
Valgames,  Walweinus,  en  Gallois  Gwalchmai,  Faucon  du  combat, 
^it  fils  de  Lot,  roi  d'Orcanie,  et  de  Morgane,  sceur  du  roi 
Artus.  Les  Triades  lui  fönt  une  grande  reputation  de  cour- 
toisie  et  d^eloquence  persuasive  que  Kex  lui  reproche.  Perce- 
val  le  Gallois,  Pereddur,  un  des  plus  vaillants  Chevaliers  de 
la  cour  d' Artus,  h^ros  d'un  long  roman,  dont  Ghr^tien  de 
Troyes  n'a  donn^  que  le  debut ;  cependant  Wolfram  d^Eschen- 
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bach  lui  reproche  d^avoir  alt^r^  le  r^it  de  ses  aventares  qui  . 
aurait  ^t^  r^tabli  par  un  certain  Kyot  de  Provence.  Traui, 
Twein,  Tvain,  fils  d^ürien,  roi  de  Rheged  dans  le  Cumberland, 
samommä  le  Chevalier  au  lion.  Son  v^riiable  nom  ^tait  01- 
wain,  c^ldbre  dans  les  Triades  et  les  po&iies  Galloises.  D^autres 
Chevaliers  ont  port6  ce  m§me  nom  d^Yvain,  tels  qne  Yvün 
l'Avoutre,  Tvain  de  Lonel,  Yvain  auz  blanches  mains  et  Yvain 
de  Gavaliot.  V.  les  excellentes  ^tions  du  roman  d^Yvain, 
donn^es  par  M.  le  Professeur  Holland. 

P.  11.  Mehaut  de  Gades.  On  ne  sait  rien  sur  ce  Chevalier 
ainsi  qne  sur  les  autres  que  cite  G^rard.  On  en  trouve  une 
longue  nomenclature  dans  le  roman  d'Erec  et  Enide  de  Chie- 
tien  de  Troyes. 

P.  16.  Gaheriet  est  un  des  fils  de  Loth,  par  cons^quent 
fröre  de  Öauvain;  on  le  retrouve  dans  presque  tous  les  romans 
de  la  Table  Ronde. 

P.  18.  Mordrez.  Lee  Inendes  bretonnes  donnent  ä  Loth 
quatre  fils,  dont  les  plus  fameux  Gauvain  et  Mordret  qui  fignre 
ici  cotnme  neveu  d^ Artus,  sans  parcfnt^  avec  Gauvain.  Mordret 
trahit  son  oncle  dans  la  demiere  lutte  qu^Artus  soutint  contre 
les  Saxons.  S^etant  reconnus  aumilieude  la  m^l^,  ils  engag^ent 
un  combat  achame,  oä  ils  se  donndrent  mutuellement  la  mort. 
La  r&idence  de  Mordret  etait  Alyth,  aujourd'hui  Barrey  Hill 
dans  les  montagnes  d^Albanie.  Gerard  donne  cinq  fils  ä  Loth; 
Sans  compter  Gifflet,  dont  il  fait  un  fröre  de  Gauvain. 

P.  39.     hu[i]  mais,  lisez  d*un  seul  mot. 

P.  40.  C^^tait  ordinairement  k  Paques,  ä  PAscension  ou 
a  la  Pentecöte  que  se  cel^raient  les  filtes  ä  la  cour  d' Artus. 

P.  41.    Ke  .1.  Keu. 

P.  43.    Eylaine;  la  belle  Helene  femme  de  M^nelas. 

P.  44.  La  petite  Bretagne.  Dans  les  tomans  la  petite 
Bretagne  faisait  partie  des  possessions  d^ Artus.  Plus  tard 
on  y  transplanta  les  Inendes  de  la  Table  Ronde  et  une  partie 
des  localit^  et  des  aventures  qui  se  rattachaient  ä  la  Grande 
Bretagne;  mais  pour  6tre  plus  exact,  il  faudrait  dire  au  Sud 
de  l^Ecosse. 

P.  46.  On  ne  connait  pas  la  g^n&ilogie  de  Gifflet;  comme 
fröre  de  Gauvain  il  serait  fils  du  roi  Loth,  et  par  cons^uent 
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le  sixi^me,  qnoiqae  les  docuinents  gallois  ne  lui  en  attribuent 
que  quatre. 

P.  50.  [et] :  ce  mot  est  n^cessaire  pour  la  mesure  du  vers ; 
c^est  nn  artifice  dont  Q^rard  nse  fr^quemment. 

P.  53.  Brocheliande.  Cette  for6t  sitii^  dans  la  plaine 
de  Concoret  portait  le  nom  de  Broch  allean  (le  bois  de  la 
None,  de  PHennite,  de  la  Solitaire),  dont  on  fit  par  cor- 
Txiption  Brecilien,  Breciliande  et  Brocheliande;  la  fontaine 
de  Barandon  se  trouvait  dans  le  voisinage.  (Voy.  La 
Villemarqa^.)  La  reine  de  Bretagne  ^tait  Genievre,  Ginevra, 
Gaeniyere,  Guennnyare,  (Jwenhwy vare ;  Lancelot  qui  Tayait 
seduite,  Tenleva  dans  les  montagnes  d'Ecosse;  eile  fat  rendue 
k  Artns,  par  Pentremise  de  Tabb^  de  Glastonbury,  chez  qni 
eile  8*£tait  r^fagi^. 

P.  68.  Li  bians  Desconnens.  M.  Hippeau  a  publik  nn 
roman  d'aventnres  sons  ce  nom.  Le  h^ros  est  fils  de  Ganvain 
et  par  la  snite  prend  le  nom  de  Giglain;  il  n*a  donc  ancun 
rapport  avec  le  notre  qni  figure  dans  d'autres  ceurres.  Le  poeme 
ne  se  rattache  ä  la  Table  Ronde  que  par  le  nom  d' Artus  et 
celui  de  quelques  cheyaliers.        Biaus  sire  .1.  biau. 

P.  76.    rot  .1.  r'ot. 

P.  80.  Garahuez  ou  Karabez :  petite  localit^  de  Bretagne, 
oü  Gkuyain  deyait  sans  doute  s*embarquer  pour  se  rendre  en 
Northumberland ;  il  est  dif&cile  de  la  d^terminer. 

P.  83.  belence;  assence  .1.  belenee,  assenee.  diust  .1. 
duist. 

P.  85.  Trayerses.  II  est  souyent  parl^  du  royaume  des 
Trayerses,  dont  on  ne  saurait  fixer  la  place.  Ce  nom  est  peut- 
ötre  la  traduction  d^un  nom  celtique. 

P.  86.    Aert  .1.  C'ert  dl. 

P.  87.  biaux  .1.  Biauz.  Sires  .1.  sires.  mon  seignor 
•L  monseignor.  La  Blanche  Montagne  d^igne  sans  doute 
une  contra  de  PAlbanie,  oü  regnait  Escanor  le  Grand. 

P.  87.  merenee  .1.  mere  nee.  rest  .1.  r*est.  Grayain 
.1.  Gayain. 

P.  88.  Le  bei  .L  Bei.  meffaire  .1.  meeftdre.  a  qui  .1. 
cni;  cette  nuance  n^est  jamais  obsery^. 

P.  90.    meffait  .1.  mesfait       affiert  .1.  afiert. 
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P.  91.    hui  maiB  .1.  humais.  Ee  .1.  Eeu.        «certes 

.1.  Certes.        Andrivete  .1.  Andriuete. 

P.  95.  Lais  Hardis.  Ce  doit  §tre  li  Lois,  c'est  a  dire 
le  Louche  (de  Luscus),  personnage  connu  par  le  roman  de 
Meraugis,  oü  il  se  signale  par  sa  cmaate. 

P.  96.  rot  .1.  r'ot.  semestre  .1.  senestre.  le  roi  de 
Serre,  localit^  inconnue. 

P.  97.  Melian  de  Lis  ou  du  Lis,  etait  fils  de  Baude- 
magus  et  se  rencontre  dans  tous  les  romans  de  la  Table  Bonde. 

P.  98.     roi  d'Annuec,  autre  royaume  ^alement  inconnu. 

P.  99.  Ooryainz  Gadruz,  figure  ^alement  dans  tous  les 
romans  du  Cycle  Breton. 

P.  101.  Bisciaret.  On  trouye  dans  Marie  de  France  un 
lai  intitul^  Bisclaveret,  qui  n*a  aucun  rapport  malgr^  Panalogie 
de  nom. 

P.  115.  Briaan  .L  Brian.  vaintera  .1.  yuincera,  avec 
c  dur. 

P.  116.     alamt  .1.  alant. 

P.  117.    rapensat  .1.  r^apensat. 

P.  118.  sonerete  .1.  s'Onerete.  Onerete,  plus  loin 
Ounerete  ^tait  Pamie  du  Beau  Mauyais. 

P.  121.    Blanche  montaigne  .1.  Montaigne. 

P.  122.    li  biauz  .1.  Biauz. 

P.  125.    Escu  est  .1.  escu  ot. 

P.  127.     «puisqu'il  .1.»  Puis  qu'il.        Tevain  .1.  Yvain. 

P.  133.     Agreyain  .1.  Agravain. 

P.  139.    Gador  .1.  Cador. 

P.  151.     [il]  pour  completer  le  vers. 

P.  167.  Gaheriet  dtait  fils  de  Lot,  et  par  consequent 
fr^re  de  Gauvain. 

P.  168.  besoigne,  rime  de  mensonge;  il  serait  facile 
de  la  r^tablir  dans  Tun  des  mots;  ce  cas  est  frequent. 

P.  173.    joyr  se  prononce  en  deux  syllabes,  comme  jotr. 

P.  178.    Aiglinatel  .1.  Ayglin  a  tel. 

P.  195.    mon  seignor  .1.  monseignor. 

P.  200.     poomes  .1.  poonmes. 

P.  204.     Galentivet  ou  Galentinet.    On  ne  comprend  pas 
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qu^il  soit  fr^  de  Oifflet,  qni  est  frftre  de  Ganvain.  U  y  a 
erreur,  soit  du  copiste,  soit  de  Pauteur. 

P.  209.  El  fast  d'une  chemin^;  il  est  dif&cile  d'expliquer 
la  signification  de  ce  mot;  est-ce  nne  faute  du  copiste? 

P.  221.    li  biauz  .1.  Biaoz. 

P.  224.  II  manqne  ici  un  cahier  de  8  feuillets  compreDant 
960  yers,  qui  contenaient  le  r^t  de  Pattentat  commis  par 
Gifflet  sur  la  personne  d^Escanor. 

P.  228.    n^ayronmes  .1.  n^auronmes. 

P.  248.    Nonyelle  lacnne  de  2  feuiUets  contenant  240  yers. 

P.  249.    Eex  .1.  Eez. 

P.  259.  entant  .1.  en  tant.  s^entrayienent  .1.  s^entrV 
yienent. 

P.  268.  [doncement]  omis  par  le  copiste;  le  sens  et  la 
rime  Pamdnent  tont  naturellement. 

P.  266«    Le  .1.  Se.;  erreur  proyenant  dn  rubricateur. 

P.  271.  dist:  cN'i  a  pluz  demore  .1.  dist,  n*i  a  plnz 
demore.    Sire  Tonnet  .1.  cSire  Tonnet 

P.  274.    Kex  .1.  Kez. 

P.  287.  oneyres :  sie  dans  le  mannscrit.  Le  mbricatear 
fiut  commencer  la  laisse  an  mot  Gar;  ce  deyndt  dtre  au  yers 
suiyant:  Tant. 

P.  291.  esjoie,  ne  doit  pas  former  diphthongue,  de  mSme 
que  oy  au  yers  suiyant. 

P.  889.  [i]  pour  la  mesure  du  yers  qui  pourrait  se  com- 
pl^r  en  mettant  XXXVII,  au  lieu  de  XXVIL 

P.  345.  Le  perron  Merlin  est  souyent  cit^,  sans  qu^on 
en  ait  d^termin^  l'emplacement.  Si  Ton  entend  par  Ik  la 
fontaine  de  Merlin,  eile  se  trouyait  aux  sources  de  la  Clyde, 
par  cons^uent  assez  loin  de  Caerlion  ou  Dunbarton;  s*il 
s'agit  de  son  tombeau,  il  6tait  dans  le  yoisinage  des  sources 
du  Tweed,  dans  la  forSt  de  Cal^donie ;  La  Villemarqu^  le  place 
dans  la  for6t  de  Broceliande. 

P.  858.  Les  Irois  seraient  les  mdmes  que  les  Ghiels,  ou 
Ecossais  du  Nord  qui  ont  port^  ce  nom  comme  les  Irlandais, 
ayec  lesquels  ils  ont  &£  quelques  fois  confondus. 

P.  876.     D*aprte  Hector,  Gifflet  et  lui  seraient  cousins 

issus  de  germains.        Meraugis  de  Portlesgues  est  le  b&ros 
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d'an  roman  en  yerSf  publik  en  1869,  oü  le  Lab  Hardis  joue 
un  grand  röle. 

P.  379.  Les  Chevaliers  cHia  ici  figtirent  pour  la  plopart 
dans  les  romans  de  la  Table  ronde.  Le  roi  Ydiers  ou  Tthien 
^tait  un  barde  celdbre,  qui  a  4A£  canonis^  et  figure  parmi  les 
saints  Galloia. 

P.  386.  Audriuete  .1.  Andrinete.  Galyoie  est  le  Gallo- 
way,  Galwyddel,  ä  Touest  du  Solwaj. 

P.  390.  Norgales  est  la  partie  septentrionale  du  pays  de 
Galles.  Toutes  ces  d^ominations  gfograpbiques  sont  ou  Vagnes 
ou  erron^,  ce  qui  vient  en  grande  partie  l""  de  Torigine  des 
noms  de  lieux  qui  se  sont  alt6r6s  en  paasant  d*un  dialecte  diHis 
un  autre.  2*"  de  Tincertitude  des  contra,  ou  r^gnait  Artus;  du 
reste  Paspect  et  la  description  du  pays  räpondent  aux  notions 
qu^on  en  poss^dait  alors. 

P.  410.  Tarendent  est  un  nom  imaginaire  ou  mal  repro- 
duit.  Au  sujet  de  la  description  du  lit  d^Esdarmondine ,  il 
est  ä  remarquer  que  les  auteurs  du  Moyen-i^  ont  toojouiB 
fait  grand  ^talage  de  leurs  connaissances  snr  Thistoire  grecque 
et  notamment  sur  la  guerre  de  Troya 

P.  413.  II  est  ais^  de  r^blir  les  noms  propres  estropies 
par  Pauteur. 

P.  415.  Inglecete  est  peut--etre  Tfle  d^Anglesey  situee 
entre  TAngleterre  et  Plrlande. 

P.  417.  Bichars  Verjans  pourrait  dtre  le  nom  d*un  m&Le- 
cin  fran9ai8  connu  de  G^rard. 

P.  420.  Virgile  et  plus  loin  Vergille.  Forme  adoptfe 
aujourd'hui  par  T^rudition  allemande. 

P.  427.  L'auteur  a-t-il  youIu  designer  V^qus  dont  le  nom 
serait  d^figur6  par  le  copiste? 

P,  445.    Sorelois,  contrfe  inoonnue« 

P.  446.    bei  .1.  Bei. 

P.  447.  La  fete  de  s.  Fremin,  Firmin,  tombe  le  25  sqp- 
tembre. 

P.  470.  Galiot  siguifie  sans  doute  les  GhJlois,  plutöi  que 
des  marins. 

P.  471.  Nisse;  sans  doute  Nice,  sur  la  MäUterranfe  et 
non  Nisse  en  Asie:  on  trouve  cependant  cites  Acre,  la  Syiie 
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et  d^autres  oontr^es  du  Levant. 

P.  485.  Les  guillemeta  ont  6i6  supprim^  dans  le  soi* 
disant  dialogue  entre  desir  et  peur,  qui  ne  sont  pas  ici  des 
pergonnalitäs ,  maia  servent  k  expliqner  les  incertitudes  de 
Eez.  Les  terivains  des  XITT*  et  XIY*  sidcle,  se  plaisaient 
singuli&^ment  ä  depeindre  ces  sentiments  rafBnäs. 

P.  492.    a  ore  J.  a  ore. 

P.  498.  Oicanie  ou  Orquanie  däsigne  sans  doute  les 
Orcades,  Orkney,  dont  Loth  ^tait  roi. 

P.  499.  Ouenelon,  le  Ganelon  des  Chansons  de  geste 
Carlovingiennes  dont  la  perfidie  ^tait  devenue  proverbiale. 
Sardaigne,  nom  probablement  alt^  ainsi  qne  plusieurs  autres 
dans  cette  nomenclatnre. 

P.  504.  Le  Chatel  orgudlleuz  est  le  m6me  que  Banbourc, 
ou  Bamborough,  appell^  anssi  Dinguayrdi,  Dinguarey,  Ouurth«- 
bemeich  et  Bebbanburgh. . 

P.  512.    a  paines  d'Escoce;  il  fiiudrait  pennes. 

P.  Ö22.    suioient  .L  siuoient.         • 

P.  526.  Le  cheval  gagn^  par  Gauvain  ä  Escanor  le  grant, 
^tait,  comme  on  yerra  plus  loin,  le  fameux  Gringalet,  le  cheval 
de  Perceval  dans  les  autres  romans.  II  passait  pour  le  plus 
agile  coursier  du  pays  de  Galles,  dont  il  ^tait  originaire ;  galet 
est  peut-4tre  une  corruption  du  mot  Galois  ou  Galeis  qui 
rappelait  son  origine.  Wolfram  d'Eschenbach  Pappelle  Grin- 
guliet  auz  oreille  rouges.  Gringalet  est  en  fran9ais  un  terme 
de  d^rision. 

P.  535.  Felinor  et  Felinete  semblent  ttre  des  noms  de 
pure  invention. 

P.  537.    cheyaucha[i]ssent.  i  est  intercal^  pour  la  rime. 

P.  550.  II  ^tait  en  usage  d^appeler  destriers  de  Gastele 
ou  de  Castille  tous  les  chevauz  rnont^  par  les  Chevaliers. 
On  a  yu  que  Pun  d^euz  ^tait  d'orig^ne  galloise  et  Tautre  un 
cheval  du  pays. 

P.  557.  Mult  rime  avec  tout;  ce  qui  justifie  Tassertion 
^mise  ä  ce  sujet  dans  Tlntroduction. 

P.  565.    bei  .L  Bei. 

P.  588.    le  coi  .1.  je  croi. 

P.  590.    Giftes  .L  Giffles. 
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P.   608.    ne  corarent ;   le    sens   demaaderait  plntöt  en 
comrent. 

P.  614.    [de  ce]  ponr  comp]ä;er  le  sens  et  la  meenre. 

P.  616.    Le  Wieyre:  on  nesait,  quelle  est  oette  localite. 

P.  622.    Ghagtelai  .1.  chastelain. 

P.  624.    crier  tray  .1.  crier:  tray. 

P.  628.    contrester  .L  contr'ester. 

P.  680.    e8pr[u]eye;  n  est  &dg6  par  la  rime. 

P.  631.    [et]  omis  par  le  copiste  qoi  a  laiss^  nn  blaue. 

P.  633.    Beaubourc  .1.  Baubourc. 

P.  642.    Furent  .1.  forent. 

P.  644.  mai[ii]t,  ponr  compl^r  le  moi  Havrelee, 
localite  ^^lement  inconnue,  qu'on  peut  supposer  etre  an  port, 
qnoiqne  les  domamea  d^Escanor  fassent  dans  la  montagne. 
Peut-dtre  faut  il  6cnre  en  deox  mots  Havre  1^,  qui  serait 
la  traduction  d'un  nom  celtique.  Martin  d'Espaigne:  on  est 
&x>uji6  de  trouTer  un  semblable  messager  en  Ecosse;  est-ce 
en  Souvenir  de  quelqu^  serriteur  de  la  reine  Alienor? 

P.  645.    pour  ce.  ce  doit  s'dider  pour  la  mesure. 

P.  648.    mesaise!  .1.  mesaise:  sachiez!  .1.  sachiez. 

P.  649.    mesmes  .1.  meismes. 

P.  650.    Saint  .1.  Saint. 

P.  654.    se  vausist;  le  sens  demande  ne  vausist. 

P.  666.    raler  .1.  realer. 

P.  669.    0  .1.  25390. 

P.  671.    lendemain  .1.  Pendemain,    sires  .1.  Sires. 

P.  673.     premierement  .1.  premierement, . 

P.  677.  courechier  .L  courechier».  paratis  .1.  paradis. 
apres  besoigne  supprimez  »• 
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(Les  ohifiEres  indiqaent  la  page.) 


Achüles,  414,  419. 

Acre,  472. 

Aglains  des  Vaus,  379. 

Agoises,  121. 

Agravain,  18,  111,  120,  133,  148, 
165,  186,  875,  879, 499, 517,  520, 
603. 

Aiglin,  Ayglin,  178,  245,  246,  247, 
248,  258,  269,  273,  282, 283, 284, 
285,  286,  287,  288,  289, 290, 291, 
298,  295,  296,  297,  300, 301,  302. 
303,  304,  305,  306,318,319,320, 
321,  335,490,  575,577,579,  581, 
586,  589,  590,  591, 600,  604,  621, 
622, 624, 625,  626,  627,  629,  630, 
631,  632,  633,  634,635,636,637, 
638,  639. 

Alain,  neveu  dTonnet,  308. 

Atemaigne,  470. 

Alienor,  Alyenor,  357,  358,  360, 
674. 

Alpbaif,  424. 

Amiens,  682,  683. 

Andriaete,  88,  91.  102,  143,  144, 
145,  147,  150,168,  259,  386,387, 
440,  447,  448, 449,  463, 488,  573, 
575,592, 595,  603,  607,  611,  613, 
615,  624,  638,  640,  648,  666. 

Annaec  (le  roi  d*),  98. 

Arei  (U  rois),  111,  379. 

Artoa,  8,  10,  13,  14,  18,86,41,55, 
67,  70,  71,  90, 126, 155, 161, 173, 
179,  188,  193,  205,  269, 274, 275, 
284,  294,  309,  319,  335,  338, 339, 


341,  357,  366, 367,  868,  370,  380, 
382,  386,  391,  394, 403, 404,  409, 
421,441,445,446,  447,  448,  450, 
453,  454,  455,  457,460,461,  462, 
464,481,488,492,  494,  495,  496, 
498,  499,  501,  506,510,512,513, 
516,519,521,522,  525,  527,  537, 
548,  544,  547,  548,  549, 551, 557, 
560,566,567,  568,  570,  571,  572, 
573, 575,  578,  584,  586, 587, 592, 
601,  603,604,605,607,  608,  610, 
611,613,  615,  619,  623,  626,  627, 
628,630,  631,  632,  634,635,636, 
639,  640,  641,  642,  665,  666. 

Aamarie,  472. 

Baaborc,  Beauborc,  5,  82,  91,  118, 
120,  123,  130,  171,  174, 245, 248, 
281,283,285,288,  289,  294,  301. 
302,  303,  304,  333,  336, 489,  490, 
492, 620,  622, 623,  635,  636,  637, 
640. 

Baademagns,  roi  dQ  Gore,  119, 121, 
379,  497. 

Beduiers,  379. 

Bei  MaaYai8(le),  102, 105,  118, 143, 
145,  147.  148. 

Belinor,  li  Nains,  508. 

BenuB  (Madame),  427. 

BiauB  Desoonneos  (.li),  68,  69,  70, 
196,  197. 

Biflclares,  101,  102,  379. 

Blanche  Montaigne  (la),  87,  121, 
141,  210,  361. 

Bloequinz  de  Danemarche,  6,  504. 


694 


BrandeUs,  16,  111,  139,  187,  879, 
497,  510,  519,  684,685,686,637. 

Bretaigne  (la  Grande),  15,  48,  53, 
90,  112,  120,  150,  174,  198,  210, 
246, 272, 295,  305,  308,  309,  324, 
335,  336,  356,  362,  368,  367, 391, 
445, 452, 457,  479,  498,  498,  499, 
504,  511,  512,  518,  520,523,525, 
546, 560, 568,  571,  575,  613,  627, 
640,  643,  665,  683. 

Bretaigne  Q»  petiie),  44,  498. 

Bretons,  450,  498,  494,  495,  514, 
518,  569. 

Brians  des  Aigaes  ou  des  Illes,  6, 
67,  86,  89,  90,  91,  94,  95,  108, 
109,  110,  115,  116,  124, 125, 128, 
129, 130, 132,  133,  134,  135,  137, 
141,  148,  153,  154,155,158,159. 
160, 161, 165,  167,  168,  169,  171, 
177,  379,  396,  397, 398, 899, 400, 
405,406,407,  408,  409,  410,  411, 
415,  416,  417,  427,428,429,480, 
481, 432, 435, 445,  452,  493,  494, 
495,  502.  503,  508,509,511,513, 
516, 517, 522,  524,  526,  527,  538, 
539,  570,  571. 

Briane  du  Mes,  879. 

Brocheliande  (la  for^t  de),  51. 

Branz  TAver,  16. 

Brnni  del  Lis,  11 L 

Bmnx  des  Marois  oa  de  Morois, 
379,  499. 

Bmna  li  Prophes,  358, 

Bmnz  Banz  pitiä,  21,  22,  27,  106, 
107,  108,  238,  242. 

Brans  des  Wes,  379. 

Cados,  Cador  de  Comooaille,  111, 
119,  126,  128,  129,  139, 165, 166^ 
179,  879,  497,  519,  597. 

Cambas,  379.  , 

Canain,  529. 

Ganor,  521« 

Caradoz  (lirds),  85,  111,119,  120, 
121,  139,  165,  166,  876, 379,  497. 

Carahues,  Earahnes,  51, 80,  81, 379. 


GardaaU,  EaTdoefl,  174,  182,  821. 

Carlion  ▼.  Earlion. 

Chastel  OrgaeUleoz,  504,  518. 

ChycoradeB  de  Laventin,  379. 

Claudas  de  Zelande,  454. 

Claudini  des  Glansiree,  454. 

Clandini  li  gern,  6. 

Colivresk  U  Qrgoeilleiis  de  Malre- 
paire,  238,  241,  242,  249. 

Consiantinoble,  7,  330,  434, 

Comoaille  (li  rois  de),  85,  602. 

Costance,fenunedTottnet,  253»^7. 

Ddphebus,  414. 

Desdeitigne«  (li),  5(H. 

Do4iniaz,  li  Sauvages,  379. 

Donai,  471. 

Djdo  de  Cartage,  415. 

Djnadanz,  18,  21,  22,  27,  28,  32, 
83,  84,  85,  86,  37,  38,  39,  40, 
41,  42,  43,  44, 179,181,814,316, 
820,823,824,325,  326,  327,  328, 
829,  380,  331,  380. 

Bcaba,  414. 

Elaine,  43,  411,  414. 

Eneas  415. 

Bngleterre,  1,  683. 

Engleral,  EagieTaus,  16,  111,  380. 

Ermenie,  Hermenie,  Armeaie,  424, 
597. 

Escadaor,  121. 

Escalos,  roi«  de  Qmles,  451. 

Eeoanor,  U  Biaas,  87,  88,  122,  123, 
217,  219,  220,  221,  224, 357, 358, 
359,  360, 361, 862,  368,  364,  364, 
365,  866,  867,  868,445,446,451, 
452,453,454,455,  457,  460,  462, 
463,  464,  498,  494, 485,  502, 504, 
505,  506, 607, 508,  510,  513,  514, 
515,  518,  519,  522,  523, 525, 526, 
527,  531,  533,  536,  538,  539, 
541,  542,  546,  547, 648,  551, 558, 
554, 565,  556, 560,  561,  562,  568, 
566,  567,  569,  570, 571, 672,  590, 
602, 604,  605,  606,  611,  61%  613, 
614,  615,  618,  619,620,626,640, 


641,  043,  644,  646,647,649,651, 
652, 653, 654,  657,  659,  660,  661, 
662,  664,  665,  667,  668, 669, 671, 
673,  674,  676,  677,  682. 

Eacanora  li  Grans,  de  la  Grande, 
de  la  Blanobe  Montaigne,  6,  87, 
141,  356,  357,  858»  359,  366,  454, 
460,  502,  506, 507, 508,  516,  522, 
544,  567, 620,  666,  667,  670»  671, 
672,  673,  674,  675,676,677,678, 
679,  680,  681,  682. 

Eaclarmonde,  Esclarmondine»  415, 
416,  417.  421,  426,  430,434,508, 
531. 

Escooe,  Escoche,  6,  85,  86,98, 141, 
166,  505,  512,  513. 

£8008,  121. 

Eacossuastre  (lerdd*),  6,  95,  111, 
121,  123,  454,  505,  517. 

fiipatgne,  1,  470. 

Espinogres,  109,  310,  311, 312;  313, 
314, 319, 323,  324,  325,  328,  379. 

Eeiroite  Marehe  (li  roii  d»  1*),  6, 504. 

Fabriana  de  Parentin,  879. 

Felinete,  535,  573»  6ia 

Felinor,  535. 

Flandres,  471,  498. 

France,  417,  471,  546, 

Gaheries,  16,  18, 111, 137, 139, 151, 
152,  167,  375,  379,  49». 

Galegaadina,  497. 

Galehodini  de  Valois,  roi  de  So- 
relois,  499. 

Galentiret,  204. 

Gales,  121 ,  451,  508,  518.  li  rois 
de  Gale8,  85,  105,  119,  141. 

Galiot,  470. 

Galois,  452. 

Galvoie,  GaiiToie  (1^  maroe  de),  884, 
386. 

Gant,  471. 

Gawains,  Ganvain,  9,  10;  11,  18, 
14,  15,  16,  18,  45,  46,  47, 48, 49, 
50,  51,  52,  53,  54,  55,56,57,58, 
59, 60,  6),  62,  68,  64,  65,  66,  67, 


68,  70,  71,  73,  74,  75, 78,  79, 80, 
81,  87,  122,  133,  136,  138,  148, 
167, 184, 185, 186,  187,  188,  189, 
190,  191,  192,  194,  195, 196, 197, 
200, 201, 202,  203,  206,  207,  209, 
219,  225,  226,  229, 238, 280, 328. 
342, 343, 344,  845,  346,  348,  349, 
350,  351,  352,  853, 354, 355,  356, 
357, 359, 360, 362,  364,  366,  367^ 
368,  369,  371,  372,373,375,378, 
380,  388,  385,  401,402,403,405, 
406,407,408,409,  416,  417,  427, 
431,  435,  436,  437,439,440,441, 
442,  453, 455,  459, 460,  488,  489, 
497,  499,  501,  506,507,508,509, 
510,512,516,519,  520,  521,  529, 
527,  528,  529,  530, 582, 535, 536, 
587, 539, 540, 543,  545,  546,  548, 
554,  556,  557,  558, 559, 560, 561, 
562, 564, 567, 568,  569,  571,  574, 
575,  576,  580,  582, 587, 597, 598, 
599, 600, 602, 603,  612,  616,  617, 
637,  642. 

G^nievre  ▼.  GoemeYre. 

Gerars,  Gharardins  d^Amiens,  1,  2, 
682,  683. 

Giffles,  46,  51,  52,  80,  81,  192, 
194,  195,  803,  204,  205,  208,  217, 
232, 233,  342,  343,  344,  345,  347, 
348,  349,  850,  351,  352,  253,  354, 
855,  865,  867,  368,  369,  371,  372, 
373,  374,  875,  876, 378, 381,  383, 
384,  385,  386,  387, 890,  401,  402, 
436,  438,  441,  442,  445,  446,  447, 
448, 449,  450,  455,  456,  457,  458, 
464,  475, 476  477,  478,  479,  480, 
481,  485,  487, 488,  489,  494,  537, 
546,  548,  567,  569,  570,  571,  572, 
585,  586,  587,  590,  602,  603,  604, 
605,  612,  613,  614, 617,  618,  620, 
627,  640,  641,  644,  646,  647,  648, 
665,  666,  680,  681,  682. 

Girars  t.  (tears. 

Gladomns  de  Havemaec,  123. 

Gontiert,  108,  109. 


696 


GorTaini  Cadrui,  99,  379,  510, 520. 

Orant  Montaigne  (la),  856. 

Orease,  Gröoe,  412. 

Grigois,  Gnu,  Grix,  412,  413.  414. 

Gringalet,  534,  536.  549,  561. 

Gtienelon,  499. 

Gnenievre,  GenieTre,  192,  616, 

Gnerrebes,  18,  111,  131,  135,  139, 
165,  379,  499,  519,  520. 

HaTrel^,  644. 

Hector  des  Mares,  fils  le  roi  Arei, 
Ector,  95,  LH,  118, 139, 323,  324, 
327,  376,  379,  431. 

Hector  de  Troie,  413,  414. 

Hermenie,  597. 

HideoB  (le)>  ^ou^o  Panoe,  239. 

Hoonerete,  143. 

Hylions,  413. 

nies,  les,  443,  444,  451,  461. 

Ingleoele  (la  reine  d*),  415« 

Ivain,  Y.  Trains. 

Juno,  419. 

Earadigan,  Caradigan,  191. 

Karahues,  51,  80«  81,  379. 

Karlion,  Carlion,  7,  40,  210,  217, 
221,  232,  309,  352,  367,  401,  567, 
643. 

Kex,  Kes,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  14, 
15,  16,  17,  23,  24,  25,  26,  27,  28, 
29,  30,  31,  32,  34,  36,  37,  38,  39, 
41,  42,  82,  83,  88,  89,  90,  91,  92, 
94,  99,  100,  101,  104,  106,  107, 
113,  114,  115, 116,  117, 124, 125, 
126,  127,  128,  129, 130,  131,  135, 
136,  138,  142, 143,  144, 145,  147, 
150,  152,  153, 154, 157,  158,  160, 
161,  165,  166,  167, 168, 169,  170, 
171, 172,  174,  175. 176,  177,  179, 
180,  182,  183, 187,  235, 236,  237, 
239,  240,  241,  244,  245,  247,  248, 
249,  252,  253,  254,  255,  260,  262, 
263,  264,  268,  270,  271,  272,  273, 
274,  280,  281,  283,  284,  285,  294, 
303,  304,  305, 306, 307,  814,  317, 
318,  319,  321,  322,  333,  334,  385, 


337,  838,  389,  340, 375,  377, 378, 
379.  382,  397,  398,  399,  400,  487, 
438,  490,  492,  497, 498.  510, 528, 
576,  577,  578,  580,  587,  588,  589, 
592,  593,  594,  595,  596,  597,  598, 
599,  600,  602,  603,  604,  606,  607, 
608,  613,  620,  626,  632,  634^  638, 
639,  640,  641,  642,  666. 

Kei  des  Trans,  111. 

Uis  Hardis  (li),  95,  187,  376,  379. 

Lambegaes,  379. 

Lanoeloe,  9,  11,  14,  16,  136,  185, 
323,  376,  877,  378,  431,  498,  499, 
511,  512,  520,  521,  523,  544,  603, 
612,  642. 

Le  Wieyre,  616. 

LUle,  471, 

Lis  (rille  del),  634. 

Lombardie,  470, 

Loth,  li  rois,  d'Oroanie,  16, 323, 356, 
498. 

Lucani,  92,  93. 

Malrepaire  (GoHyrei,  11  Grgaeillens 
de),  238. 

Mares,  li  rois  cies,  499. 

Martin  d'Espaigne,  644. 

Mebaut  de  Cades,  11. 

Melian  de  Ids,  97,  139,  187,  379, 
497,  510,  519. 

Melian  li  fameilleos,  518. 

Menelant,  411. 

Prians,  412,  415. 

Meraogis,  376,  521. 

Merlin  (le  Perron  de),  342,  343. 

Montaigne  (la  blanche,  la  graut), 
618,  644,  657,  665,  667. 

Mordres,  18,  19,  20,  21,  23,  27.  28, 
29,  30,  31,  32,  33,  35,  36.  37,  38, 
39,  40,  43,  154,  179,  180,  181, 
182,  379,  499,  521. 

Nantes,  70,  72. 

Nisse.  Nice,  471. 

Norgales,  390,  391,  443,  445,  446, 
451,  503,  511,  516,  518,  600,  616. 

Norgalois,  452. 


